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DISCOURS 

^^UNE  TRAHISON, 

Attentée 

ContreleRoy  HENRY  IV- 

BefcoHverte  en  l*  An  \  604. 

L  s*eft  depuis  peu  defcouvert  une  Trahifo, 
tant  par  le.dire,  &  parla  confeiTion  d'un 
Anglois  nommé  Morgan,  détenu  pril'on- 
nierau  Boisde  Vincennes  ,  queparplu- 
lieurs  autres  perfonnes,&  fingulierement 
par  une  Lettre  efcrite  par  Monfieur  le  Marquis 
deM  ignelay,  qui  depuis  peu  avoiteu  volonté 
!de  fe  rendre  au  Convcnr  des  R.  R.  p.  p.  Capu- 
icins.addreflanteà  un  Religieux,  oujefuitefc 
tenant  en  Angleterre  j  laquelle  Lettre eflant 
par  hazard ,  &  fortuitement  tombée  entre  les 
mains  du  Roy  d* A  ngicterre  ,  a  efté  par  luy  en- 
voyée au  Roy  de  France. 
Depuis  il  y  a  eu  encore  un  autre  prifonnier, 
omme  Fortan  ,  qui  a  fai6t  W  feiour  en 
rance,  &  leouel ,  depu.s  un  an  en  ça ,  a  fa  re- 
ttaittechezM.damela  latquife  de  Vernueil. 

utl  T^'     ,  i'^nflruire  en  la 

^ngue  Efpagnole  ,  comme  auflTi  y  a  hanté  feu 

VilW  '  "^T  ''^^'''^  ^'^'""^'^  Monfieur  de 
V  uicroy  ,  depuis  cinc;  >u  fix  mois ,  foubs  cou- 

A  leur 
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2        Difcours  d'une  Trahifon  ^ 
leur  pareillement  de  s'exercer  en  laditteLai. 
gue  chez  laditte  Dame  dcVerr.Ueil ,  laquelUI 
eaé  meue  à  confentir  à  cette  detcftable  conj  : 
ration  par  un  Capucin  :  (^i)  nommé  le  P.  A 
change  à  prefent  abfent.  qui  a  eûé  Ton  Pe 
confcfleur  en  l'année  dernière  mil  fix  ce 
trois. 

Le  fondement  de  cette  confpi-  -  . 
ration  eft  tel, 

(h)  Monfieur  le  Comte  d'Auvergne  ,  Fr 
baltard  de  la  Marquif^  de  Vernîieil ,  toft  aps 
fon  eflargiffcmentde  laBaftille  ,  pour  la  pre'r 
dente  confpiration  avecques  Monfieur  le 
refchal  de  Biron  ,  fans  avoir  nul  égard  aux 
mens  de  fidélité  ,  qu*il  avoit  peu  auparav 
prertezauRoy ,  de  n'entreprendre  jamais  f 
cnne  chofe  contre  fi  perfonne  ,  ny  contre  n  r 
^  eftat,aeftc engager,  non  feulement  fa  perh- 1 
ne,  mais  au (Ti  celle  de  Monfieur  de  Verniil.  i 
Fils  Baftard  de  laditte  Marquife,  lequel  ellelf:  I 
eftre  Fils  légitime  de  France  ,  entant  qufc 
Majerté  couchant  avecque  elle  luy  fift  prom^'; 
efcrite  de  fa  main ,  de  Tepoufir.en  cas  que  la  •  m 
fant  provenant  d'eux  deux  fuftun  Maflefh  fl 
cette  nouvelle  Trahifon,  qui  a  rendu  la  f«-  T 
quifede  Vemiicil  plusaifée  ,  voyant  fon 
mefroe  fortant  d'un  fi  dangereux  lieu ,  fe  j 

V( 

(a)  Le  Cardinal  (COffaî  en  parle  en  fes  Lettt 
(h)C'efl  U feu  Duc    Ajigonkjms  Wre  i 
diYnier  worf. 
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fi?7;rr(?    7^(?j  Henry  IV.  5 

volontairement  dans  un  fi  grand  péril,  d'entrer 

en  cette  confpiration. 

Toutesfois  après  avoir  envoyé  copie  de  la 

promeflfe,  que  fa  Majefté  luy  doit  avoir  faite, 

iie  rrjatrimonio  in futurum  ,  à  fon  Coufin  de  Le- 

nox,  D jc  en  Angleterre,  avecques  requeftes  & 

inrtan ces  prières  d'icelle  monftrer  au  Roy ,  de 

lerechercherd'ayde,&.fecours  en  uncli  jufte 
caufc. 

Sur  quoy  le  Roy  d'Angleterre  avoit  faift 
refponfcqu'cncores  qu'il  y  puft  avoir  raifon  en 
k demande  de  fa  Alarquife ,  pourtant  il  oe  s'en 
meHeroit  point  en  aucune  façon  ,  &  inconti- 
nent aprcz  a  advcrty  faWajefte',  quis*en  eft 
plainte  à  laditte  M.,rquife  ;  laquelle  neant- 
moins  l'a  négligé  ,  &  depuis  faidt  refus  de  fa 
compagnie  &  de  la  joUifiance  de  fa  performe, 
foubs  prétexte  de  mener  le  reflc  de  f:s  jours 
en  une  vieauflere,  2^  de  fe  rendre  au  nouvel 
ordredcs  Capucines ,  &  mefme  tous  les  jours 
elle  taift  dire  une  Mefle  par  le  Frère  de  fon 
Père  confefTeur  Archange  ,  &  quelquefois  y 
faia  alTifter  une  Femme  ,  nommée  Boulen- 
court  mignonne  du  feu  Rov  Kenry  IIÎ.  &  plu- 
fleurs  aiitr.s  encores ,  qui  foubs  ombre  de  fain- 
«ete,  &  le  prétexte  d  une  vie  auftere  vont, 
marchander,  &  pratiquer  par  cette  Ville  de 
Pans  .  entre  lefquelles  eft  auffi  la  Fille  de  Mon- 
^eur  de  pieury  ,  qui  avoit  efpoufé  le  Frère  de 

Gentil  h<r^  ^''T.  ^'ùn  certain 

^entil-homme .  ^  U  vouloit  par  force  efpou- 

A  2  fer; 
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A         Difcours  d'une  Trahifon 
tr-  maisfes  Parents  l'ayant  ''"P'f<^'^<=%^,"" 
tee  Tac  regret  fe  rendit  Ftu.llant.ne a  Thou- 

'"cette  affaire  a  cfté  en  cette  façon  déclarée  au 
Rov  d-Efpagne,  par  le  Comte  d  Auvergne,  qu. 
r a  LiéTde  U  pa^de  fa  Sœ»r .  de  voulo.r  pren- 
dreCfa  Sauvegarde  ce  prefotnpt.f  hermet  de 
h  couronne  de  France,  qu'elle  teno-t  povr  te  .1 
enrant  que  le  Roy  luy  avoit  prcm.s  laFoy  plus- 
toft  au'àlaReynemerme  .  luy  adonne  a  en- 
tendTe  que  laditte  Marquile  de  Vcrnue.l ,  & 
Sœur  ;  avoir  plulieurs'grands  Se.gn^-s  d 
l^ncé  pour  Parents  &  Amys.  qm  l  offro.en. 
del'aiderenfaiuftecaufe.  r„«„fj 
Sur  q uoy  le  Roy  d'Elpagne  a  fa.ft  refponfel 
qu'il  offroit.  &  eftoit  tout  prelUe  montrera  la  f 
d>^e  Marqu.fc  la  volonté ,  qu'.lavo.t  de  s  em  t 
d  te  marquue  ft- &  toute  autre 

ployer  pour  elle  en  cette  ana  rt  .* 

&  oue  pour  l'exécution  d. celle  1  falloit  ej 
bref  rechercher  les  moyens  .  que  1  on  y  pou  . 

roit tenir.  Scqu.l  Vr^f^-\^'^fJ'l^^l\\ 
héritier  en  fa  fauvegarde .  afin  <i=  «^j^f  "  1 
faire  un  mariage  avec  une  Nrî'Pf  =  f  ;fP/f  "^ 
&dautant  que  cela  f""'' '^l'^Sj''^ '^L"""', 
bonne  fin  .pendant  la  v.edu  ^«7^  F^.^""-J 

ou-il  falloit  trouver  moyen  de  ^  f  "  d"™'^'  1 
^  Ceso(Fres&  confiderations  duRoyd  Eff  I 

»ne  ont  eu  tant  de  vertu .  que  Monfieur  r: 
lômte d'Auvergne.  Monfie«rd'Antragues|| 

Ma^quife  fa  fillelc  plufieurs  autres  encore.  « 
fcmdloyentde  cet  affaire.  S' W^^^J* 
intereft ,  ont  refolu  entre  çux  de  faire  mou* 
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contre  le  Roy  Henbly  IV.  5^ 
le  Roy,  &ce!aeftant  faift.  prendre  la  prote- 
^ion  du  Roy  d'Efpagnei  ce  qu'ils  dévoient 
faire  en  cette  manière  :  à  fçavoir  que  le  Roy  al- 
lant veoir  la  Marquife  en  pofte.comme  il  avoit 
accouftumé  de  faire  fouvent ,  n'eflanr  accom . 
Éjr^f^w^ pagné  que  de  cinq  ou  fijf  perfonnes  feulement, 
:t  on  luy  couperoitde  nuid  la  gorge,  £c  que  la- 
dite Dame  Marquife,  &  fon  fils  prendroient 
•  incontinent  le  chemin  de  leur  azile  en  Artois, 
ou  TArchiduc  Albert  Jcs  feroit  attendre  &  re- 
i;  ce  Voir. 

Le  Roy  d'Efpagne  leur  promit  aufli ,  cela 
eftant  fai^,  de  leurdiftiibuer  cinq  cens  mille 
I  livres  comptant,  afin  de  mettre  des  gens  en 
i'  armes ,  &  fur  pied  ,  pour  obtenir  la  Couronne 
...  au  prcfomptit  héritier  ,  Se  qu^il  feroit  tout  aufiTi 
Uoll  acheminer  les  gens  de  Guerre  ,  qui  font 
auprès  de  Barcelonne ,  pour  donner  main  forte 
taux  Révoltez,  qui  fe  trouveroient  en  grand 
nombre  dans  le  Languedoc  ,  &  dans  la 
I  Guyenne,  comme  de  faift  il  y  cnaplufieurs 
fipnfonniers  à  Thouloufe  qui  font  Gentils- 
|.    hommes  de  marque ,  &  qui  ont  mefme  com- 

«mandement  de  Compagnies  d'ordonnance, 
j  ^i     LeDucdeSavoye,  &  le  Comte  de  Fuentes 
devoyent  faire  tout  effort  fur  Lyon,  ou  il  y  a 
(auiT,  plufieurs  habitans  deprifonniers.  Enfin 
^  Ml  y  a  auroit  des  entrepnfes  fur  chaque  Ville 
^  ^^/^'V^^me,  par  le  moyen  que  donnoient 
mefrne  aucuns  habitans  des  Viiles  de  ce  faire 
Ptier         ^"Dauphin,  Fils.  &  légitime  heri- 
r  juer  dctrance,  qui  pouvoit  aucunement  de- 

Wk  ^  5  ftourner 
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^         DîfcouYs  ^me'frahtfon  ^ 
ftourner  leurs  deffeins,  ils  prirent  refolution  de 
luy  faire  fui  vre  le  Pere  pareillement,  ou  bien. 

Lfoineftoit ,  l'enoigner  de  France,  en  telle 
forte  ouM  n'en  puft  jamais  eftre parle.  Et  pour 

le  regard  des  autres  Princes  &  Seigneurs ,  qui 
pourroyent  prétendre  à  la  Couronne,  ils  eipe- 
roientd'en  venir  bien  aifementàbout. 

Le  Comte  d'Auvergne ,  voyant  que  le  Sieur 
rHofte  eftoit  mort  ,  6c  que  les  deffeins  cy 
deffu^  déclarez  ne  pourroi.nt  pas  rculiir,  par 
ceque  le  Roy  en  apprenoit  de  jour  en  jour  Ue« 
nouvelles,  &  en  dcfcouvroit  quelque  choie,, 
ilacherchéoccafiond'avoirquerelleala  Cour,, 
afin  d'avoir  lieu  de  s'en  pou  voir  abfenter ,  dans- 
la  crainte  ou  ileftoit,  d'eftre  derechef  arrefle.) 
Comme  de  fait  il  a  eu  difputeavecque  Mon-i 
fieur  le  Comte  de  Soiffons ,  foubs  ombre  do 
laquelle  il  s'en  eft  allé  en  Auvergne,  ou  tofD 
aprez  le  Roy  luy  envoya  *  Monfieur  de  : 
Curée,  pour  luy  dire  qu'il  s'en  revinft  a  1; 
Cour,  avecquespromefleScaffeurance,  qu  k 
feroit  fa  paix  avecques  Monfieur  le  Comte  d 

SoilTon."?.  ,   ,  ^  ' 

Comme  doncques  le  Sieur  de  la  Curée  eu  ' 
donné  les  lettres  du  Roy  audift  Sieur  Comt 
d'Auvergne  à  Clermont ,  8c  mefmes  une  autri. 
lettre  de  Madame  la  ComteiTe  fa  Femme  .  p;f 
laquelle  elle  l'advertiffoit  du  bru»a  de  ia  Cotp 
&  de  la  prife  de  T A nglois  Morgan .  led»a  Sie:« 
Comte  d'Auvergne  s'en  alla  les  lire  a  parj 

pi| 

(a)  M^^^n  de  Camp  de  U  CavalUrie  lege% 
dont  U  Duc  d' AngoiiUme  ejîoit  ColoneL 
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'  contre  le  Roy  Henry  IV.  7 
puis  aprez  revint  trouver  ledi<5l  Sieur  de  la  Cu- 
rée ,  auquel  il  demanda  des  nouvelles  de  la 
Cour.  Ledit  Sieur  de  laCurce  luy  dit  tout  ce 
qu'il  en  avoit  oiiy  dire ,  il  luy  dit  mefmes  !a 
prifon  de  Morgan  ,  lequel  avoit  accule  8c 
chargé  par  fa  déposition  plu fieurs  grandes  Seig- 
neurs ,  dont  tout  àrinlhnt  il  vit  changer  de 
-Mvifage,  &  tomber ledi£t Sieur  Comted'Auver- 
Mgne  en  de  profondes  pcnfées,  qui  mit  le 
:  mcfme  propos  plufieurs  fois  en  avant  pour 
en  apprendre  plus  de  nouvelles,  Scenfavoir 
d'avantage. 

Le  Sieur  de  la  Curée,  reconnoiffint  par  là 
que  ledit  Comte  d*  Auvergne  pnuvoit  eftre 
meflé  dans  cette  affaire,  ne  voulut  point  per- 
dre de  temps,  ny  laifler  efchapper cette occa- 
fion  de  luy  dire  fur  l'heure  ce  qu'il  en  pcnfoit, 
c'eft  ponrquoy  il  parla  à  luy  de  cette  façon. 

Monfieur,  fi  vous  avez  eu  aucune  intelli- 
gence  avecques  Morgan  ,  je  vous  confeille  de 
mettre  d^  bonne  heure  la  main  à  la  confcitnce, 
pour  advertir  le  Roy  de  tout  cequi  sMl  pafic, 
&  de  luy  defcouvrir  tous  ceux  qui  s'en  font 
mefl:z,  pour  vous  faire  obtenir  voftre grâce, 
■  i  qui  vous  eft  fort  nectffaire  ,  vcu  les  fautes 
i  paireés  ;  m'aflcurant  que  fa  Majefté  vous  rcce- 
4  vraàmercy.  Car  fi  Monfieur  leMarefchal  de 
.j  Bironeuft  voulu  croire  le  mcfmeconfeil,  que 
.a  je  luydonnay,  eftant  en  Bourgoiene,  il  l'euft 
obtenu. 

Tels  propos  &  autres  ont  tant  efmeu  &  tant 
perluadé  ledid  Sieur  Comte  d'A  u verî 


A  4 


rgnc,  qu- 


8         Dlfcours  d^uve  Trahifon 
fc  refoluc  enfin  d'efcrire  au  Roy ,  &  par  fes 
lettres  l'advertir  detout  le  fondement  decettcj 
trahifon,  &  il  defcouvrit  tous  ceux  qui  en 
eftoienr  j  quelques  uns  neantmoins  à  tort,  pour) 
le  mal  qu'il  leur  vouioit ,  6c  quelques  autres^ 
auflî  avccques  raifon.  l 
Le  Roy  ne  différa  pas  à  luy  pardonner,  U 
h  charge  toutesfois  d'ellrebanny  de  laFranceil 
pour  deux  ans  ,  durant  lefquels  il  feroit  lalj 
Guerre  à  l'ennemy  delà  Chrétienté  enHon-l 
grie:  comme  aufli  faMajefté  a  receu  depui; 
à  mercy  Monfieur  d'Entragues  ,  avecqu< 
protelhtion  de  n'avoir  jamais  aucune  com- 
pagnie avecque  fa  fille  la  Marquife  ,  comme  dt 
fai<St  fa  Majefté  a  fai(5t  pjomtfleà  MelTieurs  d: 
fon  confcil  de  s'abdcnir  du  tout  de  la  compag 
nie  de  ladite  Marquife,  qui  depuis  a  porté  l 
ducil  de  fon  Mary ,  qu'elle  ne  didt  avoir  perdui. 

Lediû  Sieur  Comte  cfcrit  derechef  au  Ro) 
pour  l'alTeurer  qu'il  n'cntreprendroit  jimai 
chofe  aucune  qui  luy  fuft  defsgreabie  ,  ny  prc 
judiciable  à  fon  eftat,  £c  que  la  feuîe  apprt!' 
henlion  de  h  Baftille  le  conviirir  de  s'abdennd 
de  la  Cour  volontairement ,  puifqu'il  plaifoii] 
ainfiàfa  Majefté.  ^  ' 

Le  Sieur  d'Entragues ,  ayant  elU  menac 
d'avoir  h  terte  coupée,  ne  différa  point  à  rajn 
porter  &  rcftituer  entre  les  mains  du  Roy  > 
promeffe,  que  le  Roy  avoir  faicîre  à  fa  tille  11 
Marquife  >  dans  laquelle  il  y  a  ,  comme ditiaj 
Marquife,  promeffe  de  mariage. 

On  tient  que  ledid  Sieur  d' Entragues&l; 

fei 
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contre  h  Roy  Henry  IV.  9 

file  ont  receu  à  diverles  fois ,  dix  mille  piftoles 
u  Roy  ci'ËfpagRe  ,par  les  mains  du  Sieur  For- 
m  ,  prifonnier  détenu  à  laBaftille. 
Cependant  les  prifonniers  lent  fort  inter- 
Ir  qrogcz  ,  afin  que  par  leur  déclaration  Ton  puifîe 
iconnoîiiré  toute  la  vérité  de  cette  aftion  ,  pour 
É;  len  châtier  ceux  qui  font  coulpablesi  ôcc'eît 
■[  :  à  (juoy  l'on  travaille. 

^Bj^        Sur  un  autre  point, 

B^^d*Ail!eurs  d'Efpagne  eft  venu  un  Ambaffa- 
^deur  trouver  fa  Majefté,  pour  luy  faire  des 
V  <  plaintes  de  la  part  de  fon  ma'ftre  .  de  ce  qu'il 
a  '^afiifloit  fous  main  eux  des  Pays  Bas,  en  luy 
ir.:ifaifant  la  Guerre  nnement  &  en  Renard,  Se 
(-•  que  fon  maiftre,  comme  un  furieux  Lion, 
;  t|  aimoit  mieux  la  Guerre  ouverte.  A  quoy  fa 
i!  J  Majefté  fift  refponfe  ,  qu'elle  n'avoit  jamais 
i(  efte'  aux  Efcholes  ou  on  apprenoit  à  faire  la 
If,  Guerre  aux  beftes  brutes ,  ains  aux  hommes, 
(  &  que  11  fon  maiftre  avoit  envie  de  guerroyer, 
\-  t  qu'il  ne  pourroit  avoir  li  toft  mis  le  pied  à 
;  !  J  Eftricr,  qu'il  ne  mift  luy  mefmc  la  main  à 
jJTefpée,  pour  luy  faire  fentir  la  valeur&vi- 
f  1  gueur,quiluyeftoit  rsftée  des  troubles  demie» 


A  f  Mmoîre 
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1 0  X^Memoire  du  Traitté 
iJMemoire  de  ce  que  fay  traittt 
avec  Monfuur  le  Prince  de  Cou- 
dé k  Milan  Juivant  le  comman* 
ment  les  mémoires  &  in- 
Jtructions  que  nia,  données 
KjMonfieur  l' Ambaffadeur  ,  é' 
Jommaire  dijcours  de  ce  qu 
s^ejl  traitté  entre  nom  1609, 

JE  partis  de  Lody  le  jeudy  15-.  Auril,  5 
gcarrivayà  Milan  le  mercredi  21  furlel 
fept  heures. 
Lejeudy  matin  je  commençay  pren' 
dre  langue,8c  içeus  que  ledit  Sieur  Prin: 
ce  cftoit  foigneufemcnt  gardé  ,  &  après  le! 
bruits  du  Peuple,que  font  courir  les  Efpagnol;! 
que  le  Roi  avoit  fait  mettre  fa  teftc  àdeux  cer 
mille  efcus,  8c  pour  cette  caufe  on  luy  avon 
donné  des  Gardes  à  pied  &  à  cheval ,  &  qu*o 
ne  laifToit  parler  à  luy  perfonne  qu'avec  grand: 
difficulté:  cela  me  mit  en  peine  de  Tabordc 
Neantmoins  l'envoyay  mon  vakt  de  chambri' 
qui  cft  connu  de  Virey,  pour  veoir  s'il  pourro 
parler  à  lui ,  &  lui  faire  entendre  ma  venur 
mais  n'ayant  fiçeu  aborder  les  Gardes  qui  i 
rebutoient ,  jemcrefolus  d'efcrire  un  mot  ai! 
di£t  Virey,     luy  dire,  que  je  m'en  allcis  ei 
France,  &  qu'en  paCaot  je  dcfiroisle  veoir.  ^ 
_  doi>. 
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avec,  le  Vrïnct  de  Conâé.  1 1 
donnay  charge  à  mon  homme ,  quand  le  fervi- 
tcur  dudit  Virey  fortiroit,  de  lui  donner  ma 
Lettre,  ce  qu'il  fit  incontinent  après  difner, 
mj|s  ladite  Lettre  tomba  incontinent  entre  les 
mains  dudit  Seigneur  Prince  ,  lequel  l'aiant 
rcûe.fit  foudain  entrer  mon  homme, &:  luy  dir, 
qu'il  me  fift  venir  à  l'heure  ,  caril  me  vouloit 
entretenir. 

J*y  allii  donc  environ  fur  les  deux  heures 
aprez  midi ,  &  incontinent  mundit  Sieur  le 
Prince,  qui  s*eftoitarrefté  à  l'antichambre  ,  ou 
eftoitfon  corps  de  Garde ,  afin  que  les  Gardes 
ne  fiiïent  pas  difficulté  me  laiffer  entrer,  s'ap- 
proche de  moy.  Je  lui  fis  la  révérence  en  pre- 
ience  de  fes  G.irdes  :  il  me  fit  peu  de  carefles  en 
leur  prefence:  maiseftant  entré  en  fa  chambre, 
il  m'embrafla,  t^medit,  que  fi  toil  qu'il  edoit 
arrivé  à  Milan,  il  m'avoit  depefché  un  courier 
exprés,  avec  une  Lettre,  par  laquelle  il  me 
tefmoignoit  le  defîr  qu*il  avoit  de  me  veoir. 
Je  luy  rcpliquay^ ,  q;ie  l'afiF-aion  que  je  lui 
portois  n'avoit  pû  permettre  que  j'euffe  la  pa- 
tience d'attendre  qu'il  m  invitaft  àl'aller  voir, 
mais  qu  'aiant  un  voyage  à  faire  en  France  ,  je 
i'avois  advancé  ,  afin  de  le  voir  pluftoft. 

Sur  ce,  aprez  avoir  tenu  plufîeurs  difcours  & 
complimens ,  il  va  en  deux  cabinets  circonvoi- 
fins ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  perfonne,  8c  me 
demanda  ,  que  je  lui  difle  librement  cequ'on 
difoit  de  lui  à  Rome.  Jelui  refpondis,  que  Ro- 
»pe  eftoit  compofée  de  trois  fortes  de  Gens; 
iÇ^Yoir  de  François ,  &affcaionnczà  la  Cou- 

A  6  ronne, 
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I X         Mémoire  Ju  Trait  té 
ronnc,  d'EfpagnoIs  &  partifans  du  Roy  d'Efpa- 
gne ,  &  d'Italiens  plus  intereflez  en  liiirs  affai- 
res particulières  qu'à  ceux  d'autrui.  Que  pour 
les  François  il  n'avoit  pas  befoin  queje  lui  en  ' 
difie  rienicar  il  n'y  en  pjs  un.qui  ne  blairne  fon 
atftion  ,  8c  ne  trouve  eilrange  qu  un  Prince  du 
fang  foit  devenu  Efpignol.  Pour  les  Efpagnols, 
je  lui  dis  que  ceux  là  fans  doute  fercsjouir- 
foienti  parce  que  poitans  peu  de  bien  à  la  Fran- 
ce ,  ils  font  bien  aifes,  qu'un  des  principaux 
membres  en  foit  retranché  }  joint  qu'ils  croi- 
ent par  fa  retraitie  qu'ils  pourront  un  jour 
brouilleriez  cartes.  Pour  les  Italiens  jelui  dis, 
que  Rome,  qui  eft  furlafpecuiation  ,  trouve 
bien  elkarge  une  refolution  tant  hardie ,  d'a- 
voir fur  unlujcâ  fi  léger  joiié  de  fon  refte ,  & 
que  la  pluspart  tenoient,  que  c'eft  un  traitté  de 
longue  main  pourpenfc  par  les  Efpagnols ,  8c 
fjgnammentpar  Pierre  de  Toledo ,  qui  l'avoit 
débauché  ,  &  qu'il  n'eftoit  pas  poflible  de  faire 
croire,  qu'un  fimple  foupçon,  fans  fondementi; 
Peufl:  tait  refoudre  de  mettre,fans  rien  vérifier, 
fa  vie  &  fon  honneur  en  compromis,  avec  t^nt  r<  :  ^ 
de  périls,  qu'il  a  courus,  &  court  journclie-  J 
ment. 

Il  me  dit  à  peu  prez  ce  qui  foit.  11  commen-  r 
çaen  jurant,  Scfailant  de  grands  fcrmens,  qu'il'; 
n'avoit  jamais  ni  traitté  avec  les  Efpagnols,  i 
ni  penfé  de  traitter,  auparavant  qu'il  fe  retirai!  li  ^ 
de  France ,  8c  quand  il  en  partift .  il  n'cll  fort)-  i 
avec  intention  de  (è  mettre  auj  pouvoir  dc; 
Efpagnols,  mais  pour  s'iibfcnter  de  la  Cour  . 
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avec  le  Prince  de  ConJé.         i  J 
&  n*e(lrc  forcé  d*y  amener  fa  Femme  t  comme 
jfa  Majcfté  i'e  vouloit  cuntraindre.  Qu'ayant 
.ijfixlpromisau  Roi ,  contre  fa  volonté,  de  mener  fa- 
-'-•^dite  Femme  en  Cour,  il  efloit  déjà  monllré 
au  doigt  parles  SL-'gneurs  de  la  Cour,  com.me 
Miquereau  de  ùàiie  Femme  ;  que  le  Roi  lui 
|«voii  promis  8c  all':uré,  lorsqu'il  le  contraig- 
nit de  Perpouf-T,  en  lemenaçmt  de  le  raire 
mettre  en  la  baftille,  de  n'y  pcnfer  aucune- 
m  -  r.  Qiie  du  depuis  il  s*clloit  bienapperceu 
l' de  i'amour  violent  du  Roi. 

Sur  ce  fujet  il  me  conta  toutes  les  paroles  de 
m  mefcontentement ,  qu'il  avoiteu  ,  foit  devant 
foit  après  fon  mariagf  :  la  lettre  amoureufe 
efcripte  :  les  meffagers  que  le  Roy  envoyoit  à 
fa  Femme.  Jl  dit  que  le  plus  grand  motif  de  fa 
fuitte  fut  qu'il  fçeut  que  le  Pvoy  fe  d  >jifa 
en  Flamand,  pour  aller  voir  fa  Femme  en  Pi- 
cardie, &  qu'il  le  vit  depuifé  en  valet  de  ch^fie. 
Il  adjoulU  Icô  paroles  ludes,  d.nt  luy  -ifa  Mon- 
fieur  de  Sully,  ôc  entr*autres  qu'il  luy  avoitdit 
qu'il  y  aurott beaucoup  d'ignvr ans  opprimez,  telle- 
ment qu'il  ne  pouvoit  avoir  une  heure  de  re- 
pos ,  il  aima  mieux  ,  pour  efviter  ladite  honte, 
de  fe  retirer  avec  defefpoir  ,  comme  il  a  fait. 

C'eft  le  fommaire  des  difcours  qu'il  me  fit, 
&  m'adioufta  qu'on  en  avoit  fait  un  recueil ,  & 
que  l'on  Tavoit  envoyé  au  Roy  d'Efpagne, 
lequel  Tavoit  receu  en  faprotcftion  commeil 
me  feroit  voir  par  lettres  que  luy  efcript  le  Roy 
d  Efpagne  ,  &  le  Duc  de  Lerme.  Bref  mondic 
Çieyr  k  Prince  m'entretint  plus  d' une  heure  8t 

demie 
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14-        ^^MeMoire  du  Traitte 

demie  fur  les  pirticularitez  de  cefubjc<n:,  en 

concluant  que  fon  marisgc  eftoit  caufc  de  fon| 

malKeur. 

Sur  les  trois  heures  du  fuir  Virey  arrivant 
eftant  entré  dans  la  ch'imbre  avec  Roche  fort, 
pour  d'.re  à  Monfieur  le  Prince»  que  ces  Mef- 
fieurslesEfpagnols&M.lanois,  qui  iecourti- 
fent,  l'attendaient  ,  pour  s*a!ler  promener, 
Mondit  Sieur  fortit ,  &  me  dit  qu'il  me  laifîbiti! 
Virey ,  qui  me  monftrcroir  tous  les  papiers 
dont  il  m*avoit  parlé. Nous  demeurafmes  Virey^ 
&  moyenfermtzdans  la  chambre.  Virey  après 
avoir  regard*  fuigneufcment  par  tous  les  cabi- 
nets ,  s'il  n'y  avoit  pas  dVfpions ,  me  demanda 
le  fujet  de  mon  voyage.  Je  le  luy  dis ,  &  mcfme 
tout  ce  que  j'avoisdit  à  Monlleurle  Prince.  Sur 
cela  il  me  fit  le  difcours  à  peu  près  que  m'avoit 
fait  fonmaiftre,  en  me  commandant  par  ou 
iDonditSieur  le  Prince  avoit  finy,par  unvcrj 
de  Virgile.qu  il  avoit  efté  comme  la  Caffandre, 
ayant  preveu le  malheur,  quidcbuoit  naiftrc 
de  ce  mariage  Paffant  outre  il  me  dit,  que  U 
médecin  Ribaire ,  il  y  avoit  cinq  ou  fi x  jours, 
eftoit  venu  à  Milan  trouver  Monfieur  le  Prin- 
ce, feignant  de  vouloir  retourner  au  fervicedt 
fon  maillre,  avoit  propofé  au  nom  de  Monfieui. 
de  la  Varenne  des  off  es  avmtageufes  audiiL 
Prince,  lesquelles  s'il  euft  efté  délibéré  de  rece-r 
voir ,  il  Tcuft  fait  volontiers.  Outre  que  pou» 
heure  on  ne  le  pouvoit  pas  faire reroudre,  & 
me  le  vouloir  monftrer  :  mais  que  j'attendiffl 
que  mgadit  Sicui  le  Prince  m'ct)  parlaft  Je  cou 

la; 
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avec  le  Prince  de  Comié.  i  y 
yfurcefujet,  depeur  de  me  defcouvrir  ,  & 
men  iy  fur  ce  difcours  pourraencrau  Muna- 
eiede  S  Frirçois ,  ou  le  Perc  gênerai  m'avoit 
onné  addreflTe,  poury  loger  Par  le  chemin 
il  me  conra  le  voyage  d'Allemigne  ,  &  leur 
rrivée  en  Italie  ,  &  qu'ils  avoicnt  fçeu  ,  que 
onfieur  de  Champigny  les  avoit  fait  courir, 
ne  les  avoir  failly  que  d'un  jour.  Il  me 
:onta  que  fa  femme  avoit  elle  mile  en  prlfon, 
k  autres  difcours  de  peu  d  importance,  A  U 
lîuiét  je  me  retiray  à  mon  logis,  après  avoir 
promis  de  venir  entretenir  Monlieur  le  Prince 
à  fon  lever  j  ceque  je  fis  le  vendrcdy  au  matin  : 
à  telles  enfeignes  qu'en  entrant,le>  Gardes,  qui 
'  avojent  changé ,  me  ftr;  nt  un  grand  rebut ,  & 
après  m'avoir  tenu  enfermé  prés  d  une  heure» 
entre  deux  portes ,  Monficur  '^jrey  vint ,  qui 
me  fit  entrer,  &  me  dit,  que  Monfieur  le  Prince 
;|à  quatre  heures  de  nuift  ,  avoit  eu  une  impa- 
itience  telle,  qu'il  me  vouloit  envoyer  quérir, 

•  &  qu'il  me  vouloit  parler  feul.  Saldo  e  >ant 
;  entré,  mondit  Sieur,  ap-és  avoir  chafTé  tout 

le  monde,  me  fit  fon  difcours  prémédité  8c 
1  concerté  entre  eux,  dont  Ja  fubliancc  eft 
telle. 

Qu*  eftant  a/Teuréde  PaffeAion  que  jeluy 

•  iportois,  il  avoit  dellr  de  parler  à  moy  libre- 

ment  de  fes  affaires ,  corn  me  je  favois.tant  par 
j  les  lettres,  qu'il  m'avoit  efcrîres  ,    que  par 
celles  qu'il  m'avoit  envoveés ,  qu'  atilfi  défi- 
ni roit  ,1  que  je  traitade  avec  luy  librement; 
lûadjouftant  quil  n avoit  voulu  parler  avec 

franchifc 
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1 6        ^JMemoire  du  Traittê 
franchife  audit  Ribaire ,  fon  médecin,  paro 
qu'il  l'avoit  reconnû  pour  homme  double, 
comme  j'aurois  pu  apprendre  par  ceque  m'avoit 
touche  V  irey ,  de  la  négociation  dudit  Ribaire, 
duquel  il  me  fit  le  difcours  tout  au  long;  ff 
plaignant  de  ce  qu'il  l'avoit  trompé,  en  lu" 
faifant  accroire  qu'il  s'en  ailoit  à  Rome ,  enco 
res  qu'il  fçeuft  qu'il  retournoit  à  Thurin  ,  trou 
verMonlieur  deBullion  :  ce  qui  lemettoitei 
allarme  de  moy  ;  parceque  fâchant  la  proxi 
mité  &  parenté  ,  qui  eft  entre  ledit  Sieur  Bul 
lion  8c  moy ,  il  foubçonnoit  que  ce  fuft  une 
pratique  concertée,  &  qu'on  m'yenvoyaftà 
mefme  fin  qu*avoit  efté  envoyé  ledit  Ribaire. 
Que  toute  fois  je  luy  dilTe  la  vérité  franche  à|d 
ment  pourquoy  j'eftois  venu  ,  &  qui  m'avoii  1^ 
envoyé ,  8c  fi  véritablement  je  retournois  et  ^ 
France,  8c  que  fi  je  traittois  franchemeni  i;^ 
avec  luy  »  il  me  refpondioit  aufli  avecque  fran-  i  ï 
chife ,  8c  que  je  faurois  ce  qu'il  a  dansTame  i  ? 
Sur  ce  voyant  qu'il  me  donnoit  beau  jeu,  d(  1 
Juy  propofer  ce  que  j*avois  intention  de  luj.  i 
dire  ,  je  me  refolus  de  luy  defcouvrir ,  apré  |  '  i 
Pavoir  fupplié  de  me  donner  permiffion  do  i 
luy  parler  librement.  Je  luy  dis  donques,  qui  ' 
je  n*avois  rien  fçeu  de  la  veniie  deMonfieu; 
Ribaire  à  Milan  ,  du  traittc  8c  ouverture .  qu*iaj 
avoir  faite  audit  Sieur  Prince,  que  je  n'avoij'' 
rien  à  traîtter  avec  Monfieur  Bullion ,  moi)* 
coufin  ,  8c  que  pour  preuve  de  cela  jeluypro; 
mettois  de  ne  pafler  pas  Milan  j  ainsdera'cn 
retourner  dioit  â  Rome ,  ou  à  mon  gouverner  ^  i 
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avec  le  Prince  Je  ConJe\       1 7 
jent ,  mais  que  le  feul  defir  que  j*avoisde  le 
[rvir  avoit  donné  fubjet  à  mon  voyage.  Que 
ivois  reçeu  ils  lettres  du  17.  de  Décembre, 
|uelîto<^que  j  j  l'avois  pu,  j'elloisalié  aB,ome, 
ourluy  pouvoir  efcrire  affeurement  8c  veri- 
iblcment,Scce  qu*il  fembloit  à  fa  faindlcté& 
laCour  dcRomedu  fuccez  de  fa  retraitte  de 
^rance  :  que  l'ayant  fait,  comme  je  luy  penfois 
^fcrire  j'avais  fçeu  fa  venue  en  Italie.  Ce  qui 
fn^avoit  donné  iubjet  de  demander  congé  pour 
r'an  mois,  &  que  j'eftois  venu  à  Milan,  pour 
;!uy  dire  ce  que  je  luy  avois  efcnt  s'il  nefufl: 
Jiparty  de  Fhndres.Monfieur  le  Prince  m'inter- 
jrompit,  &  me  demanda  fi  ^lon^ieur  l'Am- 
"'badadeur  de  Rome  favoit  que  je  fufle  venu.  Je 
•jjluy  repondis  que  je  luy  avois  faiâ  entendre, 
jque  j'avois  envie  de  vous  venir  voir,  8c  qu'il 
jm'avoit  remis  tn  ma  liberté,  8c  que  fans  fon 
fçeu  je  n'aurois  jamai;  entrepris  ce  voyage. 
[Ét  lors  mondit  Sieur  le  Prince  me  dit,  que  je 
Juy  difîejdonques  ce  qu'on  difoitdeluy,  8c  le 
fujeélde  mon  voyage. Sur  ce  fnjet  je  continuai 
de  luy  dire  ,   qu'ellant  à  Rome  j'avois  fçea 
comme  fa  fainâeté  ,  8c  la  pluspart  du  Sacré 
rfifn  Collège,  trouvoient  fort  mauvais  fon  parte- 
:  ment  de  France,  fondée  fur  unecaufe  fi  Ugere, 
8c  qu'il  ne  falloit  pas  qu'un  Prince  de  fa  qualité 
fonda fa  retrait re  fur  vn  prétexte  fi  foible, 
comme  font  les  fimples  conjectures  qu'il 
m*avoit  allegueés   Qu*il  avoit  eu  cent  autres 
moyens  pour  remédier  à  la  peur  qu'il  avoit, 
ans  en  venir  à  cesextremitez,  lesquelles  l'ont 

réduit 
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iS         (JHemoire  du  Traîné  ^ 
réduit  en  Teftat  qu'il  fe  trouve  auiourd'huy,^ 
qui  eft  ,  que  de  premier  Prince  du  fang  dej 
France  il  fe  trouve  fur  le  point  d'eftre  déclara 
ennemi  de  l'Ertat  &  de  la  Couronne,  en  laquel-: 
le  il  tenoit  le  premier  rang,  je  lui  dis  fur  ce! 
fujeft  une  infinité  d'autres  raifons ,  &  palTant 
outre  je  lui  dis,  que  faSainacté,  8ctoutle| 
Collège  avoitencore  trouvé  plus  mauvais,  que; 
ledit  Sieur  Prince  ,  comme  on  difoit,  preten- 
doit  à  la  fuccclTion  du  Royaume  ,Jx.  revoquoit 
endoutehnaiffancede  Monfieur  le  Dauphin, 
&  de  Meilleurs  fes Frères,  &  le  mariage  de  la 
Reine  Que  la  dilTolution  du  mari-ige  du  Roi 
avec  la  Reine  Margucritte  air.nt  edé  fait  fo- 
Icmnellement ,  avecquc  l'auaorité  de  l'Eglife 
6c  du  S.  Siège ,  il  rencontroit  le  Pape ,  6c  tout 
le  Collège  pour  ennemi.  Joinft  que  ce  fcroit 
révoquer  en  doute  îe  principe  de  la  Religion 
Catholique,  fe  rendre  la  France  ennemie,  gc 
fe  précipiter  en  une  ruine  certaine,  fans  efpoir  "^ 
de  fe  reconcilier  jamais,  pour  tous  ceux  qui 
entreprennent  de  trairter  Se  de  toucher  cette 
corde,  il  n'y  a  point  de  milieu:  outre  ce  je 
Jui  adioulUy  ,  que  môy  mefmc  je  Tavois  trou-  M 
vé  tellement eftrange  ,  que  lor?  qu'on  l'avoit  )j  1 
dit  à  Rome  ,  je  dif  )is  qu'il  fiHoit  que  ledit;  N 
Prince  eurte!>é  horsdefoy,  pour  avoir  itfé  de.  :  ^ 
tels  termes.   Enf  jite  de  cedifco-irs  je  lui  re-j|l| 
prefentai  ,  que  les  plus  courtes  folies  tftoieniB| 
les  meilleures,  qu'il  falloit  mieux  fe  rerirei*'^ 
du  bourbier,  n'y  eftant  empefché  que  d'ui; 
pied,  que  ce  fcroit  trop  tard  ,  lors  qu'il  i 
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avec  le  Prince  de  ConJé*        1 9 
roit  plongé  jusqucs  aux  yeux  ,  comme  je 
revoyois  quM  y  feroit  bisntoft ,  s'il  ne  prenoit 
ne  genereufe  refolution.  Qiie  c'eftoit  b feule 
^perance  ,  qui  m'avoit  porté  à  Milan  ,  pour  le 
jpplier  de  commencer  de  penfer  à  l'ellat  au- 
luel  il  eft ,  &  auquel  il  eftoit ,  il  y  a  un  an.  Je 
'eftoîs  imaginé, que  puisque  j'eftoisen  Italie, 
pourroit  maintenant  traittcrfa  réconciliation 
[vecques  faMajefté,  par  Tentremifedu  Pape, 
equel  volontiers  ferviroit  de  médiateur  pour 
►btenir  defaMajefté  tout  qu'il  pourroit  de- 
irer  d'honneftc,pourla  feureté  de  fa  vie  5c  de 
;on  honneur,  comme  ildifoit.  Je  luy  dis  de 
iplus ,  que  j'avois  reconnu  l'inclination  de  fa 
îaindleté  à  s*interpofer  en  cette  a£Faire ,  fics'il 
^e  vouloit  refoudre  de  fe  remettre  entre  les 
"limains  de  fadite  Sainéleté  ,  que  jem'afleurois 
iqu'il  le  recevroit  avec  bienveillance  paternel- 
,  le ,  qu'il  intercederoit  envers  fa  Majefté,  qu'on 
^  J le  rendroit content,  &  que  je  m'offrois ,  s'il 
vouloit  prendre  cette  refolution  ,  de  m'en  aller 
à  Rome,  porter  cette  parole  à  fa  Sainéteté,  8c 
quedms  douze  jours  je  lui  en  porterois  refo- 
lution &  afTt^uranre  :  en  lui  difjnt  que  c'ertoit 
.  le  plus  honnorable  &  le  plus  utile  moyen,  qu'il 
avoit  de  fe  remettre  aux  bonnes  grâces  de  fa 
Majefté.  Je  lui  alleguay  fur  ce  point  maintes 
'  raifons ,  les  exemples  de  Monfieur  de  Dourbon, 
.;  &  du  Duc  de  Lorraine,  durant  h  féconde 
„i  bgue,  &  autres  confideration'^,que  j'tftimois 
".  le  pouvoir  réduire,  &  attirer  à  faire  ce  que  je 
.lui  propofois. 
^  Apfe8 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


20        tJHemoire  du  Traittè 

Apres  m'avoir  efcoutc  !cdlt  Seigneur  Pririi? 
ce  avec  attention  ,  contre  Ton  ordinaire,  il  mi' 
répondit  furie  premier poin(5l  j  qu'il  m'avori 
dit  le  jour  de  devant  le  lubjca,  lequel  feiâ 
lavoit  refolu  à  cette  extrémité.  11  mereïters 
de  nouveau  ce  qu'il  m'avoitdit  :  fur  cela  je  pri 
occafion  de  lui  dire  ,  que  lesraifcns  qu'il  ail 
guoit,  eftoient  bonnes  pour  faire  croire  ai 
eftrangers  ce  qu'il  difoit ,  mais  qu'un  Franço., 
qui  fçavoit  ce  que  c'ell  de  la  Cour,  ne  s'en  pou  ; 
voit  payer.  Que  je  ne  croyois  pas  que  f»  Ma-' 
jeflé  euft  cette  penféc}  mais  bien  quand  ilei; 
auroit  eu  quelque  fantaifie  ,  je  favois  que  f 
Majefté  jusques  à  cette  heure  n'avoit  ufé  d> 
force  ,  ny  de  violence  à  pas  un  defcs  fubje^s 
qu'on  avoit  veu  le  Roi  amoureux  de  (impie 
Dames  &  Damoifelles,  &  qu'ayant  fait  refii 
ftance  à  fon  amour ,  fa  MajeUé  ne  les  avoit  ja. 
mais  violentées  ,  mais  les  honnoroit  encori 
aujourdhuy.  Qu'il  n'y  a  point  d'apparence  n 
de  vray  femblance  que  le  Roi  vouluft  ufcr  du 
force,  &  commancer  par  une  perfonne  ma- 
fiée  à  un  Prince  de  fa  qualité  ,  comme  foi. 
proche  Parent.  Sur  ce  il  me  dit,  qu'il  favoir 
de  qui  je  voulois  parler  ,  mais  deux  chofes  1( 
faif  )i.'nt  craindre:  l'une  que  l'amour  du  Ro 
eftoit  beaucoup  plus  violent,  &  Pantre  qu'il 
nevoulojt  pas  fe  jetter  en  ce  danger  de  mertni 
fa  Femme  en  place  marchande  >  &  courir  cettn 
fortune,  veu  que  depuis  deux  ans  en  ça  i, 
favoit  qu'on  avoit  battu  les  oreilles  de  cette: 
jeune  Princeffe  de  cet  amour.  11  médit  encorer 

qu': 
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avtc  le  Prince  de  Condé .       2 1 
ue  fa  retraitte  de  France  eftoit  moins  blasma- 
le,  que  elle  du  Connedable  de  Bourbon,  fon 
and  Oncle  3  parceqii'il  s'enfuit  de  France 
our  du  bien  ,  Ôclui  pour  fauver  fon  honneur, 
our  ledeuxicsme  point  il  me  dit,  qu'il  n'avoit 
,,„^mai5  ufë  de  terme  aucun,  qui  revocquaft  en 
i:    ioute  la furceffion du  Royaume,  &  qu'il  nen 
p  ■  parloit  aucunement ,  &  que  cela  ne  fe  trouvera 
amais,  6c  que  fi  les  autres,  ou  ilefl,  en  par- 
ent, il  ne  fait  comment  les  en  empefcher. 

le  feul  fondcmcMt  qu'on  en  prend ,  ellla 
Parole  qu*il  dit  au  fcftiii  de  Spinola ,  lorsque 
,  *a  Femme  dit ,  je  vais  boire  à  ia  fanté  de  la 
^   Reine,  il  dit,  à  laquelle?  Et  intei  prêtant ,  il 
;'dit  qu'eftant  hors  de  France,  il  talloit  dire 
'/  'a  la  Reine  de  France,  parcequ'en  Flandrci 
'  'quand  on  dit  à  la  Reine  fans  qutue  ,  on  enten- 
idoit  celle  d'Efpagne.  Que  fon  malheur  eft ,  que 
fes  paroles  Ibnt  tirées  âc  expliquées  en  mau- 
K  ^vais  fensà  1  inftant.  Qu'il  croioic  n'avoir  pas 
^^oiïenfé  la  Reine ,  que  cela  meritaft  qu'elle  dift 

■'pnb]iquement,qu  elle  vouloit  poignarder  ledit 
Prince  de  fa  main  propre. 

11  me  dit,  qu'il  croioit  bien  qu'on  faifoit 
courir  ces  bruits,pour  le  rendre  irréconciliable 
•  avec  le  Roy,  mais  que  l'eftatou  il  cftoit  réduit 
ne  lui  permettoit  pas  d'y  remédier.  Pour  le 
!  ;  dernier  il  médit,  que  pendant  qu'il  eftoit  en 
'  •  *'iandresenfaliberte',fionyeuftenvoyé^ueI- 
ua  à  qui  il  euft  pû  parler  librement ,  au  lieu 
L  ,  le  Marquis  de  Coeuvres,  lequel  il 

tenoit  pour  fon  Ennemy  Capital ,  pour  avoir 

voulu 
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rjMemoire  cluTraitte 
voulu  enlever  fa  Femme  ,  que  fi  on  avoit  u 
des  termes ,  dont  je  lui  avoisparlé,  qu'il  fero 
maintenant  aux  bonnesgraces  du  Roi  ;  ma 
que  leschofes  nefontpluseneftat  ,  qu'il  fo 
maiftrederoimsfme.  Car  ayant  cftcreceu  fo 
laproteaiondu  Roy  d'Efpagne.on  ne  lui  avo 
rien  demandé  qu'une  feule  chofe,  qui  cil  der 
point  traiter  avec  fi  M-ijeaé  fans  leur  fç^ 
Qu'il  avoit  donné  fa  parole,  5c  qu'il  ne  pouvo 
rien  refoud»  e  fins  leur  en  faire  part ,  pour  po' 
ter  aucune  parole  au  Pape  de  fa  part-  Mais 
entre  lui  8c  moy  je  voulois  fçavoir  ce  quiji 
en  fembloit  ,  il  me  diroit  ce  qu'il  en  penfoii 
qui  efl  ,  que  c'eft  un  de5  grands  defirs  qu'il  a;; 
d'eftre  entre  les  mains  du  Pape ,  en  laliberl 
de  pouvoir  traitttrpour  fa  reconciliation:  qu' 
eft  très  humble  fujed  Se  ferviteur  du  Roy  ' 
très  obligé  ,  8c  qu'il  reconnoitl  que  c'ell 
plus  honuorable  médiateur  que  le  Pape  ,  qu  ' 
piift  efpcrer  pour  fe  reconcilier  avej  fa  M- 
jefté  ,  8c  que  fi  les  Minières  d'Efpagne  le  li 
permettoient,  il  iroit  volontiers  à  Rome  d 
meurer  en  un  Palais ,  ou  en  un  Monafter: 
pourveuque  fa  Sainteté  lui  donnaft  afTeuram 
valable ,  qu'il  partiroit  de  Rome  quand  I 
comme  bon  lui  fcmbleroit,  8c  qu'il feremc 
toit  de  tout  8c  par  tout  à  la  difcretion  de^ 
Sainéteié  :  foubs  une  condition ,  qui  eft ,  qu' 
ne  le  forcera  pis  de  retourner  fitoft  en  Frami 
jusques  à  ce  que  la  colère  du  Roi  8c  de  la  Rei» 
fuft  pafrée,8c  qu'il  euft  pu  effacer  avec  le  tem^ 
lopinion que  leurs  Majcilés  ont  conceu  de  kl 
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avec  le  Prince  Je  Condé.      2  j 

îs  qu'il  dcmcureroic  en  tel  lieu  que  la 
indletè  lui  ordonneroit  ,  voire  melme  à 
ome,  ou  il  feroit  controollé  des  Ambafla- 
urs,  6c  au  pouvoir  defaSainâ-efé.  Sur  ce 
uc  je  lui  dis  que  cette  referve  eftoit  topprc- 
adiciable  8c  à  l'Eilar ,  &  à  lui ,  veu  la  Iplendeur 
les  Princes  du  Img  de  France,  ôc  qu'il  n'y 
'luroit  aucune  différence  entre  lui  8c  un  Baron 
Romain.    Que  c'cfloit  fe  faire  tort.  11  me 
,.efpondit,  que  fa  mifcrable  fortune  l'avoit 
i'eduit  à  un  point,  qu'il  ne  cherchoit  plus  des 
i^randcurs,  n^ais  feuLment  de  pouvoir  vivre 
.j°n  alfcurance  de  fa  vie.  Et  fur  la  repi  que  que 
.le  lui  fis ,  quefj  Majofté  ne  manqueroit  jamais 
,;à  Ja  parole  qu'elle  donneroit  à  fa  Sainiftcré  ,  8c 
.qu'ayant  pardonné  à  tant  d'ennemis ,  il  n'a 
.  lamais  fuir  aucun  a<5le  de  vengeance,  8c  qu'il  ne 
voudroit  pas  commanccr  par  fon  propre  fang  j 
^u'enfin  il  fçavoit  de  lès  ennemis ,  voire  capi- 
taux de  fa  Majetlé  ,  qu'il  a  efté  pluftoft  blafmé 
de  trop  de  douceur  8c  clémence  que  de  ven- 
eance.  Il  me  dit  qu'il  croyoitbien,  quels 
.  oi  lui  pardonneroit  pluftoft  que  la  Reine, 
jlaquelle  cftant  picquée  jufque?  àle  menacer  de 
jle  poignarder  de  fa  main  ,  il  fe  refolvoit  de  ne 
■fc  pas  mettre  fitoft  entre  fcs  mains. 

Voiant  le  Prince  en  cette  opiniaftreté,  l'e  ne 
jleprelîliypas  davantage,  8c  lui  dis ,  qu'il  vift 
5  donc  s'il  vouloit  efcrireà  fa  Sainareté  ,  ou  que 
j  je  lui  diffe  quelque  chofc  il  me  dit  que  je  lui 
.donnaire  -du  temps  pour  y  penfcr,  8c  qu'il 
prioit  d'aller  faire  entendre  à  Virey  8c  à 

Roche- 
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2  4         (J^ewoire  du  T'y  ait  té 
Rochefort  tout  ce  que  je  lui  avois  dit.  Et 
outre  il  medic,  que  l'apresdisnée  je  verroisf 
le  Comte  de  Fuentes,  Se  lui  ferois  entendref 
comme  il  m'avoit  envoyé  quérir,  &  qu 
j'eftois  venu  à  fa  prière,  &  qu'il  lui  feroi 
trouver  bon  ,  que  je  m'arrcftaflc  à  Milan  deu3 
ou  trois  jours ,  pendant  lesquels  il  fonderoi 
la  volonté  des  Minières  d'Kfpagne  s'ils  lu 
permettoient  d'efcrire  à  fa  Siinéieté  ,  &  d 
mettre  l'affaire  en  traitte',  ce  qu'il  feroit-trei 
volontiers.  De  ce  pas  je  m'en  allay  dans  1 
chambre  de  Rochefort ,  ou  effoit  Virey ,  o 
jeleur  fislc  mefmedifcours ,  les  priant  devou 
loir  induire  Monûcur  le  Prince  à  fercmettr  ^ 
pluftoft  à  la  difpofitiondefaSâiniSleté,  qu'er| 
celle  des  Efpignols.. Pendant  que  nous  parlioni:..i 
enfemblefurvinticMainre  d'Hoftel  du  Comtirr;:. 
de*Fuentes,qu'ilsappelloientSig,norLicétiado 
lequel  effrontément  vint  demander,qui  j'eftois 
qui  m'avoit  permis  d'entrer  fi avant:  cequ( 
je  demandois.  Je  fis  femblant  de  ne  pasentea 
dreTEfpagnol  i  Virey  s'en  appercevant  i  r& 
fpondit  que  j'eftois  un  Abbé  François ,  fervi' 
teur  de  Monfieur  le  Prince  ,  &  que  fon  Excel: 
lence  donneroit  compte  de  ma  veniîe  au  Comi 
tedeFucntes.  Le  Seigneur  Liccntiadofit  coni 
tenance  de  fe  payer,  &  après  avoir  dit  fept  oi)f 
huia  vantcriesEfpagnoles,  fe  retira.  Apré:r 
difner  Monfieur  le  Prince  me  parla  d'aile  l 
trouver  le  Comte  de  Fuentes,  8c  de  lui  dit  i 
qu'il  m'avoit  envoyé  quérir,  fe  vins  un  pe 
trop  tard,  5c  mondit  Seigtieur  le  Prince  eftar  1 
^  ion] 
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avec  le  Prhice  de  ConJê.        i  ^ 
my  je  trouvay  Viray ,  &  Rochefort ,  qui 
l'artendoient,  écme  dirent  que  le  Prince  Jes 
•oit  laiflez  ,  pour  m'cntretcnir  &  pour  me 
ire  que  lufîairc  prenoit  un  bon  biais  i  que  le 
wffomte  lui  avoit  dit  quM  trouvoit  bon  que  je 
^l'arreftafTe  quelques  jours  prés  de  lui ,  que 
eftuis  un  homme  de  bi^n  ,  qu'il  avoit  efté 
hformé  de  ma  veniie,  qu'il  ne  Tavoit  point 
louKi  empcfcher,  &  queMonlîeur  le  Prince 
ne  pouvojt  oiiir  ,  &  que  fi  je  failbis  quelque 
uverturc  aflTcurée  &  honnorable,  qu'il  ne 
|empffcheroit  jamais  j  mais  qu'il  la  vouloit 

Poir.  Nousdemeurasmes  toute Tapiesdisnee 
Vendiedy,  Rochefort,  Virey  Se  moij  ils 
ne  contèrent  au  long  leur  fortie  de  France, 
eur  venue  en  Italie.  Sur  ce  je  pris  fubje<a  de 
eur  demander,  quelle  penlîon  on  donnoit  à 
JKonfieur  le  Prince.  Ils  me  dirent  qu'il  n*avoic 
P'Jouché  que  mille  piftolles  en  partant  de  Flan- 
T^rf '  P*^"^  1^  voyage  j  qu'cftant  à  Milan  on 
.'Voit  donne  la  carte  blanche  à  Mr.  le  Prisce.de 
.,;.cmandtr  ce  qu'il  voudroiti  que  ma  venue 
'  .|voit  fait  refoudre  de  ne  rien  demander  d'aC- 
;  j.teure,  de  peur  de  s'embarquer  d'avantage; 

juil  n*avoit  pas  touché  un  fol  defpuisquils 
»  ..«oientaMilan,  bien  s'cftoicnt  ils  vedus ,  & 
..-labtlkz  comme  ils^voicnt  voulu.  ll.sme'di- 
.•ent,  que  le  Marquis  de  Spinola  avoit  feul 
/mpefche.  que  Manficur  le  Prince  ne  s'ar- 
eftaa  en  Flandres  ,  &  qu'il  avoit  offert  audit 
yeurPnnce  cent  mil  cf.  us  ou  il  voudroit ,  en 
•as  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  voulull  donner 
■I  B  des 
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16         tjMemoire  âii'ïraitté 
des  commoditez  ;  je  leur  mis  en  confiderati» 
le  peu  d'affeurance  de  ces  promefles  en  U 
8c  leur  interefts particulier?,  qu'eux  ferviroi'* 

deviaimes  l'un  à  l'autre.  Ts  me  repondir 
qu'ils  feroient  tout  cequ'ih  pourroient ,  pcr 
perfuader  au  Prince  de  traitter  avec  le  Pa , 
mais  s'il  eftoit  refolu  à  n'en  rien  faire  qus 
eftoient  auffi  refolus ,  courans  fa  fortune ,  e 
s'enfevelir  aux  ruines  de  leur  Maitre.  Bien  c 
dirent,  qu'ils  ne  lui confeilleroient jamauc 
rien  traitter  fans  le  fçsu  des  Efpagnols , 
s'ils  en  eftoient  advertis ,  ils  demeureront 
entre  deux  Telles ,  le  cul  à  terre.   Le  foir  U 
vendredy  Monficur  le  Prince  elUnt  venu  tri, 
le  me  retiray  :  le  famedy  Monfieur  le  Pn.-^ 
cftant  en  fon  lia  ,  me  fit  appeller  ,  &  me  r, 
que  le  Comte  de  Fuentes  avoit  bonne  opirnt 
de  moi  i  qu'il  trouvoit  bon  que  je  demeu*- 
jusquesau  jour,  qu'il  avoit  ordonné  : 
me  fit  toute  forte  dhonneur  i  quedoresnaUC 
il  vouloit  que  je  mangeafle  avec  lui,  &  <î- 
voulois  on  me  logeroit  au  Palais.  Mondit  S»f 
le  Prince  me  conta ,  qu'il  avoit  communie 
au  Comte  tout  ce  que  je  lui  avoisdit,  qt' 
Comte  ne  trouvoit  pas  mauvais  i  qu 
fervift  de  moy  pour  faire  entendre  au  Paî^' 
defirqu'avoit  le  Prince  de  rcmettrea  fa 
aeté  leo'  raifons .  qui  l'avoient  force  pou*^' 
ver  fon  honneur,  de  partir  de  F  rance  ,  &  ' 
foneeroit  en  quels  termes,  6c  quelexp 
onprendroit:  il  ra'adjoufta  de  plus  que 
Comte  lui  avoit  dit  qu'il  favdt  par  l'Am' 
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avec  le  F  rince  de  Co7itJé,  2.7 
deur  rcfident  a  Rome,  que  ce  n'eftoit  pis  chofc 
qui  toucha  au  cœur  de  faSaindteté,  que  les 
aft  lires  du  Prince;  mais  que  c'eftoit  Monfieur 
de  Brèves ,  lequel  au  nom  du  Roi  enpreflbit 
•:  fa  Saindlere ,  laquelle  tafchoit  de  complaire  au 
.1  Roi  plus  que  de  couftume  ,  pour  les  interefts 
.  particuliers  de  fa  maifon.  Qu'il  ne  falloit  point 
I  que  le  Prmce  trouvait  eftrange  ,  quefaSainéte- 
•  j  té  blâsmart  fa  retraitte,  parceque  le  Pape  eftoic 
Irefroidy  depuis  peu  de  temps,  gc  qu*ils  im- 
iputoient  ce  refroidi flTement  à  ce  que  le  Roi 
jd'Efpagne  avoit   receu  en  fa  proteûion  le 
•I  Cardinal  Aldobrandini  &  fa  maifon,  en  leur 
donnant  des  Eftats  &  des  tiltres  au  Royaume 
:<de  Napels,  que  le  Pape  6c  les  fiens  n'euffjnt 
\  pas  dehré.  Que  du  Pape  il  ne  fulloit  pas  atten- 
\  dre des  confeiis  généreux ,  &  qu'il  l'avoit  bien 
1  monftré  en  l'affaire  de  Venife .  &  que  fi  le  Roi 
J  euft  pris  la  proteftion  des  Princes  proteftans 
.  d* Allemagne  foubs  le  Pape  Sixte,  il  Tauroit 
j  défia  excommunié.  Bref  qu'il  ne  feroit  pas  en 
^'  :j  feurete  à  Rome,  ou  il  y  a  d.x  mille  François,  8c 
^que  le  bruit,  qu'on  a  fait  courir  qu'on  avoit 
j  mis  fa  tefte  à  deux  cens  mille  efcus .  comme 
•|difentlesGizettes,  a  eftè  fait  à  deffein  pour 
i  induire  quelqu'un  à  entreprendre  fur  fa  vie. 
Comme  Monlîeur  le  Prince  me  faifoit  ce  dif- 
cours,  furvint  un  Courier  exprès  ,  que  lui 
defpcfchoit  le  Marquis  de  Spinola ,  venu  en  di- 
ligence pour  l'adverrir  qus  le  Sieur  Ribiire 
eitoit  party  deli  Cour  ,  avec  promcflfj  à  traitté 
«ic  de  tuer  ou  empoifonner  mondit  Sieur 
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2  8        (Jt'femoire  du  Trah  té 

Prince-  qu'ildebuoit recherchsrderenîrcr 
Ifonfavice  ,  &puisl'empoifûnner.&  qu  on 
îui  avoit  promis  de  grandes  rccompcnfcs.  11 
n-avoit  pasachevé  de  lire  fa  lettre  qu  .1  meW 
L  lire ,  en  difant ,  voyez  comme  c'clt  tout  de» 
bon  qu'on  recherche  ma  vie.  Jelu.  refponduj 
ou'.l  ne  falloir  pas  croire  li  de  léger .  &  qu  on. 
?ui  en  feroit  bien  voir  d'autres ,  1,  fon  efpm  fc 
la;ffoit  ainf.  emporter  aux  artihces.    Sur  ce, 
edit  Prince  s'habille  à  la  halle,  &  après  avoir 
flit  lire  lad.te  lettre  à  Virey  ,  &  à  Rochefort.  il 
s-^n  alla  la  porter  au  Comte  de  Fuentes,  qu.J 
îuTdit.  à  ce  qu'il  me  dit.  qu'ilnefa  llo.  pas 
f"  re  de  bruit,  mais  qu'il  falloit  efp.erled.t 
Riba.re.  Que  sM  lui  tomboit  entre  le»  mams,  :J 
Ilui  feroit  donner  deux  heures  de  gefne,  au-  •  1 
trement  de  corde ,  Se  que  s'il  confeflo.t  quel-  | 
nuechofe.  il  le  feroit  pendre  aux  carn-caux  du  ,1 

?  la  sdeu:^  heures  après.  DeP^-.<î=^^,'/^^;,- 
dent  j'efcrivis  lelendemam  à  Monf.<.urdeBul. 
Hon    à  ce  qu'il  empcfchaft        'd.t  R.ba,re 
ne  retournait  comme  il  avoit  d  t ,  &  du  de  . 
puis  j'efcrivis  de  nouveau  de  p  a.fance  aud.i  ,,, 
I^eurBullion.  De  famedi  Monlieur  lePr.nc.  , 
voulut  que  je  dinaffe avec  lu,,à  telle. enfeignes: 

l'on  ne  voulut  jamais  permettre .  que  mon 
?alet  de  chambre,  qui  eftoitdernere  moi  pou  -3 
fervir .  s'approcha»  du  buffet .  pour  m ,  1 
donner  à  boire.  Je  croi  qu'ils  avoient  peur  cju  ■  U 
empoifonnaft  quelqu'un.  Ap.es  difne  Virej  « 
pTr  commandement  de  Monlieur  le  Prmce  - 
ï^e  mena  en  fa  Chambre.  &  me  fit  vo.r  . 
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avec  le  Prince  de  Condé.      1 9 
re  duPvoi  d'Efpagne,  efcrire  en  François, 
il  appelle  ledit  Prince,  monCoulm,  Se 
gné  Philippes:  elle  eft  pluftoffc  de  créance, 
u'autrement.  Celle  du  Duc  de  Lerme  cft  bien 
lus  ample,  Scprcgnante,  &  remplie  de  bien 
'autres  promefTes  j  jusqnes-li  qu'il  luy  donne 
n  bas  de  la  lertre  le  tiltre  d'Alteffe:  Urne 
on'lra  la  copie  de  la  lettre  deMonfieur  de 
ully>  6c  me  donna  la  copie  efcrite  de  fa 
ain  ,  de  ce  qu'ils  ont  envoyé  en  Efpagne.  des 
ropofitions  du  Seigneur  Ribaire.    Il  me  fie 
oir  un  petit  difcours ,  que  le  Marquis  deSpi- 
oîa  a  envoyé  au(Ti  en  Efpagne,  des  raifons 
ui  ont  meule  Prince  de  ie  retirer  de  France, 
e  Bref  de  fa  Sainteté  ,  les  Lettres  du  Cardinal 
orghcfe. 

Incontinent  après  disner  je  m'en  allay  avec 
onfieur  le  Prince  j  ces  MelTieurs  lesEfpag- 
ols  me  fai fuient  de  grandes  carelTes  j  fur  tout 
'.Dom  Borgia,  qui  eft  celui  qui  va  pour  Am- 
tbafladeur  en  Flandres.    Pendant  que  j'eftois 
îiavec  Monlieur  le  Prince,  Monfieurde  la  Gran- 
de, Gentilhomme  Flamand  ,  qui  fertaujourd- 

■  huvMonfieur  le  Prince,  appella  mon  valet  de 
:;  chambre,  &  lui  dit  qu'il  avoit  charge  de  lui 
^donner  cent  Piftolles ,  pour  mon  voyage,  & 

les  lui  offrit.  Mon  Valet  dit  qu'il  n'ofoit  rien 

■  accepter  fans  mon  commandement.  A  mon 
retour  me  l'aiant  dit,  je  dis  audit  la  Grange, 
quil  ne  falloit  pas  que  Monficur  le  Prince 
creuft  ,  que  }e  voulufle  rien  prendre  de  lui; 
que  depuis  fept  ou  huift  ans ,  que  je  le  COQ- 

B  3  noiiîois, 
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jo        iJHemoire  du 'Trait îé 
noiiTois,  je  n'avois  jamais  pris  un  Sol  dufien  j  ^  •  • 
que  je  ne  voulois  pas  commencer  ,  8c  le  priois  * 
qu'on  nemeparlaft  plusdecela.  Il  me  rcfpon* 
dit,  que  puisque  j'eftois  venu  à  fâ  requifition, 
il  n'eftoit  pas  raifonnablc  que  ce  fuft  à  mes 
defpens.  Que  j'obligerois  Monfieut  le  Prince  \ 
d'accepter  cette  partie  pour  la  depence  de  mon  H 
voyage,  Ç\  je  le  pouvois  faire  avec  mon  hon- 
neur. Je  lui  répondis  qu'il  ne  me  traitaft  plus 
de  cela,  s'il  vouloit  que  nous  fufHons  amis  :  du 
depuis  il  ne  m'en  a  plus  parlé,  jecroy  que  ce  r: 
fuft  u ne chalTe  morte.  Etcn  cfTe£t  iVlonheur  le 
Prince  m'entretint  au  licft  de  refpcrance  qu'il 
concevoit  d'aller  à  Rome,  6c  me  fit  voir  un 
petit  mot,  qu'il  vouloit  monftrer  au  Comte 
de  Fucntes ,  fuivant  lequel  il  vouloit efcrire  au 
Pape,  ou  au  moins  au  Cardinal  Borghefe,  s'il 
plaifoit  audit  Comte ,  Ce  papier  ie  l'ai  en  main.lrn 
De  là  il  me  mena  à  la  mefc  ,  ciiir  chanter  une 
Religieufe.   Après  disné  Monfieur  le  Princ 
me  laifiaen  fa  falle  avec  ledit  Dom  Borgia ,  le. 
quel  après  quelques  difcours  généraux  ,  me 
dit,  que  Monfieur  le  Prince  s'eftoit  un  peu 
plaint  de  moy  ,  de  ce  que  je  n'avois  pas  accepté 
l'argent  de  mon  voyage.  Je  lui  dis,  que  Mon- 
fieur le  Prince  ne  devoir  pas  trouver  eflran 
ge,  fi  je  n*acceptois  pas  ce  qu'il  me  prefentoit  \r 
que  j'eftois  aflez  obligé  de  fa  bonne  volonté  ,  & 
qu'autre  fois  il  fçait  qu'en  France  je  n'ay  ja-  i  1 
mais  voulu  rien  accepter ,  &  qu*  à  cette  heun  I 
je  ne  voulois  pas  commencer ,  quMfaudroi  || 
qu'il  me  donnaft  de  labourfcdautruy.  Cett 

parole 
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avec  le  V rince  de  Condé.        3 1 
rôle  m'eftant  efchapée,  je  reconnus  que  ledit 
om  Borgia  s'eftou  altéré  ,  &  me  dit  qu'il  ne 
lloit  pas  trouver  cette  excufe.  Car  Monfieur 
Prince  avoit  plus  de  moyen  de  me  faire  riche 
n  un  quart  d'heure  >  que  la  France  ,  en  un  an  ; 
[u'il  nhe  pouvoit  faire  donner  dt;s  penfions  fur 
es  bénéfices  d'Italie,  me  meitrc  àmon aifc, 
pbisque  le  Roy  d'Êfpagne  le  voulant  traitter 
pmmeun  de  fes  Enfans  ,  il  prendroitplaifîr 
enrichir  fes ferviteurs.  11  médit  force  chofes 
ur  ce  fubjeâ:,  qu'il  favoit  qu'eflrant  pauvre 
Prclat,  j'en  avois  bien  befoin.  Je  luireipon- 
iis  froidement ,  que  je  n*avois  pas  volonté  de 
ecevoir  fes  bien  faidts ,  ny  me  nourir  de  fes 
Dfperances,  que  je  ne  pou  vois  ny  ne  voulois 
rien  recevoir,  pour  ne  le  poinél  tromper.  Sur 
ce  il  me  dit  qu'il  falloit,  que  le  Roi  me  fit  dtf 
grands  biens  ,  pour  faire  ce  fcrupule  de  con- 
f  .ience.  Je  lui  repondis  qu'il  n'cftoit  ja  beiuin 
)!c)u'il  m*cn  fiit ,  pour  lui  eftrefidelle,  &:  qii3 
l  vjecroyois,  qu'encore  que  le  Roi  {'on  maiftr;", 
fine  lui  tîft  point  de  bien  ,  qu'il  ne  laifleroitpas 
;de  le  fcrvir  comme  doibt  faire  un  Chevallier 
.'bien  né,  comme  il  eftoit ,  ilTu  de  maifon  illu- 
.iftre.  Sur  ce  il  médit ,  quM  loUoit  mon  coura- 
ig?,  Se  que  ce  n'elloitquepardifcours  cequ'il 
'm'en  avoit  dit.  Il  changea  de  propos  ,  &  me 
paria  du  traitré  de  Monfieur  de  Savoye ,  5c  me 
dit  qu'il  croyoit ,  que  Monfieurs  D^sdiguieres 
;'&Builion  n'en  viendroient  pas  à  bout.  Puis 
«après  il  m'interrogea  ,  fi  je  connoiflbis  Mon- 
•  •  ;j  ûeur  Bullion,  de  quelle  maifon  il  eftoit,  de 

B  4  quelle 
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3 1        tj^lemoire  àu  Traitt  i 
quelle  taille  .  de  quel  aage  ,  de  quelle  profert 
ilon.  En  après  il  le  mit  à  diicourir  fur  le  bien) 
delà  paix  des  deux  Rois ,  &  rr.e  mentira  auj 
doigt,  fur  paroles con verres ,  qu'il  le delîroit' 
plus  que  le  Comte  de  Fuentes.  i 
Commeje  me  feparay  dudit  Dom  Borgia  ,  il! 
vint  là  un  Gentilhomme  Flamand  qu'on  al 
donné  ùMoniieur  le  Prince;  cet  homme  eft  j,.. 
tresdangereux  auprésde  ce  jeune  Prince.  De-  i.  j 
puis  cet  heure  je  vis  que  l'on  changea  de  vi- 
fage,  8c  qu'on  me  regardoit  de  travers.  Ce 
Dom  Liccntiado  me  demanda  le  dimanche  au 
foir,  quand  je  partir;)is,      Dom  Francifco,  J,, 
qui  cft  parent  du  Comte,  8c  celui  qui  le  gou- 
verne} qui  me  faifoit  tmt  d'honneur  aupara- 
vant, 6c  après,  pafToit  les  portes  devant  moy, 
ne  me  prioit  pas  de  me  mettre  a  table.  Néant- 
moins  Monfieur  le  Prince  ne  me  fiifoitpas  pire 
chère,  fi  non  que  le  preflant  de  m'exp.dier 
il  médit ,  qu'il  leferoit  aupluftoft.  Le  lundy 
au  matin  je  fus  au  lever  dudit  Prince  ,  lequel 
m'entretint  encore  ,  qu'il  defireroit  eftre  a 
Rome,  &  me  parla  de  Monfieur  de  Brèves,; 
me  difant,  qu'il  l'  ivoit  connu  pour  étire  de 
fesamis,  8c  qu'il  s'aflluroit  que  ce  qu'il  poui- 
roit  faire  avec  honneur  pour  lui,  il  Icfcroitî 
qu'il  defiroit  traitfer  parfon  moyen, & que  fi  au 
lieu  de  lui  envoyer  le  Marquis  deCœuvres,  on; 
lui  eurt:  envoyé  quelqu'un  en  Flandre  comme  i 
IcditSieurde  Brèves,  il  feroit  aux  bonnes  gra- 
ces  du  Roi  :  il  fe  plaignoit  aulTi  de  Monfieur  le  t 
Nonce  de  France,  &  difoit  que  pour  eftre  Car- 
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avec  le  Prince  de  Condé^        5  3 
I  il  n*avoit  pas  informe' fa  Sainteté' de  te 
il  favoir  eftrede  !a  vérité.  Il  me  parla  auffi 
fon  mariage,  &  me  dit  qu'il  confentoiten 
ut  ce  qu'on  voudroit,  mais  qu'il  ne  deman- 
roit  jamais  la  fcparation,  il  fe  plaignit  de- 
chef  dudit  Sieor  Rebaire ,  8c  de  ceux  qui 
voient  pcrfuade'd  attenter  à  fi  vie.  Inconti- 
nt après  disner  on  appella  delà  part  du  Com- 
de  Fuentes  ledit  Dom  Borgia,  fur  l'arrivée 
un  Courier.  Le  bruit  commença  de  s'cfpan- 
e  parmy  le  Palais,  que  ce  couricrportoit  les 
uvelles  de  la  Guerre,  cequi  occafionna  Mon- 
ur  le  Prince,pouraûouvir  fa  curiolîte' d'aller 
ouver  le  Cr.mte  ,  pour  lui  monftrer  cequ  il 
'avoit  difte  ,  Se  demeura  une  heure  enfermé 
ivec  lui.  Au  fortir  de  là  il  fit  appellerenfa 
atabre  Rôchefort ,  Virey  ,  £c  moy ,  2c  nous 
,  que  les  chofes  neftoicnt  plus  en  eftat  de- 
enfer  à  traitter ,  que  le  Courier  avoit  apporté 
ouvellesaffeurées,  que  Monfieurde  Savoye, 
■'abouchant  avec  Monlîeur  Desdiguieres,elloic 
•f emeurc'  d'accord  avec  le  Roi^,  non  feulement 
MU  mariage,  mais  de  la  Guerre  en  Italie;  Que 
f:)v'sdiguicres,  pour  tout  le  mois  de  Juin,  de- 
■»uoit  fe  trouver  en  Italie,  avec  vingt  mille 
lommes  de  pied  ,  6c  douze  mille  cbcuaux, 
c  que  Monfieur  de  Savoyc  avoit  licentie'  Vi- 
'es ,  &  les  troupes  Efpagneles  ,  8c  s'elloit  de« 
;  :lare'  tout  à  fait.  Que  le  Comte  expedioit  qua- 
:re  ou  cinq  couriers  ,  avec  mandement  8c  ar- 
L  '  ^^^^  *  pour  faire  venir  les  Allemands  d' Auden- 

k""  txoMadruccio,  les  SuifTes  8c  les  Napolitains , 
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^  4        ^^emoire  du  Traitté 
Ce  qu'il  p;érendoit  à  la  fin  du  mois ,  s'il  avoic  |i 
permiffion  d'Efpagne  de  mettre  vingt  mille  f 
hommes  de  pied,  &  quatre  mille  cheuauxau 
milieu  des  Eftats  de  la  Savoye ,  8c  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  lui  donner  le  loifir  d'attendre  les  trou- 
pes de  France}  qu'il  vouîoit  fcftrefur  l'often- 
lîve.  On  defpefchaen  mesme  tempsen  Efpag- 
re  &  en  Flandre  j  que  cVftoit  tout  de  bon  ,  8c  i|: 
qu'il  n'avoir  plus  peur,  qu'on  lui  fift  ce  qu'on  Éi< 
lui  fift  faire  à  la  guerre  de  Venife.  Quiln'avoit  i! 
pas  à  faire  à  des  prcftrcs.  Monfieur  le  Prince 
adioufta,  que  le  Comte  lui  avoit  dit,  qu'il 
vouloit  rhallcr  les  François  de  Milan  ,  qu'il  ne 
vouloir  pas  qu'aucun  s'y  arrell3ft,que  c'eftoicnt 
des  cpies  dangereufes  dans  cetEftat.  Sur  ce  je 
voulois  prévenir  la  déclaration  du  Comte  ;  A-  > 
lors  Monfieur  le  Prince  repartit ,  &  me  dit,  je 
ne  vous  ay  pas  oublié,  car  il  ne  parle  plus  de  : 
vous,  comme  il  faifoit.  11  dit  que  vous  eftesh 
dangereux,  qu'il  fait  que  vous  eftcs  proche) i 
parent  de  Ivlonlîeur  de  Bullion  ,  8c  m'a  faiti  f 
voir  en  fa  lilte  des  Capitaines ,  que  voftre  frère,  "; 
qui  eftoità  moy ,  a  une  compagnie}  ilfedeffie  3 
fort  de  vous. Déplus  il  m'adit  que  lepapier,quc  : 
jeluiay  fait  voir  ne  valoit  plus  rien  ,  8c  n'cftoit  ( 
plus  de  faifon.   Qu'il  falloit  couper  le  col  à  I 
l'ouverture  que  je  faifois  i  mais  qu'on  trouve-  ^ 
roit  un  expédient  honnefte  pour  ne  pas  irriter  * 
faSaind^cté.    Et  fur  ce  je  dis  à  Monfieur  le 
Prince,  que  je  m'en  allois  de  ce  pas.  Que 
puisqu'il  n:avoitpas  envie  de  rien  faire  ,  je  ne 
Vûulo  spas  demeurer  une  heure  auprès  de  lui. 
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dvcc  u  V rince  de  Condé.        J  ^ 
II  me  pria  plus  de  vings  fois;  m  alléguant,  que 
]  les  Efpîgncls  defcouvroient  qu'il  m'euft 
porte  ce  que  deiTus,  ieluy  ferois  tort.  Enfin 
luipromii  de  demeurer  ce  Ibjr ,  aprcs  m'e- 
refaidi  fort  prier,  je  promis  audit  Sieur  Prin- 
e,  que  toutes  &  quanies  fois,  qu*il  voudroit 
uc  je  traittaflc  quelque  chofc  pourluy  avec  (a 
ain<fteté,  je  lelervois  ,8c  que  je  luy  efcriroisà 
orne  ,  8c  qu'en  lieu  ou  on  m'envoyeroit  en 
mon  Gouvernement,  8c  TaddrefTe  d?s  lettres 
u'il  m'efcriroit,  commeauffi  à  Milan.  Nous 
emcurames  d'accord,  que  lorfque  je  luy  ferois 
refponre,)*addrefllr(iis  mes  lettres  au  Com- 
mifiaire  General  de  St.  François ,  qui  m'a  pro- 
mis de  luy  donner  en  main  propre  mes  lettres. 
11  me  promit  de  m'efcrire,  8c  me  dit,  quej.'il 
pouvoir  jamais  traitter  par  le  moyen  de  fa  Sain- 
■•^"té,  qu'il  nevouloit  jamais  fefervirque  de 
■;'nnoy.  Je  luy  dis,  que  ce  que  je  pourrois  faire, 
»  avec  mon  honneur  &  ma  confcience,  que  je  le 
ferois  très  volontiers:  cependant  je  mis  ordre 
de  pouvoir  partir  fecrettement  des  deux  co- 
•Itez.  Lefoirvenu  après  fouper  le  confeilde 
;guerrefiny,Iefecretairedu  Comte,  avec  le- 
,      Dom  Borgia  vint  à  la  chambre  de  Mcnfieur 
ie  Prmre ,  m'apporta  un  efcript  Efpagnol,  qu'il 
fit  i,re,  dont  la  fubllance  eftoit  des  cxcufes 
aiaSamaetc,  s'il  ne  traittpit.  Jeremarquay 
•deux  chofcsquimedcplaifoienti  l'une  qu'il 
^nietto.t  que  Monfieurle  Prince  pour  ne  pas 
•  counr  fortune  de  fon  honneur ,  &  faire  brèche 
a  «  confcience ,  efloit  forti  de  France^  l'autre 
^  ^  ^  qu'il 


3  6         ^JZfemoire  du  Traittt 
qu'il  difoit,  qu'cflnnr  en  la  proreélion  du  R03D 
d  Efpagne  ,  c'ertoit  au  Rt-y  d'Efpagne  de  tra' 
ter  ce  qui  luy  feroit  de  meslleur.  Je  dis  don 
Monfieur  le  Prince  ,  aue  c'clloit  la  volonté 
Comte  de  Fuentes,  6c  non  la  fienne.  Que 
n'ellois  pas  vtnii  pour  favoir  la  volonté 
Comte,  mais  la  Tienne.  11  me  répliqua  q 
eftoit  entel  eftat  qu  il  falloit,  que  la  volo 
du  Comte full  la  Tienne.  |e  luy  dis  alors  qu'i 
la  fit  entendre  par  rAmbafladcur  d*ETpagn: 
au  Pape ,  &  non  par  mon  moyen.  Il  médit  de' 
plus,  que  ces  Mefljcurs  dcliroientquejen'eufî;  ; 
pas  efc!  it  tout  ce  que  je  luy  avoit  dit .  fie  qu*i 
me  prif^t  de  le  Taire,  &  que  je  m'obligeafTe  pa  j 
efcrit  de  donner  cet  eTcrit  au  Pape  j  je  luydi  ( 
reTolument,  que  je  n'en  voulois  rien  fain  .< 
Il  le  raporta  à  ces  Meilleurs  ,  dont  l'un  àcequ  ■ 
m'aditVirey,  avoit  dit,  que  c'edoit  parle' 
bien  haulr ,  pour  un  homme  qui  eftoit  en  leu 
pouvoir.  Monfieur  le  Prince  repartit ,  que  j'e 
(lois  fous  leurs  paro'es  ,  &  qu'il  ne  prendre 
pas  plaifir  qu'on  me  violcntaft.  Sur  ce  on  raj: 
porta  le  tout  au  Comte  de  Fuenre  environ  1 
irinuift,  lequel  m'envoya  Ton  Secrétaire  ir 
prier  de  demeurer  vingt  quatre  heures  ,  per 
dant  lequel  temps  il  auroit  le  loifir  Se  moy  au,;^ 
fi  de  penTcr  àce  qui  Tepourroit  Taire.  Je  rcTpor 
dis  feulement  que  le  lendemain  matin  je  fero 
f ivoir  la  repcnTe.  Je  penfay  la  nuift  ,  &  roc  n 
folusde  m'eTchapper  de  leurs  mains,  jcretir 
les  Chevaux  de  Pofte  ,  pour  aller  ducoftécj 
MartinergoEilât  des  Vénitiens ,  Se  d'autre co 


cvîc  le  Vrh  ce  Je  Condt 

ftéje  pris  un  Carofle  ,  qui  me  mena  à  courfe  de 
Chevaux  fur  l'Eftatdu  Duc  de  Parme,cl'ouj  ay 

•  depefché  un  homme  exprès  à  Milan  avec  la 

•  lettre  qui  eft  icy  attachée.  Monfieur  le  Prince 
•fit  refponrc  ,  qu*il  m 'efcriroit  par  l'ordinaire 

de  Milan  à  Rome. 
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38        Relation  Je  la  retraite 


Relation  de  U  retraite  de  LMont 
Jieur  en  Flandres :ja  réception^  la 
intrigues  de  Cour  pendant  Jonfè- 
jour,  &  [on  retour  en  France, 

LA  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de 
Montmorency  ,   arrivée  à  Tholofe, 
ayant  cfté  portée  à  Monfieur  à  Tours, 
onils'eftoit  retiré  depuis  fon  retour 
de  Languedoc,  voyant  que  contre  les 
efperances ,  qui  luy  avoient  efté  données  par 
les  Sieurs  de  Bullion  8c  des  Fofles ,  députez  par 
le  Roypourletraiaéfaiaà  Bcziers,  quel'on 
avoit  taiél  mourir  de  la  lorte  un  homme,  fi  re- 
commandable  par  fa  naiffance,  81  par  les  im- 
portansfervices,  qu'il  avoit  rendus  à  i'Eftat, 
fon  A.s'eftant  promifejquc  fes  fousmiffions  aux 
volontés  du  Roy  fauveroient  une  perfonne  ,  de 
laquelle  la  vie  luy  eftoit  fi  recommandable,  ju- 
gea, pour  fa  réputation,  ne  devoir  pas  demeu- 
rer en  France.apres  un  fubjeft  de  deplaifir.auf- 
fifenfible  queceluy  qu'il  avoir  receu  en  cette 
occafion.EUe  ne  mit  point  en  doute  d'eftre  va- 
lablement defchargée  de  tout  ce  qu'elle  avoit 
promis  par  fon  traiaé  de  Beziers  î  puifque  dans 
les  temps  qu'il  fe  conclut,  elleavoit  dit  &  pro- 
tefte  aux  députez  du  Roy,  que  s'il  mefarrivoit 
audir  Sieur  de  Montmorency,  contre  les  aflcu- 
rances  confirmées  de  la  parc  de  fa  Majefté,  elle 

le 
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I 

I  ^eLMonfieur  en  Flandres. 
le  prendroit  pour  rupture,  &  ne  tiendroit  au- 
cune des  conditions,  auxquelles  elle  s'eftoit  en- 
agée,  fon intention  e liant  de fe  foubmettre, 
K)ur  la  confervation  d  un  homme ,  qui  luy  e- 
roit  lî  chcr,&  auquel  il  avoit  des  obligations  fi 
articulivres. 

Ce  furent  les  raifbns  les  plus  apparentes,  qui 
[auferent  la  fortiede  Monlieur;  mais  h  plus  ve- 
fitablc  &  plus  fecrcte  fut  celle  du  mariagei  que 
Ton  Altefll:  avoit  contrarié,  au  defceu  du  Roy, 
iveclaPrinccflc  Mirgucritc de  Loraine,  que 
Ton  avoit  tenu  caché  ,  pour  de  bonnes  confide- 
rations.SaMajerté  ny  Tes  Miniftres  n'enavoicnt 
■us  aucune  connoifl'ancc  certaine  ,  feulement 
[les  foubçons ,  lafFaire  ayant  efté  conduite  fi 
:onvertement ,  que  les  Efpions  de  la  Cour  n'a- 
cvoient  pu  pénétrer  (\  avant.  Aufi'i  ne  fut  il 
rpoint  parlé  de  cet  Article  dans  letraifté  de  Be- 
z;ers.  Il  n*y  eut  queleSieur  de  Bullion  ,apres 
quetout  fut  conclu  &  ligne,  qui  s'advifa  de  de- 
mander au  Sieurde  Puylaurens,  principal  con- 
fident de  Ton  Altefle,  li  véritablement  Mon- 
fieur  eftoit  marié  :  lequel  luy  refpundit  qu'il 
nel'eftoitpasi  ne  jugeant  nullement  à  propos 
ny  convenable  au  bien  des  affaires  de  fon  mai- 
ftre,  de  s'en  ouvrir  à  luy  ,  gç  de  s  en  expliquer 
autrement. 

Monfieur  partit  donc  de  Tours,  pour  les 
raifons  cydevant  reprefentcés.  Eftant  à  Blois 
ïl  «lefpefcha  le  Sieur  deSaumery  vers  fon  Al- 
Savoye,  pour  l'informer  de  ce  qui 
«eftoispafle,  Scmesnager,  par  i'entremifedu 

Mar- 
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4o        Relation  de  la  retraiBe 
Marefchal  de  Thoiras  ,  fa  retraiiSte  en  Pied- 
mont,  en  cas  qu'il  cneuftbefoin  5  En  fuittfl 
Monfieur  traverfit  la  BcauflTe,  fut  à  Monterea 
fur  Yonne  ,  duquel  lieu  il  efcrivit  au  Roy ,  pa 
l'un  de  fes  gardes,  une  lettre  qui  conte noil 
enfubftance,  les  fujc^ts  &les  raifon,  de  for 
efloignement:  S.  A.,  fans  s'arrefter  prit  le 
chemin  de  la  Champagne ,  accompagné  de  fa 
maifon,  qui  pouvoit  faire ,  en  Gentilhommej^ 
8c  Domefliques  ,  cent  cinquante  Chevaux.  Il' 
fe  rendit  à  Dun  fur  Meufe,  petite  place  du' 
Duché  de  Lorraine  ,  d'où  elle  envoya  le  Sieur; 
du  Fargis  à  l'Infante  &  vers  le  Duc  de  Lorrai-  :t 
ne  Sant  Quentin ,  l'un  de  fes  Gentilhommes  t 
ordinaires.  L'on  ne  difoit  point  encore  fi  Ion  l 
iroit  en  Lorraine  ou  en  Flandres  î  maislelen-  1 
demain  ce  doute  fut  efclaircy  ,  ayant  pris  le  î 
chemin  de  Namur  ,  auquel  lieu  Monfieur  le' 
rendit ,  en  trois  journées.  Le  Comte  de  Sala- 
zar,  Capitaine  de  la  Garde  de  Cavalerie  de 
rinfantc,  fut  celui  qui  le  vint  recevoir,  & 
lui  faire  des  complimens  ,  8c  une  infinité  J 
d'offres  de  la  part  de  cette  vertucufe  Princedei  j 
pour  lui  tesmoignerle  véritable  8c  fenfiblejoye  { 
qu'elle  avoit  de  le  recevoir. 

Monlieur  arriva  le  jour  d'après  à  Bruxellesii 
8c  fut  dcfccndre  au  logis  du  Comte  de  Salazar, 
d'où  il  vintaulTi  toll  au  Pataisde  l'Infante ,  de 
laquelle  il  fut  traiôé  avec  autant  de  bonté  8cî 
de  tesmoignage  d'affeftion  8c  de  tendreffc,  quer 
s'il  eut  efté  fon  fiisî  qui  cftoient  les  termes3 
dont  elle  fe  fçrvoit  Qrdiiuiremcnt,  lors  qu'elle  ' 

vouloitiv 


L  Je  Mon  fleur  en  Flantlres,  4 1 
^Wuloîc  exprimer  Tan-'^é  qu'elle  avoit  pour 


ttUI. 


Cette  première  audîance  finie  ,  Monficur  fut 
induit  dans  l'appartement  qui  lui  eftoitpre- 
méy  qui  efloit  celui  de  PArchiduc ,  parles 
>rîncip.iux  de  fi  Cour,  &defa  maiibn  ,  aus- 
j|uels  elle  avoit  ordonné  delefervir,  &  dilui 
grandie  lêç  mesmes  refpt^ls  qu*  à  fa  propre  per- 
f  fonne.  Tous  àTenvy  lui  faifoient  paroiftrc  le 
;  contentement  qu'ils  avoient  de  fon  retour  ; 
:.  Et  vcrirablement  Monfieur  avoit  fuie<fl  d'eftre 
tfitisfaicit  d'une  réception  Ç\  obligeante,  fi  le 
ipurtemcnt  de  Bruxelles  de  la  Reine  fa  mere, 
j'ie  jour  avant  qu'il  fuft  arrivé ,  nelui  euftdon- 
^  ne  de  rinquietude,8^  h\Ci  appréhender  que  fon 
:  ciloignemcnt  fi  prompt  ne  provint  plus  des 
j{  D'au  vais  confeils  de  quelques  efprits  malicieux 
I;  (qui  les  vouloient  divifcr),  que  de  la.  necefiité 
de  changer  d'air  pour  fa  fanté,  qui  efioit  le 
prétexte  pri«  pour  colorer  le  départ, que  tout  le 
monde -.voit  bîafmé,&  trouvée  fi  àcûtretempr. 

tNeantmoins  ,  comme  fon  AltefTc  vouloit 
touîiours  continuer  à  fatisfaire  aux  mesmes 
,j;  rtfpcdls  vers  h  Reine,  il  fe  refolutde  l'aller 
:  voir  le  lendemain  àMalines,  ou  ilfutdisner 
.  avec  faMaje(îe}  de  laquelle  apparemment  il 
.  fut  bien  receu*  Les  inftances  qu'il  fit  auprès 
\  d'elle,  fe  trouvèrent  pourtar-t  fans  efFvft,  6c 
tut  obligé  de  revenir  à  Bruxelles ,  avecledef- 
plaifir  de  n'avoir  peu  retenir  le  retour  de  la 
Reine,  qui  pcrfida  dans  fa  refolution  de  fe 
retirer  à  Gand  ,  qu'elle  avoit  choifi  pour  le  lieu 
de  fa  demeure.  1] 


r        — — 
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41       Relation  de  la  retraite 

Il  me  femble  à  propos  de  dire  les  fuietis,  qu; 
les  Minières  de  TaMajefte'  publioient  qu'ciiij 
avoit ,  de  n'eftre  pas  contente  de  Monfieurj 
Jaiflant  la  liberté  d'en  juger  à  ceux  qui  lironj 
CCS  mémoires  ,  8c  de  voir  s'ils  eftoient  bien  fonl 
dés  ou  non  Ils  aileguoient  pour  leur  principal 
raifi  n,  que  dans  le  traiéléde  Beziers,  Mon! 
fieur  n'avoit  eu  nul  esgard  à  ce  qui  regardoij 
faMâjefté,  de  laquelle  il  ne  fe  devoit  jamail 
feparer  ,  &  que  celui  devoit  élire  un  granJ 
reproche,  de  n'avoir  rien  flipulé  pour  elle" 
ny  parlé  en  aucune  façon  de  fes  interefts:  nil 
confiderant  pas  que  dans  ce  rencontre  fon  AI] 
tcfle  s'eftoit  vtiie  hors  d'ElVu  d'y  agir  utileBI 
ment,  ayant  efté  forcée  delbufcrireàdecon  î 
dions  fi  desraifonnables  &  d'un  fi  notablicl^f" 
préjudice  à  fes  advantages  particulières  t  &  ai 
rang  qu'elle  tenoit.    l^ar  confequent  devoi 
cftre  decoulpé  de  tant  deb'asmcs ,  que  fur  c 
fujet  l'on  y  pouvoit  attribuer.  La  confidcra 
tion  de  la  Reine  8c  celle  de  fa  réputation,  furen 
auffî  les  véritables  motifs,  qui  l'obligèrent  ; 
fortir  de  France  d  ms  cette  conjun<5lure  ,  pou 
fc  rendre  auprès  defiMjjeUé,  prendre  part  i  }t".i 
fa  mauvaife  fortune  ,  8c  défaire  voir  qu'il  elloi: 
incapabled^' fedcfunir jamais d'avecelle.  C'cfj' 
ce  que  fes  Minières  mil  intcnrionncz  dt 
toient  en  public  ,  ce  qui  pouvoit  élire  bon  pouj 
les  moins  clair  voyans  :  mais  les  autres  qup 
penetroient  évidemment  les  artifices ,  jugej 
rent  affez  que  cela  provenoit  d'ailleurs ,  &  qu 
la  froideur  d?la  Reinç  ^'lloit  fomenteépar  lei 

coro. 
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Je  Mon  fleur  en  Flandres.  4^ 
bfcilsdu  pereChantclou.qui  euft  voulu  tenir 
gieur  Puylaurensdans  fi  depcndencc  abfo- 
M  quieftoit  defirer  l'impolTible.  Car  de  fa 
rtil  n*cftoit  pa?:  homme  à  fe  foufmertre  à  un 
He ,  dont  la  fuffifance  ne  lui  eftoit  en  aucune 
Tme. 

^Cetre  mauvaife  Intelligence d. s  Miniftres 
augmenta  avec  le  temps  ,  &  prcduilît  d'e- 
i'i'anges  effe£ts ,  pour  la  caufe  générale  ,  &  les 
iitereib  particuliers.  Mais  comme  dans  ce  dif- 
jurs  il  fera  quelque  fois  pirlé  des  affaires  des 
•îfpagnols.  celles  de  Monfieur  s'y  trouvant 
leslées,  il  ell  neceffaire  de  faire  voir  Teftat, 
-uqucleftoit  la  Flandre,  lors  que  fon  Alte(Tc  y 

•  rriva.  Bien  que  l'Infante  en  euft  remis  la  pro- 
j  rieré  en  faveur  du  Roy  d'Efpagne  ,  fonnep- 
reu, elle paroilToit pourtant  y  avoir  l'authorité 
•oute  entière,  &  gouveinoit  les  peuples  avec 
î  ant  de  fageffe  8c  de  modération  ,  qu'elle  n*e- 
iiloit  pas  aimée  feulement  )  mais  s'il  eft  permis 
îfuferdeces  termes,  univerfellement  adorée, 
..>our  fon  extrême  vertu.  Parmy  fes  dévotions 
ordinaires ,  cette  fage  Princeffe  ne  pirdoit  pas 
jjn  feul  moment  du  temps  qu'elle  pouvoitem- 
^loierau  bien  de  l'Eftar,  &au  foulagement, 
des  peuples.  Le  Marquis  d'Aytonne  tenoit 
.fous  elle  la  place  de  principal  Miniftre.  Il  eftoiC 
^Ambaffadcurdu  Roy  d'Efpagne,  &  General  de 

•  fcs  armées  en  Flandres ,  depuis  que  le  Marquis 
,de  fa:nfte  Croix  avoitefté  rappelle,  après  la 
jperte  de  Mieftricht ,  &  les  autres  mauvais  fuc- 

'  ;jccs ,  arrivez  aux  Efpagnols  fous  fa  conduire, 
tt|i  durant 
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44*         Relation  delà 
durant  la  campagne  de  16^2.  leDucdeLi 
meelloit  Meftre  de  camp  General,  fous  le  Mi: 
quis  d'Aytonne,  leprefident  Roze  lepremic 
du  Confeild'ElUt ,  &  les  Finances  gouvernet 
par  hs  Comtes  de  Compignis  &  de  Croix  c 
qualité  de  furintendans ,  chacun  d'eux  en 
faéiion  de  fa  charge  n'agiiîbit  que  fous  les  or 
dres  de  l'Infante.  Aufli  n*y  avoit  \\  iucv. 
affaire,  duquel  elle  n'euft  entière  connoifl'i. 
ce.  Les  Efpagnolsavoient  fouffert  des  perte 
confiderables,  &  les  Holandois  remporté  Vc; 
lo,  Rurcnionde  ,  Maeftricht  &  plufieups  au 
très  places  &  forts  autour  d* Anvers  ,  q\  ^■ 
avoient  relevé  la  réputation  de  leurs  armcs.C<  'i 
fucces,  aarivez  à fes  ennemis,  n'eftoient  p.'  * 
pourtant ,  ce  qui  les  inquietoit  davantage:  ( 
ce  qui  leur  donnoitde  plus  prelTans  fujeâ  | 
d'appréhender  la  ruine  de  leurs  affaires  :  lei  ! 
plus  grand  mal ,  à  ce  qu'ils  croyoient,  veno  t 
du  dedans  ,  par  les  intelligences  particulière,  i 
la  retraiifle  du  Comte  Henry  de  Bergues  a  • 
Liege,leur  fit  ouvrir  les  yeuxSt  ibubçonnerC no  ! 
fans  caufe  )  beaucoup  de  perfonnesde  qualil;  1 
qu*ilsjugerent  avoir  part  à  ces  menées  fecrete  i 
par  ce  qu  elles  eftoient  unies  d'amitié  &  d'à  ! 
lianceavec  luy.  Mais  le  temps  n'eliant  propr  • 
pour  agir  contre'ks  autheurs  &  les  compl 
de  cette  fa<5î:ion  nîiffante;crainte  d'une revol 
generalle des  peuples ,  allez  mal  affedionncz 
leur  domination.    l'Infante  fe  fervant,  dai 
des  conjonélures  Ci  douteufcs,  delacreanc- 
qu'elle  s'cftoit  acquife,  fit  venir  les  principi  ' 
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(le  Monfieur  en  Flandres,  45' 
rs  elle,  tirai  adveu  de  leurs  dtfleins  5c  paroles 
n'en  concevoir  plus  de  fetnblables ,  fous  les 
lurances  qu'elle  leur  donnoitaufll  de  fa 
it,  de  leur  pardonner  le  paflTé:  neantmoins 
u  de  temps  après  elle  fut  obligée  de  changer 
advis»  fur  ceux  qui  luy  furent  donnez  des 
atiques  de  Carondclet  ,  Gouverneur  du 
uchiin  ,  avec  les  Gouverneurs  de  places 
rentières  de  Picardie,  voilîne  de  lafienne, 
ns  laquelle  il  fut  inverti  ,  avec  beaucoup 
ordre  bc  de  fecret  de  la  part  d-^'S  Efpagnols ,  5c 
ntraint  par  cette  furprifede  recevoir  lagar- 
ifon  ,  qu'ils  y  voulurent  mettre  ,par  laquelle 
^;ur  quelque  conteilé  arrivée  àdcflein  il  fut  tué 
àJcs  Tinrtant  qu'ils  s'en  furent  rendus  niairtres. 
jrout  le  monde  jugea  que  les  Efpagnols ,  com- 
•  ne  très  habiles ,  avoient  fait  de  cette  forte  ju- 

■  lice  d'un  fubjet  inôdellcà  fon  Roy ,  le  temps 
_^3e  leur  permettant  pas  d'en  uicr  autrcmemcnti 
wl^^y  voulufent  toutesfois  perfuader 
.^ue  c'ertoit  reftvCt  d'un  hazard ,  6c  d*un  acci- 
'iient arrive'  par  une  querelle  particulière.  Apres 

Ta  mort  le  Gouvernement  fut  donnéauVi- 
•  Iromte  d'Alpein ,  Se  le  Doyen  Carondelet  fut 
imis  quelques  jours  après  d^nsun  Conventdc 
Religieux  à  Broxelles ,  auquel  lieu  il  fut  rete- 
'  nu  fous  un  garde  fort  cxaftc,  jufques  à  la  more 
'deflnfantcapres  laquelle  il  fut  conduit  dans  la 
citadelle  d'Anvers  î  ou  la  fienne  arri/a  depuis. 

■  lelailTeraycedifcourspour  l'achever  quand  je 
'  parlcray  de  la  retraidlrc  des  Princes  d'Efpinoy, 

■  ficduDucde  Bornonville  en  France,  Se  diray 

lors, 
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A  6        Relation  Je  la  retraite 
lors  quslies  clîoient  les  intelligences ,  que  Ici 
Efpagnols  foubçonnerent  élire  entre  les  plirf  ' 
qualifiez  du  Pays-Bas,  8c  le  Cardinal  de  RicM 
lieu.  Quels  furent  aum  les  Audeyrs  de  cetH' 
caballe.  &  lesprojeas&  deflcins  qu'ils  pouf 
voient  avoir ,  pour  reprendre  celui  que  j*âVO|A 
interrompu.  ^ 

Les  premiers  jours  employés  par  Ton  Alte»* 
à  rendre  fes  rcfpcas  à  h  Reyne  fa  Mere  ,  li 
devoirs  à  l'Infante,  &  à  recevoir  les  complp 
mens  8c  les  vilîtes  des  perfjnnes  plus  conf 
derécs  par  leurs  naiiïances  8c  par  leurs  change 
Monfieur  fe  propofa  de  donner  part  à  l'EmpI 
reur,  à  fa  Majefté  Catholique,  8c  au  R(f 
d*Angletterre,  d^sfujefts,  quil'avoient  ob| 
gé  à  chercher  fa  feureté  en  Flandres.  Le  Co^ 
dray  Mompenfier  fut  choifi  pour  aller  à  Viei 
ne,  trouver  fa  M  jjefté  Impeiiîlc ,  avecordj 
de  demander  fecours  d'hommesen  fon  nori 
pourefTiver  avec lt;s forces,  qu'il  tireroitd: 
Efpagnois.  8c  celles  qu'il  pourroit  mettre  e 
fembie  ,  par  le  moyen  de  fes  ferviteurs ,  à  fo^ 
mer  un  corps  afTer  confiderable ,  pour  pq 
voir  entrer  en  France  ,  8c  réduire  à  laraij 
les  ennemis  de  la  Reyne  fa  Mere  8c  les  fiens. 
Coudray ,  dans  cet  employ ,  s'acquitta  fidej 
ment  de  lacommiflion  ,  qui  luiavoiteftédj 
née,  8c  fuivant  fon  inftruftion  futàl'ragt^ 
vers  le  Duc  de  Fridiand,  Generalliflimie  i 
Parmée  Imperialle,  8c  raporta  à  fon  retoul 
fon  AltefT."  une  infinité  de  promelTcs  advan*; 
gcufes  A  fcs  intsrefto,  8c  de  belles  8c  grand 
^  efperr 
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de  ^  fonfieur  en  Flandre.  4.7 
rances ,  qui  n'eurent  pas  leurs  etïcéls ,  car 
ilors  Tambirion  de  s'cflever  lui  avoitfaiâ: 

-  idre  des  mcfures  en  France,  entièrement 
traires  à  fon  devoir  &  à  la  fidélité  qu'il 
it  obi  gé  de  conferver  inviolable  à  fon  mai- 

-  h  à  Ion  bien  Fadeur. 

Le  Marquis  de  Sain(5ïe  Croix  Dornano  fut 
fljffi  er.voyéen  Angletterre,  fie  deLingendes 
.  '-ifpagne.  £n  attendant  ce  que  produiroicnt 

fsdiverfes  negotiations.lesefprits.  ne  pouvant 
ss'occupcr  a  deschofes  Trieufes  8c  impor- 
.îintes,  Monfi  ur  prenoit  part  à  tous  les  diver- 
.îflements,  que  la  faiHjn  pouvoit  permettre. 
:ia  Reine  Mere ,  qui  s'clloit  retirée  foubs  le 
Prétexte  de  fa  fanté  au  l  eu  d*y  trouver  du  fou- 
ngement ,  tomba  dans  u  ne  aOezfacheufe  ma- 
iidie  pour  en  appréhender  Icvenement ,  fon 
AltefTe  n*obmettant  aucun  djs  foins ,  que  [on. 
ion  naturel  lui  confeilloit,  envoyoit  tous  les 
jours  fcavoir  des  nouvelles  de  faM.ijetlé,  8c 
-outes  les  fepmaines  alloit  lui  mesme  en  ap- 
prendre. 11  renouvella  aufTi  fes  inftances  au- 
res  d'elle  pour  l'obliger  à  revenir  à  Bruxtlles, 
'arce  qu'il  luy  convenoit  mieux  à  fon  tempe- 
amment  que  celuy  deGand  .  dont  la  fitua- 
ion  efl:  marefcageufe ,  &  félon  lerapportdes 
viedecins  elle  n'y  pouvoit  demeurer  fans  pe- 
'ilde  fa  vie.  Ces  juftes  raifons  reprcfeoteés  par 
^^onficur  furent  ne.qntmoins  fans  efFea: ,  fur 


:e 


que  le  Pere  de  Chintelou  eftoit  d'opinion 
^'fttrente,  Se  ne  confeilia  pas  à  fa  Majefté  d*en 
P'inir  durant  cette  maladie. 

Le 
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4§        Relation  de  la  retraiBe 

Le  Roy  envoya  vifiter  UReynefaMere 
Je  Sieur  de  Roches  Saina  Quentin  ,  qui  e( 
charge  de  lui  faire  des  propolitions  d'acccn 
moiemcnt  qui  ne  reuQirent  point.  Les  Ai 
aeurs  de  Tes  disgrâces .  qui  par  leurs  artific^ 
l'avoient  eû lignée  d'auprès  du  Roy  ,  ne  pou 
voient  conlentir  qu'elle  s'en  raprochaft  j  Mai^ 
ils  vouloient  taire  piroiftre  ,  qu'il  ne  tenoij 
qu'à  elle  qVelle  ne  receuft  cette  fansfliaioOi 
Pendant  que  Us  chofes  eftoient  dans  ceteftatj 
le  Cardinal  de  Richelieu  fit  mettre  en  avan^ 
d'autres  pi-cpofitions ,  par  le  Sieur  d'Elbenej 
qui  avoit  ordre  de  s*adrcflcr  direacmcnt  ail 
Sieur  de  Puylaurens  pour  Icavoir  ii  elles  le- 
roient  agréables  àMonfieur,  lequel  en  ayant 
efté  informé,  les  communiqua  a  l'Infants ,  « 
au  Mirquis  d'Aytonne,  qui  approuvèrent  de  n< 

les  rejettcr ,  quoy  qu'ils  eua'ent  opinion  qu  cl 
les  fuirent  ad'/ancées  avec  peu  de  finceritd 
Cette  bonne  Princefle  dans  cette  occafîon  alj 
feuraplufieurs  fois  Monfieur  qu'elle  feroit  en| 
tierem^nt  fatisfai^e  de  fon  letour  auprès  dM 
Roy  fon  fr^re ,  pourvcu  que  ce  fut  avec  feure 
té.& félon  ce  que  rcqucroitla  dignité  de  fa  pei 
fonne.  La  permiflion  eftant donnée  à  d'E!ben< 


lUUllt*  j'w.    -  . 

d'entendre  ce  que  le  Cardinal  continueroir  dj 
luydire,  il  repada  en  France ,  fous  un  paF 
port ,  &  à  fon  retour  c;tte  féconde  fois  ne 
porta  de  fa  negotiation  que  des  paroles  genei 
les,  dans  lesquelles  il  ne  parroifToit  rien  d'cffei 
tiel  n'y  d'eff^^if.  Bien  que  fon  A.deul^elll 
rebutée  de  ce  qu'on  agifloit  avec  elle  de  ; 

mau 
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^J^Tonfïeur  en  Flandres»  49 
uvairefoy;^ellecftim^  à  propos,  de-  ne  point 
pre  ce  commerce,  dans  la  créance  quM 
pouvoit  nuireà  fes  afïiircs ,  &.  qu  u  ta;foic 
cffvdt ,  détenir  en  devoir  beaucoup  des 
ns  qui  fe  laflbient  de  l'eftat  prefent  des  cho- 
>  &  qu'ils  fc  contentoicnt  en  quelque  forte 
l'efperance  d*un  accommodement  ,  que 
umeur  inquiète,  &  des  defleins particuliers 
ïf  faifoienr  délirer.  Durant  ces  divers  voya- 
&  propofitions,  l'hiver  Scie  printemps 
oient  escoulez  ,  8c  l'etlé  eftant  arrivé  avoir 
nnè  lieu  anx  armées  de  fe  mettre  en  cani- 
~ne.  Les  Holhndois,  enflez  des  fuccez  de 
née  dtrniere  ,  furent  les  plus  diligens ,  pre- 
.  leur  marche  le  longdu  Rhin,  ils  mirent 
fiege  devant  Rhinbergue,  &  la  préfixèrent 
ort  ,  que  les  Ëfpagnols  fe  refolurcnt d'aller 
oit  à  eux  pour  les  combattre,  ouJeur  faire 
crie  fiege.  Monfieur ,  fur  l*advis  de  cette 
;*ution ,  voulut  avoir  part  à  une  aftion  qu'il 
-imoit  glorieufe,  digne  d'un  Prince  de  fa 
ii^Tance,  &  fort  propre,  pour  tesmoigner  à 
infante  de  quelle  pafllon  il  embraflbit  fes 
':erefts.    Il  partit  de  Bruxelles  pour  ces 
•infiderarions,  &  ayant  pris  une  efcorte  de 
_o.  chevaux  à  Malines ,  fut  a^ucher  à  Benel, 
>ie lendemam  à  l'armée,  compofée  de  quatre 

hommes  de  pied  8c  fix  à  fept  mille che. 
ux. 

Le  mefme  jour  il  fut  délibéré  par  Iç  Confeil 
-Guerre  d'aller  droift  aux  ennemis.  Le  lieu 
'  Paffagç  fut  refolu  au  dcffoubs  de  Mafeicq, 

C  petite 
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Relation  de  la  retraite 
^       xrMu^n  oivfi  de  Liège.  Et  dautant  qu  il 

fv;"  ro«  '"■'"^  Chevaux  .  &  qudquc  Inf . 
rie  tirée  de  Maeftr.ch.êc  de  quatre  pie.es 
Canon,  tirées  de  Rurcmonde,  pour  tronnf 
^  "ennemis.le  Marquisd'Aytonne  t  • 
ftinnde  Capitaine-,  toute  l  .ntantcne  tip 

i.  ronînalateftè  vers  un  Ifte  à  une  1ku=  t, 
^rn^  e  aurffuus',  &  donna  toutes  les  appareo 
fes  dé  vouloir  palTer  la  R.v.ete  en  cet  endroj 
ce  qui  obligea  Straquambourgh  d  abandonnd 
ce  qui  ou  6         -1  occupe.  Ce  qil 

fac^'t"  nerJu:  T.  deffus  le  paff/ge  de  la  R 
v'e    a  la  Cavailer-eErpagnolIcac  les  troupfJ 
Ho  landoifes  l'ayant  apris ,  elle  fe  ret.Tcr.J 
avec  efFroy  .  &  tel  defordre .  que  fans  la  nu 
qu  en  oftiir  une  partie  de  la  c-no,ffance  eM^ 
euffentetté  indubitablement  detaiâes.  Mo| 
"eu  dof  n^     «  rencontre  beaucoup  de  pr 
V  s  de  fon  iugement  &  de  fa  f  -"-^^;^  J 

Eir^«et"îrq^'; 

îCreâ  fon  Alteffe  luy  dit,  quM  ne  luy  en 
pondoit  pas.  furquoy  Monl.eur  uy  r  g 
ou-il  luy  fufiBfo.t  pourveu  qu  elles  tuttei 
?efpr  uïe  deVcfpée  ;  l'on  fit  un  po" /^J». 

.  L,rl-  oiflise  de  rintantene.Canoi 
Wa  JeTfi  peu"e^e^,ps.  que  les  Franc* 
',fnCiSn>aisve/ufer  défi  grandej^ 
rigencM.enreftcrenteaoanez. 


'  ni 
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i!e  ^J^tonfieur  en  Flandres. 
Dans  ce  moment  la  nonvelledela  redition 
jtiB^Rimb- rgue  arriva  ;  Ce  qui  obligea  les  Elpa- 
«ikV^^'s  à  changer  de  dtlTein  ,  &  à  f c  laifir  de  riHe 
Stevcnvert  quMs  fortifie rent  bien  i  bien 

Stf«»i'tlle  fut  en  neutralité  l'armée  y  entra  le  len- 
|[^^«main  ,  &  les  jours  d'après  les  travaux  furent 
partis  aux  trouppes ,  q  :i  firent  dans  hui(5l 
lursce  que  l'un  n'auroit  pas  attendu  devoir 
're  fait  dans  deux  moys  Monfieur  voyant 
aelesarmécs  fc  refulvoienr  à  demeurer  fans 
5n  entreprendre  ,  jugea  qu'il  s'en  devoit  rc- 
urnerà  Bruxelles  ,  ou  l'Infinte  luy  fitparoi- 
retenir  à  obligation  de  ce  qu'il  av(ât  honnoré 
iarmée  de  faprcfcnce  ,8c  le  reçiur  avec  routes 

Js  marques d'affcdion  ,  dont  elle  le  peutad- 
.11  fer. 

4  Pendant  le  temps  que  fon  Altefle  demeura  à 
xiarmé--,  d'tilb  ene  revint  de  France ,  &  ne  luv 
Ni^porra  aucun  fujct  de  fatisfadion  Le  Roy ,fui- 
^ant  IcsconiViIs  du  Cardinal  de  Richelieu  ne 
pou  voit  refoudre  de  luy  accorder  de  places 
-le  leureté,  &  iMonficur  ne  croyoîr  pas  de  fa 
m  fe  devoir  remettre  entre  les  mains  d'un 
Imirtre  fi  puifTantSc  li  authorifé,  avec  de 
.-loindres précautions.  Les  allées  &  venues  qui 
^^îlailTercntpas  tousjours  de  contmuer ,  firent 
I'  ^Jrchender  à  laReyne Mère  ,  que  le  traidé  ne 
f  conclud  fans  elle,  &  ce  fut  cette  contrainte 
■lUiladifpofa  derevenir  à  Bruxelles,   fous  le 
i^efmw-  pretextedc  pourvoir  à  falanté ,  duquel 
•e  s'eftoit  fery  ie,  lors  qu'elle  fe  retira  à  Gand. 
|#onfieur  fut  la  recevoir  à  Irremondc ,  place  Cu 
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R  eîaîion  de  la  retraicie 
tuée  entre  ces  deux  Villes.  &  l'Infante  fut  î  )| 
devant  d'elle  à  deux  lieues  de  Bruxelles.ou  eli 
entrèrent  en  mefme  CarolTe.Dans  ces  conio 
ftures  le  Ducd^-  Lorraine,  qui  par  l'armenit: 
cu'il  avoitfait,  avoit  donné  des  ombrages 
Roy,  pour  en  oftev  à  fa  M^jefté  toute  creano 
quec'euft  eftépourle  fervice  de  Monfieur  1 
frère,  refuiut  d'employer  fes  trouppes  conft  i  i 
les  Suédois;  fur  ce  qu'ils  avoient  fait  des  adî 
d'Hoftilité  dans  les  terres,  qui  luy  appar«|i 
noicnttle  faccez  en  fut  fi  mal  heureux,quc  la  ^ 
armée  fut  défaite  à  Paphcnhove ,  &  le  R^i 
aum  toft  que  cette  dis  grâce  luy  fut  arr.yec  ,« 
prefenta  aux  portes  de  Nancy ,  qui  luy  tut  ri5 
due  par  trai(fté  ,  durant  lequel  Madame  ,  qnpj 
nommoit  encore  la  PrinceiTe  Marguentena 
fortit  traveftie,  &  (e  retira  à  ThionviUe  ,  d' 
ellecn  donna  advis  à  fon  Altefle,  &  qu  l 
prendroit  le  chemin  de  Bruxelles,  pour  fé  ru 
dre  auprès  de  luy.  Il  feroit  malaife  d  expriisi 
la  ioye.que  Monfieur  receut.apprenant  qu  3J 
perfonne,  qui  luy  eftoit  fi  chere.fut  f.lchapM 
d'un  péril  fieminient.  Et  quoy  qu  il  jupfl^ 
bien ,  que  recevant  Madame,  il  falloit  "^^elft 
rement  que  le  mariage .  qu'il  avoit  tenu  cM 
jufqucs  alors,  eftant  rendu  publicq  ,  rontf 
tous  les  traiaés  8c  négociations  commen(39j 
fon  affedion  l'emportant  pardeffus  toutefljfl 
tresraifons,  il  envoya  au  devant  d  elle  N«l 
fieur  d'Elbœuf  &  le  Sieur  de  Puylaurens ,  >! 
luytefmoignerfesfcntimens&fon  affcf« 

Le  defirquiUvoitdelavoir,  ne  luy  per^ 
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UMovfietiY  tn  Flandres.       $  \ 
nt  point  d'attendre  leur  retour,  il  partit  pour 
n  afleurcr  luy  mcfme,  futjiifques  à  Marche, 
lil  la  rencontra  ,  &  revint  avec  elle  coucher 
.^amur.Le  lendemain  Monfieur  fut  à  Bruxel- 
s,  quelques  heures  avant  Midame.  L'Jnfan- 
,  qui  r.*()ublioit  aucunes  occafions  de  celles, 
n  s'ûffroient  de  rendre  des  preuves  de  fi  bon- 
de  l'amitié  qu'elle portoit  à  fon  AltefTe, 
'it  affezloing  au  devant  deMadame.La  Reyne 
'  lerefurtit  hors  de  la  Ville  ,  8c  toutes  deux  la 
iencrent  d?ins  un  appartiment  qui  luy  cftoit 
A'sftiné,  pioche  de  celuy  de  Monfieur.  Cette 
•rivée  deMadame  fit  une  nouvelle  &  prefiante 
i  ifficulté,  pour  raccompliflemcnt  des  affaires 
•  ui  fe  traiftoient.Les  Miniftres  du  Roy  avoient 
■ousjours  douté,  ou  feint  d'ignorer  Ibn  ma- 
•iage,  pour  refervcr  cet  article  ,  afindel'arri- 
;  uer  à  crime  au  Sieur  de  Puylaurens,  comme 
Isontfaiét  paroillredu  depuis. 
'■'•'ft  Je  ne  m'eftendray  point  à  la  relation  des 
if  onneurs  ,  que  fa  Majcfté  receur  de  Tlnfante 
!  ans  ces  commencemens;  je  pafleray  à  celle 
Je  la  négociation  duCoudray  en  Allemagne, 
;ijr  les  affillances  promifes  à  fon  Altefie  par 
i;< Empereur,  &  le  Duc  de  Fridiand  ;  dans  le 
Bijrmps  que  IcDucdeFeria  eftoit  pafîeduMi- 
ûiinois  dans  la  h:iulre  Alface  ,  elles  dévoient 
ivoir  leur  cffc<a.  Aldringuen  avoit  cfté  envoyé 
vlvec  des  forces,  capables  d'exécuter  un  grand 
eflein,  ileutvoulu  fe  joindre  au  Duc  de  Fê- 
ta. 8c  agir  conformément  aux  prome fies  qu'il 
jy  avoit  faites  de  combattre  les  Suédois,  ce 

C  3  qu'ils 
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54         Relation     la  retraicîe 
quMls  pouvoient  faire  l'un  H  l'autre  advant^ 
geufcroent,  fi  la  perfidie  d'Adringuen  n'eu^ 
prévalu  aux  finceres  intention?  du  Dncde'** 
ria,  qui  agilToit  pour  la  caufe commune  , 
des  meilleures  principes  ,  &  des  refolotio" 
plus  finceres.    Les  longueurs  &  les  remif 
donnèrent  temps  au  party  Suédois  de  fe  rend . 
plus  forts  -,  en  forte  qu'il  fut  impofiible 
rien  entreprendre  qui  refpondit  à  l'employ 
à  la  confiance  que  le  Roy  d'Efpagne  avoit  pij 
au  Duc  deFerià.  La  pefte  fe  mit  dans  fonai 
mce,  qui  fe  ruina  d'elle  mcfmc,  ilenmotr 
rut  &c  quaft  tous  les  principaux  officiers ,  t 
le  refte  fe  retira  en  Italie ,  defesperés  de  Tin^ 
délité,  qu'ils  avoisnt  esprouvée  dans  les  CH 
dres  de  Walftein  ,  &  en  la  perfonnc  d'Aidri» 
guen ,  ausquels  ils  avoient  eftéconfiez- 

Son  AltefTe  avoit  efté  remife  au  fecou 
qu'elle  pouvait  tirer  de  ces  armées  i  ce  qui  U 
fit  perdre  toute  efperance  de  s'en  prévaloir,: 
connut  bien  que  le  Cardin:^!  de  Richelieu  ,  ]C 
les  négociations  &  les  intelligences ,  avoit  p> 
vcuàl*utilité  qui  luypouvoit arriver  ,  &  q'I 
s'eftoit  oppofé  par  des  femmes  immcnfes,  cç 
le  Duc  de  Fridland  avoit  receues.  \ 
Ce  malheur  fut  incontinant  fuivy  d'un»- 
cident,  qui  changea  entitrement  la  face 
aiïaircs ,  8c  caufa  le  plus  fenfible  desplaUia 
Monfieur  quf  luy  pouvoir  arriver;  ce  fufa 
maladie  &  la  mort  de  l'Infante.  Cette  illdî 
Princefle  tomba  malade,  pours'eftre  efch  ^ 
fée  à  urfe  proceffion ,  ou  elle  aiTifloit  -, 
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de  (J^ûrj/Icur  en  Flandres .       j  $ 
ofntne  s'eftoit  fa  couftume.  Des  ce  jour  là 
esM-dccins  en  eurent  mauvail'e  opinion  ,  & 
i  muid  du  5".  ou  6.  on  vit  la  fin  d'une  fi  fatntc 
'  ie  regrettée  par  les  fujcfts ,  &  plu?  s*il  Te  pou- 
loit  par  les  François,  attachez  au  fervice  de 
.  -lonîieur,  qui  fe  reconnoiflant  redevable  à  fa 
.  'Onté d'uneinfinitéd'autresobliffaîions ,  dans 
..enombre des  Chrétiennes, qu'elle  pra6l:q«a, 
!ans  cette  dernière  extrémité  ,  elle  n'oublia 
«iucunes  de  celles  qui  eftoicnt  dignes  dun 
^fprit  eilevé  comme  le  fien.  Elle  donna  tous 
es  ordres  neceflaires  pour  les  gouvernemens 
.3cs  Provinces  ,  ou  elle  avoit  rtgnéavec  tant 
.lie  douceur  8c  modération.  Dans  les  mémoires 
.;kin{îructionsqu*ellelaifla,  fa  prudence  &  fes 
^.Donnes  intentions  parurent  e5galUment,It  foin 
■^qu'elle  prit  de  recommander  avec  tendrelTe 
es  interefts  delà  Reyne  Mtre,  deMonfîeur 
'!5c  de  Madame  efl:  d'autant  plus  à  remarquer, 
que  ce  fut  le  dernier  qu'elle  ordonna  des  cho- 
fcs  du  monde. 

Le  lendemain  de  cette  mort  funefte  à  tous 
les  gens  de  bien  du  Paysbas ,  Monfîeur  le  Mar- 
.;.]uis  d'Aytonne  ,  avec  les  principaux  du  Con- 
'■  eild'E:ht,  vint  alTeurcr  leurs  Altefljs  que  la 
perte  de  l'Infante  n'aporteroit  aucun  change- 
.ment  en  ce  qui  regardoit  leurs  interelh.  Que 
leurs  afil'urances  venoient  de  la  part  du  Roy 
d'Efpagnc,  qui  avoit  preveu  des  long  temps 
;a  tout  ce  qui  pouvoit  furvenir.  Que  pour  eux 
■  sn  leur  particulier  ,  ilsferoicnt  tousjours  très 
^difpofcz  à  leur  rendre  les  refpcds  Se  lesfervi- 

C  4  CCS, 
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5"^        Relation  de  la  retraite 
ces,  qu*iIsfcavoientleureftredeubs.  Les  Mi- 
nières du  Roy  d'Elpagne  ouvrirent  (ce  qu'ell^ 
leuravoitprefcrit)  un  pacquet ,  confié  parclj< 
entre  leurs  mains,  par  lequelils  apprirent  U 
ordres  ,  que  fa  Majcfté  Catholique  vouli  ' 
cftre  obfervés ,  peut  le  gouvernement  de  Flaafl 
dres.  Les  noms  de  ceux  qui  dévoient  coi  ^ 
mander  dans  les  Provinces  Ôc  manier  les  affai 
rcsd'Eftat,  furent  le  Marquis  d'Aytonne, 
Ducd'Arfcot,  TArchevesque  dcMalines, 
le  Prefident  Roze.  La  principale  adminiftrs 
tion  fut  defereé au  Marquis,  qui  entra  en  untl 
fonétion  fi  honnorable  ,  avec  tant  deprudenciJ 
6c  de  dextericé,  que  tous  les  corps  de  rEftît 
parurent  en  recevoir  une  notable  fatisfa£lioi| 
Mais  afin  de  pourvoir  à  la  feureté  publique ,  ]. 
creut  qu'il  elloit  entièrement  ncceflaire  >    »  * 
dellruirc  lesCaballes,  qui  s*eftoicnt  formée^] 
au  dedans  des  Provinces,  &  que  pour  rex(  è  I 
cuter  feurement»  il  falloit  s'affeurer  despe 
fonnes  de  qualité  relevée,  en  les  arreftantpr  :j 
fonniers.  J'aytouché  cydevant  quelque  cho  'z\ 
desfoupçons,  que  l'Infante  avcit  eu  contr'eu 
lors  que  Carondelet.  gouverneur  de  Bouchai: 
fut  tué.  A  prefant  il  cft  necefTaire  d'efclairc  Cj 
plus  dirtinàcment ,  furquoy  ils  ertoient  fo  t"! 
dez,  &  de  quels  moyens  le  Cardinal  de  Rich 
lieu  avoit  ufé  pour  les  porter  à  la  révolte. 

La  Reine  Mere  du  Roi  s*cftant  fauvée  ( 
Compipgne ,  ou  le  Cardinal ,  fous  le  nom  de. 
Majefté,  Tavoitfaiftarrefter  prilonniere,  che 
cha  fa  feureté  en  Flandres,  pour  fe  garentir  o 
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cle  Mon fieur  en  Flandres.  57 
jerfecutions  qu'elle  avoit  foufFertes. L'Infante, 
upresde  hquelle  elles'eftoit  retirée  ,  eftimant 
propos  d'en  donner  part  au  Roi,  &  pour  pro- 
joler  aulTi  une  reconciliation  entre  le  Fils  &  Ja 
Vlere,  choifit  Carondclet ,  Doyen  de  Cambray, 
^iiomme  propre  à  négocier  une  affaire  de  cette 
onf-quence.  11  eftoit  homme d'efprit,  adroit 
!c  intelligent ,  mais  au  refte  ambitieux  &  tort 
^crfuadé  de  fon  mérite.  Le  Cardinal  deRi* 
lielieu  ne  fut  pas  long  temps  ,  fansscnaper- 
-evoir.   Il  eftoit  bien  informé  du  mefconten- 
tement  ,  qu*il  avoit  eu  du  refus  de  rEvefché 
jeNamur,  qu'il  avoit  prétendu  j  ce  oui  lui 
Jonna  lieu  dé  juger  ,  qi3e  celui  qui  eiloit  venu 
,J!>our  traiter  cet  accommodement  en  France, 
ui  feroit  un  inftrument  fort  propre  à  femer 
l  adivifion  dins  les  Pays  Bas.  Apres  lapremierc 
iUdiance  il  le  voulut  entretenir  en  particulier, 
en  flattant  cet  cfprit  glorieux  par  Teftime 
^lefes  bonnes  qualitez,  i!  le  rendit  lufceptible 

■  icequ'il  defiroitde  lui.  Sa  paro'.e  fut  engagée 
ie  fervir  fa  Maiefté,&  de  travailler  en  Flandres, 
h  ruine  des  affaires  du  Roy  d'Efpagne.  Le 

•  "ardinal,  fous  cette  condition ,  donna  auffî 
^^enne/ie  prendre  foing  de  fa  fortune.  Les 
nofl-s  aiafi  concertées  ,  il  retourna  trouver 

:  Infante,  avec  les  inflrudions  requiîes.  Pour 

■  Jtis  faire  le  Cardinal  dans  l'exécution  du  def- 
'^.'n ,  duquel  il  effoit  convenu ,  il  le  commu- 

;  jjqua  au  Comte  Henry  de  Bergues,  Prince 
:  *  tUpinoy,  de  Barbançon,  &  à  Mon/îeur  le 

■  '^"c  de  Bournonville.  Non  feulement  ils  l'es- 

C  f  coûte- 
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58        Relation  ac  ui  retraîHe 
coutcrcnt  favorablement,  mais  ils  paflerent  itv 
continant  jusques  a  luy  tesmoigner  la  difpofi 
tion  ,  dans  laquelle  ils  eftoient  de  fecciier  1. 
|oug  de  la  domination  Efpagnole.  Pour  les; 
confirmer  davantage,  il  leur  fit  des  ouvertu  f 
res  auflfi  faciles  qu'agréables,  qui  regardoien  u 
leur  grandeut  particulière  &  la  liberté  du  payi  t 
quMsia  procuroient  indubitablement  pourve  i 
que  leur  conduite  &  leur  refolution  refpondi;  ii.i^ 
à  ce  qu'on  dtvoit  efperer  de  la  generolité, qu'il  i  ^ 
avoicnt  tousjours  tesmoignée;  qui  eftoit  à  i.l 
former  im  corpa  d'Eftat,  6c  s'alleurer  de  1  i 
France      des  Hollandois  ,  qui  pour  trouv*  < 
leur  grandeur  &  leur  advantJge  dans  l'abaifli  s 
ment  de  la  Maifjn  d'A  uftriche,  ne  refufcroiei. 
aucunes  des  afTiftancts,  qui  leur  feroientni 
cefTaires  dans  une  entreprife  beaucoup  pl 
glorieufe,  qu'elle  n'eftoit  difficile.  Il  leur  mon  t 
lira  aufl'i ,  qu'il  falloit  commencer  à  defcri;  l 
les  Efpagnols  ,&  procurer  ,  par  le  moyen  d  i 
Hollandois  ,  des  mauvais  événements  fo'  { 
Jeurconduite,  Que  les  révoltes  qu'on  cxciî  î 
roit  dans  les  villes,  &  dans  la  campagne  1 
receufîent  point  d'obftacles  ny  d'oppofitiou  i 
Suivant  ce  projet.  MtfTicurs  les  Eftatsarim  i 
rentdefort  bonne  heure  l'année  d'après  i  C 
celle  de  165  i.  fut  employée  par  les  aiïociei  » 
conduire  fccretement  leurs  negotiations.  VeV 
lo  8c  Rurtmondc  furent  les  premiers  effçr^ 
de  cette  intelligence.  Le  Ce  mte  Henry  de 
gues  en  eftoit  Gouverneur  ,  qui  ne  mit  11 
.ordre  à  les  défendre,  &  enluiuc  attacquer(t 
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(Je  LyHôn/ieur  en  t  uindrcs.  ^9 
&  prirent  Maeftrich.  Ce  fut  à  peu  prcs  dans 
lemesme  temps,  que  le  Duc  d' Arfcct rcfula 
de  venir  avec  ceux  que  j'ay  didt  cydcvant,  Se 
V  révéla  là  l'Infante  ce  quM  avoitfçeudc  leurs 
deflcins  ,  fous  la  promcfle  qu'elle  leur  pardon- 
neroit}  ce  qu'elle  fit  avec  une  fidélité  fi  reli- 
gieufequ'il  n'en  fut  jamais  parlé  durant  fa  vie  : 
lalincerité  6c  l'obfervatit  n  de  la  parole  de  l'In- 
fante n*eftant  pa5.une  règle  obligeante  ny  ab- 
foluc  aux  Minières  du  Roy  d'Efpas^ne  de  Ja 
-fui  vrc  ,  puis  qu'ils  ne  l'avoient  donnée  qu'elle 
•"Icurimpofall  une  loy  de  ne  s*en  point  départir, 
ils  fe  déterminèrent  d*arrcfter  ceux  qui  s*c- 
ftoient  jettez  dans  CCS  faélions}  crainte  qu'el- 
les  nef ufTent pas  entièrement  eftcintes.  Mais 
"1^.2.  prirent  fi  mal  leur  temps ,  qu'ils  ne  fe  fai- 
:  firent  que  de  la  perfonne  du  Prince  de  Barban- 
'çon,  qui  fut  conduit  dans  la Citfîdellc d'An- 
^'  vers.  LïS  Princes  d'Efpinoy  &  le  Duc  de  Bour- 
rJinonvillc,  plusadviftz,  fe  retirèrent  en  Fran- 
ce. &  le  Doyen  du  Carondelet  8c  leGouver- 
•neur  du  Bouchain,  finirent  comme  j'ay  dit 
sailleurs.  Ce  premier  s*eftant  confié  du  defpuis 
■laux  afleurances ,  qui  luy  furent  données •.  mou- 
'rut  en  prifon  de  la  manière  que  j'ay  cfcrit.  Le 
fComtc  Henry  de  Hergues,  plusdefiant,  avoit 
'  cherché  fa  feureté  au  Liège,  &  le  Duc  d'Arfcot 
-;cftoit  aile  en  Efpagne,  peu  de  jours  aupara- 
>vam  la  mort  de  l'Infante  contre  le  Confeil  de 
'  Icsamis,  &  déférant  tropàfon  opinion  parri- 
cuhere,  il  y  fut  retenu  non  comme  prifon- 
•'lier,  mais  fi  fort  obfervé  qu'il  ymourutdu 

C  6  derpuis, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


6o        Relation  de  la  retraicîe 
depuis ,  fans  avoir  pu  obtenir  pcrmiflion  de 
revenir  en  Flandres. 

Les  affaires  eftant  ainfi  difpofées,  les  noa- 
vclles  arrivèrent  à  Bruxelles,  que  le  Prince. 
Thomas  de  Savoye  y  devoit  arriver,  Yeftant.f 
il  ne  parut  autre  fiijt  t  de  s'eftre  retiré  desE- 
ftats  du  Duc  fcn  Frère  ,  que  le  defir  quM  avoit 
de  s'attacher  entièrement  aux  intercftsdela 
Maifon  d'Auftriche,  &  particulièrement  â 
ceux  de  fa  Majcfté  Catholique.  Il  fut  rcçeu  de 
Tes  Minières  avec  beaucoup  d'honneur,&  trait- 
té  aux  dcfpens  du  Roy  ,  jufqu*àcequelesor. 
dres  ,  que  l'on  attendoit  d'£fpagne,fuirent  vel 
nus.  Lcbruir  courut  dans  les  premiers  jours  da 
fon  arrivée,  qu'il  devoit  commander  les  ari 
mées  du  Pays  bas  :  Ce  qui  a  efté  du  depuisi 
mais  long  temps  après  que  fon  Alteffe  en  fulj 

partie.  i 
Toutes  ces  occurences  n'cmpefcherent  pa:  \ 
queletraidé  ,  dont  d'Elbene  fe  mefloit ,  n 
continuaft  touôjours  ,  nonobftant que  Mada  i 
me  fuft  venue  trouver  ion  Altede.  Les  propc  ( 
{irions  d'accommodement   furent  pourfu 
vies  ,  mais  avec  peu  d  apparence  de  fucce 
La  déclaration  publique,  que  Monfieuravo 
faite  ,  larecevantaupres  de  fa  perfonne  ,  dar  ; 
le  rang  quMlc  devoit  tenir:  la  confirmation  à 
mariage  en  prefence  de  T Archevefque  de  M; 
lines,  fembloient  eftre  de  difficultcz  qui  r  i 
pouvoicnt  eftre  lurmontéesj  par  ce  que  le  Ca:  ! 
dinal  Je  Richelieu  avoit  engagé  le  Roy  à  le  fa 
re  déclarer  non  valablement  contracté  au  Pa 

leme 
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(JM'on/ieur  en  Flandre,      6 1 
•nement  de  Paris ,  que  fon  Altefle  maintenoit 
ae  pouvoir  eftrc  juge  competant d'une  affjire 
"e  cette  nature  &  de  cette  qualiiéi  duquel  la 
onnoiflance  eftoit  refervée  au  Vape  ,  ou  du 
^onoins  à  de  juges  déléguez  de  fa  part,  fuivant 
■^es  concordats  &  les  anciennes  conftumesdu 
lHoyaume  de  France.  C'eft  obi'^acle,  joind  à 
la  dificulté  que  fa  Mâjertéfaifoit,dcdonner*à 
fon  Altefle  ik'llegards,  pour  place  de  feureté» 
comme  on  luyavoit  faitefperer,  firent  con- 
|noiftre  à  Monlîeur  la  maniera  de  laquelle  on 
itraiôoit  avec  1  uy.  Ce  fut  au  vray  ce  qui  l'obli- 
r  gea  à  conclure  avec  les  Efpagnols  ,&  palier 
les  articles  qui  avoient    efté  concertés,  a* 
r  pres  avoir  efté  veus   &  examinez  de  part  U 
.  id'autre.  L'exécution  fut  furcife  pour  quelques 
;iours,à  caufederafTifinat  entrepris  contre  la 
iperfunneduSieurdePuylaurens,  Miniftre  6c 

•  confident  de  fon  Alteflli.  La  faveur  n'eftant  pas 
•.  exempté  de  Tenvie,  elleluy  avoit  acquife celle 
i  de  pluficurs,  qui  fupportoient  avec  impatience 
»  deluy  voir  occuper  une  place  à  leur  préjudice, 

qu'ils  fe  perfuadoient  de  mériter  autant, ou 
■■^  peuteftre  beaucoup  mieux  que  luy.lls  avoient 
eflaye  en  divers  rencontres,  par  des  intri- 

•  gues  &:caba!es,d'alterer  rafFc-aion  ,  que  Mon- 
fieur  avoit  pour  luyj  mais  leurs  foins  ayant 

'  produit  un  effea  contraire,     augmenté  l'efti- 
me  que  Monfieur faifoit  de  fa  fidelité.ils fe  per- 
luadcrent  qu'une  arquebufade  ,  tirce  bien  à 
propos,  ne  le  devoit  plus  différer. Celuy  qui  a- 
|j|  avoit  entrepris  d'exécuter  une  aûion  fi 
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61  R  elation  de  la  retraîBe 
honteufcenprit  l'ûccafiun  le  j.jourdeMa; 
i6;54.  lorsque  leSieur  de  Puylaurtns  rtvenoi 
delà  Ville  ,  dans  lemomenr  qu'il  entroit  dan 
la  grand  Sallcdu  Palais.  Cet  homme  merce 
nairc  ,  du  bas  du  degré ,  ou  il  s'eftoit  mis ,  tir 
un  coup  de  moufqucton  ,  dont  il  le  biefla  à  1 
joiie  aflez  légèrement  Lavaupot  qui  parloit 
luy  futaufli  bltfle au  mefme  endroit  du  vifage 
&  Rouflîllon  qui  le  luivoit  de  prés  à  la  teft 
beaucoup  plus  dangcreufemcnt.  TExecuteu 
de  cette  intame  commiffion  laiflaau  lieu  ou  i 
s'eftoit  mis  ,  le  moufqueton  ,  duquel  il  s'eftoi 
fervi ,  couvert  d'un  taffetas  noir  6l  d*un  man 
teau  fait  exprès  pour  n'eftre  point  reconnu  ,  i 
fefauva  par  une  porte  de  derrière  qui  fetrouv. 
ouverte,  quoy  que  rarement  elle  le  fut  à  pareil 
le  heure.  Son  Alrefleeftoit  lors  à  fon  Cabine 
avec  Monfieur  d'Êlbœuf  &  Vieux  Pont ,  qu 
joiioientavec  luy  :  comme  il  entendit  le  cou; 
&  beaucoup  de  bruit  ,  il  envoya  un  des  (icns 
pouriçavoir  ce  que  ce  pouvoit  eftre.  Celu; 
auquel  fon  Altefll*  avoit  donné  ce  commande 
ment  ertoit  à  peine  forti  de  la  chambre ,  que  I 
Sieur  de  Puylaurens  y  entre,  qui  luy  racont; 
la  manière»  dont  la  chofc  eftoit  arrivée.  Mon 
fieurs'en  edant  bien  informé  envoya  quérir  I< 
Marquis d' Aytonne ,  pour  advifer  avec  iuy  d( 
1  ordre,  que  l'on  pourroit  donner  pour  que  cet 
te  mefchanceté  fut  dcfcou verte  ,  &c  nedcmeui 
raft,pas  impunie-Lors  que  celuy  que  fon  Altef 
feavoit  envoyé  vers  ledit  Marqu'S  ,luy  parla 
il<VVoit  indubitablement  re^cui'advis  de  ce  qu 

5\lloi. 
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de  Kj^TonfituY  en  Flandres.  6^ 
/cftoitpaHc.  Le  Prince  Thomas  Scluyfepro* 
Joaenoient  tnfemble  dans  une  gallerie  de  fon 
lfogis,^&  tefmcignerent  au  Gentil  homme  de 
.  Jfon  Alteflc  beaucoup  d'eftonncment  l'un  8c 
,?!l*autre,  &  d'eftre  fort  furpris  de  ce  qu'il  leur 
aprenoit.  Ils  allèrent  des  l'heure  mclmeau  Pa- 
lais ,  ou  le  Marquis  protefta  ,  que  c'cft  aflaflTinat 
nedemeureroit  pas  impuni ,  &  qu'il  ufcroitdc 
•  telle  diligence  ,  que  celuy  qui  Tavoit  commis, 
&  Tes  complices  feroient  connus  8c  chaftiez 
exemplairement.  11  y  adjoufta ,  que  la  réputa- 
tion du  Roy  fon  maiftre  8c  celle  defesMini- 
ftres ,  fe  trouvoient  trop  interrtflcz  dans  le 
^  .chailimentd'une telle a&ion, pour  n'en  faire 
^une  perquifitlon  fort  exaâ:e. 
mm    Apres  avoir  ainfi  parlé  à  fon  Altenre,le  Prin- 
ce  Thomas  8c  luy  furent  à  la  chambre  du  Sieur 
dePuylaurens  ,  pour  luy  faire  le  mefme  d if- 
cours .  8c  luy  tefmoignerent  reflentir  beau- 
coup de  joyede  ce  que  Dieu  l'avoit  prefervé  de 
I  •;  la  malice  de  fes  ennemis.  La  Reyne  mefme 
^  ;  envoya  à  Monfieur  dans  cette  occafion.Sc  ne  fit 
'  :  point  vifuer  le  Sieur  de  Puy laurens ,  parce  que 
■  i  le l  ère  Chantelou  8c  luy  n'eaoient  pas  bien  en- 
^  ;  iemble.  Pour  la  fatisfaaion  pulique  il  fallait 
'  ^  bien  donner  quelque  marque  apparente ,  que 
iecrime,quiavoitefté  commis .  elkut  reché. 
Les  hlpagnols  firent  expofer  pour  ce  fujtft  du- 
rant trois  jours  à  la  porte  de  l'Hodel  de  Ville, 
le  manteau  ,  quiavoit  eflélaiflepar  cduy  qui 

Iavoit  tire  le  coup  ,  fans  qu'il  fut  reconnu,  .1  fut 
âetirepar  le^jr  ordre.  Ce  fut  à  quoy  aboutit  cet- 
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mê 


6^        Relation  Je  la  retraite 
te  ejcafte  pcrquifition  ,  qui  avoit  erté  fi  folem- 
nellementpromife.  Chacun  en  difcouroit  fui-  j 
vant  fa  fantaifie  i  les  uns  en  chargeoient  les  Ef  j 
pagnols,  lesautres  les  ennemis  pirticuliers  de  1 
Puylaurens.Ôc  plufieurs  ne  mettoient  en  doute,  5 
que  le  coup  tiré  à  Bruxelles  n'euft  ellé  cancer, 
té  &  refolu  à  Paris,  fur  le  fondement  de  n^ettn 
Monfieur  en  telle  défiance  des  Efpignolsjqu't  i 
feroit  réduit  à  revenir  en  France  par  un  train 
de  ,  qui  fut  acheté  avec  le  temps  ,  8c  avec  \i 
ruine  de  Fuylaurensj  aiufi  que  nous  avons  veui 
Tous  les  différents  foupçons,  authoriffz  di> 
vray  femblance,  partageoicnt  ainfi  les  cfpritJi 
dans  le  j  ugement  qu'ils  en  dévoient  faire  j  tou  (  î 
tes  fois  l'opinion  la  plus  fuivie  ,  fut  celle  quA 
chargeoit  ceux  qui  avoient  agi  par  leur  hayn 
particulière.  Son  Altefle  le  creut  aumoins.Ç 
en  donna  toutes  les  marques  j  en  retenant  ùe 
mcfmelamauvaife  faiisfadion  ,  quelle  ayi 
des  Efpagnols ,  leur  donnant  une  infinité^ 
marques  de  Peftime  qu'elle  faifoit  de  leur  fi 
cerité  &  de  la  confiance ,  qu'elle  prenoit 
eux. 

Le  traidté ,  duquel  'j*ay  parlé  ,  en  un  aut 
endroit,  fut  arrelté  avec  le  Marquis  d'Ayror 
&  le  Duc  de  Lerme ,  qui  en  avoient  ie  pouv 
defaMajefté  Catholique  ,  par  lequel  il 
convenu  d'une  liaifon  plus  grande  &  plus 
ftroiac,  qu'elle  n'avoitefté  encore.  Les  Minr 
{1res  d'Ëfpagne  ,  qui  l'avoient  iafiniment  foi . 
haitté ,  firent  paroiArc  plus  de  chaleur  qu  ar 
parafant  pour  les  intçrefts  de  fon  Altelfe ,  à  Ij 
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de  Monfîeur  en  Flandres,        6  f 
Jelle  ils  firent  de  nouvelles  offres  de  tout  ce 
li  dependoit  de  leur  pouvoir,  La  PrinceflTe 
Phalsbourg ,  dans  ce  rencontre  d'affaires, 
"  7nt  fe  réfugiera  Bruxelles,  ne  jugeant  pas  que 

■  m  fcjour  à  Nancy  pût  eftre  avec  feureté,  après 
s  disgrâces  de  fa  maifon,  &  la  retraite  de 
m  Al  telle  de  Lorraine  hors  de  fes  Eihts.  Les 
fpagnols,  imitant  l'Infante  en  fes  civilitez, 

logèrent  au  Palais  ,  comme  une  perfonne 
fa  qualité  le  devoit  eftre ,  &  dans  les  autres 
urtoifics ,  qu'elle  dcfira  d'eux  ,  elle  eut  beau» 

I'  13up  de  fujefl  de  fe  louer  de  leur  conduite, 
our  revenir  au  traiaéfaia  avec  TEfpagne  ,  je 
iray  premièrement,  qu'il  Btcefflr  celuy  qui 
voit  cPié  ménage  en  France,  par  Tentremife 
'Elbene.  Bien  lonig  de  parler  d'aucun  ac- 
nmmodcment,  l'on  ne  propofoit  plus  que 
es  moyens  de  mettre  enfemble  des  troupes, 
our  entrer  avec  efclat  &  réputation  dans  le 
•  woyaume.  Les Efpagnols  s'eftoicnt obligezdc 

■  ctafcher  une  partie  de  leur  armée ,  &  la  don- 
'erà  fon  Alteffe,  &  de  l'argent  pour  tirer  des 

fficiers  &  des  foldats  des  frontières  de  France, 
lais  le  temps  arrivé,  auquel  les  conditions  fe 
c voient  effeftuer,  foit  par  impuiffance  ou 
autres  raifons ,  qu'ils  ne  declaroient  point, 
sgaignerent  deux  mois ,  par  des  remi  fes  con- 
'nuellcs,  trop  fufpedes  &  préjudiciables  à  fon 
Aite  e,  pourne  cherchera  defcouvrir au  vray 
1"  elles  eftoient  leurs  intentions.  Mcnfieur 
ut  trouver  Monfieur  le  Marquis  d'Aytonne 
_  evantMaeftrich,  ou  l'armée  d'Efpagneeftoit 
H|^^  campée 

w 
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66        Relation  de  la  retraiBe 
campée  durant  i  f.  jour^ ,  qu'il  demeura  dan 
le  camp  Ce  ne  furent  que  conférences  8c  bel  i 
les  promefTes  de  la  part  d-.idia  Marquis,  qu 
j»engigeà  vers  fon  Altefl".- de  fe  rendre  à  Bru 
Xellcs  mcontinant  après  luy  )  p^urluy  faire  re  : 
cevoir  la  fatistaftion  ,  qui  K.y  avt.<t  elié  pro  i 
mile,  contormt  ment  au  traité  ùi<ïi  entre  lu  . 
&  les  Efpagnols.   Li  condirion  dw  Monfiei  i 
cftoit  bien  malheureufe  dans  cette  con)on(5li 
Te;  car  il  n'avoit  pas  feulement  à  vaincre  . 
longueurs  &  les  remifes ,  qu*  apurtoicnt  !■  t 
Mmirtrcsd'Efpagne,  miis  il  falloir  aufll ,  qu'  > 
veillaft  continuellement  à  ù  dcfFcndre  des  m 
nées  lourdes  de  la  Rcyne  fi  Mere ,  qui  trave  ' 
foit  tous  ces  deiïeins,  pour  venir  à  bout  de 
ruine  de  Puylaurens ,  contre  lequel  elle  a^' 
conceuune  haine  mortelle:  qui  augmente 
avec  la  créance,  que  fon  maillre  prenoit  i  : 
luy  ,  dans  l'envie  qu'ils  avoient  de  le  perdi 
Ils  n'oublioient aucuns  artifices  capables 
donner  de  h  dcffiance  de  luy  aux  Efpagnol 
&  quoy  que  le  Marquis  dMytonne  voulut  fai;  1 
croire  à  Monfieur ,  qu'il  n'adiouftoit  point  f 
à  ce  qui  venoit  de  leur  part ,  les  diverles  ce 
fercnces  avec  eux,  &  leurs  aiTociez,  luyeftoie; 
de  preuves  trop  couvaincantcs  pour  en  pouV 
douter.  Celle  du  refus  de  l'exécution  du  tr 
âé,  marqua  auflî  toll  vifiblcmcnt  leur  mz' 
vaife  volonté,  &  le  dcfordre  de  leurs  affiiri 
pour  que  fon  Altcfle  attendit  à  reftablir  s 
fiennes  par  leur  moyen.  Les  chofcs  de  ce? 
confcquence  ne  fe  pouvant  pas  pafTcr  fans  a 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


de  Monfii'UY  en  Flandres,  67 
efte  &  fans  altération ,  ne  demeurèrent  pas 
rift crêtes  ,  qu'elles  ne  puflent  ertre  pénétrées. 
'Eibeneavoit  tropd'int'^lligenre  ,  pour  igno- 
er  ,  &  ne  pas  connoiftre  le  mefrontcment  qui 
in  refl-oit  à  Puylaurens.  Ce  que  lui  fit  juger, 
:  t!ue  les  conion<5lures  eiîoient  trop  favorables, 
|..  t'î'our  ne  s'en  pas  fervir,  en  lui  prop..fant  de 
c-ntrer  en  lui  n^esme  ,  pourafTcurer  fa  vie  ,  & 
eltver  fa  fortune  par  un  at  commodément 
vec  la  France,  advantagcux  aux  interefts  de 
on  Maiilre  ,  &  aux  fiens  ,  Puylaurens  touché 
iecett'- propofition  ,  menad'Elbene  àfonAl- 
-enfe,  Se  tous  deux  conjontcment  poiterent 
,  Vlonfieur  à  ne  Pavoir  pas  defagreable.  Son  Al- 
cfle  dcgtmrtée  du  procédé  des  Efpagnols ,  8c 
.  .^mbarrafTé  de  ce  que  le  Cardinal  Infant  eftoit 
ur  le  point  de  venir  dans  le  P.ys  Bas,  trouva 
)on  que  d'Elbene  reprifl:  le  premier  projed^, 
i  i.  jui  avoir  eftré  interrompu  après  la  bleffure  du 
Jieurde  Puylaurens,  &  pourveu  que  ccfuft 
vec  le  fecret ,  que  meritoit  une  afFiire  fi  deli- 
••■îte,  &  de  cette  confiderat ion.  Ileftoitfort 
lifficille  que  cette  condition  fut  obtenue,  veu 
e  grand  nombre  des  perfonnes,  qui  fe  trou- 
^oient  intereiïeés  à  defcouvrir  tout  ce  qui  fe 
îegotioit,  d'Eîbene  ne  pouvant  alors  aller 
>î  revenir  de  France,  fans  eftre  foubconné ,  à 
•aufe  des  premiers  traitez  dont  il  'avoit  eu 
.en^ploy.    Il  falloit  neceffairement  prendre 
unique  party  quircftoit,  d'engager  la  nego- 
:iation  par  lettres,  &  faire  en  forte,  que  VAbbé 
-iilbene,  du  depuis Evesque  d'Agen,  fous 

pre- 
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6  i  Relation  âe  la  retraite 
prétexte  d'intereft  domertique  vinft  à  Brut 
xelles ,  pour  conférer  avec  fon  frère  ,  ce  qu'iuj 
fit  diverfes  fois.  Toutes  les  difficultez,  qi  ^ 
s*eftoient  rencontrées  dans  letraidé,  fe  ref  i 
traignirent  à  deux  points  les  plus  eflentielî  i 
Le  premier  roncernoit  la  feureté  de  la  perfonn 
de  fon  AltelTe,  &  l'autre  regardoit  la  validit 
de  fon  mariage ,  dans  lequel  fa  confcience  &  ( 
réputation  eftoient  intcrrefleés. 

Quant  au  premier,  Monfieur,  dans  le  defTei 
qu'il  avoit  pris  ,  de  s'attacher  infeparablemer 
au  Roy,  pour  obliger  fa  Majefté  à  prendre  pk 
de  confiance  en  lui,  par  ce  qu'il  lui  tesmoignj 
roit ,  fe  départit  de  toutes  les  demandes  qu 
avoit  fai^tes  des  places  de  feurete' ,  8c  n'en  voi 
lut  aucune  que  celle  qu'il  rencontroit  dansi 
parofe  du  Roy,  qu'il  promit  verballement^ 
parcfcrit,  d'oublier  toutes  les  chofcs  qui  s*< 
ftoient  pafiTées,  &  d'aymer  Monfieur  fon  frer 
comme  il  faifoit  auparavant.  Lon  trouva  < 
temperamment  dans  le  dernier  point  >  qui  toi 
choit  le  mariage .  que  bien  que  le  Roy  en  del 
raft  infimment  la  dilTolution,  par  ce  que  fa  pe 
milTion  n'y  cftoit  point  intervenue  i  Se  qu 
l'eftimoit  contraire  au  bien  &  au  repos  de  fci 
eftat,  neantmoins  Ta  Majefte'demeuroit  d'a( 
cord  de  fefoumettre  pour  ce  regard  au  juge 
mentdel'Eglife  ,  &  d'y  confcntiren  casqu' 
fuft  ainfi  ordonne'  Monfieur  de  fa  part  pronn 
de  fubir  tout  ce  qu'elle  rcgleroit  touchant . 
validité  ou  non  validité  de  fon  mariage.  Airi 
fa  Majefte'  fie  fon  Altefle  firent  ces  promefl; 

re« 
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ile  Mon  fleur  en  Flandres  t  6^ 
ciproques  ,  dans  l'opinion  quechacun d'eux 
;voit  ,  que  Je  dn^ét  hift  delbn  co/lé  ,  &  que 
'affaire  fcdccideroit  en  fa  hveur.  Si  le  Roy  fe 
ji,-i,U,|''^<^"'-ettoit,queles  déléguez  du  Pape ,  la  plus 
'■•'f  >7^"^^  partie  cilans  François. ne  feroicnt  point 
^.e  difficulté  de  prononcer  félon  fon  intention, 
ur  la  difToIution  du  mariage  faidt  contre  les 
pix  fondamentales  du  Royaume,  &  contre 
on  confentcmenr ,  lans  lequel  Monlieurn'a- 
oit  peu  valablement  contrarier,  SonAlteflTc 
e  s'ufleuroit  pas  moins  .  pir  la  connoilîlince 
j:     lu*eUe  avoir  ,  que  dans  la  célébration  de  fon 
f    nanage.  toutes  les  conditions  prelcrires  par 
P    s  Concile  de  Trente  avoi.nt  ellé  obfervées, 
W    [uc  dans  une  matière  purement  EccleHafti- 
W    lue,  r E^îife  ne  fuivift  pluftoft  les  ordonnances 
es  Conciles  ,  que  les  loix  fondamentales ,  qui 
e  le  trouvoienr  efcrites  en  nulle  part ,  ny  con- 
,irmeéspar aucun  ufage,ny  exemple.  Cesdiux 
1^  •  rticlcs  ayant  elle  ainli  arrenés,  il  ne  rcftoit 
li^  •  lus  nen,qu  a  pourvoir  à  la  fèurete'  des  feryi- 
sursdc  Monfieurî  comme  le  Sieur  de  Puy- 
«  •  lurens,  qui  avoir  efté  fa  principale  confidence 
■  •  c  que  la  plus  part  de  ce  qui  s'eftoit  faia d urant 
rLoursde  plufieurs  années.avoitefté  par  f-s 
onfeils.  Sa  Majefte  promit  de  faire  publier 
^ne  déclaration  dans  le  Parlement  de  Pans ,  par 
»  ■  ^quelle,  à  l»esgard  de  la  perfonne  de  Mon- 
■P  rieur,  toutes chofcs  feroient  oubliées  &  par- 
-  :  Ut?/r^^   ^  ^       ^^"^^      avoient  fui vy  fon 
fc^i^Jir  "1"^     confiance  fe  puftefta- 

mmF^  FUS  fincerement  entre  le  Cardinal  de 
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jo  Relation  de  la  retraite 
Richelieu  &  le  Sieur  de  Tuylaurens ,  &  leva 
Tu  dernier  t<.u.  le.  foupçons ,  qu  .1  pouvo 
avoir  de  la  pu.ir.ooe  de  l'autre  ,  il  fut  conven 
Qu'.U  s*ill.eroiente.)!emb:c  .  Se  que  le  Card 
2al  d  -nnvroit  fa  cou  fine  ,  fille  au  Baron  c 
Pônt  chaaeau  pour  Femme  .  au  S.cur  de  i 
laurens,  lequel  jugeant  avecplus  detranchl 
que  de  prudence  de  l  uvcntion  d  aurruy  pan 
fienne,  fe  creut  cntiercniait  aff.ure.  ôc 
connut  pas  le  piège,  dans  lequel  il  fut  pî; 
quelque  temps  après.  Les  afturcs  de  cette  co 
fiderition,  coma.c  je  l'ay  remarque,  fc  po 
voient  diffi^ilen^ent  conduire  à  leur  perh 

ai.n  ,  que  les  Efpainols  ^'^^ "/'l  'r^V  n^''n 
foupçons.  que  les  Fra  :Ç  Msde  U  Caballe  ce. 
traire  .  par  des  corr.fpondancesquMs  avoicJ 
en  France,  pir  leurs  ob!er»ations  continu- 
les ,  n*cn  euff-'Ot  lutTi  quelques  lum.eres  :  nai^ 
comme  elle  ne  leur  venoit  que  par  desco^ 
ieaures ,  qui  n'eftoient  pas  accompagnées» 
preuves  certaines,  ainfi  les  uns  6c  les  aut 
iftoient  bien  empefchez  a  quoy  lU  s  arr 
fteroient ,  6c  de  quelle  forte  ils  prendroit 
leur  mefure.  Monfteur.  8c  fes  veritab'esl^ 
viteurs,  tesmoignorent  plus  de  partion  îjc 

Efpagnols  de  porter  1»  g^^^^  '",.^''1 
qu'ils  n'avoientencoresfaïa.  L  onn  inlilîf 
auprès  d'eux  que  pour  l'exécution  du  Tra.<^ 
&  fon  AlteiTe  ne  parloit  aux  Tiens  en  pubU 
que  d'armement  6c  detrouppes.  Ces  préci- 
sons partagèrent  leurs  cfpnts .  6c  leur  oftei  ? 
une  partie  des  impftlTions  que  kur  avoi^ 
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de  ^3fonJïeur  en  Flandres  •       7 1 
lé  données  ,  du  defparr  de  Monfieur,  quin'e- 
oit  d'autant diffeié  que  dans  l'artented'un 
■>urricr  ,  qui  devoit  apporter  de  France  le  trai- 
j  ié  ligné  p  ir  le  Roy ,  &  un  ordre  General  aux 
I  gouverneurs  d.s  places  FrontivTes,  de  recevoir 
/  on  Al^cfTc  rEiloignement  du  Marquis d*Ay- 
')nneà  Niniur,  apportoit  Ja  facilité  polTible 
oniieu'*,  li  le  pacquer  qui  dcvoit 
(Ire  envoyé  p,ir  cou'-icr  exprès  n'euft  ellé  re- 
lis à  l'ordinaire ,  qui  n'arriva  que  trois  jours 
près,  &  pir  ce  retardtînment  toutes  les  cho- 
îs  Lcretes  p.nferent  fftre  defcouvertes. Mon- 
teur &  U  Sieur  de  Puyiaurens  alicrenr  trouver 
,î  Mirq.j.s  d'Aytonneà  Namur.  Dans  cette 
ntreveue  ils  le  ranfurerent  des  doubré:  qu'il 
voir  nouveliement  conceus  fur  pîuùcurs  ad- 
isdonnésdvcc  des  particuliaritez,  6c  des  cir- 
,  onftances  fi  expreffl-s  qu'il  y  a  lieu  de  s'efton- 
'1er  deceq.i'ilad)oulU  foy  à  ce  qu'ils  lui  di- 
enr.  Au  con-raire,  le  mcfm.- jour  que  fon 
'  Utcffe  fut  de  retourà  Bruxelles  ,  le  traidé Juy 
ut  porté  pir  le  courr.er  ordinaire,  &  fon  par- 
?ment  fut  refolu  le  Dimanche  d'après  fans  au- 
une  remife.  Depuis  le  mercredi  iufques  au 
;  imedi  fon  AltefTe  feignit  d'avoir  quelque  rcf- 
..^nt.ment  de  goutte.  Dans  cette  efpace  de 
roisjours  la  nouvelle  du  gain  de  la  battaille  de 
;  :*orl|nguen  fut  portée  à  Bruxelles  par  le  Baron 

'  1eriT^  ."^P''^'''  ""'"^  prefenterà  la  Reyne 
•'  omW  *  ^^.^/'f^^-'  1«  Cornettes  gagnées  au 
-hféan  '"^"î'  Ic^  plus  grand  dcle  plus  opinia- 
|trequ,euitefté  donné  depuis  centansenAl. 

lemagne. 
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-t        Relation  de  la  retraite 
lemagne.  H  âfl'cun  aufli  que  le  Cardinal  înfrfl 
devoit  bientoftavrivcrau  Pays- bas ,  avec  b> 
mtentes.  pour  y  commander  avec  lamelar 
nîhodté  quavo'it  fait  l'ln^.nte   Le  Marq«.^ 
d'Aytonne  futvifitcr  Monfieurdans  letenft 
qu'il  demeura  au  ht .  &  quoy  qu  il  ait  efte.fîl 
du  depuis ,  qu'il conneut  bien ,  que  fon  AUfc^ 
le  iouMt.  iln^n  fit  r.en  paroiltre par auciOl 
demonlhation  extérieure  ,  ny  par  aucun  or» 
particulier,  pour  empefcher  (a  rerrai^e 
des  Eftats  du  Roy.  fonmaiftre.  Son  Alteff* 
Îom.na  toutlefamedy,  &fitfesv.luesH 
couftumées.  Dans  les  moyens  q^^'^^^^  f 
propofés  ,  elle  avoit  juge  que  le  pl"s 
iiel  6c  le  plus  neccffaire  eltoir  le  fecre  ,  elle 
confia  à  peu  des  Tiens.  &creut  que  le  ha;jr 
devoit   faire  le  choix  de  ceux  qui  auroii 
l'honneur  de  Taccompagner   Le  Dima.à 
arrivé  il  monta  à  Cheval  a  huid  heures  duifei 
tin .  fuivi  feulement  de  dix  ou  douze  des  Ins^ 
8c  alla  droit  à  la  porte  d.hault  par  laqucll^U 
fortoit  fouvent  pour  s'aller  promener.  Lei^J 
heur  avoit  voulu,que  le  mefme  jour  le  Maï^u 
d- AvtonneÔc  lePrefidcnt  Roze  avec  luy  clti^  n 
alleàTrevur  .  maifon  du  Royd'Efpagneftf 
lieue  de  Bruxelles,pour  conférer  avec  le  DP 
Nieubourg  ,d'affiires  importantes.Puylafe 
ne  pouvant  pas  fuivre  Monfieur ,  ne  1 
pas  accouftumê,feignit  d>aller  voir  le  Pre*.i 
Roze ,  qu'il  fçavoit  bien  n'eftre  pas  en  (i  i< 
cis,  monta  en  carrofle,  &  fe  rendit  àlaf 
«cportcpar  laquelle  fon  Alteffeeftoit 
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^Jlf on  fleur  en  Flandres.  7g 
prit  dans  le  Fauxbourg  des  chevaux  pour 
•indreMonlieur,  qui  avoit  commandé  tout 
ubliquement   devant  les  B  urgeois,  qui  y 
Soient  en  garde,  de  luy  tenir  une  méfie  pre- 
eaux  Cordeliers  pour  l'oûirà  Ton  rerour  delà 
romenade.  Monlieur  fortir  de  cette  forte  de 
«Tuxt'lles,  ôc  après  avoir  traversé  Ja  Forert  de 
.oignies,  pafTé  à  Nivelles,  Bieas,  Bavay,  & 
.|*ons  fur  Sambre ,  ou  l*on  prit  une  guide,par  ce 
Muelanuit  s  aprochoit ,  il  arriva  à  la  Capelle 
Ivec  dix  ou  douze  des  fiens ,  eftant  le  refte  de* 
neuré  parks  chemins,  n'ayant  pu  achever 
•^ine  fi  longue  traifte  ,  iaire  avec  beaucoup  de 
■•Mlig;  nce ,  &  fans  s'arrefter  un  moment 

Si  les  Efpignols  furent  furpris  de  ce  que 
onfieur  s'elloit  retiré  ainfi  des  Pays- bas  ,  le 
arquisduBec,  Gouverneur  de  la  Capelle, 
•le  le  fut  pas  moins.  Sçachant  Monfieur  fur  la 
:ontrellarpe  de  fa  place,  avant  que  d'avoir  eu 
'advis  de  fon  traiété  avec  le  Roy.  pour  s'eclair- 
nrde  la  vérité  d'une  chofe  (i  extraordinaire  ,  il 
it  fortir  l'Infanterie  avec  des  officiers  ,  & 
^îîrvilleàleurtefte,  qui  vint  reconnoift^e  le 
lombredesgens.quieaoientavec  fon  Altefl[e, 
30ur  Juy  en  faire  un  fidel  rapport.  Monfieur  6c 
^^:euxquiavoient  l'honneur  d'eftre  auptcsde 
iperfonne,  jugèrent  aifemcnt  q-eliGarni- 
^on  eftoit  en  alarme ,  &  qu'il  eftoit  à  propos  de 
i|aireavancerd'E:bene, pour  leur  direde  quel- 
e  forte  Monfieur  y  eftoit  arrivé  ,  &  faire  voir 
Marquis  du  BccrordreduRoy,quienjoi. 

^  gnoit 
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-  4-        Relation  de  la  retraiBe 

gnoitàtousles  Gouverneurs  des  places  fon - 
tieres  de  l'y  recevoir. 

l'Ordre  luy  ayant  efté  communiq 
fortitdela  Capelle,  &   vist  fupplicr 
iîeur  dy  vouloir  entrer,     luy  vouU 
donner  le  retardement  auquel  11  avoit  efloDU- 
aé  Monfieur  eftimant  ce  qu'il  avoit  fai  cm 
fradans  la  place  .  ou  il  fut  receu  aulTi  bi^u'il 
lepouvoit  eftre  dans  une  rencontre  h  lipre- 
veue.  Le  lendemain  la  plus  grand  ]iit 
ceux  qui  eftoient  partis  de  Bruxelles  a  c  lon< 
Alteflc ,  &  demeurez  en  chemin  pour  ïiain-i 
tude des  chevaux,  ou  pour  avoit efté  {ïUtA 
par  les  payfans ,  arrivèrent  à  la  Cipelle  ILr  c< 
que  le  Marquis  d^Aytonne  avoit  mancdani 
tout  le  pays. que  l'on  lailTat  palTer  libn^ent 
les  François,  &  mefmes  qu'ils  tuflentHilkl 
de  toutes  les  chofes  necedaires.  ;  j 

d'Elbene  alla  trouver  le  Roi ,  pouri%rei>j 
dre  compte  que  Monfieur  eftoit  g^^^ 
Saina  Quentin  fut  auflfi  defpefché  veilÙ  ïdij 
me  5c  vers  le  Marquis d*  Aytonne  ,  poiks  irii 
former  des  raifons ,  qui  avoient  obligé>n  Al 
tefle  de  fortir  de  Flandres  ,  de  lamanir  i'Jf 
avoit  fait.  Sa  première  &  principale  (  » 
fion eftoit d'afTeurer  Madame,  que  Nniie^ 
confcrvoittousjours  pour  elle  l'affeati  qul 
lui  devoit,  8c  qui  lui  avoit  efté  promifciîti 
prioit  de  le  croire,  6c  qu'il  ne  Icch  'i 
jamais,  pour  quelques  confideratiot 
luipuftprefenter.  Ces  affcurances  fui  ^ 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


cl e  LylfofJ fleur  en  Planaires.       7  j 
niment  utiles  àliconfolationifon  efpriteftant 
,aufiî  troublé  que  TEftat  de  la  condition  p%r- 
iroifToit  incertain,  &  à  moins  que  d'une  con- 
jj fiance  entière  à  la  parole  de  Monl)eur,&de 
j  ce  que  Dieu  (  auquel  elle  avoit  tousjours  eu 
recours)  en  ordonneroit ,  il  eut  efte'impoflî- 
■  blcîqu'elle  euft  peu  reliftcr  au  defplairir  de 
s'eftre  veiiw^  abandonnée,  lors  qu'elle  l'atten- 
àoit  le  moins. 

I    Quant  au  Mirquis  d'Aytonne  ,  comme  il  eft 
{un  homme  fage  8c  maiftre  de  fes  (entime  ns,il 
netefm.:ignapasà  fainft  Quentin  aucune  al- 
^  Heration   U  fit  feulement  entendre  avec  des 
iparoles  fort  moderé.s ,  que  le  feul  desplaifir; 
V.luyrefto.t.  eftoitquefon  AlterTeloy avoiî 
lofte  le  moyen  (s'en  allant  comme  elle  avoit 
^tait)  de  luy  rendre  tout  l'honneur  deu  à  un 
»f  Prince  de  fa  n  lilTance,  mais  qu'ayant  tousjours 
|.;  efte  avec  une  entière  l.berté  dans  les  Eftats 
r  j  d'^^^^P^^gne.  ,1  avoit  elléà  fon  choix 

^  ^d  y  demeurer  ou  d'en  partir  ,  ainfi  qu'il  lui 
^  wc.t  p  eu.  Q^à  la  vérité  ç'auroit  erté  plu  f  - 

I  -1  e  f  M  f    n     P"^^""^*  •  ^'^tishaion 
lllue  /u^&      ^'''^^''^"^  '  sM  eut  eu  agréable, 
'  tnt  enf  r  P^s-bas  luieufl 

.  xnt  rendu  leurs  devers  en  cette  rencontre.  ' 

t  ^>o    a  ih^'P^^'^»  F^"^  P^^n^^<^     peu  de  re- 

KTncot    "'^t''  ^"^^^  '  ^  le  jourd'apres  il 

Ù^TvTj^^^^  Chaulnes 

1  enta!  h^''"^'^^"^^^       •  plufieur 
^'entUs.  hommes  de  fon  Gouvernement.  Il 

^  i  pafla 
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76        R£lation  de  la  retraîBe 
paffa  à  la  Fere  ,  ou  le  Marquis  de  Nèfle  1ère 
ccut,  &  àSoifTons,  ou  il  trouva  le  Sieur  (î 
Chavigny,  Secrétaire  d'Eftat  ,  &:  particulu 
confident  da  Cardinal  de  Richelieu,  que  l  u 
Roy  avoit  envoyé,  &  Biutru  avecluy  ,  poi  ; 
tesmoigner  à  fon  AlteiTe  la  joye,  qu  avoit  > 
Majetté  de  fon  retour  ,  &  l'impatience  dai 
laquelle  elle  edoit  de  lavoir.  LediaMeur<  ; 
Chavigny  &  Bautru.  dans  des  conférences  pa  e 
ticulicres,quils  eurent  avec  le  Sieur  de  Puyla  i 
rens ,  vouloient  prefentir  à  quoy  il  le  dett 
mmeroit  fur  le  fujet  du  n^iriag  de  Monfiei  M 
mais  ils  le  trouvèrent  plus  dilpofeale  mai-  i 
tenir  que  le  Cardinal  ne  fe  Teitoir  propole.  j  | 
lui  firent  alTczconnoillre  quelle  eftoit  l  int(-  i 
tîon  du  Roy,  &  que  fa  Mije^e  ne  s  eftc  i 
foubmife  au  jugement  de  l'Eglife ,  que  pcr  i 
garder  les  apparences.  Ils  adjoui^erent  qus  \ 
le  lui  celoientpas,  de  quelque  forte  queî  J 
fuft,  il  ne  fâlloit  point  s'attendre  qu'il  It 
fubfilter ,  &  qu'ils  s'eftonnoient  fort  de  le  tr.- 
ver  plus  fcrupuleux,  qu'un  homme  de  d' 
,16  le  devoit  eftie,  dans  une  occafion ,  dci- 
quelle  tout  Teftabliffement  de  fa  fortune 

^^îiTen voyez  du  Roy  voyant  que  lesefpen^ 
ces  .defquelles  ils  le  vouloienr  flirter,  ne  ch' 
gcoient  point  fa  première  opinion  ,  Bi'^^ 
alTez  légèrement  s'efchappa  de  lui  dire, 
puisqu'il  fe  trouvoitdans  une  rcfolut.on  f^i- 
blable,  qu'il  f  Juhaitteroit,pour  bcaucoui?^ 
raifoas,  qu'il  fuaencores à  Bruxelles.  Puy^ 


mm 
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Je  on  peur  en  Flandres.  77 
ens  s'aperceut  bien  de  ce  qu'il  vouloir  dire ,  8c 
fut  perluadé  par  ce  difcours  ,  qu'il  auroit  beau- 
coup de  traverfes  à  fouffrir.  Il  le  dilTimuIa 
bourrant,  &  fu'gnit  de  n'y  pas  prendre  garde. 
Ce  futauiïl  le  meilleur  party  qu'il  puft  pren- 
dre, de  l'attribuer  à  lafaçtjn  ordinaire  de  parler 
U  Baurru  ,  par  ce  qu'il  s'eftoir  mis  dans  un 
Eftar ,  duquel  il  ne  le  pouvoir  p  us  retirer.  Il 
, rendrit  compte  de  tout  cela  àlonAltefle,  à 
aquclleil  reftapeu  d^  ratisfi(5lion  de  ce  qu'il 
în  avoit  appris. &  dans  l'inquie;  ude  de  l'événe- 
ment. Il  arriva  à  fairift  Germain ,  ou  le  Roy 
lui  fir  parroilUe  autant  de  bonne  volonté  que 
s'il  ne  fuft  lamais  rien  palTé  entr'cux  ,  capable 
d'y  apporter  de  raltcration. 


M 
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7  8       Relation  de  ce  ^ui  efi  faffe 

Tuylaurensarreflè.  Corbie  afsiegée 
MonfieuY  Je  ?  et  ire  a  Llois,  Mon-  u 
Jleur  le  Comte  àe  Soldons  a  Se  l 
dan.  Le  Roy  vient  a  Orléans  ,  à 
l'accommodement  de  Monfteur.  ^ 

DAns  le  t  aiaé  fait  avec  le  Ro;  îj 
8c  Monfieurle  Duc  d'Orléans  ei  i 
1634.  l'on  âvoit  rerervé,  par  de 
articles  particuliers,  les  condition 
les  plus  eflentielles,  &  fur  toi  1 
celles  qui  r.gardoient  le  mariage  de  PuylaUi 
rens  avec  unes  de  parentes  du  Cardinal  de  Ri 
chelieu  j  qui  prerendoir  par  cette  alliance  s'ai 
feurer.pourTadvenir  comme  pour  le  prefent. 
le  gouvernement  8c  l'authoiité  qu'il  avoit  pr 
fe  dans  le  maniement  des  afFaires»  &  pour  dai 
la  dcfpt-ndance  abroîue,  que  ce  favori  d'u 
Trince  ,  qui  eftoit  htritier  prcfjmptif  de 
couronne  ,  avoit  à  fuivretous  fes  mouvemcn 
8c  s'attacher  à  fcs  interrefts,  venir  à  boute 
mariage  de  (on  Alttffe  ,  pourariverà  celuy  (v 
]a  DuchelTe  d* Aiguillon  ,  fa  nicpce  ,  quM  s'i 
ftoit  dclong  temps  promis  ;  pourveu  qu'il  p 
retirer  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  d'entre  l 
mains  des  Efpagnols,  8c  refloigner  de  Madar; 
fa  Femme,  8c  de  la  maifon  de  Lorra-ne.  O 
yaftes  8c  grandes  efperances  ,  qui  n'avoiei 
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^and  Mr.  fut  retourné  de  'Flandres,  79 
'our  fondement  que  Ibn  orgueil  8c  fon  ambî- 
ion  ,  rencontrmt  des  oppofitions  qui  lui  par- 
l  DiflToient  ,defpuisle  retour  de  fon  Altcfiejplus 
'sipalaifez  à  vaincre  .  qu'il  ne  fe  i*cfto;t  perfua- 
fiéî  la  conduite  de  Poyliurens  ne  le  fati.'faifant 
»âs  aufll,  8c  luy  donnant  des  ombrages, il  chan- 
'"^ea  le  delTein  de  le  conferver,  dans  la  cn  yance 
i[u'il  luy  feroit  plus  utile,  8c  refolut  deleper- 
Ire.  L'une  des  printip^iles  railonj ,  qui  advan- 
;Oit  le  nalheur  de  ce  Gentil  homme,  qui 
ftoit  eflevé  avec  autant  de  bon- heur  pour  le 
■noins  quedemeritejquoy  qu'àdircla  venté  il 

•  1  en  fuft  pastout  à  fait  de<pourveu,  ce  fut  une 
■ettre,  que  fon  AltefTe  efcrivit  à  nSainftete'. 
Mvant  quede  revenir  en  France,  par  laquelle 

1  lafupplioit ,  de  n'adjoufteraucuuefoy  àtout 
:e  qu'il  feroit  contre  fon  mari.ige  ,  quand  il 
eroit  de  retour  en  France  ;  par  ce  qu'il  feroit 
obtenu  par  force  8c  contre  l'intention  ,  qu*il 
luroittoutefa  vie,dela  maintenir  ertre  bien  8c 

:  i^alablement  contrafté.  Le  Cardinal  ofifcnfé 

'  3eceqi)ePuyl3urcns  nelui  nvoit  pas  defcou- 
i^ert ce fc^cret  .l'ayant  apprisd'ailleurs ,  lui  en 

f  ît  des  reproches  ,  qui  l'obligèrent  à  prendre 
Ton  excufe  .fur ce  qu'il  ne  le  luyavoit  avoit 
p:is  d.mandé.  Son  Emini.nce  cfmcue  de  fa 

■■  rcfponfe,  luy  rcfpartit  en  jurant .  qu'il  le  pou- 
voitloulagcr  de  cette  peine,  s'il  luieuft  plcu.Sc 
le  quitta.avec  un  vifage,qu;  tefmoignoit  beau- 

1  coup  d'aigreur  contre  luy.  Il  y  eut  neant- 
moins  quelque  efpece d'accommodement  en- 

•  eux  ,  plus  véritable  en  apparence  qu'en  ef- 

P  4  kd. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


So        R  dation  de  ce  ejut  efi  pajjé, 
fed.  Carie  Cardinal  elloit  homme  à  nepa 
donner  jamais  a  ceux  qui  pouvoient  empe 
ch  r,  ou  retardw-r  le  lucccz  des  chofes  qu'il  s* 
ftoit  une  fois  propofées ,  comme  celles  qui  1 
pouvoient  procurer  le  plus  grand  &  notab 
advantage  ,  qu  il  euft  à  (ouhaitter  dans  Teft 
bliHcment  de  u  fortune.  Il  fe  porta  facilemc 
à  lever  tous  les  obftacies  >  qu'il  crcut  capable  ç 
de  former  oppofition  à  ce  dcflein.  Le  Roy>qo  •:, 
eftoit  pouffé  pir  la  propre  inclination  ,  aux 
dirions  de  feveriré,  moins  fortables  àladignin 
d'un  grand  Pnncejquecel'c  de  la  cK  mence,fi,  i 
ce  qu'illuy  fit  entendre,  que  Paylaurcnse  i 
tretenoit  fes  anciennes  alliances  avecles  E 
pagnols  (ce  qui  eftoit  entièrement  lupporé)  a. 
corda,  avec  plafir,  fon  confentement  po» 
que  l'on  fe  failift  de  fa  perfonne.  Le  Cardir 
prit  foin  de  donner  les  ordres  neceffaires  po-  i 
exécuter  cette  délibération;  dans  laquelle:!  i 
contrevenoit  efgalement  à  fa  parole  ,  fi  Colev  1 
nellement  donnée  ,  8c  à  l'alliance  qu'il  ave  \ 
contra(5tee  avec  luy;  qui  eft  la  di  rniere  feurei  1 
que  les  hommes  puilîent  prendre  enfemble»:  i 
qui  eft  Cl  rarement  violée ,  que  tout  commet;  I 
elt  deftrui<St,  lors  qu'elle  n'eft  plus  mifei  i 
confideration.  Le  temps  d'arrefter  l'uylaurcj 
fut  pris  lefoir  »  que  fon  Alîeffedevoit  repe' 
fon  ballet  au  Louvre,  ou  çetefprit  maliciei. 
diffimulé  l'entretint  fort  long  temps  danj 
Cabinet  du  Koy.  Dins  la  converfation  q\ 
eut  avec  luy,  il  fe  pkut  à  faire  des  raillei|||d 
furt  picquantes ,  &  à  lui  demander,  par  ce  q<fl 

parll^ 


1  ^ancîMr.fiit  ntoumé  de  Flandres,  8  £ 

)ârloit  fort  peu  ,  &  crtoit  aflcz  froid  de  fon  na- 
urtl ,  quand  le  fondroient  ces  glaces  ?  Le 
Jardinai  enfuite  entra  dans  la  chambre  du 
loy,&  Puyiaurens,  quiclloit  demeuré  dans 

2  Cabinet,  fut  retenu  par  Gnrdcs ,  Capitaine 
:es  Gardes  du  corps,  qui  luy  dit  avoir  ordre  de 
iMajcrté  de  s'affeurerdefa  perfonne.  Iltef- 
noigna  beaucoup  de  fermeté  dans  unerencon- 

'  relî  imprevtue  &  de  cette  confequence,  8c 
1  iiflànt  lefoir  g  de  ce  qui  le  rcgardoir ,  il  s'en- 
iuit  de  l'ElUt  auquel  tftoit  Monfieurlon  ma!- 
tre.  Apre.^^^  que  Cordes  luy  euft  relpondu,  qu'il 
;  iftojt  en  pleine  liberté  ,  il  reprit  la  parole,  pour 
t  ui  dire  que  Monlieur  leCardmal  neluyavoit 
>3s  donne  le  lo^ir  de  faire  ce  qu'il  voudroit  de 
.  ui,  &  que  différant  davantage  de  porter  les 

hofes  à  cette  extremitéje  temps  luy  euft  four- 
liks  moyens  &  lesoccafions  de  le  contenter. 
.  .eFargis  &  Charnisé  furent  auffi  arrelkzdans 
■  e  Louvre,  &:  le  Coudrny  Monrpei.fier  inconti- 
lant  après ,  au  logis  de  Monfieur  le  Chance- 
ler. Lon  mena  Puylaurens  &  le  Fargis  au  bois 
leVincennes  le  lendemain  matin  .  dans  des 
..arolTes  d.ftcrens,  &  les  deux  autres  le  Cou- 
Iray  &  Chainizé  au  logis  du  Chevalier  du 

JUtt. 

,  Ballciiet,  enfeignedes  Gardes  du  corps* 
lomme  rude ,  &  à  tout  faire .  eut  la  charge  de 
garder  Piiylanrens  avec  huid  gardes  du  corrs, 
nom.  dans  diverfes  compagnies.  Son  humeur 
onvcnoïc  fort  bten  à  Pcmploy  quM  avoit  re- 
>  car  il  s'aquitta  de  la  ccmmifficn  avec 

0  S  toute 
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8 1       Relation  de  ce  cjui  t  fi  pajje 
toute  la  rigueur,  que  le  Cardinal  dciiroit  qi 
fuftobferve'i  en  forte  que  dans  le  quatriesn 
mois  de  fa  prifon  il  mourut ,  pardesnioyei 
fufpeas  &  od-îrux  ,  s'ils  font  tels  que  les  app 
rences  le  font  croire.  Je  puis  alTeurer  ,  pot  j 
m  en  cftrébien  informe',  quM  y  avoitpl, 
de  deux  mois,  queles  fenedres  de  fachamb  nj 
n  ivcicnt  efte  ouvertes  ,  &  que  l'air  &  le  joufl 
luy  eftoient  interdits,  demesme  que  s'il  ei.j 
efte' dans  un  cachot,  &  le  plus  criminel  <î| 
tous  les  hommes.  L'on  publiagu'il  cftoit  me 
de  pourpre,  mais  il  eft  à  rcmaïquer  que  la  p;  . 
Ion  h'.àl  de  mesmes e£ft£ls,  &:  qu'aucun  ci 
IkMis  n'eut  la  liberté  de  le  voir  durant  fa  mal 
die,  ny  après' fa  mort.  Son  Alttffe  en  aya 
appris  la  nouvelle  à  Blois,  fentit  en  ellemefr: 
augmenter  le  reflentiment  de  l'affront  qu'e 
avoit  receu,  de  la  détention  de  fon  princiï- 
confident,  arrive' quafi  en  fa  prefcnce,  fal 
autre  drci<£t  que  celui  de  l'auftorite  ablv 
lue  du  Roy,  dont  le  Cardinal  de  Richelr 
fe  fcrvoit  de  la  manière ,  qu'il  cftimoit  la  pii 
advunta^eufe  à  fes  interefts ,  &  la  plus  pro^: 
à  fes  palTions. 

Mais  pour  continuer  le  difcours  avec  mo» 
deconfufon,  lors  que  Puylaurens  fut  arreli' 
au  Louvre,  faMajellé  fie  arrefter  fon  Altel 
le  Cardinal ,  eftant  tiers ,  luy  proteftoit,  ques 
qui  s'eftoit  pafle'  en  fa  perfonne  ne  regarde 
en  façon  du  monde  la  fienne  j  qu  il  devoit  tl: 
afieure'dc  la  bonne  volonté ,  dont  il  luy  rené 
velloic  les  aflcurances  j  ôc  croire  qu'il  ne  fe  w 
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^and  Mr.fut  retourna  de  Flandres  >  8  J 
•oit  pûre foudre  à  ce  qui  s'cfloir  paflc',  fins 
ju'il  avoit  receu  desadvis  fors  certains,  que 
fuylaurens,  àfoninfçeu,  traidoit beaucoup 
vlechofes  préjudiciables  à  fon  lervicc,  8c  au 

•  epos  de  fon  Ertat.  Le  Cardinal  y  adjoulla.  que 
vvlonfieur  dévoie  rendre  fcs  volontez  confor- 
mes à  celles  du  Roy ,  8c  pouvoir  fe  promettre 
lout  ce  qu'jl  auroir  à  defirer  de  fi  bonté',  pour- 
/eu  qu'il  prill  tousjours  le  party  du  rcfpeft 
-Me  l'obeïaance  :  ce  qui  fut  acompagne'  de 

•  Fluheurs  protcrftations  dcferviccs  Les  refpon- 
«esdeMonfieur,  dans  une  conjonaurc  fi  deli- 

.  j-ate  ,  6c  n  dangereuf::  pour  luy  ,  furent  telles 
glueU  Majefte  les  eut  pour  agréables ,  8c  que 
m  Cardinal  en  demeura  làtisfaift.  Et  je  croy, 
Iiu  en  partie  fon  filence  le  tira  du  mauvais  pas. 
^uquel  Jlfetrouvoit  engage'.  Sa  MajelK-' vou- 
*Jt  parler  à  Ouailly,  Capitaine  des  gardes  de 
i>n  AltelTe,  conlidetable  dans  la  Maifon  pour 
}a  charge,  fa  nailTance ,  Ôc  fon  merite/gcà 
..coulas  aum,  8c  à  la  Rivière,  aufquels  je  n  atiri- 
yueray  les  mesmes  quai itez.  Le  premier  nom- 
< 'Ine  entra  feul,  8cle  Roi  lui  dit  affez  haut ,  en 
.  ;refence  de  ceux  qui  eHoicnt  dans  ie  Cabinet. 
4u,l  n,  devoir  pas  eftre  touche' d.  beaucoup 
f  de^pj^^r  de  ce  qui  edoit  arrive' ,  puis  eue 
(  ^yUurens  avoit  en  toute  orraiion  très  rnal 
4en.7'''      ^         confi-ieroir  fort  peu  des 
.en»d.  qualité  de  la  maifon  de  Monlieur .  fcn 

L.  WDon!î  P''  ""^  '--^^'^-i^^^omplaifance,  il 
IHipoiidit  avec  grand  refpcd  à  fa  Majellé  ,  8c 

^  ^  6  dans 
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84-       Relation  âe  ce  tjui(fipajje 
dans  les  fentimens  d'un  homme  d'honneur, 
quMl  tftoit  vray  qu'il  n'elloit  pas  lié  avec  Puy- 
laurens  d'une  amitié  fort  eftroiae  gcparticu- 
lierejcequin'empefchoitpas  qu'il  n'euft  re- 
gret de  Ton  mal  heur,  quoy  qu'il  en  ignoraftla 
caufe.  LeRoyeneftant  demeuré  furpris.lu 
tefmoigna  en  parolles  générales, que  ce  qui 
avoit  eaéfaitn'inrerelToit  point  Monfieur  n 
les  Tiens,  &  que  Puyiaurens  avoit  conferv 
avec  les  ennemis  de  l'Eftat  des  intelligence 
contre  ibn  fervice  :  ce  qui  eft  cncores  à  pro  " 
ver. 

Qiiant  à  la  Rivière  &  Goulas ,  ils  furent  me 
nez  par  le  petit  elcalier  du  Louvre,  dans  kqucs 
un  homme  digne  de  croiance  les  rencontra ,  aj 
vecun  extérieur,  qui  failoit  connoirtre ,  qu 
rcffcntoient  avec  joye  le  malheur  de  PuylaUs 
rens ,  &  eftoient  fort  peu  touchez  delà  hontCf 
que  Monfieur  en  pouvoit  avoir.Je  n  ay  pas  (qt  )i 
le  détail  des  ordres.qui  leur  furent  donnez, dâil . 
]a  conférence  particulière  qu'ils  eurent  av<;| 
S.  E,  mais  les  apparences  perfuadent  6c  les  Icril- 
tresiudificnt,  qu'ils  furent  bien  informezcé 
perfonnage.qu  ils  dévoient  loiier  auprès  de  Icv  l^ 
inaii^re ,  dont  ils  feroient  encore  plus  inftrui^  (J- 
par  Chavigny ,  Secrétaire  d'Eftar,  qui  fe  fervc/é; 
de  leurs  cntremifes  8c  de  celle  d'Elbcne,  kU^ 
les  occafions  qui  fe  prefenteroient.  S.  A  ,  do  « 
les  inquiétudes,  que  lui  caufoit  l'eftat  auqi  | 
cllefe  voyoit  rcduifte  ,  voulut  bien  fe  relfTo  i 
venir  de  moi.pour  meraprocher  de  fa  perfon-  tt 
idojût j'eflois lors efloigne.  LeTeillac,  quej- 


uand  Mr.  fut  retourne  de  Flandres.  8y 
uais  laifle  a  Paris ,  qui  eftoit  connu  de  Mon- 
T.eur,  pour  homme  fidelle  &  fecrct ,  me  vint 
L  cuver  de  fa  part ,  &  me  porter  ordre  de  m'y 
:ndre  dans  la  plus  grande  diligence  >  quM  me 
roit  pofliblcj  parce  que  Toccafion  prcflToit. 
c>eslemcfme  jour  que  je  fus  arrivé  ,  je  fus 
3'lverty  par  deux  de  mes  amys  intimes ,  que 
■  jon  m'avoit  mis  d^ns  le  mémoire  de  ceux  qui 
voient  eftre  bannis.  Ce  qu'  me  donna  peu  de 
rie.  cd  imant  à  bonheur  de  foufifrir  pour 
onfîeur ,  pourveu  que  par  aucune  faute  par- 
cuUcrejen'y  eufferien  contribué.  Lelt  nde- 
.Tiiain,  dans  cette  incertitude ,  j'eus  le  bon  heur 
e  lui  faire  la  révérence,  le  Cardinal  de  la  Va- 
►tte  Se  de  Bautru  prefens.Son  Altefïe  ne  me  dit 
ut?  deux  ou  trois  paroles  devant  eux  ,  qui  ne 
ignifioient  rien  ,  dont  le  dernier  fut  faire  fon 
uport  :  mais  je  m'apperceus  ,  lors  que  je 
..'approchay, pour  leur  parler,  ainfi  quej'avois 
^ccouftumé  de  faire,  parle  foing  qu'ils  prirent 
/d'éviter,  qui  paflbit  jusques  à  l'incivilité, 
ue  je  n'eftois  agréable  audiâ:  Cardinal  de  Ri- 
helieu  ,  8c  que  Tun  &  l'autre  en  eftoient  fort 
^erfuadez. 

Apres  qu'ils  fe  furent  retirez,  Monfieur,  qui 
ne  youloit  entretenir,  m'appclla  dans  fon 
-abinet,  ou  il  lui  plut  me  dire,  qu'il  avoit 
eflein  de  fe  confier  en  moy  plus  qu'en  aucun 
utre  des  fiens ,  &  qu'il  attendoit  de  mon  zele 
'  ^frvice  toutes  les  preuves  d'dfF.aion  8c  de 
laelite,  qu' une  pcrfonne  de  fa  qualité  fc  pou- 
promettre  d'un  Gentilhomme,  duquel 

il 
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Relation  de  ce  cjui  efi  pajfé 
il  avoit  conceu  bonne  opinion.  Ce  fut  en  cette 
forte  que  j'entray  dans  l'honneur  de  Ta  col 
fiance.  Je  m'ertudiay  dcflors  de  m'en  prev^ 
loir,  par  des  moyens  entièrement  oppof.z 
ceux,  dont  fe  fervent  la  plus  partd-s  gens 
Cour,  qui  s'advancent  aux  bonnes  grâces  dèîH 
Princes.  Car  j'avois  autant  de  foin  &  de  re- 
tenue pour  celer  cette  confiance  qu'ils  fe  plaj 
fent  d'ordinaire,  pour  contenter  leur  vanitj 
de  la  faire  efclatter,  &  d'en  augmenter 
créance.   Je  jugeay  cette  forte  de  conduit 
utile  &  necellaire  pour  les  intcrcfts  de  fohA] 
tefle ,  &  la  feule  capable  pour  me  confen 
auprès  d'elle  ;  prévoy  ant  que  je  n'euflV  jamî 
peu  éviter ,  prenant  d'autres  mezures ,  tant 
perfecution  du  Cardinal,  que  l'envie  decc» 
desquels  il  s'eftoit  propofé  de  fe  fervir  ,  m'ai 
roit  fans  doubte  attiré  par  une  infinité  de  mau- 
vais offices  î  le  principal  dcfTein  de  fon  E; 
eftant  de  regaigncr  Tefprit  de  Monfieur.  Cou- 
las, d'Elbene  2c  la  Rivière  eurent  chirgedtj 
s'y  employer,  &.  comme  l'interert  pouvoit  tou( 
fur  ces  ames  vénales,  ils  fe  prepiferent  bienàr. 
exécuter  ce  qui  leur  eftoit  commandé.  l^mÊ'i 
premiers  foings  de  ces  trois  infidelles  domeftlH 
ques  furent  employez  à  infinuer  à  f  >n  Altt  r^- 
autant  qu'il  dependoit  d'eux,  quelle  efloir  i 
puiffance  &  l'aufroriré  du  Cardinal,  8c  de 
reprefenrer  ,  que  non  f.uii.  ment  fa  grandeur 
mais  encore  fa  fcurctc  fe  renconrroir  fi  abfo- 1» 
lument  entre  fes  rnams  ,  qu'il  luieftoitim  i 
polTiblc  d'éviter  fa  perte,  s'il  ne  prenoir  de  jl 
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^uand  Mr.  fut  retourné  de  Flandres,  8  7 
firticulieresliiifonsaveclui  Qu'il  tircroir,  en 
-fcrant  aux  Confcils  d'un  iMiniOre ,  dont  la 
liflance  ne  pouvoir  trftre  choquée,  tous  les 
vanrages,  qu'il  en delîreroir,  &  qu'en ufant 
trement  il  le  mertoit  en  eftat  d'avoir  tout  à 
'âindre,  Scierendroic  fubjef  à  toutes  fortes 
malheurs,  desquels  il  ne  Vcrroir  jamais  la 

a. 

^îSon  Aitcfle  pleinement  informée  à  quoy 
b  ndoient  telles  perfualions ,  les  efcouiloir  plus 
ojlontiers ,  qu  elle  ne  fe  plaifoit  à  leur  refpon- 
e,  &quardellesy  trouvoitobligée  ,  c'eftoit 
ins  des  termes,  qui  ne  leur  faifoient  pas  def. 
Iji^uvrir  le  flcrct  fentiment  des  injures  qu  elle 
P?sfO!treceues.  Monlieur  fe  fervoit  encores  de 
tteadrefle,  de  faire  fi  bon  vifage  au  Cardi- 
il,  queparfcsdemonftrarions  extérieures  il 
I  donnoit  opinion  ,  qu'il  commençoir  à  fe 
^  •^■.1  -^^Ç'"'  P^'^y=^b'é  àcequM  vouloit  obtenir 
if<i|Iui.Chav.gny,quihifoiragirIesaurres,avoit 
••n  ordre  particulier,  d'abandonner  rarement 
n  Alteffe,  mais  dans  cette  fubjeaion,comme 
efto.t  jeune  &  moins  modéré,  quMnel'a 
ru  depuis,  il  ne  gardoit  pas  le  refpcft  qui 
oit  deuba  Monfieur,  &  fe  difpenfo.i  très 
'uventdeluy  rendre  la  complaifance  necef- 
lire  ,  neftacer  le  fouvenirdes  chofes  p". fiées, 
i^a  Rjviere,  homme  malicieux  ,  ayant  pene- 
e  par  l'habitude,  qu'.l  avoit  auprès  de  fon 
^^'ftre,queleproc.déde  Chavigni  lechcc 
^o't.  tant  s'en  fallut  quNl  l'advertit,  pour  y 
^porter  remedc,(iu*il  ai  gmcnta  l'aigreur  que 
^1  S.  A. 


r 
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88       Relation  de  ce  qui  cftfa[]e 
S.  A  enavoitconceiie  ,  avec  intention  de  s*e 
prévaloir,  dans  des  conjonaures  favorables  ; 
Es  interefts  particuliers.  Toute  cette  cabalU 
de  gens  mal  intentionnel  pour  le  ferviced 
Montieur,  quoy  quedivilée  par  lajalouhe  di 
leur  employ  ,  convenoit  neantmoins  en  ci 
point,  de  Faire  tous  leurs  efforts  ,  pour  ledifp 
fer  à  fouffrir  la  rupture  de  fon  mariage.  Poijq^ 
faire  reuflir  ce  pernicieux  deflein.ilz  agiflbienPi 
de  concert ,  &  avec  uncc  telle  ardeur,  que  c'é 
ftoit  une  fcandale  public  de  les  voir  folliciteL 
fon  Altefiei  commettre  uneadion  fiprejudir 
ciable  à  fa  confcience,  &  fi  honteufe  à  fa  reputa  j- 
tion.  Nonobftant  les  inftances.qu'jlz  faifoict  :c 
auprès  de  Monfuur,  il  tenoit  ferme  dans  fan  • 
folution  prifcde  nefepoint  relafcher  jama  i 
fur  cet  article  i  ileffaioit  de  gaigner  le  temp  i 
par  les  divers  voyages  qu'il  faifoit  dans  (on  ap  r 
panage,quieftoit  lonlcjour  le  plus  ordinairi  ji 
11  mefouvientdeceluy  qu'il  fit,  pour  f.  del  > 
vrcrde  leurs  importunitezj  il  fe  mit  fur  l'eau  i 
Blois ,  pour  alkr  à  Nantes  ,]  5c  pafler  jufques  - 
Morbian  D'E!bene,qui  l'avoit  fuivi,  en  pi 
mal  à  propos  Tallarmc,  8c  fut  aflez  impruden  ] 
pour  efcnre  au  Cardinal  en  ces  propres  terme  ■ 
qu'il  ne  refpondoit  plus  des  adlions  de  Moi  ! 
fieur,  qu'il  croyoit  fe  retirer  en  Anglct  ern 
Surcetadvis  mal  digéré,  le  Cardinalde  Rich.. 
lieu  fit  partir  de  Paris  la  Riviefe£c  Goulas  (e 
pofte,qui  me  trouvèrent  auprès  d'Oileans,  <, 
jecouroislecerf,  bien  informe' du  lubjet.qi 
IcsprefToitfi  fort  d'ariiver  auprès  Ut  S.A.  &  y 
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Air.  fut  retourné  de  Flandres.  89 

tur  crainte  imperrinenrc.  Apres  qu*i!z  m*eu- 

ent  entretenu  de  beaucoup  de  difc  ursinulils, 

emcmocquay  d  eux,  6c  les  laiflay  aller, eftant 

ifleuré  quefi  le  voyage,  qui  fiifoit  tant  de 

Jruit,  euteiîé  de  Ja  coniequence  ,  qu'ils  fe 

'ertoient  perfuadez/ie  n'auroispas  eftéoublié- 

•wrS.  A.Chavigni  ,au(îi  hallé  &  inquiété  que 

es  deux  Courriers,  paflala  merme  nulâ  au 

.  ieuouj'eftoif,  &  quoy  qu'il  le  fçeuft  très  bien, 

;  n'ayant  pas  demandé  a  me  voir ,  je  me  mis  fort 

ocuen  peine  de  lui  rendre  aucune  civilité'.  Ils 

rouverentS.  A.àBlois.ou  ellceftoitde  rttour, 

ju'ilz  ramenèrent  à  Paris  ,  pour  ram  ure  r  Tef- 

Jritdu  Cardinal  des  apprehtnfions  qu'il  avoit 
nies. 

Ceux  qui  eftablilTent  des  dclTei ns  fur  des  me- 
surée, qui  portent  des  reproches,  agilTent  avec 
nquietude  ,  &  font  toucjours  incertains  des 
^oycsqu'ilzontàtenir.  Le  Cardinal  eOantea 
:et  elîat,  furie  fubjea  du  mariage  de  S.  A.  du- 
quel il  vouloitveniràbour,à  quelque  prix  que 
:epût  eftre,  par  dc<!  afTcmblées  fwcretres  de 

3oôeurs,o,uidependoienrcntierementdeluy 
1  en  faifoit  confulter  les  mr-yens^  pour  forti- 

ler  la  caballe,quej'ai  cy d.'vant  nommé.Chau- 
It  bonne,qui  a  voit  des  belles  apparences  de  pro- 
3ite,fut  aflbcie'  0  vcc  eux,  pour  travailler  utile- 
Tient  auprès  de  S.  A.  afin  de  la  rendre  plus  faci- 
e  fur  le  fubjeft  de  ce  de  mariage  injuftement 
5retendu,pour  corrompre  les  bonnes  intctiôns 
ieMonfieur.  Ilzmettoienfen  pratique  toutes 
es  adrefles  dot  ilzeftoient capables  de  s'advifer 

.  Et 
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5)0       Relation  de  ce  cjui  efi  pap  | 
Et  comme  la  Ducheffe  d*  A  iguillon  avoit  affe 
de  grâces  en  fa  perfonne  ,  pour  donner  de  M 
mour  à  un  junePrince.ilz  neperdoient  aucuni 
occafion  de  lai*  iier  en  faprerence,&  de  la  fai" 
trouverou  ilalloit,  pour  i'embarquer  d'aP 
aion.  Defon  cortéellene  s'aydoit  pas  m 
&  fachoitfouslaiTodellie,qu*elle  a  tous^jouj 
affeaée,  Tambition  qu'elle  avoit  de  s'ouvrir  II 
chemin  à  une  condition  fi  glorieufe  pour  qW 
6c  fi  difproportionnée  à  fa  naiflance  »  &  « 
rang  que  fon  premier  mariage  luy  devoit  fai 
tenir.  - 
Dans  ces  Negotiations  honteufes  pour  cetf 
quilesavoientcntreprires,  jeconfideroisMor  h 
fieur  dans  une  douleur  extrême.  Car  je  con  3 
noilTois  véritablement ,  qu'il  avoit  une  entiei  H 
répugnance  de  s'impoferune  contrainte ,  qi 
convenoit  fi  peu  à  la  nailTince  d'un  Prince  d 
fa  qualité.  U  me  faifoit  l'honneur  de  s  en  o\ 
vrirfiiuventà  moy  ,  qui  luy  eufle  fouhait 
plusdevigueut&derefolution  ;  Mais  ce  q\ 
jepouvois  dans  cet  embarras  d'affaires,  ou 
réputation  eftoit  fi  fort  intercffée,  n'alloit  qu 
luy  reprefertter  ce  qu'il  devoit  à  Madame,  & 
fa  propre  confcience  ,  qui  feroit  eternelleme 
troublé^.s'il  commetroit  un-aél:ion..qui  1ère 
droit  le  plus  deshonore'  Prince  du  mond  -  , 
qu'à  toute  extrémité  il  y  avoit  des  remed' 
infaillibles, pour  fe délivrer  de  psrfecution.  < 
qui  le  foulageoit  infiniment  dans  celles  qu. 
recevoir  du  iRoy  par  le  Cardinal, c'eftoit  la  ccr 
noifTance  qu'il  avoit,  que  fa  Sainteté  ne  favr 
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uand  Mr^fut  retourné  Je  Flandres*  9  î 
'ic  p^int  les  pretenfions  de  la  France ,  fur  le 
lec  de  ce  de  mariage .  &  fondoitfon  refus 
«imettrelcs  inllances  faites  par  l'Ambafla- 
Ji  de  fa  Majelie'àRome,  luria  lettre  efr.ritte 

■  Bruxelles  par  S  A.  que  j*ay  cy  devant  allc- 
.'jée,  comme  la  caufe  plus  eff.-élive  de  la  mort 
)  Puylaiirens.  Madame  la  DuchefTe  d'Orléans, 
>lii  ioiioit  fon  rollct  dans  cet  eoccalion  ,  s*ay- 
j  )it  puiiTammentde  fa  pait,  fjifant  rtprefenter 

Pape,  par  fesagens,  intelligens  &  fid elles, 
■n  raifons  qui  eftabliflbient  fon  droit ,  qui  e» 
:)ien^  d'autant  plus  dignes  d'cftre  entendues 
vorablement ,  qu'elles  venoient  d'une  Prin- 
iTe  aufli  illurtre  par  la  purete'de  fes  a(flions,8c 
^  Innocence  de  fa  vie,  que  par  Ptclat  de  fi  gran- 
•  ..'ur  &  de  fa  qualité   Ses  intereftz,  appuyés 
'irla  faftion  Efpagnolle , 8c  la  confideration 
îlamaifonde  Lorraine  ,  joinfts  à  des  pièces 
irhentirques,  qu'elle  faifoir  voir  à  fa  Si  in  (5le- 
';,  par  lefqueiles  elle  jullifioit  route?  le?  forma- 
'  :ez  rcquilts  avoir  ertéobf.rvées  dans  Çon  ma* 
âge,  aufquelles  l'on  oppofoit  les  loix  fonda- 
. entai  les  du  R(  yiume ,  qui  nVftoient  efcrif- 

■  s  en  aucune  part;  &fur  ce  fubjet  purement 
•naginaires,  portoient  du  moins  la  balance 
•  intre  ies  artifices  du  Cardinal  de  Richelieu  8c 

s  follici^tatfons  preflantes  des  Miniltres  de  fes 

iflions. l'Evénement  paroilfant  incertainjdon- 
'.oit  lieu  d'efpererà  toutes  les  parties,  &  faifoit 

ue  chacun  fufptndoit  fon  jugement, &  confi- 
'  îroit  Monfieur,  pour  voirs'il  dccidc-roit  t  ctte 

"portante  queftion  par  le  refus  ou  i'oaroy  de 

fon 


f 
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<ji       Relation  Je  ce  cfui  eH  pajfe 
ion  confentiment ,  &  fi  les  moyens,  defquelsjj 
Cardinal  fe  fervoit  ai  près  de  luy  ,  prevaH 
droiei.t  à  Taffcdlion  q  /il  devoit  à  Madame,& 
l'obligation  qui  i'engageoir  atout  Ibuffrirpl  ; 
ftot,  que  de  changer  defentimentpourelle.  Jil 

C'eft  une  maxime indubirablcque ceux  (\ 
tourmentent  les  autres  fe  p^rfccutent  aufii  e 
mefties.  Par  ccttw.- régie  générale  le  C  ardirbr 
agitéchangtfa  l'ordre,  qu'il  s'eftoit  preftrit  jM 
Voulut  ufer  vers  Mondeur  de  toutes  les  co! 
plailinces ,  qu'il  pouvoit  jpgcr  luy  devoir  eflt 
agréables.  Il  obligeoit  le  Roi.  pourgaigner. 
A.  à  luy  fiire  dis  gratifications ,  qui  cont- 
buoient  à  fon  divertiflemenr,  &.  à  taire  baftil 
BloisÔc  a  Chambort.  En fi«  toutes  les  fubti» 
tez  d*un  célèbre  afFronteur  furent  mifesi 
œuvre  par  luy  pendant  quelques  mois  quel 
fantaifie  dejoiicr  la  comédie  fouà ce  pcrfoni» 
ge  luy  dura. 

d'Elbcne  &  la  Rivière  en  eftoicnt  • 
afteurs  .  qui  fe  prefenfoient  le  plus  fouvs 
fur  le  théâtre,  par  la  jaloufie  qu'ils  eurentt  || 
leur  crédit,  fe  diviferent  de  cette  belle  amé  i 
qu'ils  avoient  contradlé  enfemble,  fur  dd  ( 
légitimes  fondemens.  La  haine  s'y  eftant  mr 
lée  ils  en  vinrent  jufques  à  cette  extrémité  ih 
prefence  de  fon  A.  R.  de  fc  faire  des  reprocla, 
&  fe  dire  des  injures,  hontcufcsfeulemeà 
efcoutcr.  Les  plus  honncftes  qui  fe  pufl'entrr 
prochcr  fut,  que  le  premier  nommé  maria, 
à  l'autre  ,  quelle  cftoitfa  vie  paiïée  ,  &  la  It- 
felTe  de  fon  extraction  ,  &  la  Rivière,  pic 
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u?id  Mr.  fut  retourné  de  Flandres.  9  J 
vif,  fie  le  pourtraid  du  mérite  &  de  la 
e  mine  d'Elbene,  que  la  nature  verita- 
ement  avoir  f«3rr  digratié.    Cette  rupture 
'  tre  eux  ne  tira  pourtant  à  aucune  conllquen- 
,  parce  que  les  fubjtdls  n'en  valoient  p:^s  la 
^fine,   &  que  le  filence  leur  fur  impoie  par 
îurs  fuperieurs;  mais  quant  à  l*aigreur elle 
1;conferva  dans  Ion  entier,  fins  aucune  rccon- 
liation,  quelques  foingsq'ie  leurf  amyscora- 
:  luns  prillent  de  lesadjulter,  pour  les  obliger 
;  revenir  à  K'ur  première  intelligence 
La  mort  de  M'jnfieur  l'Ev^squede  Cahor?, 
j_  t  remier  Aumofnier  de  Monfieur,  eftant  arri- 
vée quelque  temps  après,  la  Riviore,  qui 
/oit  eité  lo>i  domeftique,  crut  devoir  ettre 
)n  fuccelfcur,  q-ii  n'eft  pas  ordinairement 
n  filtre  qui  foit  fort  confideré ,  pour  donner 
^^roiéi  à  une  prétention.  Se  fervant  de  cette 
^njonftjre  il  fit  connoiftreà  Monfieur,  qu'e- 
ant  fa  créature  il  importoit  beaucoup  à  fa 
jputuion  de  le  préférer  en  la  difpofition  de 
;ttechirg.'àrEvefquedeB,>logne,  onde  de 
.  :havigny  .du  quel  il  le  croyroit  tenir,  t<  n'en 
i^oir  aucune  obligation  à  fon  Alteflfe.  Bien 
.  u'ellc  fuft  perfuadée ,  qu'il  n'y  avoit  pas  une 
irole  véritable  de  toutes  celles  qu'il  luy  avoit 
:ia:es,  fans  en  avoir  la  moindre  pudeur,  l'ad- 
.  erfion  qu^il  avoit  conceue  contre  Chavicrny 
■»ht  obtenir  ce  qu'il  avoicdemandé.qui  elloit 
n  choix  duquel  Monfieur  ne  fe  pou  voit  ex- 
"ier    cette  charge  ne  devant  ellre  remplie 
.^*ns  la  maifon  d'un  Prince  comme  lui ,  que 

par 


r   
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9  4       Relation  de  ce  qui  efi  pajje 
par  des  perfonnes  de  vertu  8c  de  qualité, 
s'en  fuffL-nt  tenus  fort  honnorezj  qu.  y 
capables  de  la  puffcder  avec  digni  é  &  re 
tarion. 

Chavigny  off^-nfé  de  cette  préférence . 
cnfloitle  cœur  delà  Ri vicre  ,  pour  l'hu mil 
&  tiire  voir  celle  qui  ertoir  entre  eux  ,  fe  fei 
de  ion  crédit  auprès  du  c:irdinal  de  Richclii 
d'Elbene  s'entren-.ettant  auiTi  defoncoiîé,' 
des  rapports  faux  ou  véritables,  ne  demeura 
inutile  ,  8clach(4l;  fut  conduit^e  avec  ran 
chileur.  que  la  Rivière,  pour  s'eftre  voulu  r 
zurer  avec  Chavigni,  qui  n'eftoit  pas  homnrà 
le  fouffrir,  fut  mtné  à  la  ballille. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  qui  tomba  en  cette  (■ 
grâce  dans  cette  con)on6ture.  Car  le  Cardiil 
pour  tenir  tousjours  IMprit  du  Roy  en  ja' 
fie  contre  S.  A,  fuppofa  quM  y  a  voit  des  ca 
les  dans  fa  maifon  ,  &  fie  chaffer  l  Efpinay,  .'i 
cftoit  fort  bien  avec  elle  ,  &  le  vicon.te  d'r 
theul  ,  Chevalier  de  Beiiil ,  G  .iillemin  l 
defes  f.cretaires,  &  le  Grand,  l'undefes  pf 
miers  valets  de  chambre,  qui  eurent  tousor'C 
des  fortir  d.-  Paris,ôc  de  n'approcher  plus  Mi« 
ficur. 

d'Elbene  &  Coulas  continuèrent  dans  le's 
emplois,  &  d'Elbene  plus  libre.felorj  fa  croyf 
ce.par  rabfcncede  la  Riviere,8c  p'us  affeurà© 
fon  crédit  par  l'eilongnemcnt  des  autres  , 
je  viens  de  nommer  »  fe  mefcontentoit  bcir 
coupi  Car  S  A.  aigrie  audernier  point  coiJO 
luy  ,  des  mauvais  moyens,  dont  il  s'eftoit  felij 
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^nd  Mr,fut  retourvi  de  Flandres,  ^  ç 
ur  faire  efloigner  d'auprès  de  fi  perfonne 
s  gens ,  quil'avoient  fuivie  dans  toutes  fes 
■'''grâces,  gc  qu'il  lui  e^oit  fort  agréables,  par- 
ilierement  1  Efr  inay,  fe  dilpofa  à  chercher 
OCtafionde  Icch  ifTcr  avec  infamie.Jenc  veux 
laifler  palTer  icy  de  dire  ,  ce  que  Monfieur  a 
nte' à  plulieurs  des  Tiens,  que  jamais  d'Êlbc- 
*  ne  luy  avoir  pnle'  à  ladvantagc  de  pcrlorne 
uonde  ,  &  que  fa  malice  elloit  porté-  juf- 
èsdans  cet  excès,  quM  n*y  avoir  aucun  dans 
maifon  ,  duquel  il  ne  lui  euft  d  r  du  mal. 
.onime  la  providence  ne  permet  iamais  ,  que 
'^ssaftions  d'honneur  &  de  vertu  demeurent 
:-3ns  recompcnce ,  aufiTi  ne  fouffre  elle  pas,  que 
..escrimes  demeurent  fins chaitimcnt.  Celui 

jued*Elbcneavoitcommis,ertoir  entièrement 
•-'dieux  ,  d'avoir  voulu  empoifonn-rl'efprit  de 
A.  de  mauvaifesimp-elfjons  contre  iVsplus 
délies  fervit.urs.St  de  n'en  avoir  exempté 
Mucuns.  ^ 

■  LarefolutiondeMonfieurn'edoitpasabfoIu- 
^nent^pr.le  lors dV  donner  ordre.d.ns  la  crain- 
■  «^qu  'lavo.r.queleCardiniIne  s  mtereffaft  de 
"^-maintenir,  mais  il  fe  laiir>it  entendre  d'en 
i  yoïr  grande  envie.  Je  puis  affcureren  con- 
-«emrc,  qu>  jen'avois  aucune  h  une  contre 

^il^Tl?  T-  ^  f-^n-ficr  S.  A. 

!  ns  la  dUporir.on  ,  qu',1  m'avoit  fait  Phon- 
in^n.  communiquer,  ne  venoit  pure- 
j^entquedecelleque  j'avois  pour  fon  fervire. 
;  .^'"g^'- banniffement  de  mesami,, 
P  celui  qui  en  eftoit  1  autheur.  Je  fis  pour  ces 

deux 
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r^C       Relation  (le  ce '^me(lpajje 
d  ux  conùderations  ce  que  je  dcvois.  II  avovj 
defobUpé  tant  de  perfonnes ,  que  de  tous  ce 
ftezil  recevoit  de  dangcreufcs  atteintes.  L 
dernière,  qui  acheva  de  le  perdre  lui  fut  dot  . 
né-parS^rdigny,ouSaumer  &  moi,  au  coi  * 
cherdeS.  A.  ou  nous  nous  trouvafmes  f;^ul 
Flic  fe  fit  entretenir  d'une  infinité  de  ch<jle 
tant  paflèes  que  p'-efentes,&  tomba  à  la  finfi  r. 
le  chapitre  de  d'Elbcne  ,  qui  luy  tenoittorta  .( 
cœur  î  chacun  travailla  li  utiLmcnt  que  j, 
lendemain  Monlîeur  y  ayant  fait  reflcx.o  c 
m'affeuraouM  luiferoit  raft.  ont  tout  entie  i 
s'il  eftoit  afT-Z  imprudent  pour  fe  prelenter  d  3 
vantluià  Orléans,  ouil  alioit  coucher  ce  jo^' j 
là   11  me  tînt  lî  bien  la  parole  qu'il  m  ave  i 
donnée,  que  d'Elbcne  s'y  eftant  rendu  ,  il  | 
chaffi  avec  des  termes  du  plus  grand  melpr. 
qu'un  Prince  puiffe  tenir  à  un  Gentil  hom^. 
Le  Ordinal  n'en  voulant  point  prendre  1  aft- 
ma'  ive ,  contre  l'opinion  de  pluficurs ,  qui- 
flo=entâ(r;:zfoibles.  pour  le  vouloir  faire  £ 
pr,«henderàS  A  Coulas  .  qui  elloit  le  moiJ 
aangereuîC  des  trois  ,  refta  feul  dans  la  mailt* 
le  repos  des  gens  de  hien  n'eftant  pas  fi  ti- 
verfé.jecommençay  d'cfper.  r  de  pouvoir  ps 
facilement  entreprendre,  pour  le  ferviceft 
mon  maiftre.  des  choies  de  plus  grande  con. 
quence  ,  que  des  intrigues  &  des  demelciiO 
cette  nature,  pour  Icfquelles  i  mefemb.c<8 
ceux  qui  font  une  pirticuUere  protcflD 
d'honneur,  doivent  tousjours  avoir  une  exffir 
me  averfion. 

Cepq 
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hiand  Mt.fiit  retourne  de  Flandres.  9  7 
^  Cependant  la  gtserre  eibnt  allumée  entre  les 

ux  Couronnes,de  Tauthorité  particulière  du 
tardinal ,  Jans  aiTemblés  d'Eihts ,  des  grands 
lu  Royaume,  qui  dévoient  cllreappelltz  dans 
li^  '  f  ne  délibération  decettenature,fuivantcc  qui 
À^^^  fousjours  pratiqué  ;  Mais  Porgucil  du 
iaj:ardinal  eftuit  au  dcfTus  des  formes.  11  prit  cet- 
li'fî  importante  rcfolution  ,  qui  alloit  troubler 
'  îusles  Ertatï  de  l'Europ- ,  avec  peu  de  gens 
)ubm;sà  res  volonrcz,  &  aufii  vafles  dans 
urspenfécs ,  que  lui  mefoie  lepouvoi't  elhc 
xnsfesdenTeins.  Cette  grande  cntreprife  fai- 
■  :  en  un  jour  ,  qu  dcvoi't  cftre  de  long  temps 
|.  >  jemecmee.pour  que  les  préparatifs  necefl-aires 
|-.''  lafourtenir  avec  réputation  ne  manquaflcnt 
f.^    Jint ,  quand  il  s'agiroitde  reparer  les  difc^ra- 
s  la  guerre,  ou  pour  porter  avec  plus  de  a*îoi. 
I'  ':  •  &  d'efclat  les  armes  du  Roy  dans  la  Flandre, 
if  rsqut  la  fortune  les  favonferoit  de  quelque 
fureux  événement .  toutes  les  ccnfiderations 
i  un  figeiMiniareauroit  eu  ,  l.y  tournoient 
^Ticlpris,  emporte  parfon  impetuofité  natu- 
lie.  queje  nerç.iurois  nommer  que  fureur 
'  r^lperec,&  lui  un  Flcaude  Dicu,pour  le  cha- 
'  Tun  ^l^"""?"  '  qui  engagea  Ja  France 
i  fe  relbud^^^^^  '   ^^"^     ^'^"^  '''''' 

n  n  ?     t^'""^'"'-    "  y  ^voit  point  d'argent 
u^^rt^""'"'''  poudres  8c  au'tre 
Surf"''"'  n^anquoient.  Et  apre^ 
lemblable  faute ,  ou  pour  mieux  dire  tou 

£  te- 
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9  8       Relation  de  ce  rjinefipajje 
tes  celles  cnfemble  .  que  puiiTe  commettre 
Miniltre  employé  au  Gouvernement  d  un 
ftat,il  fe  trouve  des  admirateurs  de  fa  pru  ^ 
5c  qui  luy  donnent  des  Eloges  de  cette  actu, , 
exécutée  par  un  Cardinal  preare,  qui  s'ell  n- 
duTAutheur  d'une  guerre  funefte  à  toutti 
Chiefticnte'.  Apres  la  bataille  d'A venncs  |f xi 
gnée  fous  la  conduite  du  Marcfchal  deCha-^l' 
Jon   par  une  bonheur  tout  extraordmaire , fit 
ennemis,  qui  jugeoient qu'il  mettoittouu) 
hazird  réparèrent  avec  diligence  la  pc5  i 
qu'ilzavoient faite,  &fe  rendirent  beauc(p;i 

plus  forts.  . 

Monfieur  le  Comte,  qui  commandoit Ij- 1 
méedu  Roy,  fut  oblige' de  fe  retirer  devaifci  ii 
leur,  parce  que  la  fienne  n  eftoit  comporeeie« 
defix  mille  hommes  de  pied.  Les  ennemisî- 
ftans  faifis  de  la  CapellcSc  vinrent  tout  di^ 
àla  Rivière  de  Somme.Leur  armée  eftoit  p'- 
veue de  toutes  chofes  :  ilz  avoient  vingt - 
hommes  de  pied  8c  dix  mille  chevaux,  t 
pièces  de  canon    En  fin  tout  cequiel  ^ 
defiierpour  eux,  pour  faire  de  grands 

^^Le  pafîage  fut  dcffendu  à  Bray .autant  q 
foibleflTe  des  troupes  de  Monfieur  le  Comi  té 
put  permettre  ,  qui  fut  contraint  de  fe  j 
dansCompiegne,  pendantque  lesennen: 
ftoient  maiftresde  lacampagne ,  &  que  C(Û  « 
fut  pris,  &:la  France  expofée  à  toutes  liur 
curfions,  que  les  Efpagnols ,  y  voulurent  m 

Cette  digrelfion,  dans  laquelle  )  ay  palTcî^ 
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Î'^^nd  Mr.fut  retourne  de  Flandres,  99 
on  fubje<fl ,  ne  doit  pas  cftre  des  approuvée, 
)  lis  qu'elle  fert  à  jullifier ,  que  le  Cardinal  de 
iichelieu,dins  ce  qu'il  a  entrepris  ,  a  efté  plus 
i>ljge'  à  la  fortune,  que  TEftat  à  fes  Confeils,  & 
-fes  délibérations 

i^Pour  reprendre  mon  difcours ,  dans  la  croy- 
•A-e  que  j'avois,  que  h  feuretéde  Monfieur 
•  fepouvoit  rencontrer  que  dans  Tabaiffe- 
=nt  ou  Kl  perte  du  Cardinal  ,  je  voyois  bcau- 

up de diffi  juké  à  faire  reufllr  les  deffeinsjque 
-n  prendront  pour  le  faire  defcheoir.  Jecon- 
-  crois  aulTiles  mal-heurs  paflczdeS.  A. les 

irfonnesdc  qualité  ,  qui  selloient  perdues 
.'jurfon  fcrvice,  pour  avoir  efté  abandonnées 
fecours  qu'elles  en  dévoient  recevoir  ,  &  les 

;rres  fi  mal  traidéts  ,  qu'il  me  paroifToit 
J  degouilquafî  univerfel  de  m'engager  avec 
..^e.  Regardant  aufll  les conjonaurcs  prefen- 
.1  d'une  autre  face,  je  reconnoiffoisque le 

•  rdmal  eaoit  en  haine  &  en  horreur ,  à  raifon 

•  ^  fes  violences.  Que  tout  le  monde  eftoit  per- 
idè,  qu'il  avoit  commencé  la  guerre,  pure- 

.i-nt  pour  fatisfaire  à  fa  prodigieufe  ambi- 
tn.  Que  par  le  mefme  motif  il  la  voudroit 
:itmuer,  &  que  les  charges  &  dignitez  ne  fe- 
2nt  confv^rées  qu'à  fes  proches.  JoinA  qu'il 

'i^ita  toutes /es  occafions.quis'en  perfente- 
^ent  remarquer  la  dureté  qu'il  avoit  pour  la 
-  olatton  Se  la  mifere  des  peuples ,  &  qu'il  fe 
cioit  encores  moins  de  facrifier  la  noblefle, 
-/rveu  quileftablift  fon  authorité  au  plus 
point  ,  qu'elle  pourroit  cftre  portée. 

£  a  Dans 
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1 00  ReJaticn  de  ce  ^tn  efipajje 
Dans  cette  diverlité  de  penleesje  me  tro\ 
tort  partagé.  Neântmoinsjedetcrminay  i 
te  opinion  ,  qu'il  ne  failloit  pas  demeurer^ 
tille,  &  lesbras  croifez  .  voir  la  ruine  d- 
trie,8ccellede  Ton  maiftre  ,  fans  ter- 
moyens  de  les  en  garentir. 

La  condition  des  Princes  eft  tout  a  faites- 
ferenteàcelle  des  particuliers:  leur  naiila|»i: 
cetadvantage,avecuneinfinitéd*autres,qia;. 

regaignent  fort  aifcment .  quand  il  leur  mrsa 
de  le  faire  valoir,  la  réputation  perdue,  coro; . 
ilz  ne  fuccombent  pas  dans  les  fautcs.qu  iJîl. 
commifes,  ainfi  que  font  les  perfonnes  priî^^ 
qui  ne  s'en  relèvent  jamais.  J'cftimois^w'^ 
Monfieur  fepourroit  remettre  en  creanr'  - 
fautes  paflTéesen  partie  rejetrées  fur  ce 
avoit  employez  à  fon  fervice  ,  quj  av< 
plus  de  foing  de  leurs  interefts  que  de  h  ; 
quiconfiftoit  à  fe  rendre  digne  de  l  eftm  i 
blique  ,  &  qu'ayant  confiance  àdesfurvt 
moins  intertdTcz ,  il  feroit  à  couvert  d. 
nier  inconvénient,  qui  eftoit  l'origine 
les  malheurs,  qui  luy  eftoient  arrivez  > 
confequent,  qu'il  ne  falloit  p.is  defel, 
voir  fa  réputation  reftablie ,  fie  de  pou 
fon  moyen  en  procurer  une  refolutior 
ble  aux  gens  de  bien  qui  combkroit  de  . 
aions  que  Dieuàpermis  quelquefois 
chaftierlesMiniftresfupcrbes  ,  &.foir 
innocens  opprimez.  Pour  attaquer  avL 
que  forte  d'effets  la  fortune  du  Car. 

Richelieu,  il  y  avoit  beaucoup  de  mt 

p 


'  Mr.  fut  retourne  Je  Flandres,  i  o  t 
îndre  ,  dont  les  principales  confiftoient  de 
ndre  d'aft'eftion  plus  ellroite  Monfieur  le 
JC  d'Orléans  ScMonlieurle  Comt<i  de  SoiT- 
18,  &  les  Unir  tellement  d'intcrcrt  ,  que  les 
•ifices  du  Cardinal ,  ne  les  puft  divifcr.  Celte 
ifon  entr'eux  pouvant  procurer  en  confe- 
■ence ,  8c  dans  la  fuitte  du  temps, celle  des  au- 
;s  Princes  avec  eux,  dont  la  plus  part  cftoient 
•fefperez  des  mauvais  traiéiemcns,  qui  leur 
:oient  eftéfaifts.Lamaifon  deGuife,  par  les 
Jlcnres  que  l'on  contenuoit  d'exercer  con- 
cile, n'eftoit  pl  us  en  eftat  de  revenir  dans  le 
,  lire,  ou  elle  avoiteftc,  que  par  des  voyesex* 
'lordinaircs.  Celle  de  Vcndofme  ne  devoir  pas 
oerer  de  fe  relever, dans  TabbailTement  ou  el- 
fe voyoir  réduite,  que  par  celuy  du  premier 
'iniftre,  qui  avoit  paru  dans  toutes  lesocca- 
>ns,  qui  s'cftoicnt  offertes,  en  eftre  I»cnnemy 
piral.  Les  Duc  d'Efpernon ,  de  Boiiiilon  8c 
Retz  avoient  chacun  en  leurparticulier  re- 
udes  inj «res en  leurs perfonnes,  &  en  leurs 
rfuncs.  La  perte  de  Pvletzjâ  violence  d'un 
,  ari-ige  fait  par  confideration  par  le  Duc  de  la 
-•  lieue,  contre fon  gre' ,  &  pour  f ,uver  de  pri- 
^  Monfieur  fon  f  rerr,  ne  Je  laifToit  pas  fans 
Tentiment.  De  Doc  de  Bouillon  recevoit 
f aucoup de  marques,qu'il  eftoit  tenu  fufpea:, 
^quil  n  avoit  aucune  bonne  volonté'  pour 

iQuantau  DucdeRetz.  facharge  deGene- 
'  V  ^«  ^^alleresjuy  avoir  efté  oftéc  fans  recom- 
"^e  ,;  Lesautresgrands  Seigneur  du  Royau- 

£  5  me. 
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jox     Relation  de  ce  qui  eftpaffe^ 
me  , gc  autres perfonnes de  qualité,  n'avoieril 
pas  de  moindres  fubjeas  de  mauvaife  fatisfi; 
éiion. 

Sainéitlbar.mon  Coufin  Germain.quieftoS 
en  confideration  auprès  deMonfieur  leConc 
te,  homme  de  hauts  dtffeins ,  &  ennemy  de  i 
Tirannie ,  ne  defiroit  pas  moins  que  moy  > 
pouvoir  deftruire  celle  du  Cardinal.  Nous  ei]^ 
mes  pluficurs  conférences ,  gcconvinfmes  a 
prefentirce  que  nous  devions  attendre  de  « 
deux  l'rinces ,  qui  fe  confioient  en  nous,&  <i 
pendant  de  leur  mefr.ager  ie  plus  de  ferviteu-î 
qu*il  nous  feroit  poffible,  fans  defccuvriii 
Cjuelle  fin  nous  faifions  toutes  cesdiligencej;: 
Monfit'urle  Duc  d'Orléans  fut  le  premier,  ci» 
s'expliqua  de  vouloir  cette  liaifon  ,  quej'avi 
fort  fouhaittée.St.lbars'en  prévalut  fort  adr-i 
élément  auprès  de  Monficur  le  Comte  y  quiî 
difpofa  à  y  repartir  comme  il  le  devoit,  2>c 
ce  fubjet  il  entra  dans  une  commerce  avec 
fi  fecret,  que  le  Cardinal  ne  le  pénétra  jai 
&  que  les  chofes  propofées  allèrent  jufq 
ce  point ,  que  le  Roy  ,  qui  avoit  une  ave 
naturelle  contre  Monfieurle  Comte,  co 
roée  par  les  mauvais  Offices,  qui  luyav 
efté  rendus  vers  fa  Majefté  ,      fon  E.  jalce 
de  l'eftime  qu'il  s'eftoit  acquife  dans  la  Cm 
&  dans  PArmée  qu'il  commandoit,  creut  qii 
fe  devoit  fervir  de  Monfieur  le  Duc  d'Orlesîi 

luy  donner  le  commandement  pardeffus  iil 
qui  eftoit  ce  que  nous  pouvions  defirer. 
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luand  Mr*fut  retourne  deFlandres.io"^ 


\onvocation  de  rarriereban  pour  le 
ciif^    M^g^        Corbie  pris  par  Us 
iwlfl.  Ejpagnols* 

Et  excellent  Politique  fit  convoquer 
les  arrierebans,  Retira  un  puiflant 
fecours  de  Paris,  particulièrement, 
des  Provinces  audeçadela  Riviè- 
re de  Creufe,  pour  alfieger  Corbie; 
lace  importante  pour  fa  lîtuation.  Son  A.  fut 
;  eclaréc  General  de  cette  Armée, 8clajonâ:loa 
•Je  celle  de  Monfieur  le  Comte  fe  fit  à. 
l   Chavigny  eut  ordre  de  ne  point  quitter 
.vlonfieur,  &detravailler  fur  les  mémoires, 
|ue  le  Cardinal  luy  donna,  de  divifer  ces  deux 
.  'rinces.  Pour  empêcher  que  ce  la  n'arrivaft, 
.^juoyque  |*eu(Tc encore  la  fiebure,  &desin- 
,  ommodités  fi  grandes,que  je  n'eftois  pas  reco- 
jnoifPable  ,  je  nclaifTay  pas  départir  de  Paris 
..vecS.  A.&  j'oferay  dire,  que  je  n'expofay 
*' .j>as  inutillement  ma  viedans  cette  occafion, 
^l^otir  dellourner  l'efpi  it  de  Monfi?ur  de  fuivre 
es  confc'ils,  qu'il  recevoit  contre  Monfieur  le 
3omre. 

;    Lors  que  l'on  fut  à  Peronne ,  ils  convinrent 
•nfemble  de  ce  qu'ils  pou  voient  &  dévoient 
aire  contre  le  Cardinal  de  Richelieu:  ce  qui 
l'cftcit  pas  lors  ditficille  ,  s'ils  fe  fulfent  fer- 
^'is  du  temps. 

E  4  Les 


w  
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ic4-      Relation  de  ce  cjuï  cjl  p^ijje 

Les  opinions  forent  partsgée;  !es  uns  cnoîe: 
d'advis  que  par  des  intrigue?  du  Cal)in*;t  l'o 
fia  connoiftreau  Roy ,  que  le  malheurc^ 
guerre  avoit  ellé  attiré  à  fon  Royaume 
l'ambition  du  Cardinal  5  qui  pour  fe  rendre 
ccflTaire.avoit  voulu  embarquer  fa  Ma)  ftéd  ^r 
des  aifâircs ,  qu'il  s'eaimoit  feul  capable  c 
conduire  ,  8c  que  cette  guerre  étrangère  ,  qo 
avoit  des  fuittesconfiderablcs, 8c  félon  les  cv«; 
nements  des  confequences  très  dargereufe.' 
feroient  naiftre  des  fa<5ï:ions ,  qui  porteroiei). 
les  Princes,  U  grandi  Scigrieurs  à  former  u 
party,qui  cauferoit  une  guerre  Civile,  qui  ru 
neroit  l'Ertat.  A  cette  forte  d  opinions  ils  joj 
gnoient  celle  de  s  aOeurer  de  ceux  ,quiavoiei)i 
le  principal  commandement  .dans  l'armce , 
des  Gouverneurs  des  places  &  des  Provinco- 
qui  n'avoient  pas  fubitt  de  defirer  la  dure 
fon  authoriré    Davantage  l'on  commeriço 
d'entreprendre couvcrtement  la  perf^edu  Ca.' 
dinal.  Le  Duc  de  la  VaPetre  promiten  ce  lit' 
de  Peronne.àceuue  Monfieur&  Monfieur 
Comtedc  Soillon?  ont  tourjours  dit  du  depu  ' 
de  les  fervir  envers  tous      contre  tout  autï 
intercft ,  fans  except  ion  , de  fon  crédit  8c  del 
perfonne,  &:  de  difpofer  Monlîeur  d'Efpernn 
à  la  mefine  rcfuiurion  de  tout  fon  pouvoir 
Bleran.oijrt ,  q'ii  cftoit  Gouverneur  de  ceip 
place  ,  Toffrit  nettement,  &  je  fuis  obli; 
dire»  que  je  n'ay  point  veu  d'homme 
toutes  ces  occalîons  procéder  avec  plus  dV 
grcuf  contre  î??  Cirdiiial ,  ny  auffi  avec  plus8 
anchi'e.  Pî* 
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I 

li^^ff^i...;^  Air. fut  retourne  de  Tlanc!res,io^ 
Pour  revenir  à  l'autre  advis ,  qui  eftoit  plus 
^:ourt,  8c  plus  decifif,  parce  qu'il  nemtttoit 
?oint  l'Ellaten  compromis,  &  ne  s'arrelioicen 
•açon  du  monde  à  l'authorité  Royalle  ,  cons- 
tant à  décider  en  une  heure  de  temps  les  çuer- 
-  tesextrangeres,  &  Civiles,  fi  on  vouloir  fc  ren- 
dre maitlre  de  la  pericnne  du  Cardinal  de  Ri- 
:helifc'u.  L'on  s'arrella  à  cette  dernière  opinion 
'  prife  entre  Monfieur  &  Monfieurle  Comte  de 
î  Coiffons ,  Scdesgens  cefquels  ils fe pouvoient 
:  înrierement  confier,  au  nombre  de  quatre  feu- 
îiement,  trois  qui  en  avoiert  eu  connoifTance 
c  parle  moyen  de  Mcnfienr  le  Comte  de  Soif- 
dons  ,8<:unfeul  de  la  part  de  Monfieur,  qui  ne 
f  s'en  elh)it  ouvert  à  aucun  autre.  Lefiegede 
:  Corbie  ellant  formé.  8c  les  quartiers  faits ,  &  la 
circonvaliation  commencée,  le  Roy  arriva  à 
Amiens,  8c  venoit  de  fois  à  autres  voir  les 
travaux.  SaMajcHé  logeoitau  deçà  delaRi- 
>vif:rcde  Somme,  à  un  Chafieau  nommé  de 
Mumi      leConfeil  fe  tenoit  à  Amiens,  ou  le 
Cardinal  eftoit  logé. 

'    Il  efi:  à  remarquer  ,  que  le  Roy  s'en  retour- 
-noita  fon  quartier  incontinent  après  que  le 
;  quartier  cHoit  levé;  ce  qui  fit  prendre  avec  plus 
de  certif  udc  les  mcfures ,  que  l'on  pou  voit  aife- 
(  mentadjufter,  pour  achever  le  dtfl'ein  projeté, 
^rîfolu  contre  ia  perfonnedu  Cardinal.  S.  A. 
Se  Monfieur  le  Comte  fe  rendirent  à  Amiens, 
avec  cinq  cens  Gentils  hommes  à  leur  fuitte. 
I  «  quafi  rous  les  Officiers  de  larmée:  A  vec  eux 
AfisConf;il  fut  tenu,  8c  lorfquc  ces  Mtflleurs 

£  T  forti- 


r 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


1 


lo6       Relation  de  ce  cjuï  cfi pajje 
forrirent  avec  le  Roy,  qui  monta  dans  fon  Ca» 
rofle,  pour  retourner  à  Ton  qu3rtier,undeceuK 
aulquels  ils  s'eftoient  confiez ,  leur  parla  à  l'o 
reille  ,  pour  leur  denriander  s*ils  neperiiftoieni 
pas  dans  leurs  refolutions  prifes ,  auquel  il- 
refpondirent  qu'oiiy.  Au  bas  du  degré,  Mon 
ficur  le  Cardinal  crtant  entré  eux  deux,  le  mc^ 
me  regardant  Monlieur  au  vilage,  fut  fort  c 
ftonné  lors  qu'il  aperceut  S.  A.  monter  le  de 
gre'  avec  une  promptitude, qui  ne  fe peut  im,a 
giner.  Tout  ce  qu'il  put  faire,  ce  fut  de  s'atta 
cher  à  Ton  collet  de  bufle ,  &  de  luy  dire  }  vou 
voulez  vous  perdre?  Monfieur làns s'arrefte 
futjufquesdansla  Sjlle  ,  ou  cette  perfonne  lu 
reprefantant  les  inconveniens  d'un  change 
ment  i\  foudain ,  &  la  facilite'  de  Texecutior 
il  n'en  pCic  tirer  autre  chofe  »  que  des  parolle: 
confufcs,  qui  n'aboutifToient  qu'à  tefmoignci 
qu'il  n'avoit  pas  l'intention  ny  la  force  de  1 
commander ,  ny  de  l'entreprendre.  Monfieu 
Je  Comte  eftoit  demeuré  avec  Monlîeur  le  Cai 
dinalau  mefmelieu,  8c  l'entretenoit  avec  u 
vifage  cfgal ,  &  derrière  luy  eftoit  un  des  troi 
quiavoient  conooiflance  de  la  rcfolution  ,  q\ 
fe  faifoit  fouvent  voira  lui.  Les  deux  autn 
cftoient  dans  la  Cour,&  moins  proches, &  pei; 
tftre  moins  zelez ,  que  les  diolcs  eufTenta  i 
pafler  ainfi  qu'elles  avoient  cfté  refolues  , 
concertées  à  diverfes  rcprifes.  Celui  quiavo 
fuivy  Monfieur.eftant  revenu  auprès  de  Moi 
heur  le  (?omte  ,  s'eftant  aufli  fait  remarquer 
luy  ,  ie.Cardinal  monta  dans  fon  CarroiTe , 
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^tand  Mr.  fut  retourné  de  Flandres,  1 07 
pourdire  la  vérité,  il  efchappa  du  plus  grand 
péril  qu'il  eut  encouru  en  tourte  fa  vie.  11  y 
eut  encorcs  quelques  propofnions  faites  fur  le 
mefme  fubjet,  qui  n'eftoient  appuyées  &  fou- 
ftenues  de  la  manière  qu'il  faUoitjpour  pouvoir 
reulTir.  11  ne  m'arrefteray  point  à  ces  particula- 
nfcr  autrement,  qu'en  advertiflTant  ceux  qui  fe 
méfient  des  affaires  des  Princes ,  qu'ils  doivent 
borner  leurs  deffeins  félon  la  connoiOancedu 
talent  des  perfonnes  qu'ils  fervent ,  &  ne  le 

rnefurer  jamais  à  ce  qu'ils  feroient,s'ilscftoienc 
a  leur  place  :  car  c'elt  Je  feul  moyen  de  n'y  efa'ô 
pas  trompe . 

Monficurle  Duc  d'Orléans, &  MonfieurJe 
Comte,aprcs  avoir  manque'  à  ce  qu'ils  avoient 
en  leurs  mams ,  voulurent  recourir  à  leur  pre- 
mier expedientjde  former  un  parti  contre  i'au- 
thontc  du  Cardinal.  Pour  cet  efft a  je  fus  ob- 
bge  ,  parles  ordres  qu'ils  me  donnerent.d'al- 
Jeren  Guyenne  trouver  le  Duc  de  la  Vallette, 
dans  le  mefme  temps,  que  fon  A.  quitta  Je  fic"^- 
gede  Corbie ,  &  laiffa  Monfieur  le  Comte Ge- 
neral  defon  armée  L'inaruaion  que  je  reccus 
d  eux  de  v,^e  voix .  ne  m'en  ayant  point  don- 
ne par  efcr.t  quelque  inftance  que  je  pud^.  fai. 
re,tut  de  Jeur  rapporter  fideîJement  l'eftat  de  la 
^7%??,'  ^  ^^^'^Pcfition  de  Monfieur  le  Duc 
oeja  Vallette,  touciiant  les  engagements  qu'il 
avo>t  avec  eux,&  de  m'efclaircir  au  vray  de 
ceue  ou  je  rencontrerois  Monfitur  le  Duc 
^X'"^'^  P^''^-  Cependant  ils  me  pro- 
metroientpofitivement,  de  ne  fe  point  trouver 

E  6  àPa. 
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I  o  s      Relation  He  ce  qtn  eft  pajje 
a  Paris  enfemble  ,  que  je  ne  fufTe  de  retour  ,  &5 
quelques  advis, qu'ils  peu Hent  recevoir,  de  ne' 
point  prendre  l'alarme ,  fçarhant  bien  qu*ilsi 
a  voient  confie'  le  fecret  de  leur  intentions  à 
gens  incapables  d'en  abufer ,  &  de  ne  Te  mcf- 
prendre  dans  la  ccnduitte,  que  leur  intereft  & 
leur  propre  honneur  les  obligeoir  à  tenir.  J'en-iî 
trepris  ce  voyage,  ou  plurtoll  cette  negoria»;i 
tion  ,  afTez  contre  mes  fentimcnts  i  eftant  forte 
mal  persuadé,  que  n'ayant  pa?  eftc'  capables  ^^^l^H 
venir  about  des  chofes  les  plus  ai  fées ,  celle»l|^H 
qui  eftoient  les  plus  difficilles,  dans  lefquelletll^H 
il  fe  rencontroit  des  erfibarras  infinis,  piiffen  ' 
jamis  fucceder.  Je  paHay  par  delfus  toutes  con 
lîderations  par  une  pureobcïflance  ,  &  fus 
Peripoi  d  ,  pour  efvittr  les  foubçons ,  qu'un 
prit  dcfîiant  >  comme  celuy  du  Cardinal ,  a 
joit  pu  prendre.  Apres  y  avoir  demeure' qu 
ques  jours  ,  avec  mon  Pcre ,  qu'il  y  avoit  lo 
temps  que  je  n'a  vois  veu  ,  je  pris  f>)bjet  d*al 
à  Bordtaux,  rendre  cctteCivilitc'au  Duc  de  1 
Vallette,  qui  tefmoigna  ouvertement  derr 
honnurer  de  Ton  amitié.  Deux  hçurs  après 
elîre  arrivé  je  vh  arriver  un  Gentll  homrr 
rommeTheillac,  dont  je  fut  furpi  is,me  drub 
tant  bien  qu'il  eftoit  arrivé  quelque accider' 
extraordinaire ,  qui  avoit  obligé  (on  A.  de  ' 
dcfpecher  vers  moy. La  créance,  qu'il  m'appoc 
ta  fut, que  Corbie  ayant  efté  rendue  ,  que  Moul 
fieur    Monfieur  le  Comte  fe  trouvans  à  Pajj[' 
enfemble  1  avoient  reçtu  des  advis,  qu*iU 
ibiexit  certains ,  que  le  Cardinal  edcit  bien 

forn^ 
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l!and  Mr. fut  retourne  de  Flandres,  1 09 
!  mé  de  ce  qui  c'eftoit  concerté  entre  eux: 
.1  lis  s'eftoient  fcparcz,  &  que  Monfieur  eftoit 
Blois,  &  Monfieur  le  Comteà  Sedan  Que  S. 
l'avoit  envoyé, pour  me  rapporter  la  nouvel- 
,  &  me  faire  Içi voir  de  fa  part ,  quejepriflTe 
".cimefurcs  avec  Monfieur  d'Efpernon  1  fui- 
•  n  ce  qu'il  m'avoit  ordonné,  &  incontinent 
;;presque  falhfle  le  trouver  en  diligence.  J*ef- 
)  outay  ce  qu'il  me  dit ,  8c  m'eftant  retiré  apart 
f  n  quart  d  heure,  pour  y  fongcr  ,  affin  deme 
inefprendre  moins  dnns  la conduitte  que  j*a- 
8'ois  ù  fulvre,  je  fus  au  logis  de  Monfieur  d'Ef- 
j^pernon  ,  pourluy  faire  la  rcverence,  l<  à  Men- 
eur de  la  Vallette,  qui  cHoit  lors  avec  luy.  Le 
ijpremier  devoir  rendu,  ie  pris  fubjet  de  me  pro- 
^ -inneneravecle  Duc  de  la  Vallette ,  vers  lequel 
'  e  m'jcquirtay  des  Civilités  dont  Monfieur 
*avoit  charge',  pourluy  parier enfuitte  des 
'.'îpgn^^ementsdanslefquelsil  efinit  avec  luy,8c 
Monfieur  le  Comte  :  qu'il  £*ag"fn)it  d  ubfervcr 
Jcette  parolle  donnée,  &  qu'il  euft  agréable  de 
.;me  déclarer  franchement  ce  qu'il  avoit  ob- 
.jtenu  de  Monfieur  fon  Pcre  ,  &  de  confiderer 
^que  deux  Princes  de  cette  qualité ,  s'eftoient 
•  plus  confiez  à  fi  foy  qu'à  celle  de  toutte  autre 
'  p-rfonne  qui  fuft  en  France.  La  première  ref- 
;  ponfe  que  j'eus  ,  fut ,  que  pour  ce  qui  le  regar- 
^  v^oitenparticuîicr.qu'il  donneroit  touttes  les 
7  preuves  qui  depcndojent  de  luy  ,  pour  tefmoi- 
_  ',Jgner  avec  quelle  palTjon  il  cfloitleur  lervi- 

Pr.  QuM  n'avoit  pas  trouve  Monfieur  d'Ef- 
non  difpofi  à  s'embarquer  dans  ccitc  afiai- 
re,& 
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1 1  o      Relation  Je  ce  cjui  efl paJJV 
re ,  &  qu'il  en  fouffroit  un  extrême  desplaifi 
Ces  difcours  généraux  ne  me  devant  pas  fatiw 
faire,  je  creus ,  qu'il  ne  falloit  celer  i'Eftat,  c/ 
les  choies  eftoient  rcduittes,  ainfijeluy  decb 
ray  que  Monfieurs'eiloit  retiré,  &  Moniteur  i 
Comte  à  Sedan  :  Que  le  Cardinal  n'ignoro  i 
pas  cequis'eflo.t  palîe  ,  &  que  la  connoifl'ancr 
qu'avoir  un  homme  de  l'humeur  du  Cardinan 
des  dcflTeins  prij  contre  fon  authorité.  &  qo 
alloient  à  fa  ruine,  ne  le  mettoit  plusen  por. 
voir  de  temporifer.  Que  pour  rintercft  cl 
conferration,  &  pour  ne  point  blelT-r  fa  paro  . 
engag(5c  vers  deux  Princes  qui  le  chargerei 
des  malheurs  qui  arrivcroienten  leurs  peribi 
nés,  &  du  moins  en  l-urs  affaires  >  il  n'yavo 
plus  à  marchander.Qu'il  falloit  recevoir  Moi 
iîeurdans  fon  Gouvernement,  &  que  Mor 
fieurd'Efpernon  fuftces  dans  fesfentimens. 

Ce  difcours,plus  preflant  qu'il  n'avoit  a'teri 
du  ,  tira  plus  de  larmes  de  luy  &  moins  de  ref( 
lution,  que  je  n*en  avois  defiré ,  8c  leconn 
au  travers  de  fon  vifage  abbattu,&  à  beaucou 
de  parollcs  inutiles,  fur  ce  que  j'infiday  à  c 
qu'il  parlaft  de  nouveau  à  Monfieur  fon  pere,^ 
qu'avant  que  de  fortirj*aurois  cet  honneur  d( 
l'entretenir  i  re  qu'il  craignoit  fort  pour  luy 
&  vouloir  éviter  l'autre.  Je  le  fus  trouver  a 
chafteau  du  Ha,ou  il  eftoit  logé ,  ou  il  s'exculj 
fort  encore ,  fans  me  rendre  plus  efclaircy  de  c  . 
que  j'avois  à  efperer  de  ma  negotiarion,que  j  '. 
l'eftois  avant  cette  grande  conférence.  II  m 
mit  pourtant  dans  fon  car rofîe  ,  fortrcfolu  à 
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Çluand  AIr.fut  retourné  de  Flandres.  1 1 1 
voir  MonfK'urd'Efpernon,  quelque  aprehen- 
fion  qu'il  me  parut  qu'il  me  vouloir  faire  con- 
cevoir,  que  peut  eftre  n'y  aurois  je  pas  une  en- 
tière leuiefé.  A  dix  heures  du  foir  il  me  fit 
entrer  dans  fa  chambre,  ou  jelerrouvay  au 
\'\&.  Je  m'en  approchay  avec  grand  relpe<5t, 
qui  luy  plailoit  autant  que  perlbnne  que  j*aye 
jamais  veu  &  connu  ,  &  luy  di<: ,  que  je  ne  dou- 
tois  point,  queMonfieur  de  la  Valette  ne  luy 
euft  rendu  compte  des  difcours,  que  je  luy  avoi« 
tenus,  dans  Toccalionla  plusconlïderable  qui 
pouvoit  arriver  en  France,  par  la  qualité  de  la 
part  de  ceux  desquels  l'avois  à  luy  parler ,  qui 
pouvoit  mieux  juger ,  par  la  longue  expérience 
Iqu!  avoit  des  choR^s  du  monde,  &  decellc 
qu  il  avoit  en  particulier  aux  termes  .  ou  il  en 
eiloit  avec  le  Cardinal.dece  qu'il  y  avoïc  à  faire 
danslaconjonaureprefunte.  Je  luy  red.s  tou- 
tes  les  circoDllances ,  que  j'ay  icy  devant  de- 
duiaes  i  fur  lesquelles  il  m'mrerrompit  & 
m'allégua  beaucoup  d'exemples  des  difficultez 
&  des  embarras ,  qui  fe  rencontroient  dans  des 
cntrepnfes  de  cette  nature.  QuiM  eftoit  vieil, 
&  que  le  Cardinal  de  la  Vaiktte  avoir  Met?,qui 
ne  dependoit  plus  de  luy,  parce  qu'il  s'ertoit 
Jiedintereft  inf  parablement  avec  le  Cardinal 
deRichelteu.  Qu'au  reftc  il  eftoitferviteurdu 
Roy,  &  quil  s'eftonnoit  fort  de  la  commis 
lion  que  Tavoisprife.  Qu'il  dependoit  de  lui 
^e  marrefter,  &  que  ma  vie  eftoit  entre  fes 
"^ains.  Je  continuay  dans  le  mesme  refpeâr, 
sue  je  luy  ayois  defia  rendu  ,  à  luy  dire ,  que 

les 
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1 1 1      Relation  de  ce  qui  efi  faffe 
Icsfauttes  paiTcés,  qui  avoicnt  caufé  ces  malsr 
heurs  de  Monlieur ,  n'eftoient  plus  à  craindreib 
puis  qu'il  auroit  la  coTiduitte  de  la  perfonanr 
de  Ton  AlteflTc  ,  &  des  affaires  dont  il  s'agiflbit  ' 
Qu'il  ne  vouloir  fe  confier  qu*  à  lui  feul ,  8 
deflcrer  entièrement  à  Tes  confcils.  Que  cet- 
te mefme  vertu  &  fermeté  de  courage,  qu[ 
avoient  efclatté  dans  touttes  fes  allions,  n 
pourroient  fouffrir,  qu'il  reffufaft  les  offres) 
que  je  luy  faifois ,  de  la  part  de  Monfieur  j  6 
que  la  réputation,  qu'il  avoitacquifeaudeflu 
de  tous  les  hommes  de  fon  lîccle  ,  fcroitencc 
re  relevée  par  cette  adion.  lime  dit  encor 
une  féconde  fois ,  que  j'eftois  bien  Zvlé  ,  8c  qii 
j'avois  entrepris  une  commilTion  fort  délicat 
te,  que  je  devrois  profficer  de  l'exemple  du  fe 
Chalais.  Sans  m'arrefter  a  cedifcours,  je  lu 
reprefentay  ce  qu'il  devoir  à  la  mémoire  do 
deux  derniers  Roys ,  &  particulièrement  d 
Henry  IV,  &  au  falut  de  deux  Princes  de  fol 
fang,  dont  l'un  eftoit  héritier  prefomtif  de  i;' 
Couronne,  fe  jetoit  entre  fes  bras,  &  nepoi 
voit  avoir  un  fu-cours  plus  puiflantj  que  celu 
d'un  grand  homme  comme  luy,  poum'efti 
pas  opprimé  par  la  tyrannie  du  Cardinal  de  R'i 
chelieu.  Que  la  raifon  l'y  obligeoit.  Quec. 
que  je  demandois  de  fa  part  eftoit  fans  condn 
tions  ny  rcfcrve  ,  que  celle  qui  lui  plairrci 
d'impofer.  Qu'il  fçavoit  jufques  ou  s'eftei) 
doient  lespcrfecutions  d'un  Miniftre  fi  violerr. 
puisque  fa  prudence,  fes  foins,  &fesimpo 
tans  fervices ne  TcnavoientpCi  exempter.  Qj' 
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Uu an â  Mr.  fut  retourné  de  "Flandres.  1 1 J 
te  Rry  n'agilToit  plus.   Que  s'cftoit  luy  qui 
jcftoit  emparé  de  l'autorité  Royale  ,  Scque 
leconiun^is  de  fe  rendre  à  de  li  juftesconlî- 
rations.  11  lailTa  une  partie  de  mon  difcours, 
&  me  dit  «  que  pource  qui  rcgardoitTa  mai- 
fon  ,  fi  fon  fils  de  la  Vallette  avoir  taidl  une 
folie,  qu'il  s'en  dcfmcfleroit  à  fa  mode ,  qu*il 
n'en  feroit  ny  plus  ny  moins  pour  ce  qui  le 
regardoic  :  mais  que  je  ne  lui  en  parlilTe  point 
davantage,  &  retomba  pour  latroifie^mc  fois 
fur  l'exemple  de  Chalais.  Voyant  cette  exclu- 
fion  donnée  à  ce  que  fon  Altefl";.'  pouvoit  déli- 
rer de  fon  affiftance,  je  luy  repartis,  que] *avois 
bon  garant  de  mes  adbions  &  de  ma  vie ,  que 
)e  tenois  fort  aflcurée  entre  fes  m  ins ,  mais 
qu*il  ç{\v\t  important  qu'il  fçeuft  ,  que  celle 
dcMonfieur  de  la  Vallette  couroit  îe  mefmc 
h?.zird,8c  que  je  fçavois  parler  &  me  taire  fclon 
que  le  temps,  &  les  occafions  m'y  oblig;eoient  ; 
que  je  ferois  le  devoir  d'un  fidtlJe fervitcur, 
îkquejc  ne  m'enoignoîs  pas  de  celuy  d*un  fub- 
jfâ  du  Roy  ,  qui  avoit  un  principal  Minière 
qui  abufoit  de  fa  confcienre,  &  fefervcitde 
fon  autorité,  pour  opprimer  Monfieur  fon 
Frère,  Se  un  Prince  de  fon  fang.  Ces  dernières 
paroles  ne  s'eOant  peu  dire  fans  émotion,  il 
me  tesmoigna  faire  quelque  eflime  de  moy, 
&  me  dit  qu'il  loiioit  mon  zele,  &  je  ne  me  pus 
retenir  de  lui  faire  paroiOre  ,  que  je  fouhaittois 
en  fiirc  autant  du  fien.  11  m'allégua  le  vieil 
d'Elbene,  &  l'Abbe  d'Aubafine  ,  qui  eftoient 
allé  vers  luy  autres  fois  de  la  part  de  Monficur, 

qu'il 
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114      Relation  âe  ce  cjui  eft  pajjé 
qu'il  ne  s'cftoit  point  obligé  de  leur  garder  Id 
lecret  j  qu'il  s*y  engageoit  à  moy  de  tout  cd 
quejeluy  avois  dit;  &  y  adioufta,  pour  mon 
particulier  toutes  les  civilités  pofl'ibles .  8cau 
delà  de  ce  quejedevois  attendre.  Cet  entretien 
dura  plus  de  deux  heures,  pendant  lequel  Mor 
iîcur  de  la  Valette  ne  laifia  pas  efchapper  tro 
paroles  i  eftant  dans  une  conllernation  qui  n 
fe  peut  exprimer.  Nous  fortismes  enfembl 
de  la  Chambre  de  Monlieur  fonPere.  llavo 
le  vifage  couvert  de  larmes,  &  moy  un  de 
plaifir  mortel  dans  le  cœur  ,  que  ma  négocia 
tion  euft  mal  fuccedé  defapart.  llmedifoitdi 
qu'il  voulojteftre  mort>&qu'il  ne demandoit jI 
plus  qu*à  fortir  de  France,  pour  n'y  rcvenin; 
jamais ,  &  que  s'il  croioir  pouvoir  f  rvir  Mon-  i 
fîeurde  fa  perfonne  ,  qu'il  partiroit  avec  moy, 
pour  fe  rendre  auprès  de  lui.  je  lui  fis  voir ,  & 
diftindement  connoiftre,  que  fon  Altcffe  & 
Monfieur  le  Comte  seiloienr  engagés  à  c< 
qu'ils  m'avoicnt  commandé  deluy  dire,  fui 
fa  parolle.  Qu'il  jugeaft  l'Eflat  auquel  il  le; 
avoit  mis  ,  &  que  fa  réputation  n'eftoit  pai  |j 
moins  expofée  que  leurs  perfonnes  QnQ  c<  ^ 
n*eftoit  pas  des  marques  de  douleur  qu'illeui  ^ 
dcvoit  donner  ,  miis  des  f.rvices  effi.-£tifs.  Q  h  Î 
je  furprendrois  fort  Monfieur  de  lui  rapportei 
une  lî  mauvaife  rcfponfe,  à  laquelle  il  neft 
feroit  jamais  attendu.  Rt  quant  à  h  propod- 
tion,  qu'il  m  avoit  faiâ:e,  de  le  venir  trouver 
je  n'en  avois  receu  aucun  ordre.  Qjejetien 
drois  à  beaucoup  d'honneur  de  faire  ce  voyag 

ave 
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\and Mr. fut  retourne  de  Flandres,!  i$ 

ivec  lui ,  duquel  la  refolurion  depcndoit,  8c 
lue  je  le  iupplois ,  non  feulement  pour  le  fer- 
)\CQ  de  Monfieur,  mai?  pour  le  lien  propre ,  de 
iien  penfer  à  reparer  le  m?îl  qu'il  avoitcaufc. 
fie  d'agir  fur  ce  fondement  auprès  Monfieur  le 
)uc  d'Efpernon.  Le  lendemain  je  partis  de 
lourdeaux  ,  &  pource  que  fon  Altiffe  futad- 
rertie  avec  plus  de  certitude,  car  je  pouvois 
lettre  arreflé  par  les  Chemins,  leTheillac  prit 
[laroutte  duLimoufin  ,  &  je  m'en  allay  par  le 
.[Poidou.  J'eulTe  efté  à  Blois ,  ce  que  je  pou- 
irvois  ,  en  tort  peu  de  temps  ,  fiparu.n  confeil 
'  précipité  Monfieur  n'y  euft  envoyé  Grand- 
mont  ,  qui  cftoit  fondomeilique  ,  qui  ne  s'en 
aquitta  pas  heurcufemtnt  •  comme  je  diray 
ailleurs.    Pour  prendre  les  chofes  dans  leurs 
origine,  bien  que  Monfieur  le  Duc  d'Orkans 
&  Monfieur  le  Comte  de  SoifTons  m'euflent  af- 
feurë  de  ne  fe  point  trouver  à  Paris  enfemblei 
pour  leur  commune  feureté,  &  de  ne  point 
prendre  l'alarme  des  bruids  qui  pourroicnt 
courir,  &  fur  lesadvis  qui  leur fcroient  don- 
nez ,  ils  ne  s'arrefterent  pas  à  cette  parole ,  que 
je  n'avois  tirée  d'eux  que  pour  l'intereft  de 
leur  fervice. 

Le  Cardinal,  auquel  ils  avoient  à  faire,  hom- 
me ferril  à  fe  prévaloir  de  toutes  les  inventions, 
qu'un  efprit  ingénieux  .  8c  remply  de  malice , 
eftoit  capable  de  s'imaginer  ,  par  gens  interpo- 
fcz  ,  &  par  des  billets  qu'il  fit  efcrire  ,  les  vou- 
lut mettre  en  deffiance,  pour  les  obliger  à  quit- 
ter Ja  Cour,  afîin  d'en  demeurer  le  maiftre,  8c 

réveil- 


r  
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ii6  Relation  de  ce cfui efi pajje 
reveilier  refprit  du  Roy  contre  eux,  contre 
lesadvis,  quej*avois  pris  la  liberté  de  donner 
plufieurs  fois  à  Monlkur  le  Comte,  de  ne  fe 
poinft  fepî^er  de  Monfieur ,  ils  fe  dirent  adieu, 
&  ne  fe  revirent  jamais  depuis. 

Bardonville  eftoitdeftiné  pour  eftre auprès 
de  fon  Altifle  de  la  part  de  Monfieur  le  Corate;K||!r 
cequM  ex^-ufa  pardes  motifs  de  prudence,que 
je  ne  fçaurois  eftimer  en  femblables  occafions, 
dans  lesquelles  ceux  qui  fe  trouvent  engagez,' 
doivent  fervir  félon  leurtalent,  &  femcttrd 
audelTus  delà  crainte. 

Le  Comte  de  Fiesque,  qui  avoit  les  meil 
leures  intentions  qu'il  eftoit  pofiible,  mais 
beaucoup  moins  propre  à  cet  employ  que  Bar- 
donville, l'expérience  ne  luy  ayant  pas  acquis  " 
les  mefmes  connoilTanccs ,  8c  ne  luy  ertant  pas 
aufTi  efgal  en» capacité,  fut  auflîchoifi  en  fa 
place,  pour  élire  auprès  de  Pvlonfieur ,  en  atten- 
dant que  j'y  fufTe  arrivé  ,avcc  ordre  lors  que  je 
ferois  de  retour,  d'y  demeurer  ou  d'aller  re- 
trouver Monfieur  le  Comte  ,  fuivantque  jel  e- 
ftimerois  eftre  à  propos.  Par  les  chemins  il 
propola  le  petit  Grand  mont ,  pourl'envoyer  à 
BUye  vers  la  Hoguctte  ,  qui  eftoit  Sergent 
major  dans  h  place  ,  chargé  d'une  lettre  de  ^ 
créance  de  luy  Comte  de  Fiesque  ,  qui  avoit  u-  -fl 
ne  très  médiocre  habitude  avec  la  Hoguette  ^ 
hommed'H:fpritrcfolu,&pcu  fufceptible  d'c-  -a 
ftreperfuadé.s'il  lepouvoiteftre  que  fous  bon  m 
gage,  8c  par  des  perfonnes  qu'il  conneuft,  au-  jj 
quels  il  y  euft  lieu  deprendre  entière  confiance. 

Grand- 
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nand  Mr. fut  retourné  de  Flandres^  1 1 7 
^randmonc  felaifli  incontinent  intimider 
lar  luy,&.  s  en  revint  trouver  Monfieur ,  com- 

 tie  un  homme  fort  nouveau  en  de  iemblabUs 

uemploys,  qui  ne  doivent  eftre  commis  qu'àdt  s 
"""l naturels  plus  termes  ,&  àdt;  perl'onnes  déplus 
|d*ellendue  d  efprit ,    de  plus  de  mente  que  de 
fes  pareilles.  Lors  que  arrivay  à  Blois,  js  trou- 
vay  fon  A.  dans  de  grand^'S  inquiétudes,  &  les 
.fiens  dans  un  el^onnement  tel  que  je  puis  dire, 
quejeneie  reconnoiflbis  plus.  Je  rendis  com- 
pte à  MonfKur  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  entre 
Munfîc'ur  d'Efpernon  &  moy  ,  aufii  exaét  que 
je  viens  ù'efcrire ,  8c  le  fupliay  de  ne  lepoii.t 
*  ,..u  lalflcr  abbatlre  aux  divers  malheurs  ,  qu'il 
I  pouvoit  prévoir ,  ceux  de  fa  qualité  s'en  rcle  - 
"[.i  vant  tousjours,  pourveu  qu'ils  veulent  pren« 
'  '.,   dre  des  bonnes  rciolutions.  Qu'il  y  avoit  trois 
partiS:  dont  il  feroit,  s'il  luy  phiifoit  ,  le  choix, 
fans  ufer  de  retardement)  le  temps  luy  eftanc 
cher,  pour  ne  pis  làilTwr  pénétrer  le  mauvais 
eftatdefes  affaires.  Que  d.ins  la  Guyenne  la 
noblefle  eftoictres  mal  fatisfaitedu  Miniftere 
de  M  jnfieur  le  Cardinal;  Que  les  peuples  mur- 
muroient  des  impofitions  nouvelles,  que  l'on 
mettoit  fur  eux, 8c  que  tombans  fur  les  bras  de 
Mcflieursles  Ducs  d'Efpernon  &  de  h  Vallette, 
ily  avoit  grande  apparanccjqu'il  contraindroit 
le  dernier,  qui  elloit  engagé  de  parole  avec  lui, 
de  fe  déclarer  par  necelTité.  cequ'il  neferoic 
jamais  autrement.  Que  l'autre  voye,quM  avoit 
à  tenir,  eftoitde  fe  retirer  à  Sedan  avec  Mon- 
fieur  le  Comte ,  avant  que  les  pafl'agcs  des  Ri- 
vières 
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1 1  8  Relation  de  ce  qtn  eft  pajje 
vieres  fufîent  gardés ,  &  qu*il  feroit  en  clht 
d'attendre  en  f;.urt té  une  révolution  favora- 
ble, à  laquelle  il  pourn.ir  contribuer  beaucoup. 
Que  fi  l'une  d-  tes  deux  ouvertures  ne  luy 
eftoit  pas  agréable  ,  il  n'y  auroit  plusqu'àtrait- 
ter,  &  que  dans  la  créance  eu  eftoit  le  Cardinal, 
qu'il  euit  de  grandes  intelligences  dans  le  Roy- 
aume ,  il  falloir  fe  haller,  pour  y  rencontrer, 
dans  le  profond  fecret  qui  avuit  efté  obferve» 
les  advantages  de  Monûeur  le  Comte  6c  les 

fie"*  .  .  ,  V, 

Cepcn  Jant  Monfieur ,  agite  de  ce  qu  il  avoi 

à  choifir  ou  à  laifler ,  ne  fe  determinoit  à  ritn, 

8c  le  temps,  qui  ruinoit  Tes  a£faires,s'efcouluit 

infenfiblement  i  Ton  fit  fçivoir  à  Monfieur  ie 

Comte  les  refponces  de  Monfieur  d'Efpernon, 

qui  fut  aaimé  contre  le  Duc  de  la  Vallette  au- 

tant  que  Too  puilfejamais  l'ellre.de  n'avoir  pas 

trouvé  en  luy  ce  qu'il  avoit  attendu. 

Cependant  diverfes  Caballes  fc  formoient 
dans  la  maifon  de  S.  A,  ôc  comme  il  paroifToit 
que  Monlîeur  prenoir  plus  de  confiance  en 
moy, qu'en  aucun  autre  des  fiens,ils  efTayoient 
de  me  rendre  de  mauvais  offices ,  ôc  de  me  fuf 
citer  des  querelles. 

Le  Comte  deBrion,  d'un  naturel  facile,  le 
lailTa  prévenir ,  quoy  que  nous  fuflions  parens 
fort  proches  ,  &  que  nous  euffions  tousjoursiu 
bien  vefcu  cnfemble.  Us  Tavoient  difpofé  à  le  lj 
brouiller  avec  moy ,  fcachant  bien  que  tels  dif-ifl 
ferents  fe  defmeleroient  entre  nous  par  un  ti 
combat.  En  ayant  cfté  adverty,  je  le  tiray  à 

part,  : 


ivi  ,  • 

'.M-,..., 
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\uanâ Mr.fttt  retourne  ^le  Flandres.]  li) 
^art,  &  lui  fis  connoilUe,  que  j'eriois  très  bien 
iformé  de  ce  qui  luy  avoiteftédit  fur  mon 
fubjet,  8c  que  je  lui  parlois  tranchement.  Que 
le  iç  ivois  par  la  longue  hâbitude,que  nous  a- 
)ns  enfemble,  qu'il  tiloir  homme  à  necrain- 
fre  pcrfonne,  6c  qu'il  me  connoiffoit  aflez 
)our  avoir  bonne  opinion  de  moy.  Que  fi  Mon- 
iteur lui  depofoit  fcs  lecrets  ,  j'en  ferois  ravy; 

lais  que  je  croyois  qu'il  ne  devoit  rien  trouver 
[à  redire  qu'il  me  fil^  le  mefme  honneur.  Qii'au 
refte  il  lui  feroit  honteux  de  fe  laifler  furprcn- 
âdre  aux  artifices,  qui  venoient  des  perfonnes, 
Iqui  avoient  tousjours  trompé  leur  maiftre,8c 
defe  defunir  d'avec  fon  parent  8c  Ton  amy,  qui 
-TiQ  luy  âvoitjamais  donné  de  fubjet  de  plainte, 
jll  m'advoui  ce  qui  en  eftoit,  8c  m*en  fit  toute 
fies  Civilités  que  je  devois  attendre  d'un  hom- 
imc  de  fil  n  lilTnce ,  &  du  des  puis  nous  vefqui- 
Imcs  dans  une  elhoiéte  amitié. 

Bautru  fut  le  premier  qui  vint  àBlois  de 
l  lapirtdu  Roy,  8i  par  ordre  du  Cardinal ,  pour 
f  j- prelentir  (î.  S  A.  fe  voudroit  portera  un  ac- 
commodément.  L'on  fef>^rvitde  lui»  parce 
i  qu'il  eftoit  agréable  à  Monfieur,  8c  qu'il  auroit 
plus  de  facil'té  qu'un  autre  à  lui  infinuer  ce 
:  que  l'on  defiroit qu'il  fiit.  Monfieur  neant- 
moins  ne  s'ouvrit  point  à  lui ,  queU?[ue  adrefîe 
dont  il  puts'advifer. 

Ji:  me  renconrray  un  )our  en  lieu  propre,  ce- 
luy  fembluit,  de  m'entretenir  de  l'eftat  ou 
eftoient  pnur  lors  les  affaires ,  8c  comme  je  vis 
lors  qu'il  ferelafchoit   médire  ,  que  ceux  qui 

avoient 


r   
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I  i  o       Relation  de  ce  qui  cH  pajje  | 
avoicnt  croyance  auprès  de  S.  A.  dcvoietir 
prendre  les  voyes  de  douceur ,  dans  k'fquell|b' 
il  clloit  raifonniblc  qu'ils  fuffcnt  conlldc^c:f1;■" 
pour  y  trouver  leur  compte,  de  peur  qu'il  ni 
me  fiit  quelque  propolîtion  impertint:nt ,  <]\'^ 
m't'uU  engage'  à  ce  que  je  ne  voulois  pas  f . 
jechangayue  difcoursô  ce  qu'il  aperceut 
continent.  Chavigny  fuivit  Bautru  ,  &parh  — 
charge  du  Chancelier  ,  qu'il  avoit  d  ns  !a  v 
£oQ  de  Monlicur,  qui  lui  donnait  grand  acc 
5c  crédit  parmy  les  liens ,  agifFoic  avec  plus 
pouvoir  6c  d'authoritc 

Le  ComtcdeGuichc  ,  ci.puis  Mircllha!  ' 
Grandmont,  arrivaavec  lui ,  &fituneaét.vi 
qui  le  devoit  perdre ,  neanrmoins  elle  le  mir  e 
plus  grandeconfideration  auprès  du  Cardi,, . 
Un  ibir,  que  fon  AJtefle  ibupoit  avec  dix  o" 
douz*  pcrlonnesàfaTable,  le  Comte  de  C 
ches'enyvrajufques  àun  tel  exccz ,  qu'il  ' 
dit  publiquement, qu'on  luy  avoit  propolé  d'tt 
ftre  fon  premierGentil  homme  de  lachambr<K 
qu'il  n'âvoit eu  garde  de  l'accepter,  pourc 
qu'il  ne  vouloit  point  jouer  le  perfonnig 
d'un  trompeur  &  d'un  traiftre ,  comme  tai 
foient  d'autres  domeftiques ,  qu'il  appclla  pri 
leurs  noms  ,  &  adjoufta  qu'il  eftoit  homme  d  - 
qualité  ,  qu'il  vouloit  agir  par  des  bonnsK 
voyes:  mais  ce  n'eftoit  pas  qu'il  ne  fut  fervitcua 
du  Card inal  de  R ichelicu  contre  luy,  &:  contru 
toute  la  famille  Royalle.  Ces  dernières  parc/ 
les  pleurent  au  Cardinal,  qui  l'en  aymabcauf. 
coup  plus,  quoy  qu'elles  fuITent  dites  très  mu 

àproi 
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\uafîdA4r»  fut  retourné  de  Flandres  *  m 
\  propqs  &  dignes  d'cllre  condamnées  de  tous 
:eux  qui  font   profcflion  d'avoir  des  {ènti- 
^.Ticntsconrormes  a  leur  devoir. 

Pourque  Monficur  le  Comte  f     informé  de 
ce  qui  fcpanbit  delà  part  du  Roy  vtrs  Mon- 
icur,  Lilîeres ,  Gentil  homme  ordinaire  de  fa 
naifon.le  futtrouver.Si  leTeiîJac  peu  de  jours 
ipres.  Monficur  le  Comte  envoya  aufli  Cham- 
pion à  Blois,  pour  Tupplier  S.  A.  de  pourvoir  à 
:a  feureté,8c  delatrouverprivativementàtou» 
es  autres  chofbs.  Que  pour  cet  cfF.â:  s'il  vou- 
oit  aller  à  Sedan  ,  il  l'y  rcncontreroit  entière, 
Je  qu'ils  chercheroient  conjoindement  les 
-noyensde  refifter  à  leur  ennemy  commun. 
Vlonfieur  ne  s'en  eHoigna  pas .  &  dit  à  Cham- 
pion .  qu'il  en  remettoit  l'exécution  en  temps 
k  Iieu:qui  repartit  auffi  toft,  pour  rendre  com- 
pte de  ce  qu'il  avoit  veu  &  appris  de  moy  en 
particulier,  auquel  il  avoit  ordre  de  s'addreflTer 
Je  déparier  à  S.  A.  dans  les  termes,  que  je  le  ju- 
jerois  à  propos, 

Monfieurde  Vendofme  envoya  un  Gentil- 
kotnme à  Monficur,  qui  demeura  dans  mon 
ogis  cache,  par  lequel  illui  ofF.oittout  cequi 
:ependou  delui.  ^ 

Monfieurle  Duc  de  Beauforty  vint  fecrete- 
nent,  &  reprefenta  les  inconveniens  d'eftre 

ZT^'  '  ^''^      ^-yoit  pas  que 

/lonfieurypuft  hirefejour  avec feureté .  ny 

^oK?*-''  tefmoigia  àS.A,  que  s'il  e.^ 
l  an.  nlr        '        ^"'^'^  ^'^^  ^«  i«  conduire, 
-.ans  péril,  pas  tout  ailleurs,  ou  il  lui  plaifoic 
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,  Il  Relation  de  ce  cfui  efi pajje  ^  M 
d'aller.  Les  partiûns  du  Cardinal,  &  «alled 
8c  cnuesd/chavigny  decreditoicnt  le  partji 
t  I  moins  qoe de  rfloud re  à  .^•efloigncr .  pou^ 
rompre  le  cours  de  fes  negot.ations,  &  des  pn* 
Zes  fourdes  qui  Ce  failoient  dans  la  ma^ol 

hoonorable  à  fa  réputation  de  fe  '"'rer,  que  U 
fe  refoudre  à  un  accommodement ,  duquel  i. 
conditions  feroient  fort  desavanMgeufcsat 

'"o^Guey.ChambelancleS.A.&leT^ 

furent  defpechés  vers  le  <^^'^.y^' 
avec  une  lettrede  créance,  pour  lu.  demand 

l'cffeftde  fa  parole.  £c  à  toute  extrémité  lu  < 
re  s'il  refufoit  de  le  ftrvir  de  fo"  cred.t.qu  *  = 
Soins  ne  devoir  .1  pas defn.er  de  v=n.r  le  tj^ 
ver.pour  le  fervirdefaperfonne.  Monfieur  i 
avoit^uffi  chargés  de  lui  fa.re  "tendre 
t,rcs  des  engagements  pareils  ,  qu'il  ivoit  ai. 
fuu"ne  s^.maginoit.pas  qu'il  fuft  capable 

""HsTeVrouverent  à  Caftelialoux  .  &  du  G.? 
eut  beaucoup  de  peine  à  le  voir -.  toutestoil 
en  vint  au  bout ,  par  le  moyen  d'un  Gen 
homme  .  qui  eftoitàlui ,  nomme  famt  Qa 
^n?a"quel je l'avoisadreffé. pour  l'avoirtc.- 
ôursreconnu  fortdifpoféà  fervir  dans  les 

cafions.  ouil»'''Si«'°'''^*'*  réputation  de 
Se:  que  du^GueypreJTa  tort,  lu.  remp 
ftranttoutce  qu'un  homme  d'cfprit  lui  p 
voit  reprefenter.  Et  pour  r.f.once,  Monf 
dMa  Valette  defnia de  fervir  S.  A.  defon 
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iQujnd  Aîr. fat  retourne  Je  Fîanrires.  iij 
dir,  &  de  fa  perfonne.  Il  luy  dit  auffi ,  que  le 


Tcillac  avoi 


t  cbarse  de  Monfi-^ur  le  Comte  de 


ilVnes 


il 


rccevoit 

 ^         Monli'eur ,  fui? ant 

I  les  paroles  pofifives  qu'il  luy  avoit  données, 
I  puis  qu'il  ncvoc.loit  point  donner  lieu  à  Tcil- 
lac de 'es  luy  faire  entendre  î  toutes  fes  indu- 
aions  refirent  fans  qu'il  )e  peut  cfmouvoir  à 
changer  de  volonté. 

Le  Duc  de  la  Roche. foucaut  rejeta  la  pro- 
pofition  de  du  Guey,  de  fervir  S.  A,  qu'il  eftoit 
allé  exprès  trouver.^  qucy  qu*i!  fuft  mal  trait- 
té  de  la  Cour,  pour  dire  Iî  vrây,plufto»t  par  foi- 
blelTe  que  par  principe  d'honneur,  ilef/ita  de 
s'engager  dans  un  parti ,  qui  eurt  efté  ruBiv?nt 
de  dcltruire  la  Tyrannie  du  Carciioaî ,  fi  ceux 
qui  avoient  obligation  à  Mon Seur,  8c  qui  ont 
fouffertdes  atfron^s,  qui  nedevotentpa?  f'ilre 
oubliés,  euflent  cfté  capables  de  r  ^flTmtir^enrs. 

Chavigny  prufitoit  de  toute*  leslorguturs 
&  remife;. .  qui  eftoient  apportées  :  iniiuiidoit 
Monficur  dans  toutes  les  converlatioas ,  qu-'il 
avoit  avec  luij  qui  eftoient  Fréquentes. 

Goulas ,  &  k's  autres  gens  tça?ndi'  t  en  fai- 
f^Mcnt  autant ,  8c  plufieurs  intsmidés  Te  laif- 
foient  prévenir  d*opinions  contraires  auxa- 
vantages  de  leurMaulre. 

De  mon  cofté  je  fouftenois  an  pefant  faiHeau, 
avec  ce  qui  reftoit  de  perfonnes  d'honneur, 
dont  les  opinions  n* eftoient  point  corrumpuei 
par  la  peur  ou  par  l*intereft. 

Dans  cea  entrefaites  Beauregard  arriva  de 
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124-  Relation  de  ce  qui  efi  p a jje^  ^ 
la  part  d.i  Monfieur  le  Comte,pour  Içavoir  u 
dernière  refolution,  &  Chavigny  s'en  retour 
à  la  cour.apres  avoir  usé  d'une  adrcfl'e.à  laque 
le  Monfieur  fe  lailTa  furprendre.  Dans  une 
tretienfort  particulier ,  il  fuppliaS.  A.  de  W 
direauvray»  lefubjetde  la  mauvaifc  fatisf 
dtion  qu'il  pouvoir  avoir,  &:  cequil  defiroil 
Monfieur  fe  plaignit  delà  manière  que  l'o» 
procedoit  touchant  fon  mariage.Scadjouftaqu 
pour  fa  feureté  il  meritoit  qu'on  luy  donnai 
une  belle  place, 

Chavignile  lendemain  drcffaiin  efcrit  a 
nom  de  fon.  A,  par  lequel  il  expofoit  qu'ell 
demeureroit entièrement  fatisfaite  &  oblige 
à  la  bonté  du  Roy.s'il  plaifoit  à  fa  Majefte'  ti 
donner  fon confentemcntàfon  mariage,  Ôclu 
accorder  une  place  de  feurté.  L'ayant  prefent 
à  Monfieur,  qui  ne  prévit  pasqueceftoitun 
furprife,  &  qu'il  falloit  ftipulerles  conditioi 
de  Monfieur  le  Comte  conjoinélement  av< 
les  hennés,  leur  union  ne  devant,pour  quelq» 
condition  que  l'on  put  alléguer,  eftrerompî 
ny  altérée,  fit  appeller  Goulas ,  fecretaire  de  i 
commandemensjqui  eftoit  d'intelligence avi 
Chavigni ,  auquel  il  fit  copier  cet  efcrit ,  qu' 
figna,  Scluy  fit  contrefigner.  U  portait  au; 
créance  au  Roy  de  ce  que  Chavigni  lui  diro' 
qui  partit  incontinent  pour  aller  trouver  fa  M! 
jeilé&le  Cardinal.  Et  moi  ayant  eu  lumières 
ce  qui  s'eftoit  pafle ,  je  preflay  fortMonfieu 
jufqucsau  point  que  je  l'engageay  à  me  decl 
fcr  cequi  en  eftoit.  U  en  retira  une  copie  î 
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^iuand Mr.jut  retourne  en  FlandresAX^ 
Gouias }  qui  avoir  fait  glifler  au  lieu  du  mot  Et 
une  place  de  fcureré  ,  Ou  une  place  defeureté, 
qui  eftoit  mettre  fon  mariage  dans  Taltcrna- 
tion.Jclsfis  comprendre  à  Monlieur,  &  ra'e- 
:t  ftendis  fort  fur  ce  qui  regnrdoit  l'intcreft  de 
V  Monfieur  le  Comte,  afin  de  l'obliger  de  m'ad- 
vouer,  qu'il  avoitefté  trompé.  J'infiftay  long 
temps, que  l'unique  moyen  de  fortiravec  hon- 
neur,  c'cftoitde  rejetter  la  faute  fur  Gouias, 
comme  il  eftoit  conftant  qu'il  y  avoit  contri- 
'  bué  tout  ce  qui  dependoit  de  lui,  &  qu'en  le 
:    chaffant,  il  eftoit  à  couvert  de  tout  ce  qu'on 
,  ^,'1   pouvoit  dire  furcefubjet.  Ce  n'efioit  pas  fon 
intention, quM  me deguifoit,  medifant  lors, 
qu'il  croyoit  qu'il  falloir  aller  à  Sedan.Que  c'e- 
I    ftoir  la  feulle  refource  qui  lui  reftoit  ,&  qu'il  y 
eftoit  entièrement  refolu.  Que  pour  cet  effet 
il  donoeroit  ordre  au  Baron  de  Crefcy  ,  &aa 
Vicomte  d'Autueil  de  fe  rendre  auprès  de 
Munfieur  le  Comte  Qu'il  vouloit  quel'on  fuft 
vifiter  les  pafTagcs,  &  que  les  relais  fuffent  mis 
fur  les  Chemins. 

Dormoy,  Gentil- homme  d'honneur,  &  le 
Teillac ,  fidcis  &  afleurez  à  exécuter  les  chofes, 
qui  leur  eftoientcom m ifes ,  firent  ce  qu'ils  dé- 
voient, &  vindrent  rendre  compte  à  S.  A.Ce- 
pendantla  caballe contraire  propofa  un  envoy  à 
la  Cour,&  Chaudebonne  fut  choili, contre  mon 
,^   fcntiment.  Gouias  dreftTa  une  inftrucaion  en 
:    ^^^^  beaux  termes,  pour  fervir  de  pancgirique 
^  j.   au  Cardinaljdans  laquelle  il  faifoit  parler  Mon- 
\  }    fieur  avec  peu  de  décence  pour  une  perfonne 
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n6      Relation  de  ce  cjm  efi  pajjt 

de  fa  qualité  »&  ne  demandoit  rien  d'efTentid 
pour  fes  intereas,  ny  pour  ceux  de  Monfieurle 
Comte.  Je  nefçaurois  afîés  admirer  h  finefle, 
dont  S.  A.  ufa  contre  elle  mefme,  pour  la  faire 
pafler  fans  qu'elle  fuftconteftée. 

lls'adrelTaauComtedeFiefque,  &lui  dit 

en  grande  confiance  ,  que  le  foir  il  nous  fcroit 
appeller  dans  fon  cabinet,  lui,  le  Comte  de 
Brion,  Ouailly,  fon  Capitaine  des  gardes ,  8c 
moi,  qu  il  y  feroit  venir  Coulas ,  qui  porteroit 
une  inftruftion  qui  de  voit  eftre  donnée  a  Chau- 
de-bonne,  qui  partiroit  le  lendemain  pour  aller 
à  la  cour,  8c  qu'eaantrefolu ,  comme  il  fçayoït 
a'aller  8  Sedan ,  quMl  tcfmoigneroit  de  lap- 
prouver,  &  que  je  ne  le  conteftafle  point.ny  lui  H 
aufli ,  parce  que  ce  confentement  rendroit  % 
Coulas,  &  ceux  de  fa  Caballe  plus  froids  à  | 
croire  qu'il  n'y  avoir  plus  d'obttacles  a  fou  | 
commandement.  Le  Comte  de  Fiesque  fe  payt  5^ 
de  cette  confiance,avec  la  franchifed*un  hom-  -l 
me  de  bien,  &  me  chercha  pour  m'en  avertir.  . 

Apres  lavoir  bien  efcouté ,  &  veu  delà  cha-  -I 
leur  de  laquelle  il  me  parîoit ,  je  lui  demanday  .'fi 
ce  qu*il  feroit  en  cette occafion?  11  me  refpon-  fi 
dit.  qu'il  fuivroit  les  ordres ,  que  Monficur  lui  tt 
âvoit  donnés ,  &  quM  n'avoit  jamais  creu qu'il  ^ 
deuft  partir,  maisqu'aprefantileoeftoitper.  i 
fuadé  ïe  lui  dis.que pour  raoi,)ereftois  û  peu,  J 
quejc  le  conteacrois  de  tout  mon  pouvoir,  ti 
pource  que  Coulas  l'emportant  pardelTui  j 
nous,  je  ne  mettois  plu»cndoubte,quefoncrc.r 
dit  neprcvâluft  au  noarc^  &  qoc  le  traitt  e  ne  fe  i 
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\QjjinJ  Mr.  fut  retourfie  en  Fia?hlres.  Ml 
tonduft  Qacjene  voulois  point  m'attirer  le 
reproche  d'eftre  tombé  d'accord  d'une chofe 
honteufe  pour  Monfif ur.  Qa'il  le  llroit  pour 
moi ,  d'y  avoir  poité  mes  fuffragcs,  li  préjudi- 
ciables aux  intereftz  de  Monfieurle  Comte, 
?ers  lequel  je  ne  m'eapourrois  juftiffier. 

Chacun  demeura  dans  fon  opinion.  S.  A. 
ayant  fait  ce  qu'elle  avoit  dit  au  Comte  de  Fics- 
l,  jque,  nous  entrafmes  avec  elle  dans  fon  Cabi- 
net. Goulâs  mit  Vinftruftion  fur  la  Table,  &  en 
fit  la  leaure.  Chacun  l'ayant  entendiic  fort 
paifiblement.S.  A.  nousfit  l'honneur  de  nous 
demander  ce  qui  nous  en  fembloit.Je  me  remis 
à  laifler  opiner  ces  MonCeurs.que  S,  A.  indu» 
bitablement  avoit  prévenus  ,  fur  ce  qu'ils  ob- 
fervoient  trop  de  fdence ,  &  fe  tourna  de  mon 
cofté,  m'ordonna  de  dire  quelle  eftoit  mon  opi- 
nion. Je  dis  que  puis  qu'il  me  le  commandoit, 
la  fidélité  que  )e  devois  à  fon  fervice  m*empef- 
choitdelui  celer,  cequejepenfois  de  cette in- 
ftruûion,  queje  n'eftiraois  ny  bien  conceiie  ny 
bien  efcrite.  Gculas  k  fentant  piqué,  me  re- 
partit ce  que  c  eftoit,  que  j*y  trouvois  à  redire  .* 
je  lui  ref pondis  avec  aflez  de  froideur ,  que  je  le 
ferois remarquer  à  Monfieur  lors  qu'il  mêle 
commanderoit. 

Monfteur  l'ayant  ainfi  trouvé  bon  ♦je  la  pris, 
Scluifis  voir  dans  la  première  page,  combien 
il  lui  eftoit  important ,  qu  elle  f  uft  fopprimée. 
lien  raya  fept  ou  huift  lignes  de  fa  main.Gou- 
las  offenfé  me  prit  à  partie»  8c  s'efchauffant 
trop  en  la  prefencede  fon  Maiihe ,  nVobligea  à 
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î  1%  Relation  de  ce  qui  efipajjt 
lui  dire,  que  je  n'eftois  pas  homme ny  pour 
tromper  iMonfieur ,  ny  pour  fouftrir  qu'il  fuft 
trompé.  11  fut  outré  des  termes  dei'quels  y 
m'eftois  fervi ,  5c  ne  gardant  plus  de  mefure  i . 
me  neccffita,  pour  derrière  reiponce>  à  lui  tai 
refentir,  qu'il  n^euft  point  à  fe  niefconnoiftre 
Que  nous  devions  tant  de  r€fpe<5î:àS.  A.  qu'i' 
netalloit  jamais  le  perdre,  &  qu'il  rappallaft  f: 
memoire,£c  fe  relTouvinft  du  petit  cl'crit ,  qu 
avoit  eftc  fait  depuis  pt- u  dans  le  lieu  mcfme.oij 
nous  ellions,  &  que  l'équivoque  de  £r,  8c  d( 
0«  mefembloitdc  conftqucnce.  Il  nelui  ei 
falutpas  dire  davantage  pour  le  rendre  muet 
avec  une  confufionà  faire  pitié  ne  m^elioi 
point  efmeu,  6c  S.  A.  continuant  à  m'interro 
gcr,  ces  Monfieurs  n'ayant  pas  voulu  ouvrir  1; 
bouche,  fur  ce  que  Monlieur  Icuravuitfai 
connoiftre  ,  je  repris  Je  difcours  quej'avoi 
commence' >  &  y  adjouftay,  que  cette  pieci 
curieufe,  qui  n'avoit  pasefté  faite  en  un  mo 
ment,  je  ne  demandois  qu'une  demi  heure 
pour  remarquer  dans  les  marges  ce  que  je  de 
voisy  biafmerj  mais  que  je  penfois quepou 
le  plus  court  &  le  plus  utile  ,  il  feroit  plus  ; 
propos  de  la  jctter  au  feu,&  d'en  faire  une  au 
tre,dans  laquelle  Monfieureufl:  un  ftile  plu 
conforme  à  la  dignité  de  fa  pcrfonne,  8c  qu 
explicaft  autrement  fes  intercfts.  La  conferen 
ce  fut  faite  ainfi  ,  8c  Chaudebonne  partit  le  len 
demain  avec  cette  inltruftion  ,  ou  telle autn 
que  l'on  lui  voulut  donner  ,  qui  ne  me  fut  p3 
communiquée.  S.  A.  se  n  alla  à  la  chambre  d 
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^anâ  Mr.fut retourne  (le  Flandres M<) 
Goulas ,  qui  lui  fit  de  grandes  plaintes ,  6c  au 
retour  il  dit  auComrede  Fielque,  queieTa- 
vois  bien  entendu  ,  &  que  jamais  gens  ne  fu- 
rent fi  perfuadc  z  qu'ils  1  cftoienc ,  qu'il  vouloit 
Venir  à  un  accommodement,  8c  que  cette  op- 
pofition  que  j*avois  faite, avoit  admirablement 
Succédé. 

La  Rivière  fortitde  prifon,  fous  la  parole, 
qu'il  donnaàMonfieuf  le  Cardinal  de  fe  join- 
dre à  Goulas,  8c  d'edre  fa  créature  dans  la  mai- 
fon  (Je  Monfieur,  qui  feignit  quelques  jours 
d'avoir  la  goutte  ,  pour  avoir  une  excufe  de  ne 
point  partir  de  Blois.  En  fin  il  falut  dcfpecher 
Beaurcgard  ,  8c  pour  nous  mieux  jouer, un  gar- 
de fut  envoyé'  pour  afleurer  Monfieur  le  Conî- 
te.queS.A.iroit  à  Sedan.Verdcronne  y  alla  aul- 
fi,  8c  Belloy,8c  Rhodes,  qui  s'eftoit  mis  en  che- 
min^futarrefté  à....  Commelejour.que Beau 
regard  s'en  devoir  aller ,  fut  pris.  S.  A.  voulut 
l'enrre  enir,  Scluydirede  fa  propre  bouche, 
qu'il  partiroit  fans  rem ife  pour  Sedan,  le  fame- 
dy  fui vant ,  fans  retardement  aucun.  J*cnad- 
vertis  Beauregard  ,  8r  iui  confeillay  de  deman- 
der un  efcrir,  8c  qu'il  fift  bonne  mine.  8c  qu'il 
me  laiiTall  le  foin  d'achever  U  refte.  Je  le  me- 
nayiefoirauChafteau  deBloîs  dan?  la  cham- 
bre de  Maulevrier,  avec  lequel  je  vivois  dans  la 
^•-rnîere  amitié,  ou  je  fis  trouver  de  l'ancre  8c 
<Ju  ptpier,  afin  que  toute  excufc  fut  oftée.  S.A. 
yeftantveniie  ,  il  ordonna  à  l'-eau regard  ,  de 
pcr.er  cette  parole  à  Monfieur  le  Comte,  8c 
iit^auregard  y  fit  très  bieu  fon  de  voir,£;  tefmoi- 
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iyO      Relation  de  ce  ejui  efl  fajje 
gna,  que  la  chofe  eftoitde  relie  confequence, 
qu'il  la  lupplioit  très  humblement  de  la  vou- 
loir mettre  par  efcrit. 

Monfieurunpcu  furprrsluifit  beaucoup  de 
difficulté,  fur  ce  qu'il  pouvoir  cftrearreftc  ,  & 
fe  tourna  vers  moi ,  pour  eftrc  fortifié  de  mon 
opinion.  Lors  j'enquis  Beauregard  ,  fi  ce  mal- 
heur arrivoit  comme  il  s'en  pourroit  desmc- 
1er?  Il  me  refpondit qu'il  nefalloit  qu'un  billet 
de  lîx  lignes,  qui  feroit  foitaifë  d'avaler,  fie  1 
qu'il  leprenoitfur  fa  vie,  6cfurfon  honneur. 
Qu*il  avoit  trop  d'intereft  à  conferver ,  pour 
ritn  hazader  mal  à  propos  Me  tournant  vers 
fon  A.  je  lui  dis  quelque  répugnance  que  j'y  y 
eufîe,  que  je  croyois  qu'il  fc  falloit  rendre  à  ce  i 
que  difoit  un  homme  comme  eftoit  Beaure-  i 
gard,auquel  on  pouvoir  tout  confier. 

Le  billet  fut  efcrit  de  la  main  de  Monfieur,  i 
&:  remis  entre  les  fiennes:  ce  qui  me  fervit  inh-  i 
niment,  pour  me  mettre  à  couvert  auprès  de 
Monfieur  le  Comte,des  opinions  qu'il  avoit  pu 
prendre,  quejeulTe  autrement  agy  qu'avec  la 
dernière  finceriré,fi  je  ne  me  fufle  avifé  de  cet- 
te précaution  j  qui  ne  devoit  point  cftre  négli- 
gée pour  rtfclairciflement  d'une  vérité  I  qui 
m  elloit  d'une  extrême  confeq^uence. 

Les  hommes,  de  quelque  qualité  qu'ils 
puifient  eftrc,  que  la  nature  n'a  pas  deftinés  à  fe 
jîitfler  des  afiaires  importantes,  &  dont  la  bon- 
ne ou  mauvaife  conduitte  règle  quafi  tousjourj 
les  événements!  font  figehenncz  lors  qu ils 
jouent     les  Conleils  des  génies  plus  cficvéz 
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j  §iuatt^  Mr.ftét  retourne"  de  Flandres- 1 J  i 
ï  que  leur,  un  perfonnage  forcé,  qu'il  cil  impof- 
\  fib!e,qu*ils  fouftiennent  long  temps  un  procède 
"  entièrement  oppolé  à  leurs  inclinations ,  &  au 
dellusdcleurs  forces  ,  6c  de  leur  temperara- 
ment. 

Monficurle  Duc  d  Orléans ,  pour  agir  con- 
formément au  lien  ,  fe  rendoit  ingénieux  à  fe 
tromper  dans  fes  propres  interefts ,  &  croyoit, 
en  abufant  fes  plus  aflcurez  8c  plus  fidèles 
fcrviteurs,  qu'il  fe  garanti  flbit  du  perilqu'il  fe 
figuroit  de  courir  ;  perfuade'  que  les  longueurs 
8c  les  remifes  lui  dévoient  procurer  de  fembla- 
bles  advantages,quoy  qu'en  effeft  ce  fut  fa  rui- 
ne évidente,  par  la  diminution  de  fon  crédit  8ç 
la  réputation ,  que  maintiennent  feule  la  créan- 
ce )  que  les  Princes  fe  doivent  acquérir  »  pour  fe 
confervcr  dans  le  rang  que  leur  naiflance  leur 
donne,  contre  l'authorité  illégitime  des  Favo- 
ris 8c  des  Minières  des  Rois ,  leurs  fouverains, 
qu'ils  ufurpent ,  fans  comparaifon  plus  grande 
qu'elle  ne  leur  eft  deûe ,  8c  ne  peut  leur  aparte- 
nir  félon  les  loix  de  l'Eftat. 

LcsdiflTimulations  gcles  faufTes  efperances, 
accompagnées  d'une  infinité  d'artifices ,  firent 
concevoir  à  fon  A  .qu'un  accommodement.qui 
ne  regardoit  que  fa  perfonne,  fuffifoitj  8c  qu'el- 
le devoit  dans  les  règles  de  la  prudence  paffer 
par  deffus  toutes  conlîdcrations,  qui  pou  voient 
lui  eftre  alléguées  par  ceux  qui  n'avoient  pour 
pour  objet  que  de  porter  les  chofes  à  l'extre- 
niité,  8c  le  rendre  irréconciliable  avec  le  Cardt* 
nal  de  Richelieu,  pluftoU  par  la  hayne  violente 
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1  j  2       Relation  cle  ce  cjuî  cfi  fajfé 
conccue  contre  lui,  que  par  lezele  (à  ce  qu'ils 
lui  faiioient entendre  )  qu'ils  protcttoient  d'a- 
voir pour  fon  fer  vice. 

Monlieur,  prévenu  de  TimprelTion ,  que  des 
gens  fi  interrcflez  prirent  foin  de  loy  donner," 
fcignoit  une  féconde  fois  d'avoir  la  goutte, 
pourfe  pouvoir  plus  honnefttment  dtffendre 
de  partir  pour  aller  à  Sedan,  ainfi  qu'il  s'y  eftoit 
engagé  par  fa  parole, portée  par  diverfes  per- 
fonnesâ  Monfieur  le  Comte,  8c  par  l'efcrit 
que  Beaurigard  luyavoit  rendu  de  la  part  de 
fon  A. 

Chavigny  vint  cependant  la  trouver,  pour 
luy  dire  quefa  Majefté  donnoit  fon  confcnte- 
ment  à  fon  manage,&  qu'elle  TafiTeuroit  d'au- 
tant de  honne  volonté, qu'il  en  avoit  jamais  eu 
pour  elle,  dans  le  temps  de  la  meilleure  intelli- 
gence. 

Le  Père  Gondran  ,  trompé  par  le  Cardinal» 
qui  avoit  fort  pleuré  devant  ce  bon  Pere.moins 
fubtil  à  traitter  avec  un  efprit  fi  artificieux 
qu'excellent Thwologien  »  &  d'une  pieté  tout 
à  fait  exemplaire,  Monfieur  adjouftant  foy  à 
ce  qui  luy  fut  dit  par  fon  Confefteur  ,  du  quel 
la  fidélité  ne  pouvoit  eftre  fufpeâe ,  n'eut  plus 
de  penfèe  que  de  conclurre  fon  trairté. 

Les  conditions  n'eftoient  pas  encore  arrê- 
tées, que  le  Cardinal  ,  bien  informé  par  fcs 
partifans,  que  Monfieur  n'avoit  aucune  intel- 
ligence formée  dans  le  Royaume,  qu'il  avoit 
négligé  pendant  quatre  mois  touttes  les  me- 
sures qu'il  devgit  prendic ,  &  qu'il  a.voit  re- 
nonce 
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§ltfanJ  Mr. fut  retourné  de  FlanJres.J^  J 
noncé  à  tous  les  deffcins  d  entrer  en  aucun 
party  ,  capable  de  mtttre  en  compromis  fon 
authorité,  &  que  la  leule  voye  d'aller  à  Sedan 
Juy  edoir  ouverte,  fait  garder  les  paflagcs  de» 
Rivières,  &  avancerle  Roy  jufques  àOrleani. 
Moniîeur,  qui  ne  parlait  quîû  plus,  à  moy, 
n  m'envoya  quérir  en  mon  logis ,  fur  le  bruit  de 
cette  noiiVclle,me  fit  mjlle  proti  ftations,  de  ne 
fc  fier  jamais  au  Cardinal,&qn*il  eiloitiefolude 
s'en  aller.  Qpoy  que  ce  qu'il  diioir,  fut  très 
efloigné  de  ma  croyance,  je  lui  dis  toutes- 
fois,  que  i'eftimois  qu'il  nettoit  pas  impolTi- 
ble  de  pafler  à  Sedan  j  s'il  jugcoit  à  propos  de 
l'entreprendre.  Qu'il  falloit  envoyer  fur  tous 
les  chemins  d'Orléans ,  pour  voir  fi  on  ne  fai- 
foit  point  approcher  des  troupes  ,  &  eilablir 
des  relais  en  diligence  :  ce  qui  fut  fai<5l". 

Chavigny  furpris  ,  à  ce  qu'il  tcsmoigna, 
afleuroit  pourtant  Monfieur ,  que  le  Roy  defi- 
roit  que  tous  leurs  différends  le  termi/affent 
avec  douceur,  8c  que  fon  Alteflen'avoit rien 
à  craindre.  Il  lui  demanda  permiiTion  d'aller 
vers  fa  Majefté,  dont  il  luy  raporteroit  toutte 
la  fatisfadtion  ,  qu*il  pouvoit  df  firer  ,  &  qu'il 
n'avoit  qu'à  conclurre  le  traidlé. 

Les  articles  principaux  furent ,  que  le  Roi 
mg  confentoit  au  mariage  de  Monfieur  :  la  feurcté 
générale  pour  les  liens,  f^ns  rien  Ihpulcr  de 
particulier  pour  Ceux, qui  eft»  it-n»- li- pîus  rotez 
dans  cette  occifion ,  &  qu  il  ieroit  libre  à  loa 
Altelfe  de  demeurer  dans  fon  appan:3gep  fans 
^■^u'cUe  fuû  obligée  dallex  i  la  Cour,  (^je  Mon- 
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154  Relation  Je  ce  cjui  e[l  paffe 
iîcur  le  Comre  pourroit,  fi  bon  lui  fembloit,! 
entrer  dans  le  traifle',  &  que  Moufon,  quei 
cftoit  là  plus  raauv:aife  place  du  Royaume,  luit 
feroit  donnée  pour  fon  fejour.  Ce  que  le  Car- 
dinal fçavoit  bien  qu'il  n'accepteroit  jamais. 

Monlieur  ne  m'en  donna  aucune  part,&  me 
regardoit  avec  toute  l'indifférence  ,  dont  un 
Prince  puifï'e  ufer  vers  un  Gentilhomme  Ton 
domeftique,  au  quel  il  avoir  pris  plus  de  con- 
fiance qu'en  aucun  autre ,  qui  avoit  l'honneur 
de  l'approcher. 

Une  féconde  allarme  cftant  portée  à  fon 
Altefle ,  qu'il  receutavec  des  frayeurs  qui  vont 
au  delà  de  ce  quelles  fe  peuvent  imaginer» 
m'envoya  chercher  auffi  toft.  Je  priay  ceux 
qui  en  avoicntpris  la  peine  ,  de  lui  dire,  qu'ils 
ne  m'avoient  pas  trouvé.  Les  meflagers  revin- 
drent  fi  fouvent,  que  j'allay  parler  à  lui,  qui 
me  recommença  le  mefme  difcours,  qu'il  m'a- 
▼oit  tenu  lors  qu'il  eftoit  dans  quelque  em- 
barras ,  &  que  la  crainte  de  fa  perfonne ,  qui 
eftlafeulequi  m'a  paru  qu'il  ait  eu  danstout 
Je  temps,  que  jel'ayfcrvy  ,  ne  lui  en  ayant  ja- 
mais vcu  pour  aucun  des  fiens ,  en  quelques 
périls  qu'ils  fuffent  cxpofés  pour  fonfervice. 
Comme  il  remarqua  que  te  ne  refpondois  pas 
unfeul  mot  à  toutes  fes  plaintes,  il  me  preffa 
fort  de  lui  dire  mes  fentimens.  Je  m'en  excu 
fay ,  me  trouvant  à  bout  des  expedtens ,  dont 
jeftois  ficfpuife'  que  je  n'en  avois  plus  aucun 
àfournîr.  Le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  moy,  fur 
ce  ^u'il  perfiifta  à  m'ordonnerde  dire,  ce  que 
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\!luand  Mr^fut  retourne  de  Flandres  A  3  J 
Ije  penfois ,  m'ayant  forcé  de  rompre  le  filcncc, 
ijele  conjuray  une  fois  pour  toutes ,  dans  cette 
extrémité',  de  prendre  une  bonne  refolution, 
&  que  s'il  eftoit  vray,  qu'il  vouluft  partir, pour 
fe tirer  des  mains  defcs  ennemis,  dans  lesquel- 
les il  alioit  tomber,  qu'il  connoiflbit  par  des 
expériences  continuelles  >  parjures,  &  infra- 
ûeursde  leurfoy  ,  je  me  hazardois  autant  qu* 
homme  le  pouvoit  jamais  faire ,  pour  faciliter 
fon  eAoignement.  Que  pour  ce  fubjctil  avoit 
à  choilir  de  fe  retirer  par  la  Champagne  ,  ou  en 
paflfint  à  Paris  :  il  y  avoit  de  relais  de  tous  co- 
dés. Que  i*y  avois  un  Gentilhomme ,  quiat- 
tcndoit  avec  fix  chevaux  ,  du  fecret  &  de  la 
fidélité  duquel  j'edois  caution  Que  Meffieurs 
les  Ducs  de  Beaufort  &  de  Vendofme  Tavoient 
afTeuré  de  le  conduire  avecfeurete  jusquesà 
Sedan.  Qu'en  faifantadvancer  deux  des  Tiens, 
pour  adverîir  Monfieur  le  Comte,  il  viendroit 
au  devant  delui.  Qu*en  fin  il  n'y  avoit  rienà 
craindre,  prenant  ce  parry ,  &  tout  à  efperer  > 
mais  qu'il  eftoit  feulement  neceflaire  de  celer 
foopartement  du  foir  jufques  au  lendemainà 
midy,  &  que  je  demeurerois  avec  ceux  que  le 
Cardinal  croyoit  les  plus  affidés  furveillans  de 
fesaâions,  û  que  ie  ne  mefoucioispas  de  tout 
rifquer  ,  pourveu  que  je  lui  pufle  rendre  ce 
fervice  &  que  je  m'affeurois,  que  le  Comte  de 
Fiefque,  fur  lequel  on  avoit  foubçon ,  voudroit 
bien  s'expofer  au  mefme  hazard  11  accepta 
furt  l'offre  que  je  luy  faifois ,  fans  toutes  fois 
ra'cû  tefmoigncr  aucun  relient imc nt  ;  ce  qui 

me 
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ij(>      Relation  (le  ce  (juieflp a f[e 
me  toucha  fenfihlement,  je  Tadvcue,  mais  noi 
pas  au  point  de  me  fiire  retrait .t  ma  parole, 
ny  m*efloigner  de  ce  que  i*eftimois  luydevor 
dans  cette  preffante  orcaùon. 

Le  lendemain  fe  pafla,  &  comme  Monfieu 
m'aperçeut,  il  recommença  à  reprendre  la  froi 
deurquM  m'avoit tefmoignée,  lorsque  fesa'' 
faites  alloient  un  peu  mieux. 

Chavigny.  qui  ne  s*en  eftoit  point  encorti 
allé  trouver  le  Roy, l'avoit  f  >rt  long  temps  en- 
tretenu ,  &  auffi  Goulas  plus  d'une  hcure,cr 
particulier.  Je  me  retiray  doucement  en  mot 
îog's,  detertant  une  conduicte.quMl  eftoitin\. 
poffiblede  comprendre  ,  &  fur  laquelle  je  n( 
fçavois  ce  que  j'avois  à  fiire.pour  medefmeftei 
de  tant  de  pièges,  que  je  prevoyois  qui  m'e 
ftoient  tendus,  fans  pouvoir  fonder  ny  mefure 
mes  refolutions.  Mais  le  fuir  la  chofc  change 
deface,par unadvis quefon  A.  reçeut,  queli 
Royfalfoit  avancer  de  fes  compagnies  de  gen 
d'armes  &  de  chevaux  l-gers,  &  faifoit  embar» 
qucr  le  Régiment  de  fes  gardes.pour  fupren 
dre  S.  A  dans  Biois  ,  lieu  ouvert  &  accelTibk 
de  tous  corté?» 

Chavigny  fut  envoyé  quenr,8c  vint  trouve 
Monfieur  chez  un  nommé  Mauvoy  ,  homm<f 
dehi  n.au  logis  duquel  quantité  de  f  rnmesd 
la  Vdle  s'eftoient  allemblées  ,  qu'il  avoit  aok 
ccuftunié  devoir,  fie  luy  dit  en  prcrcncedl 
Fretroy,  gcdadit  Mauvoy, quM  ivoit  prétendu 
traifttr  fmcerementave;^  lui  ,que  c^pendiatil 
ftvoit  apris  que  Ton  contrcvcnoit  aux  paroleefe 
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§luand  Mr.ft4t  retotir?îéde  Flandres. 1 37 
qu'il  avoit  données  au  nom  du  Roy,  &  que  Ci 
cela  eftoit  >  &  qu'il  y  couruft  quelque  rifque.Fa 
je  en  reipondroit 

Chavignî  incertain  ,  &  qui  n'eut  eu  aucune 
part  en  cette  délibération,  en  cas  qu'elle  euft 
efié  prife  à  la  cour ,  fe  foufmit  atout ,  &  defpe- 
cha  des  rhearemelme  un  Courier  à  Morlitur 
'le  Cardinal:  en  attendant  le  retour  duquel ,  S, 
A.  fit  fws  préparatifs  pour  partir.  Elle  donna  deg 
apparences  qui  trompèrent  beaucoup  dt  gens. 
Je  ne  fus  pas  de  ce  nombre,  ny  l'Abbé  d'Auba- 
fine  -.  car  tous  les  domelliques  de  Monfieur 
ellans  bottés,  fort  en- pre  fiez  auprès  de  fa  per- 
fonne,  nous  allâmes  au  Chafteau  de  Blois,ou  il 
fepromenoit,  luien  fouttanne,  &  m'-»y  fans 
buttes ,  pour  lui  faire  connoiftrcque  nous  ne 
paflions  pas  ayfement  pourduppes,  dont  il  fe 
plaignoit,  &  blafma  noflre  incrédulité.  Le  foir 
le  Courier  de  Cliavigny  rapporta  les  articles  du 
traitté  fignés,  avec  une  infinité  d'afleurances  8c 
de  bonnes  paroles 

Le  lendemain  Monfieur  ftjourna  à  Blois  ,  8c 
le  jour  daprtz  il  s'en  alla  trouver  le  Roy  à 
Orléans,  ayec  le  Cardinal  de  la  Valette,  qui 
j'efioit  venu  quérir.  Je  partis ,  avecfapermif- 
lîon  ,  pour  me  retirer  chez  moy ,  pour  n'eftre 
pasprefcnt  en  cette  entre  veùe  ,  dans  laquelle 
jenepouvois  trouver  ma  feureté. 

Son  Alteffe  y  fut  regardée  avec  peu  dere- 
fpeft  de  ceux  qui  eftoicnt  lors  auprès  de  fa  Ma- 
jeftc',  &  mefprife'  par  le  Cardinal  i  qui  lui  fit 
des  railleries  forts  injurieufes. 

Le 
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i}8        Relation  âe  ce  (fui  paffe 

Le  Comte  de  Fiefque  s'en  retourna  à  Sedan,  i 
^our  informer  Monfiîur  le  Comte  de  ce  quin  » 
s*eftoit  paffé.  Monfieur  envoya  Monfieur  le  ! 
Comte  deBrion  8c  duGuey ,  qui  eftoitmon  i 
particulier  amy,  capable  de  tout  ce  qu'on  Gen-  r 
tilhommelepouvoitjamaiseftre,  &  d'une  pro- 
bité' exquife,qui  dit  librement  à  Monfieur  le 
Comte  la  vérité  8c  Tellat  auquel  il  m*avoit 
laifle',  fans  feureté  aucune,  8c  tousjours  at- 
taché à  fes  interdis ,  8c  à  fon  fervice ,  à  tout  ce 
qui  lui  plairoit  me  commander.  11  fe  plaignit 
hautement  que  fon  Altcffe  Teuft  abandonné, 
re|etta  les  offres  d'entrer  dans  le  traiifté  fous  les 
conditions  que  l'on  y  avoit  mifes,  8c  lui  manda 
qu'il  prendroit  fes  rnefures ,  comme  il  le  juge- 
roit  à  propos  )  puis  qu'il  eftoit  libre  de  le  fai- 
re. 

Le  Cardinal  triompha  de  cette  forte  d'un 
party  qui  Tavoit  jeté  dans  d'eftranges  appre- 
henfion?.  Ce  que  je  ne  puis  attribuer  à  fa  bon- 
ne conduîtte,  que  je  n*ay  remarquée»  pour 
eftre  dans  la  fuitte  de  toutes  fes  afFiires>ny  d'un 
efprit  prévoyant ,  ny  d'un  grand  perfonnage,. 
mais  feulement  d'un  homme  fort  heureux 
que  la  fortune  fouftenoit  beaucoup  pluf  djn 
les  traverfesqui  lui  arrivoient,  que  la  pruden- 
ce ,  queplufieursont  voulu  eflimer  en  lui.  Je 
Tadmireray  moins  par  la  connoilTance  que  j'en 
ay  cUc,que  je  ne  plaindray  ceux  qui  fe  font  op-: 
pofez  à  fa  Tirannie ,  Se  qui  s'eft  fervi  de  la  foi- 
blelTcqu'ilz  ont  fait  paroiftre  contre  un  enne- 
mi publicq ,  duquel  les  vices  &  les  deffautî 
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IQua^uI  MrSut  reîourvé     Flmdres.  139 
tUttousjours  innnimcnt  luipafîé  les  vertusSc 
les  bonnes  cdions. 

.  te  pot.rray  peut  care  quelque  jour,  avec  plus 
^de  loiCu  &  de  repos  ,revo«r  ce  que  j*ay  ei^nr  in- 
genùtmcntpour  rendre  ce  difcours  pUis  intel- 
ligibîe ,  &.  y  adjoufter  ce  qui  s'cft  palTe  depuis 
l'Année  1636.  jufquesà  1641.  Ceux  qui  fe 
donneront  la  peine  de  lire  cccy.auront,  s  il  leur 
plaift,  la  bonté  d'en  excufer  les  fautes,  8c  peu- 
vent s'affeurer.  que  je  me  fcrois  bien  empcl- 
ché  de  parler  de  moi ,  fi  le  l'avois  peu  efviter. 

(jliemoire  fait  auparav/tr$i  que  U 
B.oy  pâYÙt  de  Mont fr in ,  four 
s'en  retourner  k  Paris  m 
mois  de  Juin»  1642. 

LE  Roi  n'ayant  point  accouftumé  de 
partir  des  lieux  oui!  porte  fa  perfon- 
ne,  (ans  pourvoira  tout  ce  qui  eft  nc- 
ceflaire  à  leur  feureté  ,  la  prudence 
veut  qu'il  continue  plus  quc;amai$ 
à  cette  pratique  en  cette occafion. 

Pour  cet  efFeft  il  eftabfolument  neceffaire 
de  faire  tout  ce  qui  eft  requis  pour  s'alTurcr  la 
Catalogne  &  le  Rouffilon  ,  &  qui  plus  eft 
pour  garentir  les  Provinces  de  la  ruine ,  que  le 
Roi  d'Efpagne  y  pourro.t  faire,  quand  meftnes 
il  ne  pourroit  esbranfler  leurs  efprirs  &  leurs 
coeurs. 

Deux 


W   ^^^^^""i"" 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


140       R eîation  de  ce  qui  efi pajje 

Deux  chofes  font  grandement  neceflaires} 
l'Eftablifll'ment  d'un  Viceroi.qui  eft  fait  com- 
me celui  des  Gouverneurs  dans  le  places i  ce 
qui  fera  voir  au  peuple  que  le  Roi  lui  veut  ab- 
folument  tenir  fa  parole. 

En  fuite  il  eft  à  confiderer, que  jamais  la  Cata- 
logne 8c  leRoufliIlon  ne  feront  entièrement 
alfurez  au  Roi,  qu'on  n'ait  pris  Tortofe  ,  Tara- 
gonne  &  Rozes. 

Or  comme  ces  trois  chofes  font  impcfTibies 
enfemble,  laqueftion  eft  par  l'attaque  delà- 
quelle  il  fault  commancer. 

Beaucoup  eftiment  que  c'eft  par  Rozes.  Je 
ferofs  de  premier  abord  de  leur  advis:mais  con- 
fiderant  que  jufques  à  ce  que  Tortofe  &  Ta- 
ragonne  foientpris  ,  ou  au  moins  Tortofe.  les 
Catalans  feront  en  perpétuelle  apprchenfton 
d'eftre  opprimez  ,  &  ne  pourront  fubfîiter  fans 
beaucoup  de  gens  de  guerreiqui  vivant  dans  le 
Païs  pour  les  deffcndre  ,  ne  le  fcauroient  faire 
fans  les  incommoder.  Cette  raifon  eft  d'autant 
plus  prelTinte ,  que  Barcelonne,  &  tout  le  Païs 
n'eft  alfeuré  au  Roi ,  qu'en  tant  que  les habi- 
tans  lui  feront  affwâionnez.j'eftimequM  vault 
mieux  commencer  par  l'attaque  de  Tortofe, 
que  par  Rozes. 

Une  féconde  raifon  me  confirme  en  cette 
opinion  j  qui  eft  que  le  fiege  de  Rofcs  ne  fe 
pourroit  fairç,fans  diminuer  l'Armée  de  Mon- 
fie«rdela  Mothe. 

Or  apparamment  en  fuitte  il  ne  feroit  pas 
affés  fort,  pour  refifter  à  toutes  les  efforts  que 

l'Efpa- 
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Ç^uand  Mr. fut  retourne  de  Flandres.  14 
PElpagne  pourroit  fair 


au  préjudice  de  la 


atalogne. 


;fl  pasafles  de, 


guarantir 

la  Catalogne  de  ruine ,  mais  qu'il  en  faut  faire 
autant  du  Rouflillon ,  j'eftime  que  pend  ant  le 
fiegede  Tortofe  Monfieur  deTurenne  dcitde- 
meur  dans  le  Rouflillon ,  avec  trois  mille  hom- 
mes de  pied,  &  quatre  cens  chevaux,  pour  faire 
faire  diligemment  un  bon  fort ,  au  lieu  que  lui 
mesme  a  reconnu,  proche  de  Roze?,  par  le 
moyen  du  quel  touts  demeurent  d'accord,  que 
lesennemys  ne  fçauroycnt  faire  aucune  courfe 
dans  le  pays. 

Tout  ce  qui  cft  à  craindre  dans  ce  de{rein> 
&  que  je  crois  incvitableeft  ,  que  quelque  fort, 
qu'il  fnfle  ,  il  fera  feulement  bon  pour  refifter 
à  la  garni fon  ordinaire  de  Roze  ,  mais  non  aux 
forces  étrangères,  qui  pourroient  defccndre 
par  mer  i  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  un  bon  corps 
d'infanterie  retranchée  derrière. 

C'eftadvis  eft  d'autant  plus  fondé,  que  par 
ce  moyen  deux  mille  chevaux  ,  qui  font  dans  le 
Roudjllon  ne  feront  plus  nectlTaires,  on  a 
aquis  la  liberté  de  pouvoir  difpofer  dâ  mille 
cinq  cens  hommes ,  foit  en  Guyenne  ,  foit  en 
Bourgogne,  foit  pour  poufler Monfieur ,  s'il 
ne  veult  venir  trouver  le  Roy,  nyiortirdes 
lieux  ou  il  peut  faire  mal. 

Ccft  advis  eft  fousmis  à  celui  que  fa  Majefté 
voudra  prendre  ,  après  avoir  receu  celui  que 
Meflieurs  les  Généraux  ,  qui  commandent 
dans  le  Rouflillon  &  dans  la  Catalogne, 

eftime- 
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1 4  i      2^c/^/;f  w  de  ce  qui  efi  pajje 
cftimeront  devoir  donner  fur  ce  iubjeét. 

11  n'y  a  rien  à  faire  pour  le  Languedoc  5c  ' 
Provence,  cfcHecy  eftant  converte  de  ia  CataU 
gne,&  du  Rouflîllon,8c  touts  les  efprits  y  cftai 
en  la  difpofition  qu'on  les  peut  fouhaitter. 

Quand  à  la  Provence ,  Monfieur  le  Comt 
d*  Alays  n'y  fouhaitte  que  deux  chofesj  Tclloig 
neracntdu  premier Prefidcnt, 8c  la  fortificatio 
deThouIon  &  d'Antibes.  Le  Roy  a  prisrefoli 
tion  fur  le  fubjet  du  premier  Prefidcnt ,  c'el» 
à  pourvoir  aux  fortifications  j  ce  que  jecro 
qu'il  fault  faire. 

Il  femble  qu*il  eft  fort  aifé  de  mettre  1 
Dauphiné  en  Teftat  qu'on  le  peut  fouhaitter,  I 
temps  ne  demandant  autre  chofe  ,  finon  qu 
le  Roy  exécute  une  refolution  qu'il  prit  loi 
de  la  mort  de  Monfjcur  le  Comte,  de  donne 
le  gouvernement  àMonfieurde  Lesdiguierej 
en  fe  refervant  la  prononciation  des  arrefts: 
&  la  nomination  aux  charges  ,  &  offices. 

Le  Parlement  defireroit  bien,  quelegouvei 
ncurfuft  aufliprivédela  prefeance,  qu'il  a  fu 
loi  I  mais  je  n*e(tir.ie  pas ,  que  le  fervice  du  Rc 
le  requière,  cette  compagnie  ayant  plus  toi' 
befbind'eftre  abaiflee  qu'cflevée. 

Si  fa  Majefté  veut  en  fuitte  pourvoira  h 
Lieutenance  de  Roy  dans  le  Rouflîllon,  je  cro- 
qu'elle  fera  tout  ce  qu'elle  peut  faire  pour  fou 
fervice  en  cette  Province ,  y  laiflantunGou 
verneur,  8c  un  Lieutenant  de  Roy  du  tou 
tffcAionnés. 

11  n'y  arien  à  faire  pour  le  Lionnois ,  le  R03 

ayanii 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


Çiuand  Mr. fut  retourné  r!e  Flandres.  143 
ayant  obligé  de  nouveau  le  Marquis  de  Ville- 
roy  à  bien  fervir  ,  pour  le  bien  fai£t  qu'il  vient 
de  recevoir  de  fa  Majefté. 

l'Auvergne  requiert  un  chef ,  mais  je  n*en 
fçais  point  en  France  capable  d'une  fi  grande 
charge ,  &  ce  pendant  il  fera  du  tout  necefîaire 
d'y  pourvoir  en  ce  fobjedt.  Le  temps  donnera 
plus  de  lumière  qu'on  y  à  prcfent. 

Pour  ce  qui  eftdela  Guyenne,  fi  les  enne- 
mis y  font  une  defcente,  Monficur  d'Arpajou 
n'eft  point  capable  de  fouftenir  cet  effort. 

La  perfonne  d  u  Marefchal  de  la  Force  pour- 
roit  paffer  dans  la  penfée,  mais  outre  que  Tex- 
pcrianceatait  connoiftre,quefon  aage  a  beau- 
coups  diminué  incapacité,  il  me  femble qu'il 
eft  bon  d'éviter  tant  qu'on  pourra  de  mettre 
des  forces,  qui  feront  prefques  toutes  Hugue- 
nottes ,  entre  les  mains  d'un  chef  zdéàcettc 
religion,  principalement  en  un  lieu  fort  efloi- 
gné  de  fa  Majefté  ,  ou  elle  n'a  point  de  corps 
d'anrés,  compofé  de  fes  veilles  trouppes  Ca- 
tholiques, en  fuittede  la  connoi (Tance  qu'on  à 
queMonfieur  le  Grandàtafché  d^efmouvoir 
leurs  efpritsde  touts  coHez. 

Lettre ds  Monjteurd  fin  Em'nence, 

^1  On  Coufin,  le  Roy  Monfeigneur  m'a  fait 
y  A  l'honneur  de  m'efcrirc,  que  la  efte'  en  fin 
reffe<a  de  ce  mefcontentement  de  Monfieur  le 
Grand.  Cc(t  l'homme  du  monde  le  plus  cou- 
pable d'avoir  defpleu  ,  après  tant  d'obli- 
gations* 
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I44      Relation  de  ce  qui  eft  faffe 
gâtions.  Les  grâces  qu'il  recevoit  de  fa  Maiefl  i^ 
m'ont  tousjours  fait  garder  de  lui ,  5c  de  toutcîi.. 
fes  artifices,  mais  vous  avez  bien  creu,  je  m*af|*: 
fureque ce n'aellé  que julques aux  autelz.  Aufu. 
fi  eft  ce  pour  vous,  mon  CoufiD,  que  je  confer 
ve  mon  amitié,  &  mon  eftime  toute  cntiere:E 
comme  je  connois  que  vous  m'y  avez  tou 
nouvellement  obligé.par  l'honneur  que  fa  Ma 
jefté  m'a  fait  de  me  donner  le  commandemen 
de  Tarmée  de  Champagne,  je  vous  prie  do 
croire  que  vous  ne  fçauricz  jamais  avoir  de  plu 
véritable,  ny  de  plus  fi  iclleamy  que  moi  ,  nj 
qui  foit  avec  plus  de  fmcerité  &  de  paflion.  I 


Bourbon  le 
17.  Juin, 


Mon  Coufîn  , 

Voftre  affedîonné 
Cou  fin 

GASTOh 


{^emcire  de  fon  Eminencedu  vingt  fe 
ftiefme  lutn ,  tntlle  px  cens  qttarant 
deux  d  ^J^eJJîeurs  de  Chavigny  &  de> 
Noyers,  efians  prez,  du  Roy. 

SI  MonfîeurdeBouilIon  ell  pris ,  ileii 
queftionde  faire  veoir  prompremer: 
qu'on  l'a  pris  avec  juftice.  Pour  ce  fai; 
re.il  en  faut  dcfcouvrir  les  autheurs,d, 
Madame  de  Chevreufc ,  &  quand  la  Dame  n 

vout 


I 


I 

I 
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tfjnJ  Mr.  fut  retourne'  de  FLwdres.i^^ 
voudroit,  on  peut  trouver  quelque  invention, 
par  laquelle  on  paille  faire  voir,  qu'on  a  cette 
defcouverte.  On  le  peut  faire  en  reOlrant  les 
prifonniers  ,  fans  permettre  de  parler  à  perfon- 
j  ncj  par  ce  que  par  ce  moyen  on  pourroit  faire 
■j  croire  aux  uns,que  les  autres  ontdit  ce  quel'on 
fçayt:  cequi  leur  donnera  lieu  de  confdrer.  Se 
à  tout  le  monde  de  le  croire. 

Sans  l'un  des  expediens  ,  quoy  que  ce  que 
ion  a  fait  ne  fepsut  éviter,  un  palfera  pour 
avoir  fait  une  violence  à  Monsieur  deBoiiil- 
ion,  pourlechartierdeschofes  pardonnées:ce 
'  qui  ea  très  faux,  &  dont  il  faut  éviter  Ja  réputa- 
tion. ^ 

FautarefterCioniac,  que  Ton  dit  avoir  des 
papiers  fecrets. 

Faut  retirer  la  cafiTette  de  cheveux  8c  amou- 
rettes,qu'a  îVîonfieurde  Choifi. 
_     Faut  reprefenterau  Roy,  qu'il  efttrcsim- 
;  Partant  de  ne  dire  pas  qu'il  ait  brufle'  touts  les 
'  F^.Piers ,  &  en  ^tiF^ft  i  on  croit  qu'il  ne  Tait  pas 

Si  Manfieur  de  Bouillon  e^  pris,  il  faut  pour- 
voir  1  Italie  d\in  chetde  grande  qualité  .pour 
■  P'ufieurs  raifonsquiprcfTent.  llenfautunen 
^uienne .  &  un  autredans  le  Roumilon  ,  e. 
«ant  do.bteux  que  Monfieur  de  Thurenne 
voudra  fervir,  &(i  l'on  le  doit  laifTerreul.  Le 
A^oiypenfera.sMluipIaift. 

i  t<^.Tr!''T''  ^^^^-5  impartan- 

ûecequ  jlcftimera  le  plus  àpropos  pour  Ton 

^  fcrvice 
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Ia6      R elation  de  ce  mt  e^f  pajje 
fjvice.ainfi  quefaMjeftclui  a  commande  pi 
le pafTé  plufieurs  fois:  &au  cas  qu  elle  le  vue»! 
le   elle  lui  efcrira  par  un  mot  defon  prop[(l 
n^^uvement ,  n'y  ayant  riende  Ci  dangereu 
nue  de  faire  les  affaires  à  demy .  Je  croîs  que  >6\ 
Roy  doit  envoyer  promptement  une  compi 
gnieFrançoife  &  une  de  SuilTcs    de  celles  q^,i 
font  advancées,  à  Lyon  ,  garder  l'Efpagne  & 

mW^^T^^^^"'  P^'''"^""'?^  le  moyen 
réduire  Monfieur  de  déclarer,  de  gre  ou  de  fcl 

ccqu'iirçait- 

Lettre  du  Roy  à/on  Zmïnence, 

TE  ne  me  trouve  jamais  que  bien  de  V(Si 
!  voir  le  me  porte  beaucoup  mieux  deps 
Hier  &  en  fuTtte  l'affaire  de  Monlieur  de  Bo;^ 
£Launcoupdepanie,J'erpe^^^^^^^^^^^ 

de  dubon  Dieu  que  tout  ira  bien  '.^/l^  "ïl 
donneralaparfaite£inté.ceque,efouhaita 

tout  mon  cœur.  ^^^^^ 


Lettre  de  Monfieur  au  Roy. 


jj 


Mon  Seigneur 

A  Yant  fçeu  que  voftre  Majeftc  poui 
A)arreftertro.souquatrejoursà  Montli^ 
L  y  prendre  des  eaux  ,  j'envoye  l'Ablj^ 
h  Rivière ,  pour  fçavotr  de  vous  ,  &  m  en^ 
r  d^vQ^  ^^"^^^^^^^  6C  pour  vous  prot 
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^ncl  Mr.  fut  retourné  de  Fia?jdres.  1 47 
tous  jours  Monfeigneur  de  la  par- faite  fidélité, 
que j'ay  pour  voftre  fervice.  le  iupplic  très-' 
humblement  voftre  Majefte',de  prendre  crean-; 
ce  à  ce  qu'il  dira  de  mapirt,  mais  particulière- 
ment de  mon  entière  Ibubsmillion  à  toutes 
vos  volontés,  comme  ayant  l'honneur  d'e. 
ftre. 

Monfeigneur 

De  Moulins     Voflre  tres.humble  tres-obeïf. 
ce  15-.  Juin,  fant  ferviteur  &  fubjet 

^^4^-  Gaston 

Lettre  de  Mon/leur  à  Mov/^cur  le  Cardinal 
MazariJi^ 

Mon  Cou  fin 

r  A  parfaiteeilime,  quej'aytousjourseue 
pour  vous,  &  l'entière  confiance  quei'av 
en  voftre  amuie',  me  font  croire  que  vous  re- 
c.vrez  favorablement  la  prière ,  que  l'Abbé  de 
h  Riviere  vous  fera  de  ma  parti  Mais  comme 
c  eft  une  occafion,  qui  m'eft  de  h  dernière  im! 
portance,,evousconjure  de  tout  mon  cœur 
vous  acquenr  cette  obligation  furmof  fe 

v  enne.&qucene  m'advoue  autant redeva 

De  Moulins  ce  2^    ^v"        "  . 
Juin,  164.  ^'      Voftre  bien  bon  Coufia 

Gaston. 
G  1  Ut- 
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1 4.8      Relation  de  ce  qui  (fi paffe 
Lettre    Monjïeura  Uonfteur  des  Ncyers. 

Monfieur  des  Noyers, 

-r  E  me  confie  tellement  à  voftre  amitié  ,  qucV 
li*ay  recours  à  vous,  dans  une  occafion  qui:. 
^  m  eft  de  la  dernière  importance.  C'eftlefub- 
jet  du  voyage  de  l'Abbé  de  la  Riviere.qui  vous 
diratoutceque  jcluiay  donné  en  créance.  Je 
vous  prie  de  l'avoir  entiereenlui ,  ScdeTap-j 
puyer,  &:  faire  valoir  auprès  de  Monfieurle 
Caidinal  toutes  lesproteftations ,  qu'il  lui  feri. 
de  ma  part.  Je  fçay  la  confiance  que  voftre  me  > 
ritevousy  aacquife,  &  j'en  ay  une  telle  en  h 
bonne  volonté ,  que  vous  avéz  pour  moi ,  qu(? 
12  me  promets  maintenant  d'en  recevoir  le 
tefmoignages  que  j e  defire ,  &  que  je  vous  de; 
mandeavcclamelme  affedion  quejefuis. 


Monfieur  des  Noyers 

Voftreamy  parfai 

G  ASTON. 


De  Moulins  cci^'. 
juin,  1641. 

Zettrc  deMovJteuY  ^Morjjteur  de  Chuv'^gny.:- 


Monfieur  de  Chavigny 
Ncore  que  je  voyc  bien  par  vos  dernien 
lettres,  que  vous  n'efticz  pas  trop  fatisfail'i 
<Je  moy  »  6c  que  véritablement  vous  en  av> 
fubjet,  je  ne  lallTe  pas  de  vous  pritr  de  trav27 


E 
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Quand  Mr. fut  retourne  de  Flandres»  149 
1er  à  mon  accommodement  avec  Ton  Eminen- 
2»  Se  d'attendre  cet  effeft  de  la  véritable  aflç- 
«ion  que  vous  avez  pour  moi,  que  je  crois  qui 
Icra  plus  grande  que  voftre  colère.  Vous  fçavcz 
ie  btfoin  quej'enay,  &  /e  crois  que  vous  ne 
manquerez  pas,  tftant  Toccafion  iapluspre- 
lante  pour  mon  repos  que  j'auray  jamais.  Tay 
commande'  à  l'Abbé  de  iaRiviere  de  vous  ren- 
dre compte  de  toutes  chofes ,  &  de  prendre  vos 
aayis,  &  les  fuivre.  En  fin,  il  me  faut  tirer  de  la 
Ptme ,  ou  je  fuis.  Vous  Pavez  desjafait  deux 
tois  auprès  de  fonEminence.  lay  fait  aujour- 
d  huy  mes  dévotions  Je  vous  jure  que  ce  fera 
aderniere  fois queje  vous  donneray de  pareils 
emplois,  &  ne  fais  point  de  grands  compli- 
ments:,e  les  referve  quand  vous  m'aurez  tiré 
de  i  cmbarasoujefuis. 

GASTON. 

Je  vousconjurequejepuifle  veoirS.E.  de. 
vant  le  Roy  :  car  cela  eftant,  tout  ira  bien. 

De  Moulins  ce  2/.  Juin,  i6^i. 

Lettre  de  Monfuur  k  fon  Krmmnce. 
Mon  Coufin. 

Tvousl''"'°y'^'^^^^'^^  pour 
'^0^  vous  pne  de  prendre  une  certaine crean- 


G  3 


ce 
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I  <  o  Relation  de  ce  qui  eft  pajje 
ce  en  lui,  &  de  garder  cette  lettre  pour  m'enre 
un  reproche  éternel ,  f  n  cas  que  je  manque  a  la 
moindre  cbofe.dont  il  vous  affurera  de  ma 
part,  le  prends  Divu  à  tefmoin  de  la  linceri- 
té,  avec  hqudic,  mon  Coufin,  je  vous  fais  cet- 
te proteftation.  &  celle  d'eftre  toute  ma  vicie 
plus  fidel  de  vos  amisjgc  avec  la  mefme  paflion 
que  je  fuisi 

Mon  Coufin 

Voftre  afFe(ftionné 
Coufin  Gaston. 


De  Moulins  ce  15". 
Juin,  1641. 


Refponce  de/on  Eminence  a  Monfteur. 

Monfeigncur 

PUifque  Dieu  veut  que  les  hommes  ayent 
recours  à  une  ingénue  &  entière  confefllon,  , 
poureftreabfous  de  leurs  fautes  en  ce  monde, 
il  vous  enfeigne  le  chemin  que  deve/i  lemr, 
pour  vous  tirer  delà  peine  en  laquelle  vous 
eftes.  VodreAltefTeabiencommance',  c'eft  à  . 
elle  d'achever,  &  à  fes  fer  videurs  de  fupplier  le  I 
Roi,  d'ufer  en  ce  cas  de  fa  bonté  en  voftre  en-  1 
droit ,  ainfi  qu  elle  y  a  grande  difpofition.  Ceft  î 
tout  ce  que  vous  peut  dire  véritablement  pour  i 
voftre  contentement,  celui  qui  a  tousjours  efte^  ^ 
&  veut  eft  re, 

Du  dernierjuin  ,  1 641. 
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H  i|  ^ta^nâ Mr.  fut  retourne  de Flandres,\^i 
i::f  Monfieur  de  Chavtgny  d  fon  Emincvce» 


A  Montfrin  le  dernier  juin  1 642. 

E  Roy  parlahierà  Monfieiir  de  la  Rivie. 
re  auiTibien,  ficauffi  fortement  cju'on  le 
pouvoitdtlircr.  le  lui  fis  mettre  par  eicrit  6c 
■  iigncr  tout  ce  qu'il  dit  de  la  part  de  Monfieur, 
J  ainfi  que  fon  Eminence  Je  verra  par  la  copie 
:  que  je  lui  envoyé:  &  lors  qu'il  fit  difficulté  d'o- 
'  bcyr  aux  commandemens  de  fa  Majefté ,  il  lui 
!  parla  eamaiffre,  &  il  eut  fi  grand  peur  qu'on 
•  J'arrctaJl,  qu*iUuiprit  prefque  unedeffiillan- 
:  ce,&:  une  cfpece  de  coleramorhus,  dontilaefrâ 
gueryenluiraflrurantrefprit.  Le  Roi  futravi 
de  ce  que  Monfeigneur  nVft  point  dans  la  pen- 
féede  veoir  Monfieur,  qu'il  ne  confefleinge- 
nuement  toutes  chofes  par  un  ef:rit ,  qu'il  cn- 
'  voyeraauRoy,  pour  après  avoir  veu  fa  Maje- 
fté.  s'en  aller  pendant  un  temps  hors  le  Royau- 
mes ,  avec  fcs  bonnes  gracej  ,  &  celles  de  fon 
Eminence.  Il  m'a  dit  qu'il  feroit  cette  propo- 
fition  à  Monfcigneur,  &  qu'il  lui  demanderoic 
fa  parole  pour  la  Seurete'  de  Monfieur^au  cas 
qu'en  confeiTant  toutes  chofes  par  cfcrit ,  il 

vi.ift  trouver  le  Roi,  pour  s'en  aller  après  hors 
_   I  de  France. 

!^  EncecasS.E  aura  agréable  de  faire  fçayoir 
a  fes  créatures,  fi  Ven;fe  n'ell  pas  le  meilleur 
lieu,  ou  puiiTe  aller  Monfieur ,  £c  qu'elle foai- 
1^  Cr  ^  me 
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iji       Relation  âe  ce  cfuïefi pajje 
tTieclleeilimc  qu'on  lui  puiffe  accorder  par 

an.  1  r»  •  • 

j'envoyeà  Monfieur  larefponceduRoi,qui 

doit  eftre  mife  au  pied  de  la  delaration  de  Mon- 
fieur delà  Rivière  .  afin  qu'elle  foit  corrigée, 
comme  il  lui  plaira,  &  de  la  mettre  entre  fes 
mains,  quand  il  paffera. 

Le  Roi  efcrira  très  volontiers  la  lettre,  que 
je  lui  ay  propofée  d;cnvoier  à  Monfeigneur, 
pour  le  laifler  en  toute  ruthorité  ,  &  il  le  fait 
de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Monfeigneur 
lej Cardinal  Mazarin  la  portera  demain  à  for 

Eminence. 

Le  Roiatresbicnrepofécette  nuit  :  fonvt 

fage  eft  beaucoup  meilleur  qu'il  nel'eftoit  a 

vanthicr.  Il  dit  que  les  forces  commancent  ; 

lui  revenir,  j'efpere  quecefera  encoretouti; 

autre  chofe  à  Rouanne.  ' 
J'ay  elle  extrêmement  tenté  d'aller  encor 

à  ce  matin  à  Tarafcon ,  Se  rien  que  Tappreher 

fion  d'eftre  importun  à  Monfeigneur ,  ne  m'e 
a  erapefché.  € 
Je  protcfte  à  fon  Eminence ,  que  mon  cœi 
fera  tousjours  avec  elle,  Je  que  la  feule  cho: 
que  je  fouhaitte  au  monde  avec  pafîion,  eft  c 
lui  faire  paroiftre  par  mon  rcfpeâ: ,  &  par  me 
entière  refignation  fa  tie?humble,tresobfc.'ifîai 
te,  tresobligce,  8c  très  fidelle  créature, 


i 
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QjianJ  AI,  fut  retourna'  Je  TlamJres.  r  5  3 

Son  Emînence k  Mejfieurssie  Chav'gny  des 
Noyers, 

Ce  dernier  jour  de  Juin,  iC^i. 
de  Tarafcon. 

E  prie  Dieu  que  le  Roi  fafle  bon  voiagc  ,  & 
ceux  qui  l'accompagnent  au fll.  L'clcrit  de 
Monfieur  delà  Rivière  cft  bien,  l'ay  vcu  la 
refponce  qu'il  fault  mettre  au  bas.  J'ay  changé 
feulement  un  E.  comme  ainfi,  bien  que  ic 
comme  fuft  en  fon  premier  mémoire,  &  qu'il 
ne  tuit  plus  mauvais. 

Je  ne  fais  point  de  difficulté',  fi  le  Roi  le  trou- 
ve bon.de  donner  parole  à  Monlîcur  de  la  Ri- 
vière, Monfieur  déclarant  au  Roi  tout  ce  qu'il 
fçait,par  efcrit,fans  referve,que  venant  veoir  fa 
Maierte,  avant  que  defortir  hors  du  Royaume, 
Iclon  la  propofition  ,  que  vous  en  a  faite  ledit 
Sieur  delà  Rivière , fa Majefté  le iaiffera  aller 
librement,  fans  qu'il  reçoive  mal,  s'il  fort  du 
confentement  du  Roi.  Venife  eft  une  bonne 
demeure  ,  &  en  ce  cas  il  faut  que  la  permifTion, 
quil  demandera  au  Roi  pour  fortir,  porte 
pour  ne  revenir  en  France  que  lors  qu'il  plaira 
au  Roi ,  nous  le  permettre ,  &  l'ordonner 

ten^r'î^     ''^^"^'  quMfedoit  con- 

donner  /'"^"'J'  lui  Revoit 

donner  M  "^^'s*  1"» 

faire  l  )^  donner  le  moyen  de  mal 

miw  Koi  ne  pouvant  confentir  qu'il  me- 

Ç  S  naft 
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I  J^elation  3e  ce  cjui  ep  f  ajfé 

naft  aveclui  les  mauvais  efprits  qui  l'ont  perdu, 
il  n*a  pas  befoing  davantage  pour  lui  &  pour  les 
gens  de  bien.  Cependant  s'il  faut  pafler  jul- 
ques  à  quatre  cens  mil  liures  ,  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  s'arrcfter  pour  peu  de  chofe. 

I  attendray  la  lettre  que  vous  me  mandez  du 
Roi.  Plus  il  me  donnera  d'authorité,  &  me  fera 
de  grâces,  plusenuferay  je  avec  modération  . ]e 
fuis  entièrement  à  ceux  qui  m'ayment  comme 
vous. 


O 


Le  Cardinal  de  Richelieu. 

Du  dernierjuin,  1^)41. 

U  Monfieur  delà  Rivière  vient  avec  un  ■ 
^  fimple  compliment  de  parole,  &  une  con-  | 

ftfiion  de  faute  deguifée,ou  il  vient  avec  char-  % 
ge  de  defcouvrir  une  partie  de  ce  qui  s'eftfa>t.  r. 

Si  le  premier,  le  Roi  doit  adjoufter  foyàce  ■ 
qu'il  dit,  &  refpondre  qu'il  pardonne  volon-  ( 
volontiers  à  Monfieur,  &  que  Monfieur  de  la  i 
Rivière  lui  rapporte  ce  qu'il  a  defTus  lacon- 
fcience,  &  qu'il  n  en  doit  point  eftre  en  peine. 

Si  le  fécond ,  il  doit  encore  lui  tefmoignei 
cle  croire  que  tout  ce  qu'il  dit  eft  tout ,  &  ref 
pondre,  ce  que  vous  venez  de  defcouvrir  TfM 
furprcnt,  &  ne  me  furprent  pas. 

llmefurprent,  parce  que  je  n'eufTjpas  atr 
tendu  ce  nouveau  tefrooignage  de  marque  d  af 
ftdionde  mon  freic.   line  me furprend pas. 
par  ce  qnc  Monfieur  le  Grand  cft^înt  pris ,  s'en' 
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§iuand  Mr.  fut  retourne'  de  Flandres,  i  j  y 
quit  fort  fi  l*on  ne  l'accufc  point  d'intelligence 
avec  Monlicur. 

Monficur  de  la  Rivière:  Je  vous  parlerny 
franchement.  Ceux  qui  ont  donné  ce  mauvais 
confeilà  mon  frère  ne  doibuent  rien  attendre 
de  moi  que  larigueur  de  la  juftice.  Pour  >'oii 
frère,  sM  medeicouvretout  ce  qu'il  a  fail,  fans 
referve,il  recevra  des  cfFcds  de  ma  bonté  com- 
me il  a  desjareçeu  plufieurs  fois  par  le  pafi'é. 

Quelque  inftance  que  la  Rivière  fafle,  d'a- 
voir promeffi  d'un  pardon  gênerai ,  lans  obli- 
gation de  defcouvrir  tout  ce  qui  s'eft  pafle  ,  le 
Roi  demeurera  dans  fa  première  refponce  -,  lui 
difant  ,  qu'il  ne  voudroit  par  lui  mefmelui 
confeillcr  de  faire  plufieurs  fiutes.  Que  Dieu 
requiert  un  vray  repentir,5c  une  ingeniie  reco- 
gnoifiance  pour  pardoner.  Qn»il  lui  doit  fuffire 
qu'il  rafTure.que  Monfieur  recevra  descfFcds 
defabonté.s'ilfe  gouverne  envers  faM.jefté 
comme  il  doit ,  c'eil  à  dire  ainfi  qu'il  eft  dit  cy 
deflus. 

Enfuitte  de  ce  que  deffus,  le  R(,i  ^-wit  dire  à 
l'Abbé  de  la  Rivière,  qu'il  veut  que  fon  procé- 
dé foit  fi  net,&  fi  juftifié  devant  tout  le  monde, 
en  une  affaire  quiletouche  defiprez  comme 
Celle  defbnfang,  qu'il  d'-fire  que  la  Rivière 
mette  par  efcrit  tout  ce  qu'il  lui  a  dit. Enfuitte 
vdequoyfa  Majefté  y  fera  mettre  fa  refponce:  8c 
q"oy  que  la  Rivière  s'en  excufc,  il  fiut  lui  fai- 
retaire:ce  qu'il  ne  fcauroit  ny  n'oferoit  refufcr 
par  rai  fon. 

Sur  ce  qui  fepalTcra  avec  h  Rivière  ,  on 
G  6  dreffera 
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1  Ç(?      Relation  de  ce  ejui  ift  fajji 
drtffera  en  fuitte  un  mcmoire  de  ce  qu^on  e(li-i; 
mera  devoir  edrefait. 

Efcrit  de  UMonJîeur  de  la  Rivière* 

S On  Alteflè  m'ayant  commandé  de  dire 
Monfieur  le  Cardinal  ledefplaiiir  fenfible 
qu'il  avoit  d'avoir  fdil]y,&  qu'il  defiroir  pa 
lionnementde  le  voir,  pour  lui  dire  toute  c 
qu'il  fçâvoit,  fon  Emincnce  a  voulu  que  jel 
die  au  Roi,  bien  que  je  n'en  cufle  pomt  d'ordre? 
deiadite  AkcfTe  Royalle:  mais  bien  de  fairci 
tout  ce  qu'il  commanderoir.  Aquoy  ayant; 
obey  ,  fa  Majefté  m*aabfolument  commande 
d'el"crire:ce  que  j'ay  fait ,  après  une  longue  & 
reipectueufe  refiftance  de  ma  part. 

Monfieur  m'a  commandé  de  dire  à  fon  Emi^ 
nence,  qu'il  defiroit  le  voir  :  qu'il  le  conjuroi 
d'obtenir  fa  grâce  du  Roi,  &  Toubli  de  fa  faute 
Qu'il  avoit  eu  des  liaifons  avec  Monfieur  1 
Grand  ,  dont  il  cxpliqueroit  le  deftail  à  fon  E 
mincnce.  Qu'il  avoit  auffi  eu  quelque liaifoi 
avec  Monfieur  de  Bouillon  ,  &  qu'il  diroit  1 
particulier  à  fon  Eminence,  que  je  ne  fçair. 
point.  A  coftéeftefcrit,à  Montfrin  ce  zp.  Juir 
1 641. 

l^efponCe  du  Roy ,  qui  doit  eJlre  wife  au  ha 
de  refertt  de  Monfieur  de  la 
Rivière, 

A Près  ce  que  le  Sieur  de  la  Rivière  a  declat 
ds  la  part  de  mon  fiere  >  je  defire  qu'il  1 

retourr 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


Q!ian^  Mr. fut  retourné  de  Flandres,  ly/ 
retourne  trouver,  pour  lui  dire  ,  que  s'il  mar- 
que, ou  m'envoye  par  efcrit  toutes  les  chofes, 
dans  lerquelles  il  s'eft  engagé,  &  aulqueiles  on 
la  voulu  porter  contre  mon  fervice,  &  qu'il 
déclare  franchement  tout  ce  qu'il  fçait,  il  rece- 
vera  des  effeas  de  ma  bonté,  ainli  qu'il  en  à 
dcsia  rcçeu  plufieurs  fois  par  le  pafle'.  le  defire 
que  ledit  Sieur  de  la  Rivière  m'apporte  prom- 
ptcment  refponce,  &  qu'il  vienne  au  devant 
^de  moi. 


Du  ^o.  7«i»,  1641. 

r  t  P'^P^^t'oa  de  la  Rivière  eft ,  que  (î 
-L^Monfieur  confcfTe  tout .  fans  referve,  le 
Roy  trouve  bon  qu'il  forte  du  Royaume .  pour 
aller  vivre  à  Venife.  ^ 

Il  tefmoigne  croire  abfolument,  que  fi  on 
lui  veut  donner ,  ne  fçachant  pas  fi  le  Roi  l'ae- 

E;.'^^^^^  ^"''^  n'y  à  pas  de 

difficultés  le  faire,  parce  que  Monfieur  en- 

voyera  une  bonne  &  entière  confeflion.  ou  une 
mauvaife  &  defedueufe  ,  on  le  poùrfuivra 
avec  des  troupes,  félon  la  refoîution  pnfe  & 

celle  Z  r  '  '  coînpiices,  8c  à 

ne  on  >  l'ennoyebon- 

feVa  ob  i'"^  m'  "^'^"'^  '  ^  î 

le  prW  f  V  ^,'^''^f ^  ^  Venife  ,  &  ne 

pas  au-n  '  n'empefchera 

f  EIW,  qu';l  faudra  pour 

Mon 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


158      Relation  de  ce  qui  efi  pajje 

Mon adviseft donc, que  difiezà  TAbbe'  de 
la  Rivière.  Monfieur  le  Cardinal  ne  vous  à  pas 
voulu  donner  parole  ,  que  le  Roi  laiflaû  aller 
librement  Mon  fieur  à  Venife,  fans  le  voir  ,  au 
cas  qu*il  lui  envoyaft  une  entière  confeflton 
de  ce  qu'il  fçait.  Etcependant,pour  vous  mon- 
ftrer  qu'il  t'ait  tousjours  plus  qu'il  ne  promet.il 
ne  voudra  pas  confw-iller  au  Roi, de  donner  mcf- 
contentement  à  Monficur-.ce  que  je  feray  fidel- 
Iement,8cen  ce  cas  je  vousdonneray,par  com- 
mandement du  Roi ,  la  parole  de  fon  Eminen- 
ce:  ainfiilne  tiendra  qu'à  Monficur  qu'il  ne 
forte  encore  une  fois  du  mauvais  pas,  uu  il  eft, 
félon  voftrc  propofition ,  par  ^intervention  de 
Monfieur le  Cardinal. 

pay  donne'  parole  à  Monfieur  de  la  Rivière, 
qu'on  ne  dira  point  à  Monfieur,que  fa  confef- 
fion  cft  dcfedueufe  :  feulement  le  lui  aydit 
qu'il  faut  que  la  déclaration  de  Monfieur  foit 
fignéede  lui,&  contrefignéedeGouhs, 

11  eutbien  defiré  en  avoir  un  projet)  mais 
3'ay  eftimé  qu'il  vault  mieux,  quecesMef- 
fîeurs  agilTentà  leur  mode.  Je  vuus  advoûe, 
que  je  ne  croîs  point  que  Monfieur  déclare  la 
vérité,  8c  en  ce  ris  il  f  audr oit  faire  advanccr  les 
troupes  vers  lui ,  fans  y  perdreaucun  temps.  Je 
crois  mefme  qu'en  attend.^nt  la  déclaration  il 
nefault  pas  différer  leur  marche.  le  crois  qu'il 
efi: bon  que  Monfieur  Goulas  apporte  la  décla- 
ration de  Monfieur  avec  Monfieur  de  la  Ri- 


ii1 

I 


vicrc. 
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Iç^iand  Mr. fut  retourne  de  Flandres,  i  J  9 

Ce  premier  luillel  y  1642. 

JE  feray  parler  le  fideile  Marquis  dsMorte- 
lïiar ,  ainfi  que  Monfieur  le  Cardinal  l'or- 
ïdonne.  C'eft  une  chofe  abfolument  neceflaire, 
qui  fera  adroitement  exécutée  La  refponce  du 
Roi  fera  mife  au  bas  de  l'efcrit  de  Monfieur  de 
lia  Rivière,  ainfi  que  Monfieur  Pa  renvoyée. 
'    Tout  ce  quiell  dans  le  deuxiefme  memcire 
de  fon  Eminence,  du  dernier  luini  fera  fait  de 
point  en  point.  Toutes  chofes  y  font  fi  nette- 
ment expliquées  qu'on  ne  peut  faillirjSc-fiMon* 
fieur  fait  fincerement  ce  qui  eft  propofé,ii  met- 
tra en  repos  leRoi,&  aurade  fon  co<\q'  fon 
compte.  Si  ce  n'eft  qu'une  demie  confeflTion, 
Monfieur  de  Noûailîes  fera  employé  dans  la 
negotiation 

11  eft  très  à  propos ,  quelque  efcrit  que  fafle 
M'înfieur,quM  foit  contrefignéde  Monfieur 
de  Goulas,  &  que  lui ,  8c  Monfieur  de  la  Riviè- 
re l'apportent  enfenblement,  fans  perdre  un 
moment  de  temps.  Cependant  les  troupes  ne 
laifTeront  pas  de  marcher î  car  iapeureftun 
excellent  orateur,  pour  le  perfuader  de  faire  les 
chofes  qu'on  veut  de  lui. 

J'envoyeàMonfeigncur  lalcttre  du  Roi  Si 
fon  Eminence  y  defire  autre  chofe  on  le  fera 

adjouftcrdansla  première  ,  que  faMajeflé  lui 
efcrira, 

Monfieur  de  Mazarin  rendra  compte  detou- 
teschofis:  j'affureray  feulement  fon  Eminen- 
ce, 
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5.! 


1 60      Relation  de  ce  qui  eft  paffe  ^' 
ce,  qu'elle  doit  attendre  de  la  créature  tout  le 
foing,  Tafliduité ,  la  paflTion  &  la  fidélité,  que;, 
doit  avoir  pour  fes  interefts  àfes  intimes  obli-ii 
gationsiEt  fi  lafuflîrance  eftoitaufli  bien  tn  foncî 
pouvoir,  elle  pourroit  s'afTurer  qu'elle  ne  man-^ 
queroitàrien,  pour  bien  fervirfon  Maiftre.  Jei 
n'ay  point  de  très- humbles  paroles ,  pour  ren-r 
dre  grâces  à  Monfeigneur  de  la  bonté,  qu'il  lui 
à  pieu  me  tefmoigner.  le  prie  Dieu  de  tout 
mon  cœur,  qu'il  foit  lui  mefme  fa  recompen-* 
ce ,  &  qu'il  redonne  une  fanté,  dont  la  Chrc-:: 
ftienté  &  la  France  n'ont  pas  moins  de  befoin  ; 
que  moi. 

Chavigny 

J 'envoyé  ce  chiffre  pour  Monfieur 
Charpentier. 

De  BagnoÏÏes  ce  dernier  Inlny  1 642. 

LE  Roy  eft  arrivé  icy  en  bonne  fanté*.  je 
veux  dire  beaucoup  mieux  qu  elle  n'eftoit 
ces  jours  paflés.  Sa  Majefté  continue  àtefmoi-' 
gnerbeaucoup  de  paflion  pour  fon  Eminence, 
comme  elle  remarquera  par  la  lettre,que  Mon-i 
iîeur  de  Chavigni  efcrira. 

Deux  pères  Jefuites  de  Privas  m*ayantdit' 
merveilles  des  apparences   des  Huguenots* 
d'Ocy,  quartier  fur  la  Rivière  de  Barvagnac,:» 
j*en  ay  fait  rapport  au  Roy,  qui  Ta  efcouté  avec^ 
plaifir,  &  m*a dit  pour  conclufion,  que  Mon-r 
ûeur  le  Graad  eull  eRe  çapablç  de  fe  rendre 

Hugue-. 


mm 
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Qjianâ  Mr,fut  retourne  de  Flandres. i6  i 
Huguenot,  j'y  ay  adjouflé , qu'il  fc  fuft  fait 
Turcq  pour  régner,  2c  ofter  à  fa  Majcfté  ce  que 
Dieu  lui  à  fi  légitiment  donné  :  fur  quoy  elle 
m'a  dit  ;  je  le  crois. 

Sa  Majefté  m*adit  ce  matin  ,  que  Trevillc 
avoit  retenu  Monfieur  le  Marquisfur  l'arrivée 
de  Monlîcur  le  Grand  à  Montpellier,  5c  qu'en- 
!'  trantdansla  Citadelle,  il  avoit  dit  à  haute  voix, 
!  ahl  faultil  mourir  à  vint  deux  an^?  fault  il  con- 
fpirer  contre  ma  vie  de  il  bonne  heure  ?  ce 
qu'elleauroit  très  bienfçeu. 

Des  hier  j'envoyay  Tordre  à  Monfieur  Ce- 
ton  ,  de  ne  plus  laifler  fortir  du  tout  Monfieur 
le  Grand.  &dclerefllrrer  en  criminel. 

l'On  fait  donner  les  ordres  par  tout  ,  pour 
empefcherlafortiede  Monfieur  hors  du  Roy- 
aume. 

Jay  envoyé' quérir  Monfieur  de  Chaze'i  pour 
aller  interroger  Monfieur  de  Thou- 

je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  bien  toft  une 
notable  allégement ,  afin  que  puis  qu'il  à  per- 
mis, que  ces  trois  fidelles  fervitegrs  fu/fcnt  fe- 
parez  d'elle,  ce  ne  foit  pas  de  loing. 

Des  Noyers 


Son  Eminence  au  Roj^ 

Du deuxiefme  juillet,  1542. 

T  L  m'eft  impoCfible  de  demeurer  en  repos 
**  "'avantage  ,  fans  envoyer  fçavoir  des  nou- 


velles 


I  <  2      Relation  Je  ce  cjui  efi pajje 
velles  defa  M^jefté.  le  ne  doute  point  quelhî 
ne  s'augmente ,  &  affermiffe  plus ,  fa  perfonntin 
s'approchant  defon  air  naturel  :  ce  que  je  Tou'i 
haitteauec  beaucoup  plus  de  paflion  quelle  n«i 
fçauroit  faire  ellemelhie. 

J'ay  receu  la  lettre  qu'il  lui  a  pieu  me  fainîi: 
l'honneur  de  m'efcrire.  Comme  je  n'ay  pa:/ 
abufé  des  honneurs,  qu'il  lui  a  pieu  me  faire,  )( 
la  puis  aflurer,  que  j'uferay  du  pouvoir  qu'i 
lui  plairtme  donner,  avec  la  modération  qut. 
je  dois,  à  ladvantage  >  que  je  pourray  pour  forj 
fon  fervice,qui  me  fera tousjours  plus  cher  quc^ 
ma  propre  vie. 

De  Tarafcon 
le  dernier  juîn,i 
1642. 

QUoy  qu*on  ait  fait  .pour porter  Monfieui^ 
à  donner  une  ingeniie  confeflîon  ,  biei.. 
(que  la  Rivière  ait  intereft  qu'il  la  donne,  h 
connoiflanceque  jay  dece  perfonnagcfair  qu<; 
je  ne  puis  croire  qu'il  le  falTe  :  ou  il  defguiicri. 
le  traitté  d'Efpigne  ,  ou  il  entaira  l«fs  pi  inci 
palleâ  conditions,  ouil  nedirapasfes  compli! 
ces.  Enfin  m^  penfé-*  eft  ,  que  fa  confefTion  fe) 
ra  defcdlueufe  ,  auquel   cas   il  faudra  qu![ 
Monfieur de Navailles parte ,  fans  perdreau 
CMTi  moment  de  temps  ;  eftant  befoing  qu(f; 
pour  cet  efPcft ,  on  le  fafle  advancer  autanii 
qu'on  pourra,  en  un  pofte  advantageux,pou"l"  V 
juftedefTein  ,qu*a  le  Roi,  au  casque  Monfieui 
ne  veuille  pas  faire  ce  qu'il  doit. 

<; 
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\tia?i{I  Mr. fat  retourné  Je  Planaires.  1 6 j 
Si  Monfieur  donne  une  bonne  &  entière 
"rontcflion,  deux  chofes  fontà  remarquer.  La 
première , qu'il  fault  qu'il  donne  l'original  du 
■'  3u  traitté,  qu'il  a  fait ,  fans  quoy  la  confeflîon 
nepeuteftre  eftimée  entit^re,  La  féconde  eft, 
qu'il  y  a  grande  différence  entre  laifler  forcir 
Monlieur  hors  du  Royaume ,  authorilèr  fa  for- 
■tiepar  a(fte ,  &  convenir  avec  lui,  parmefme 
Jvoye  qu'on  lui  donnera  ce  qu  il  recevra.  Il 
jfaut  faire  le  premier,  &  non  le  fécond. 
I    Monfieur  doit  demander  permiflîon  de  for- 
tir  hors  du  Royaume,&leRoidoit  refpondre, 
"  que  le  meilleur  confeil, qu'il  devoit  prendre  cft 
de  le  venir  trouver,  mais  qu'il  a  la  bonté  de  ne 
'  l'y  pas  forcer  ,  &  en  ce  cas  donner  ordre  aux 
^'  piffages,  qu'on  le  laifle  pafler. 
j     Vous  eftes  trop  clairvoyant,  pour  ne  pas  lu- 
"  ger  qu'il  en  fault  ufer  ainfi  ,  afin  d'avoir  la  li- 
•  bt-Tté  d'affurer  le  Royaume,  8c  legarentir  pour 
■\  jamais  des  pareilles  Icgerctez ,  à  celles  ou  Mga- 
fieureft  tombe'  cinq  fois. 

Monfieur  le  Comte  de  la  Trinité  va  trouver 
le  Roi  de  la  part  du  Prince  Thomas.  îe  l'ay  veu 
&  entretenu  :  il  promet  merveilles  de  la  part  de 
fon  maiftre. 

De  Taralcon  le 

deuxivfmcdejuillet, 
1542. 

J  A  penféedu  Roi  pour  Monfieur  du  Plef- 
*^  fis  Praflin  eft  très  raifonnable.  Il  mérite 
d'eftre  Lieutenant  General ,  mais  Monfieur  de 

iV/azaria 
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164      Relation  de  ce  qui  eft- fajje 
Mâzirin  dit  qu'il  craint  1  que  cette  qualité  en 
fa  perfonne  falTe  grande  peine  au  Marquis  V  il 
le,  &  qu*ainfi  que  Monfieur  dclaMotthe  ' 
Monfieur  de  Turcnnc  n'en  ont  pris  pofelTion 
hors  d'Italie  j  qu'après  y  avoir  commandé  ,  & 
en  faudroit  ufer  ainfi  pour  Monfieur  du  Plef- 
fis  Prallin.  Us  difent  qu'ils  obeyrcnt  tresvo» 
lontiers  prefentcment  à  Monfieur  de  Turen- 
nejmaisjerc  croys  pas  que  Monfieur  de  Turen-  . 
ne  veille  aller  fervir  en  fes  quartiers  là,  en* 
fuitte  de  ce  qui  efl  arrivé  à  fon  frère. 

Quand  Monfieur  de  Cha/é  fera  venu  je  lui  l 
donneray  des  mémoires.  Mon  bras  fe  porte  1 
mieux,  dieumercy,  à  ce  que  difent  les  Medc-  i 
cins  8c  Chirurgiens. 

Je  viens  de  recevoir  lalettre  ,  que  vous  efcrî-  * 
vez  par  le  courierde  Monfieur  le  premier  Prc- 1 
fident ,  qui  m'efcr»t  en  fort  bons  termes,8c  ex  » 
prime  fort  bien  Teftat  auquel  eftoit  la  France,  i 
fi  les  deffeins  de  ce  miferable  euflent  reulfi. 

Je  ne  trouve  plus  eftrange  qu'il  en  voulut  2  . 
ma  vie ,  puisque  comme  un  monftre  de  nature, 
il  defiroit  la  fin  de  celle  du  Roy  ,  ainû  qut  J 
vour  me  mandez  que  fa  Majefté  vous  l'a  dit 
elle  mefme. 


De  Pierre  Latte 
le  premier  [uillet'' 
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Mr.fttt  retourné  de  Flandres. 
.   IL  ^  P^*^^*^      mieux  en  mieux  ,  (5?  il 

^'  ,1    ^  j^,^^  "  ^o'ï"  <ieux  tours  de  mail  ,  &  fa 
*   'UMajcrté  enarefenry  dufoulagement.  Lepau- 
•îVrcBontcmps  a  obtenu  aujourdhuy  ,  avccun 
'.peu  d'aide ,  l'Abbaye  de  Guespcaux ,  il  en  a  re- 
mercié le  Roy  ,  ô;  a  atteodry  lecœur  defon 
imaiftre. 

'i^ï  Sa  Majerté  efl  efchaufï:.é  plusque  jamais 
contre  Monfieur  le  Grand ,  8c  avec  grande  rai- 
fon;  car  elle  a  r(^?u  que  durant  fa  maladie,  ce 
mikrable  ,  que  Monfieur  le  premier  Prefident 
)nomme  fort  bien  le  perfide  publicq  ,  avoic 
'dit,  il  traifnera encore  j  tefmoignant  du  regret 
de  ce  que  fa  Majefté  avoit  encore  à  Vivre  Ce 
la  a  extrêmement  picqué  fa  Mijctté.  Scelle 

tm'a  dit  fouvent  depuis.  Le  mefchant  il  euit 
r  .-  voulu  que  je  fuffe  mort;  à  quoy  je  rcfpons 
^■r  comme  il  convient,  l'ay  dit  a  fa  Majefté  le 
:  terme  dont  fe  fert  Monfieur  le  premier  Prcfx- 
dent,  qu'il  a  trouvé  fort  bon.  J'ay  trouve'au- 
:  jourdhuy  deux  fois  deux  heures  d'audiance. 

&Ieplusfurcefubiet.  11  mefcmblcqueicne 
"  les  ay  pas  mal  employées. 

Monfieur  de  Choify  va  demain  coucher  à 
valence,  afin  qu'il  ait  deux  jours  entiers  à  in- 
terogcr  le  Lieutenant  de  M.)nheurdc  Bouil- 
ion.  M  nos  interrogations  eftoient  juridique*, 
•  ^"rl"^-  "^^"^uerions  pas  d'y  aller  Monfieur 
oe  ch.v.gnyg,  n^oy,  mais  nous  y  fupplcerons 

.  ronr^Tu'î?'"'''''"'  ^"^  nousluydonne- 
(i  Jai/r^ror       .  ^"P^^-^n^P^rlà  neuf,  ne 

i>  ^^^"erons  pas  de  l'aller  voir. 

Mon- 
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l66      Relation  Je  ce  qui  eftpajjê^ 

Monfieur  de  Villeroy  nous  a  envoyé  quan-n 
tité  de  lettres ,  que  l'ordinaire  portoit  à  JVlon^B 
fieur  de  Boiitllon.  Je  les  ay  moy  mefmes 
lcùes,&  n'y  ayant  rien  trouvé  de  remarquable, . 
finon  que  Madame  de  Boiiillon ,  la  vieille  ,  tes- 
moigne  à  fon  fils  d'avoir  ellé  furprife  de  fatr 
belle  fille ,  &  elle  mande  à  fon  mary  que  toutsl 
ceux  de  Sedan  en  lont  eftonnez,  8c  ne  peu-bi' 
vent  croire,  qu'il  n'y  ait  quelque  finefle  à  fonit 

vojage.  , 

Des  Noyers 

De  Pierre  latte  k  deuxief- 
mejuillet,  1641- 

Le  Roi  fe  porte  bien  ,  &  fent  un  fi  notable 
changement  en  fcs  forces ,  qu'il  prie  fon  Emi- 
nence  de  trouver  bon  ,  qu'il  lui  renvoyé  fa  li- 
tière ,  dont  fa  Majcfté  m'a  chargé  de  la  remer- 
cier,6clui  refmoigner  qu'il  s'en  fuft  volontiers 
fervi  tout  le  voyage,  s'il  en  euft  eu  bcfoin. 

Sa  Majefté  con?  inue  dans  de  très  grandes  de 
monftrances  d'amour  pour  Monfeigneur,  dans 
une  créance  non  pareille  de  ce  mal-heureux 
per  fide  publicq. 

Monfieur  de  Choifi  eft  parti  de  grand  ma 
tin ,  pour  aller  à  Valence  travailler  à  l'Interr 
gatoire  de  l'homme  de  Monfieur  d.  BoUillo 
le  prie  Dieu  pour  laprecieufc  fantédeMo 
fcigneur. 

Des  Noyers. 
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uand Mr.fiit  retûur72c  de  FlanJres.i6/ 


^ylfonteUmart ,  le  treifiefme 
Jtiïlkî^  164.1. 

MOnfieur  de  la  Rivière  a  eOedefpefchë 
avec  la  rel'ponce  &  la  lettre  du  Roi, 
&  nous  lui  avons  donné,  Monlîeur 
'es  Noyers  &  moi ,  la  parole  de  Monfeigneur, 
aux  termes  que  Monfeigneur  nous  Ta  dtman- 
déc.  ïl  tefmoigne  efperer  que  Monlîeur  acce- 
ptera le  parti  propofé.  S'il  s'en  v.i  du  confentc- 
ment  du  Roi,  il  me  feaibleque  Monfieur  D.;s- 
diguieres  feroir  propre  pour  le  conduire. 
rAbbeDtffiàt  ScTAbbéde  Thou 

venoient 

'trouver  le  Roi,  à  ce  qu'on  nous  a/oit  alfuré  ,  fa 
f  Màjefte'  a  trouvé  bon, qu'on  envoya^!  au  devant 
'  d'eux,  pour  leur  commander  de  fe  retirer* 
l  Le  Roi  a  fenti  depuis  hier  d'ifles  grandes  dou- 
:  leurs  au  derrière ,  &  la  goutte  lui  a  pris  à  une 
rmain:  cela  lui  donne  un  peu  d'inquictude.  Il 
'  S'en  ira  droit  à  Lion, fans  fejoumer,  parce  quM 
ne  fait  que  de  pi  tites  journées. 

Le  fidel  Marquis  de  .v/orremar  prendra  fon 
'.temps  aujourd'huy  pour  parler  du  defll-in 
qu'on  à  eu  fur  A/onfieur  le  Cardinal.II  a  depuis 
deux  jours  dit  des  chofes ,  qui  ont  fait  un  très 
grand  effcâ:. 

A/onfieur  d*  A  vaux  confirme  la  nouvelle  de 
la  défaire  des  Impériaux  par  Tortfenfon. 
Monlîeur  de  la  Thuillerie  me  mande  que  leS 

Brc- 


ld8        Relation  âe  ce  cftiipaffè 
Bretons  ont  joint  Monlieur  le  Marer  hal 
Guebriant,ftc  queMonfieurle  Prince  d'Orange 
qui  eft  du  cofté  di-  h  Meufe  ,  lui  donne  paroi 
defe  joindre^àTarméeduRoi ,  toutes  foisqu 
ledit  Situr MTîrefchalen aura  befoing. 

Quoy  que  le  Sieur  de  la  Rivière  efperede  la'' 
confcflfion  dj  Monfieur,  le  psu  deconnoilTanc  ' 
que  j*ay  de  lui ,  me  fait  croire ,  qu'il  ne  le  fer 
pas,  &  ainft,  in  ornnem  evevîurn  nous  feron  s 
advancer  Monfieur  deNavailics,  le  plusdili  ' 
genicnt  qu'il  fepoura. 

Chiivtgny, 

J*  A  vois  eu  advis  que  l'Abbaye  des  Rivaux  ai 
près  de  Royaumont,eftoit  vacante, qui  à  cinr 
àiixmil  livres.  Comme j'cflois  fur  le  pointd 
la  demander  pour  Monfieur  de  Laffemas,  j 
trouvay  que  Monfieur  des  Noyers  l'avoit  cb 
teniiepour  Monfieur  le  Prelîdent.  le  ne  m  *' 
queray  pas  de  fervir  le  Sieur  de  LafFemas 
première  occafion. 

Son  Eminence  à  Tarage  on  ^  le  quatriefms 
Juillet^  1642. 

LEs  Enigmes  les  plus  obfcurcs  commars 
cent  desja  à  s*explicqucr.  L-î  perfide  pur^ 
blicqconfcflant  au  lieu  ,  ou  il  eft,  qu'ili 
eu  de  de  mauvais  deflcins  contre  la  p':rfor: 
ne  de  Monûeur;  le  Cardinal  mais  qu' 
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Ql^vd  Mr  futretoumt'de  Flandres.  kTo 
n-ej.  a  pomt  eu  quc!e  Roy  n'y  ait  co.,fent..Le 
^male,>que  la  .bertéqu-,/  a.u.defe  prome- 

,j(|ler  deuxfo,sle;ourju(q„esàprffc->r,fa:tque 
[  ce  difcours  commença tOre  Wen  elpanju  en 
.  |cme  Provence  :  ce  <^u.  peutfa.re  de  mauvais 

'    Iv/'-^Jl"''''  beaucoup  de  peine  à  rapriyoifer 
«l.Amadcau:  (  c'eft  Mcfieurl.Cardi- 
"'  U-'À  r ' 'î^^hant  le  confentement  du  Chefne 
'  cenn'    "-"'^T',  tonsjours  p.-uraux  lieux  ou 
re  qu  on  a  voulu  faire,  pourroir  eftrc  fait  :  tan- 

;qu.ne„„,oi.encorealLfi:ce;r™:â~ 
^ae  les  premiers  ordres,  que  Monfieur  d« 
'^'l"'f''^'o/^r>'oyés,om,aé  perdu" 

Med.."  m-a demandé  qu'un 

iMedecm  &deuxvalletz  de  chambre-  f'n-^ 
pupres  de  lui.  Le  perfide  publ  cTfi;„"?f 
mes ,  qui  doivent  eifre à  mon  advl,  ri  ^  1°"' 
-tremont  il  fera  impS  gJ'i^  ne  ' 

Vous  parlerez  adroittementdeceoaedeffi,.^ 
ans  me  mettre  en  jeu  en  aucune  façoT  * 
"  iKov   T/f  Commisraire .  pourea- 

'      ■  q  "il  eft 'rVr"",P  ''«^-'P^fide.&je 

'       »0"se%eron5parMonfieur  de 
"  Thou, 
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1 70      Relation  Je  ce  qm  cfi  pajfè 
Thou.  Monfieur  de  Laogeron  leroit  du  tout 

Pa^tzau  Roi  comme  de  vous  mefme.  pour 
ouMl  vous  donne  ordre  de  commander  quel- 
nu'un  ,  5c  qu'on  le  fafle  interroger ,  fo:t  par 
vinnfieur  de  Cluzé,  foit  par  un  autre. 
"°sTMonfi.ur  de  Chaxd  cft  habille  pour  ren. 
dre  l'affaire  autentique ,  on  y  pourroit  joindre 
leVremierPrefident  de  Grenoble,  quieftaffi 
dé  - le  kdis  parce  qu'il  faut  de  te  les  gen 

^iri  beaucoup  de  chofes  a  taire ,  «  que  le  koji 
'd^U  Sufter'îe  premier  rendent  ,  parce  q^^^^^ 
fnnfervicerequererapeuteftre,  que  ce  i  aric 

fonproceJ.  parce  que  Monfieur  d.  : 
Coudlon  y  pourra  eftre  amené  aifement. 

lereconnois  de  plus  en  plus  la  grâce,  qu  . 
Dieu  m'afaiâede  m'envoyer  mon  mal.  Je  n  i 
vous  en  dis  ps  d'avantage:  vous  entendez  .s 
refte  ;  vous  imaginant  facilement  le  per.l  qv 
fcoûrois.  Faites  hatter  Monfieur  de  Cha= 
carleRofnei  car  le  temps  nous prelle    li  e 

Secefl-aireque  je  fois  icy,  P""' ''^X^^^^f^ 
terrogatoires .  queie  lui  donneray  toutes  c 

^"ifnerefpons  point  à  ce  que  vous  me  ma- 
dei  .  touchant  la  conduitte  de  Monfieur  hc. 
le  Royaume,  parc-  que  vous  ave.  veu  m 
mr  ma  dern''-r"  futee  fubjet.  1 
lUftC  que  ll  fidel  Marquis  de  Morte^jr 
die  au  Roi.  comme  le  petfic"  publ.c  d.fo.t,  <^ 
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Mr. fut  retourne  de  Flandres,  \  7  x 
ronterailles  avoitdit  un  bon  mot  fur  Tes  raala» 
diesi  fçavoir,iln*eft  pas  encore  afiez  mal, 
pourmonftcr  comme  le  perfide  &  fes  princi- 
paux  confid«ns,eftoicntmaI  intentionnez  vers 
'[la  perfonnedu  Roi. 


•fi 


A  Riolle  ce 
troifiefmejuillet, 

crois ,  comme  Monfeigneur.que  Monfieur 
fera  une  confeffion  dcfeaucufe  ,  s'il  en  à 
fait  quelques  unes;  mais  en  cas  qu'il  la  faceen- 
mere,  on  lui  demandera  l'originaldu  traitté 
jiquMa  fait,  &  on  lui  permettra  de  fortir  hors 
.du  Royaume,  fans  voir  le  Roi ,  en  lui  donnant 
idequovvivre,  fans  faire  d'afte  qui  le  porte.  H 
lilui  faudra  donner  un  fimple  pifFeport,  Se  une 
•perfonnc  de  condition,  pour  le  conduire:autre- 
^ment  ce  ne  fcroit  rien  fait, 
i    La  Rivière  m'a  demandé,  fi  Monfieur  for- 
tltant  de  France,  du  confciitement  du  Rov  ,1 
.  .pourrait  mener  Mademoifclle  :  je  lui  dis  aue 
•  i^non.  ^ 

Le  Roi  àdonné  au  jourd'iiuy  le  gouverne- 
L   •mentduDauphine'à  Monfieui-  Defdiguerel 

t^^Mn^r"'^        "neperfonne,  qui  doit 
.î.toutaMonfe,gneur,6cquilui  protefle  une  fi- 

Com^^^^^^^  Monfieur  le 

pmte  de  Tournon  ira  à  Valance. 

^l^^aumpreftà  dorm-r.  Jo  fouhaitte  aufTi  paf- 

H  a  /ion- 
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,  7  z       Relation  de  ce  qui  efi  pajfe 
fioanement,  que  Monfeigneur  le  puifle  fuivre 
bi-ntoft.  lUtrouve'  bon  qu'on  donnaft cent 
mille  livres  à  Monlîeurs  le  Duc  de  Parme.  J'ay 
ditUaMajerté,  queleComtede  la  Trinitele  > 
devoit  venir  trouver:  elle  le  recevera  très  bien. 

Nous  donnerons  demain  des  nouvelles  a  i  J 
Monfeigneur  par  un  Gentil  homme, quelui  : 
cDVoyera  Monfieur  Defdigueres .  ) 

Chavtgny 
De  Tarafcon  ce  cinquième 
Juillet,  1^42. 

Enfant  U,  repenfant  à  TafFaire  des  con- 
^  'jurés,  je  me  fuis  advisé,  qu'ileft  impoffible 
isu'il  n'y  ait  un  traitté  particulier  faic  entr'eux: 
ce  qui  fait  qu'il  le  faudra  demander  à  MonfieurJ 
aum  bien  que  le  traitté  d'Efpagne  Si  l'on  peut 
avoir  ces  deux  pièces,  le  procez  fera  fait  aui 

prifonniers,  fans  peine. 

Il  faut  prefuppofernecefTairement.en  par- 
lant à  la  Rivière ,  que  le  traitté  eft  comme  uni 
chofe  hors  de  doute.  rr  •  j 

Puifque  vous  eftimet  du  tout  neceflaire  di 
donner  un  adte  ou  palîcport  à  Monficur,  pou 
fortlr  hors  du  Royaume.je  vous  en  envoyé  uni 
quei'aydrelTé:  aux  paroles  fubftancielles  du' 
quel  il  cft  à  propos  de  s'attacher  ,  par  beaucou] 
de  raifons,  que  vousiug.-rezbien. 

Apres  avoir  fait  repvefenter  au  Duc  d  Oi 
leaas,noareFrere,quele lieu  auquel  il  doit  11 

rendr  i 


1 
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^and  Mr,fut  retourne  de  FLwdres.  17  3 
endre,  eft  auprès  de  noftre  perfonne  ,  particu- 
erement  depuis  la  faute  ou  il  eft  tombé  depuis 
peu.les  inftances  6c  les  réitérées  fuppjications 
V  qu'il  nous  a  fait  faire  de  lui  permettre  dclor- 
1^.  litirde  noftre  Royaume,  fait,  que  fans  authori- 
jjj^lfer  fa  fortie  hors  du  Royaume,  nous  la  voulons 
ibien  tollerer  ,  puis  qu'il  n*a  pas  voulu  fuivre 
)nos  confeils,  ny  fatisfaireà  ceàquoyfon  de- 
i.|Voir  Tobligeoit.  A.  cette  ccnfidcration Nous 
fcommandons  à  touts  nos  Gouverneurs  de 

i îplaces,  Villes,  &  à  tous  autres  nos  Officiers  de 
jlailTerpaffer  librement  noftre  dit  Frère,  avec 
jfon  train,  compofé  de  Chevaux ,  pour  aller  à 
nlVenife,  d'où  il  ne  pourra  revenir  dans  nuftre 
Idit  Royaume ,  fans  noftrc  exprefie  permiflion. 


A  Valance  le 

quatriefmeJuiUet, 
1642. 


MOrtemar  à  dit  tout  au  long  le  coup  qu'on 
avoir  manque'  à  Lion ,  &  ce  que  Monfjeur 
Ile  Grand  ayoit  dit  voyant  fon  Eminence  mala- 
lde«  Le  Roi  n'a  pas  manqué  aufli  toft  oùy  ce 
difcours  ,  Je  rapporter  à  Chavigny  mot  à  mot, 

•  8iie  crois  qu'il  en  a  fait  de  mcfme  à  Monfieur 

•  de  Noyers.  De  Tinftant  le  Roi  m'a  commandé 
j;  expreflement  de  le  faire  fçavoirà  fon  Eminen- 

^fT  ^  A        ^"'^^  croyo.t  MODfieur  le  Grand 
'  allez  deteftable  ,  pour  avoir  eu  une  fi  horrible 
I M  penfec  ,  &  qu'il  fc  fou  vient  qu'il  avoit  à  Lioo 

H  3  plus 
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17  4      Relation  Je  ce  (jui  eftfajje 
plus  de  cinquante  Gentil  hommes,  quidepcn* 
doyent  delui.  Qu'un  fi  damnabledelTein  ertoit 
feul  capable  de  le  porter  à  Tcxtremité  contre 
lui  ,&qu*ilfalloit  lui  faire  fon  proccz  jufques 
au  bout.  Mortemars  aadjoufté  encore  ,  que 
Monfieur  Je  Grand  avoitdit ,  que  A  Monfieur 
fefuftarreftéàLion.rsffaireeftoir  faite.  Sur- 
quoy  le  Roi  dit  merveilles,  on  n'a  pas  oublié  . 
d'entretenir  fa  Majcdé  eh  belle  humeur.  En 
Jîuitte  de  tout  ce  que  defîus  le  Roi  a  répété 
plufieurs  fois  ,  que  Monfieurîe  Grand  eftcit  le  ; 
plus  grand  menteu  rdu  monde.  lel'ayfaiten-  t 
core  fou  venir,  à  ce  propos ,  des  ferments 
furent  faits  à  Ruêl,  de  part  êc  d'autre,  le  lui  ay  \ 
dit.quefifon  Eminencen'euft  eu  une  entière  ; 
confianceà  fa  Majefte',  il  n'euft  pas  foufPert  fi 
longtemps  les  mauvais  bruits ,  qui  couroient, 
&  les  extravagances  de  Monfieur  le  Grand, fans  !  .' 
en  parler  à  fa  Majefté.  11  mefemble  qu'il  en;- 
eft  demeuré  très  fatisfait. 

Le  Roi  ne  peut  pas  agir  plus  fincerement 
qu'il  fait,  &  fa  Majefte'  tefmoigneplus  depaf- 
ilon  quejamais  pour  fon  Eminence.  Une  let- 
tre de  remerciment  &de  tendrelfe  fera  très  i 
propos. 

^  Le  Roi  va  de  mieux  en  mieux.graces  à  Dieu,  ' 
faMâjefténe  fent  plus  prefque  de  douleur  au 
derriere,8cle  moins  qu'elle  dorme  les  nuits,c'cft 
quatre  heures. 

Le  Roi  a  dit  auiourd'huy  à  Monfieur  Ici 
Comte  de  Tournon ,  qu*il  donnoit  la  lieute-- 
nance  de  Roi  de  Dauphiné  à  monfieur  le  Com- 
te dt 


uajjJ  Air  *  fut  retourné  de  Flandres,  lyf 
:e  de  Rouflîllon.Le  pauvre  homme  àefté  filur- 
-jpris  de joye  qu'il  ne  pouvoir  parler.  11  Içaic  à 
qui  il  a  l'entière  obligation  de  cettegracc,&  en 
«ell  tout  à  fait  reconnoiflant. 

Monlîeur  de  Gordes  prétendant  à  cette 
charge,  a  demandé  un  certificat  au  Roi ,  pour 
lafll'urer  Monfieur  le  Cardinal  ,  qu'il  n'avoit 
)  point  cfté  de  la  caballe  de  Monfieur  le  Grand: 
^.jgdont  fa  Majefté  s'eft  fort  mocquée. 
iSt    Monfieur  de  Mortemar  fera  ce  foirla  de- 
iTBmande  du  Gouvernement,  il  eft  ferviteur  de 
eifon  Eminence,  très  adroir,  &  trcs  fide]le,8c  mc- 
;  rite  cette  reconnoifl^ince.  Le  Roi  m'a  com- 
imandé  d'efcrire  à  Paris ,  afin  qu'on  prifl:  garde 
iqui?  Munficur  nefaflTeen  lever  Mademoîfelle. 

Le  Roi  fera  lundi  ù  Lion  ,  ou  Monfieur  de  U 
[Rivière  doit  cftre  de  retour  le mefme  jour. 
I  Son  Eminence  fc  peut  alîeurer  fur  le  foin  k  \i 
Ipaflîon  de  fcs  deux  créatures  ;  qu'on  n'obmet- 
tra  rien  de  ce  qu'il  faudra  faire. 


Vigny. 


MOnfieur  Defd'gueres  viendra  conduire  le 
Roi  jufques  à  Lion  :  de  là  il  ira  rendre  fes 
I  très- humbles  devoirs  à  Monfeigneur  àTaraf- 
con.  le  prie  Dieu  de  tout  mon  cceur)qu'il  ren- 
voyé bien  toft  la  fanté  à  noftre  cher  maiftre, 
queje  ne  me  confolerois  pas  d'avoir  quitté,s'il 
ne  me  l'avoit  commandé  expreflement  pour 

H  4  fon 
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1 7  é      Relation  de  ce  cjni  eflfn Ife 

fon  fervice,  qui  me  fero.t  aller  au  bout  du 

inonde. 

A  Vienne  ce  fix'iefme 

Juillet,  1^42, 

Ous  louons  Dieu  de  tout  nodre  cœur  de 
1.N  ce  que  Monfieur  Je  Grand  commence  à 
parler.  Cela  nous  donne  Jicu  d'efperer,  que  s'il 
aefteafrezdeteftable,  pour  concevoir  de  mau- 
vais dclfeins  ,  Dieu  permettra  qu'il  ^edefcou- 
vre  mefme. 

Le  Roi  trouve  bon  ,  qu'on  lui  retranche  fes 
genS)& qu'on  ne  luilaifle  que  ceux  que  Mon- 
ieigncur  trouvera  à  propos.  Sa  Majcfté  juge 
auîïi  très  neceffaire ,  qu'on  commence  à  inte- 
roger  lesprifonniers.  fie  elle  eft  demeurée  d'ac- 
cord qu'on  em  plcyaft  à  c'eft  eflfed  Meilleurs  le 
premier  Prefîdent  de  Grenoble  &  de  Lauron, 
dont  le  premier  doit  eftre  à  prefent  aupiés  de 
fon  Eminence.  Monfieur  de  Chazé  y  doit  cftre 
aufii,  eftant  parti  il  y  a  trois  jours.l'Ordrc  pour 
refîcrrer  Monfieur  le  Grand  a  eflé  porté  par 
MonfieurdeChoupes,  au  Sieur  deCeton  ,  le 
mefmc  jour  qu'il  a  cHé  commandé  parle  Roi: 
en  cas  qu'il  euft  oublié  de  le  laiffer  en  pafTant. 
On  envoyé  les  députez. 

Nous  avons  parlé  au  Roi  de  ce  quedcffus, 
fans  y  mcfler  Je  nom  de  fon  Eminence.  Sa  Ma4 
jeftéeft  fi  animée  contre  le  perfide  publicqu'il 
yauroit  plusdepeineà  lefaire  ufer  dcdouceuJ 
qu'à  leporter  à  ia  rigueur. 

Nous 
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§l^anJ  Mr. fut  retoutfje  de  Flandres.  177 
Nous  fupplions  très  humblement  Jrlonfci- 
%neur,de  fe  mettre  refprit  en  repoj,&  de  croire 
qu'il  ne  fut  jamais  (i  puifl'mt  auprès  du  Roi 
quMeft,  &  que  fa  prefence  opérera  tout  ce 
qu'elle  voudra. 

t  Nous  n'euflions  jamais  crû  pouvoir  eftre 
obligez  à  nous  conibler  de  la  longue  maladie 
fon  Eminence,  pour  les  raifons  que  nousjii- 
geons,  par  ce  qu'elle  nous  a  fait  fçavoir  parfoQ 
<lernîer  mémoire.  11  faut  loiier  Dieu  de  toutes 
chofes,&safleurer  qu'il  n'a  pas  commencé  ua 
bon  ouvrage  pour  le  laiffer  imparfait. 
LcRoieftime,  quelors  que  Monfeigneurïe 
jugera  à  propos  ,  défaire  fortir  Monfieurle 
'Grand  de  Montpellier ,  pour  le  mettre  ailleurs, 
il  le  faudra  faire  accompagner  par  cinq  cens 
chevaux,entre  lefquels  il  nomme  le  Régiment 
d 'Enguien.  II  avoit  pcnfé  à  celui  de  Monfieur 
le  Maiefchal  de  la  Meilleraye  ,  mais  il  a  changé 
.  d'advis.àcaufede  Monfieur  de  Ruvigny,  & 

tout  cela  de  fon  propre  mouvement.  Si  fon 
.!  minence  veut  employer  à  cette  conduitte  d  au- 
,/tres  troupes,  ellele  peut;  eftant  très  certain  que 
fa  Majefté  n'y  trouvra  rien  à  redire. 

Lors  que  nous  avons  parlé  au  Roi  du  Filx  de 
1  Chavagnac  ,  iJ  nous  a  aufTitoft  dit ,  qu'il  le  fal- 
.Woit  prendre,  &  que  fon  Eminence  y  pou  voit 
:  -  emploierla  Cavallerie  qu'elle  a  auprès  d'elle.Sa 
■  ;||iMâieftc  trouve  bon  qu'on  arrcfte  Cionniac  ,eQ 
T^^quelque  lieu  qu'on  le  puifTc  trouver. 

i  La  fanté  du  Roi  ne  vapas  fibienquenou* 
fouhaittons»  11  a  efté  fort  foible ,  &  a  vuidé 

H  s  quanti- 
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178       Relation  de  ce  cfui  e{t  pajfé 
quantité  de  bile ,  &  de  mauvaifès  matferes,quir| 
lui  donnent  des  grandes  douleurs  enpafîanta 
Monfieur  de  Bouvart  faitertat  de  le  purger  Ji^ 
Lion  I  ou  fa  Majefté  arrivera  demain,  6c  y  fe« 
journcra  mardy  6c  mercredy  ,  pour  attendre  l( 
retourde  la  Rivière,  duquel  nous  n'avons  en, 
corc  eu  aucune  nouvelle. 

Sa  Majefté  tefmoigne  tou^jours  defirerpaf 
fîonnement  la  gucrifon  de  Monfeigneur ,  8c  d< 
le  voir  auprès  d'elle.  Ses  véritables  créature 
font  tous  les  jours  de  meilleur  cotur  des  vœu? 
pour  cela,  6c  elles  donneront  volontiers  leur 
vies  pour  celle  delcur  mai^lre. 

Des  Noyers,  6 
Chavigny 


A  LMonfieur  de  de  Chavigny  du  fept 
we  Juillet  •  1642. 


PLus  je  penfe  8c  repenfe  à  l'affaire  de  i 
conjuration  de  Meilîeurs  le  Grand  ,  c 
Bouillon,  61  de  Monfieur,  plus  je  recoi 
nois  qu'une  déclaration  ingeniie  8c  entière  cj*! 
Monlieur  fcroit  necenairc.  Pourtant  je  vou^ 
fais  ce  billet ,  pour  vous  dire  que  fi  on  lapcv 
avoir  telle  ,  en  accordant  à  Monfieur  quelque 
conditions  plus  advantageufcs.quc  celles  qu*c 
ç  cil  propofé,  je  crowquM  ne  taut  pas  perd* 

î'occ: 
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^4  and  Mr. fut  retourné  Je  Flandres.  1 7  p 
l'occafion  d'avoir  la  dire  déclaration  ,  qui  em- 
porte avec  foy  la  délivrance  du  traittéfait  en 
Efpagne,  &  de  i'aflbciation  faite  en  France. 

S'il  n'y  a  point  d*efperance  d'avoir  une  tel- 
le preuve  de  la  conjuration,  il  faut iuivre  pun- 
^ttuellemcnt  les  premiers  projets  j  mais  fi  on  la 
Pçeut  avoir,  en  donnant  de  l'argent  davantage, 
1  «quelques  autres  conditions,  quele  Roi  juge» 
J*a  n'eftre  préjudiciables ,  elles  peuvent  &  doi- 
vent eftre  accordées.  Tout  eft  remis  à  la  pru- 
dence du  Roi,  &  de  ceux  qui  ont  l'honneur 
a  tftreaupréidelui. 

n 

Son  Eminmce  au  Roj  du  feptiefwe 
Juillet,  1641, 

AYantfçeudeMonfieurde  Chavîgni  la 
nouvelle  defcouverte,  qu'il  pluftau 
Roi  faire  du  mauvais  deflVin.  que 
Monfieur  le  Grand  a  voit  à  Lion  contre  moi,  & 
i  indignation  ,  que  fa  Majcftëen  a  cocccùe,  je 
lie  puis  que  je  ne  lui  tefmoigne  le  rtfTentimcnt 
que  j  en  ay.  radvoiie  qu'il  clloftaife"à  Mon- 
n!  r  J^'"^  d  exécuter  fon  dcfTein.duqucl  je 
eufTa^^'''^'''^^^^'^''  ne  croyant  pas  qu'il 
fo  î,i.  f  "  mcfchanr ,  pour  fe  refoudre  fe 
^  i,er du  fang  d'unCardinal,qui  depuis  vingt 
heur^r'^''  benediaion  de  Dieu,  atkz 
tous  n    """"5  ^''"^y  ^««^  &q"i  ^era 

Tour ?oT ^'f^  "^cttremille  vies^s'il  lesavoit, 
3^  urion  advantage.  Plus  lamJiccde  cornai. 

H  6  heureux 
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1 8o  Relation  de  ce  cjuï  eflpajje 
heureux  eft  grande,  plus  la  bonté  de  la  Majeftéi 
paroift.  La  raifon  veut  que  les  Rois  protègent! 
Jeurs  ferriteurs,  mais  c'clt  la  bonté  de  fon  natu- 
rel, qui  a  fait  qui,  m*a  protégé  avec  chaleufj  i 
en  toutes  les  occalîons  qui  s'en  font  prefenrées.;; 
Quelles  que  puiflent  eftre  mes  paroles  en  ccj 
fuLie<ft,mon  refentimcnt  fera  bien  plus  grand 
&  toutes  les  allions  de  ma  vie  le  feront  paroi* 
ftrci  ne  defirant  que  fanté  pour  tefmoigner  i 
fa  Majefté,  &  àtout  le  monde,  que  je  ne  veu) 
point eftreà  moi, que  poureftre  entieremen: 
à  elle. 

•A  ^J^fonfîeur  de  Cha^vigny  le  feptiefwi 
Juillet  f  164.1. 

J'Attends  avec  impatience  le  fuccez  de  la  d 
demande  du  Gouvernement  que  vou 
fçavcz.  Je  ne  crois  pas  que  cette  affair 
puifle  manquer.  L'exemple  de  Monfieur  d 
Lefdigueres  &dcRouflîlIon  le  favorifcnt. 

Monfieur  de  Thou,  pour  Je  pre  mier  interrc" 
gatoire,  a  fuivy  lertile  de  tous  les  criminel  j| 
riant  tout  abfolument.  le  fuis  dans  l'impî 
tience  de  fçavoir  qu'aura  fait  Monfieur,  &s* 
donnera  une  bonne  déclaration  :  ce  que  je  de£. 
rerois  grandement  ;  car  s'il  fourniflbit  le  traiiî. 
té  gênerai  fait  en  Efpagne,  &  TalTociation  fait  si 
entre  lu»,A4eflieurs  de  Boiiillon  &  le  Grand,  I  bl 
prc^cez  fera  aifé  à  faire.  Sans  ces  pièces  on  au 
ra  une  claire  connoiiTaiice  du  crm^.rnais  il  fei-  t  i 

diffiii' 
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^iani  Mr^fut  retorne'  de  Flandres.  1 8  r 
difficile  de  le  juftifier  en  unprocez.  Monfieur 
de  Chazé  a  fort  bien  interrogé  Monfieur  de 
Thouj&alTeuremçntil  n'enelt  pas  incaoable, 
mais  pour  la  conduitte  Generalie  de  TafFaire.  il 

Kous  faut ,  à  mon  advis.Monficur  de  Laufonj 
.  lant  befoing  qu'un  CommiflTaire ,  qui  aura 
cette  charge  ,  foie  capable  de  philofopher  & 
longer  perpétuellement  aux  moyens ,  qu'il  de- 
vra  tenir  pour  venir  à  fes  fins.  Quand  Mon- 
fieur  de  Bouillon  fera  à  PigneroKj.  crois  qu»il 
ie  faut  faire  interroger  par  Monfieur  k-  Tcllier- 
niais  tout  cela  prefuppofë.  que  nous  fcachions 
premièrement  ce  qui  fe  fera  avec  Monfieur. 

51  ceux  qui  fçavent  beaucoup  de  particuHa- 
mez  de  cette  aftaire.  vouloient  eftre  alléguez, 
on  n  auro.t  pas  tant  de  peine  i  mais  la  raifon 
veut  qu  on  choie  fes  amis .  &  qu^on  s'en  fervc 
félon  kurgouft.  Avec  le  temps  Monfieur  de 
Schombergferoit  neceflaire  dedeça.Car  outre 
qu  11  fçait  quelque  particuliarite',  il  y  a  appa. 

coml1.iI  i'"^'"''  ^'^^^"^  >  refTerré 
qu  eftant  prefie  par  un  comm.fTaire  .  fon  hu. 
meurleporteroitpeuteftre  à  parler  audit  Sieur 
de  s  homberg,rna,silfaut  attendre  la  prifede 
l  çrpignan ,  que  Monfieur  de  la  Meilleraye  iu£e 
Wn  toft.  Si  Monfieur  le  Marquis  deBr.zé^a 
bat  na?j  ^^/^"fP^"/ guigner  un  grand  corn- 
les  D  em-  ^^^'^"^^^^^P^rances  qu'en  donnent 

courTfo/r'^T' '  qui  font  venues  à  h 
^our.i  efperequeie  temps  apportera  Pefcla.r- 

ci  iTe- 
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iSi      Relation  de  ce  cjuîeflpaffe^ 
ciflement  que  nous  demandons ,  &  que  le  fef- 
vice  du  Roy  requiert  en  cette  affaire. 

Un  Capitaine  du  Collonnel  Mouzy  va  trou- 
ver Monûeur  des  Noyers.  Par  fon  dilcours, 
Monfieur  de  la  Mothe  defire  que  ce  Régiment 
repaire  de  deçà.  Celaeftant  je  ne  fuis  d'avis 
quM  repaHe  en  Italie  cette  année,  maisilelt 
beaucoup  meilleur  qu  il  achevé  cette  campa- 
gne de  deçà  les  monts  ,  ou  enGuyenne,ou  en 
Bourgongne,  ou  il  fera  proche  de  la  Champa- 
gne, ou  il  fervira ,  s'il  cft  befoin.  ^ 

Monfieur  des  Noyers  fçaura  la  volonté  du 
Roy,  &  lui  donnera  les  ordres  coriformemeni 
Le  dit  Capitaine  dit  ,  que  le  Marquis  de  Lefi;a 
nés  n'avoit  pas  d'armée.  Qu'il  n'a  pas  plus  d( 
quatre  mille  hommes  d'Infanterie  payée,  & 
que  Tortofe  s  emportera  fort  ayfement. 

Lettre  de  C^onfieur  au  Roy. 

MOnfeigneur.  le  fuis  au  defefpoir  d'à 
f  oir  encore  manque'  à  la  fidélité  ,qu 
je  dois  a  voftre  Majefté.  le  la  fuppli 
très  humblement  d'agrecr  que  je  lui  en  deman 
de  un  million  d  excufes,  avec  un  compliment 
defoufmilVion  6c  derepentance.  l'tfpere.Mf  n 
fei^neur ,  que  vous  aurez  compalfion  du  nrial 
heureux  eftatou  me  réduit  voftre  indignatior 
&  que  ce  pri'mier  effet. que  vous  m'avez  com 
mandé  de  vous  rendre  démon  obcïfTanrei  t 
auquel  je  protefte  d'avoir  fatisfait  très  fincere 


1 

î  'i  ' 
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il 


^iand Mr. fut  retourné  de  Flandres.}  8  z 
ment  ,  me  fera  recevoir  la  grâce  &  le  pardon 
quevoftre  Majefté  m'a  fait  rhonneurde  me 
promettre  par  l'Abbé  de  la  Rivière  :&  qu'elle 
fera  auffi  conviée  parla  tendrefle&la  bonté 
quelle  a  tousjours  eiie  pour  moi,  à  efcouter 
favorablement  les  tres-humbles  fupplications 
quilluyen  fera  de  ma  part.  C*eft  ce  dont  je 
conjure  voUre  Majefté  par  fon  propre  fang,  & 
pari  honneur  que  j'a/d'eftrft 

Monfeigneur 

^  Voftre  tres-humble  &  très 
obeïiTant  Icrvireur  & 
fubjca  Gaston. 


.ettre  de  ^lonfmr  â  fon  Eminence. 

Mon  Coufin.  Apres  avoir  fatisfait  au 
commandement,  qu'il  à  plu  au  Roi 

^    «icmefaire.&auconfeil  que  m'avez 
-  donne,  ayez  agréable  que  je  vous  prie ,  qu'en 
luitte  du  pardon  ,  &  de  la  grace.que  vous  avez 
•  obtenue  du  Roy,  Monfeigneur, pour  moi,j'im- 
P  ore  tousjours  voftre  generofité ,  pour  l'adou- 
'  ^"^^«lent  du  mauvais  tftat  ou  je  me  trouve. 

ù  rh'r''''  »  ^ ■'"'•'^  •  qu*apre.s  toutes 
i  Jeschofes  qui  refont  paflees,  il  faut  qu'elle  ait 
"  p'^""  dernier  tflfort  fur  vous,  pourvousy  ob- 

K'ger  en  ce  mal-heureux  rencontre  5  mais  fi 
vous 
■ 
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1  Sa      Relation  de  ce  <}ui  eit  pajje 
vous  pouviez  voir  la  fincerité  de  mon  cœur,  je 
Sr^ucun fubieade  crainte, que  vousne 
voulumcz  adjoutter  à  tant  de  gloire,  que  vous 
vousettes  acquifc ,  celle  de  donner  a  un  fils  de 
;:ance  toutll-amftance.  &  le  fccoursqu'U 
vous  demande.  Je  vous  envoyé  1  Abb^^^  ^» 
Rivière  fur  voftre  paflage  ,  pour  vous  d.re. 
avec  quelle  refignation  le  vous  fa.s  cette  pne- 
8c  ce  le  de  me  conferver  tousjours  voftre  i 
Tmir^   le  fuis  fi  refolu  de  vous  donner  de  tel- 
îeTpeuJesd  la  parfaite  ellime  lie  de  'extre-: 
me'  Sn.qu'e  i'auray  toute  ma  ve  I-our 
Vous.que  je  fuis  affeureque  vous  »"fez  un  jou 
«ne  entière  confianceen  mouîc  q"e  vo»s  con- 
noiftrezqueie  fulsinv.olablementamfi  que)e^ 
VOUS  leprotefte, 

Mon  Coufia 

Voftretres  affeûionnéCoufin 
Gaston. 


Lettre  de  C^onfteur  à  C^onfteur  d 
Cbavignj.  I 

MOnfieur  de  Chavigny  J'advoUe  d':^ 
voir  failli  Laconfeffion  que  ,  envo! 
en  eft la  preuve;  mais  l  ayfa.t  au; 
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ua7%l  Mr.  fut  retourne  Je  TlanJres.  i  8 y 
iîantres, qui  eft  celle  de  ne  vous  avoir  pas  creu, 
*|&j'ayfçcu  par  l'Abbé  de  la  Riviere.avec  quel- 
le affcdion  vous  avec  cflayé  de  me  fervir  ,  & 
Jefç.iy  aufliquec'eft  ma  faute  plufloft  que  la 
voftredes  que  vous  avez  eHé  impuilTant.  Auf- 
fi  je  n'accule  démon  mal  heur  que  moi  mef- 
me,  &  jeconferve  lelouvenirde  Ja  bonne  vo- 
lontc  ,  que  vous  m'avez  tefmoignéc.  J'efpere 
que  vous  trouverez  un  jour  le  moyen  de  le 
•  ffaire  valoir  plus  urillement.  Je  me  refous 
.défaire  toutes  les  chofesde  ma  part  ,  ce  que 
•je  vous  prie  de  ne  pas  ref.jfer  pour  l'amour  de 
.  moi.Je  vous  conjure auHTi.s'il  fe  peut.de  lui  ou- 
vrir les  voyes  qu'if  faut  qu'il  tienne  auprès  du 
.  Ro!,  &  de  fon  Eminence,  pour  obtenir  que  je 
ne  forte  point  de  l'Ertar.  Jl  n'y  a  point  de  con- 
dition ny  de  demeure  que  je  refufc  pour  cela. 
Quoy  qu'il  arrive ,  je  vous  protelle ,  &  prends 
Di.u  à  tefmoing.quejegardedans  mon  cœur 
une  elHmeSc  une  affeftion  toute  particulière 
pour  vous,  8c  que  Je  vous  en  donneray  de  telles 
preuves,fije  me  treuve  jamais  en  eftatdecela, 
que  vous  ne  douterez  point  de  la  vérité  de  mes 
,  -  '  parolesjôc  de  la  foy  que  je  vous  en  donne. 


GASTON 


A  Aygueperce  le  feptiefme 
Juillet,  i54i. 
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i86      Relation  âe  ce  qui  epf  a jje 

■    Refponce  Je  [on  Emnence  à 
tJMor.Rmr. 

M Onfcigneur.J'ayefté  extrêmement  ai  - 
plu  m-efcri.e .  Se  par  Monfieor  d=  -^^ 
Rivière, que voftteAltcffe prend  le  vray çhe-|, .Sî| 
m  n  pour  fe  retirerdu  mal  heur  &  du  cr.me^.,  ^ 
ôuks  ennemis  do  l'Efta.  l'avoient  prec.p..|,, 
té.  Je  ne  doute  point ,  continuant  comme  vou>< 
avezcommencé,  que  vous  oc  J "^^j'f^ 

de  labonté  de  fa  Majefté.  ]e»e°<l"5-;/»^ 
veurde  vousy  fervir,  dans  1«  termes  de  « 
que  dois  aoRoi&àl-Ettat,  &  "'  yP"""*  , 
d"autant  plus  volontiers,  que  VoubUe  fans  pe.  T 
neies  projeàs  qui  fe  font  faits  contre  moi  ,U 
Toirvlu  qu-encefaifantjene  prc,ud.c.epo  J 
Lx  inte?efts  P-bUosi  Vous  U  jnno.ftre 
tousjours .  Monfeigneur .  que  je  fuis  très  vct. 

tablement.  .  ■ 

G»non  Filz  de  France,  Frère  Unique  d 
Roj, Duc d  Orleans.eftant  touche  d  un  vent 
blc  repentir,  d'avoir  encore  manque  a  la  hdei 
,é  que  je  dois  au  Roi ,  Monfeigneur.apres  ta  > 

de  tefmoign>ees  que  ,'»y  reçeu     f°"  «""^ 

.       -       j  r  ^CuKles  fautes    &  debrant  S 
bonie  ,en  de  fembunies  rautc» ,  ^ 

tout  mon  cœur  me  rendre  digne  de  la  grâce  ; 
dupardon.qu'il  apluàfaMajefts  me  pr 
mettre  par  l'Abbé  de  la  Riv  ère  ,  ,e  lu.  advc- 
fincerement  toutes  les  chofes  dont  )e  fuis  c^ 


1 
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*  W^^^^^     ^^^^  retourne'  de  Flan  cires,  1 87 


&  doni 


i  fiance. 


^  î  déclare 

ijc.  confcITe  à  faMajefté,  que  depuis  le  voyage 
TAmiens  de  Tannée  dernière  ,jaycflé  foUicité 
^lufieurs  fois  par  Monfieur  le  Grand ,  de  nouer 
Intelligence  avec  lui,  pour  tafcher de  mettre 
lonlieur  le  Cardinal  hors  des  affaires:  Aquoy 
je  refiftay  d*abord  j  mais  m*ayant  après affeurc 
len  une  autre  entreveûe  ,  qu'il  avoit  la  parfaite 
'confiance  du  Roi ,  &  me  voyant  prelTé  d'aller 
au  voyage  du  Languedoc  fans  employ ,  &  fans 
raifon,  ce  me  fembloit,  j'entray  en  liaifon  avec 
lui,  d'autant  plus  volontiers,  qu'alors  il  m'af- 
fcuradu  fervicede  Monfieur  de  Bouillon,  8c 
qu'il  me  donneroit  Sedan  pour  retraitte>en  cas 
de  bcfoing. 

Qiielques  jours  après ,  par  une  entreveiie 
avec  Monfieur  le  Grand  &  Monfieur  de  Bouil- 
lon ,  nous  refolumcs,  pour  acheminer  nos  àcx- 
feins>  que  Monfieur  le  Grand  demeureroit au- 
près de  la  perfonne  du  Roi,  &  que  je  me  rerire- 
rois  a  Sedan  avec  Monfieur  de  Bouillon.  Que 
nous  ferions  un  traitré  avec  TEfpagne ,  dont  la 
principale  condition  feroit  la  paix  Générale, 
pour  attirer  le  peupleà  noftre  parti.  Que  ce- 
pendant que  le  Roi  feroit  à  Perpignan,  nous 
entrerions  en  armes  en  France ,  propofant  la 
dite  paix  Mais  tout  ce  deffein  ne  fut  point  exé- 
cuté. Monfieur  le  Grand  nele  jugeant  plus  ne- 
ceffaire  ;  s'eftant  imaginé  du  depuis  que  fans 
cet  embarras  il  pouvoir  parvenirà  fes  fins. 

Toutesfois  comme  la  propofition  de  trait- 
^ter  avec  i'fifpagne  fut  pluftoll  différée  que 

rora- 
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1 8  8      Relation  de  ce  qin  efi  pajïc 
rompue,  je  mis  entre  les  mains  de  Fontera.l. 
les  à  Paris,  au  mois  de  Jmvier  dernier,deux|- 
blancs  (ignez  de  mon  nom  feulement ,  &  du| 
petit  papier,  pour  en  faire  deux  lettres,  l'unei 
iddreflante  au  Roy  d'Efpagne.  &  1  autre  au* 
Comte  Duc.  Les  dits  blancs  fignez  ont  elte^ 
remolis  par  Fontcrailles ,  à  ce  qu'il  m'a  dit  i^ceij 
que  je  crois  d'autant  pins  véritable,  quej  ayrf 
eu  les  refponces  à  touttes  les  dites  lettres  en* 
créance  fur  Fontcrailles. 

La  Créance  eftoit  de  demander  une  armée  / 
de  douze  mille  hommes  de  pied  &  quatre  milK  ;i 
chevaux ,  des  vieilles  troupes  d'Allemaignc  p 
&  de  l'argent  raifonnablement  »  pourfairede: 
levées  en  France.  II  y  avoit  aulTi  quelques  au 
très  articles  pour  ma  fubfiftancc ,  &  pour  avoi 
des  lettres  pour  ma  retraitte  en  touttes  leur 
places, fi  j'en avois  befoing.  Il  yavott  aud 
un  autre  article  pour  la  fubfiiUnce  de  deu 
grands  Seigneurs,  qui  n'eftoient  pas  nomrne- 
autrement.  mais  effe^ivement  eftoient  Me 
fleurs  deJBouillon  8c  le  Grand. 

Dans  totttte  cette  affaire  je  n  en  ay  par 
que  deux  fois  à  Monfieur  de  Thou  à  Pans ,  qi 
Tay  trouvé  informé  d.-  la  mefme  humeuri  toi 
tes  fois  me  faifant  quelques  propofiuons  , 
quoy  le  ne  m'arreftay  pas. 

Depuis  Fontcrailles  me  vint  trouver. 
Chambord  ,  pour  me  dire  que  les  affaires  * 
Monfieur  le  Grand  alloientmal .  &  qu  il  talh. 
promptement  pourvoir  à  noftre  feurete^  S: 
quoy  j'en  vojay  leComted'Aubijoux  en  Savce 


3«fr«^  Mr.  fut  retourné  âe  Flandres.  1 8p 
Monfieur  de  Bouillon  ,  demander  une  lettre 
ie  lui,  pour  me  faire  recevoir  à  Sedan,  iaquel- 
i  e  il  m'envoya 

Enluitte  de  ce  Monfieur  le  Grand  m»cn- 
xroya  un  Courier,  pour  me  dire  qu'il  eftoit en 
îmauvaiseftat  auprès  du  Roi ,  &  ce  que  je  vou- 
tlois  qu'il  devinft.  Je  lui  mandaydefe  trouver 
-vi  Moulins  en  Gilbert  lequatriesme de  luillet, 
^  letireroitavec  moy  au  Comté  ,  8c 

'  fede  la  à  Sedan  :  mais  le  courier  trouva  qu'il 
j  îMoit  arrefté.  ^ 
",  Si  outre  tout  ce  que  delTus  il  {è  trouve  quel- 
que autre  negotiation  ,  taia^j  par  Montrelor 
^  avec  Monfieur  de  Thou  ,  ou  qnelque  autre  de 
î  mes  gens  avec  d'autres  indiicaement ,  je  les 
;  defadvoue,  comme  les  ayant  fait  à  mon  ia. 
.  .,f$eu. 

;      Je  protefte  devant  Dieu,  &  je  fupplie  tres- 
i    humblement  faMajefté  decruire  ,  quelapre- 
;   fente  déclaration,  que  je  lui  fais ,  erttresfin- 
cere  &  véritable ,  &  que  c'c/l  tout  dont  i'ay  eu 
•  participation ,  &  qui  peut  eftre  venu  à  ma  con- 
inoiflance  .  de  ce  quipcatelbe  de  confequencc 
de  cette  affaire ,  donc  j'en  demande  très  hum- 
blementpardonàfaMijeilé.  En  tesmoingde. 
;  quoy  j  ay  efcrit  ^  %né  de  m  ^  main ,  &  com- 
mandé a  mon  Secrétaire  de  le  fiLner.  Fait  à 

Vt  .TON  &  plus  bas  Gouîas,  &à  coaf  tournés. 
wAvzxt  ""^^^'^      contenu  Je  l'autre 

r  -1  reftxîn  .  ^""^cnn  d'avoir  obaiis  la 

|2  ^^"-^i  ^i^i  me  futfaiae  d'Efpaigne,  qui 

fut 
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îûo      Relation  Je  ce  (jtùejlpajfé 
fut  qu'ils  me  foumiroicnt  la  dite  armée  danc 
le  premier  Juillet,  &  qu'ils  me  donneroier 
cens  mille  ^rcus  par  mois ,  ^'omme  ils  avo.er 
faift  tn  Flandres.  Le  traitré  me  rut  apport 
à  Blois ,  figné  du  Comte  Duc,  8c  ne  l  ayant  p.-, 
voulu  figner,  je  lay  gardé  jusqucs  a  la  pnl^ 
ae  Monfieur  le  Grand ,  que  je  l  ay  bruflé,  J  l 
devois  envoyer  la  ratification  a  Dom  Franço 
de  Mclos  i  ce  que  je  n'ay  pas  fai^ ,  les  jour 
an  que  dellusi  (Igné  G  aston  ,  8t  plus  b 
Goulas,  colhtionnéà  l'original  par  moycoi- 
feiller  8c  Secrétaire  d'Eftat.Bouttiher. 

Gafton  fils  de  France  Duc  d*Orleans,  , 
frère  unique  du  Roi ,  ne  pouvant  pas  aflez  e;. 
mimer  4  mon  Coufin.  Monfieur  le  Cardmal  t 
Richelieu,  qu'elle  eft  mon  extrême doulei^ 
d'avoir  pris  des  liaifons  ôcdes  correfpondano 
avec  fos  ennemis,je  me  fens  d'autant  plus  ol- 
aé  à  lui  déclarer  franchement  ce  quie^  veu 
à  maconnoifiance,  qui  peut  regardeHap* 
fonne  ,  8c  particulièrement  fur  1  attaire  f 
Lyon  ,  dont  l'Abbé  de  la  Rivière  m'a  parlée 
fa  part.  Qi'e  l'interceflion  favorable,  qu  il  ffo 
promifepar  ledit  Abbé  ,  pour  obtemr  duFb 
Monieigneur,  la  grâce  que  je  lui  demande, 
faia  croire  certainement ,  dans  le  malheurrr. 
cftat  ou  je  me  trouve  .  un  eff.ft  très  figr!?. 
i'ay  figné  de  ma  main  &  commande  a  monc- 
aetaire  de  la  contre  fignerifaift  à  Ayguepc 
le  feptiefme  luillet  1 figné  G  a  s  t  o  ifc 
plus  bas  Goulas  ,  collationne  a  ToriginalBi: 
kioiConfeiUcr&  Secrétaire  d'Edat^Bouthi 
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^and  Mr.  fut  retotmje'  de  Flandres.  1 9 1 

Mémoire  donne  à  C^ïonfieur  deCha- 
^    1^/^7.7,  s'en  retotirna7it  trouver  le  Roj 
le  treiz.ie[mejHÏÏet  1642. 
^  De  Tarafçon. 
^    A    Uutre  chofe  eft  connoiftre  un  cri. 

/A    me,  &  autre  thofe  eft  le  pouvoir 
.       ^  prouver  en  juaice.   Le  Roi  fcait  le 
j  cnmede  Mo:>fieur  k  Grand .  &  celui  de  Mon- 
,  lieur  de  Boû;I(on  &  de  Thou,  fins  l'interven- 
i  aHe'lf'v    -r^''"'-      "^'squ>,!  faut  le  lailTer 
rl^-     "^^"/«.'.n^^'sn  fon  intervention  eft  ne- 
cefl-a.re.  e  Rot  lu.  peut  faire  fçavoir.  que  pour- 

■  '  ch^"  I^^"  'cf  f^^^^'^.Pour  faire 

,  <  chaftier  dos  mefchantsqui  l'ont  voulu  perdre 
:  en  voulant  perdr.^  I'Eftat,iIlui permet particu! 
Uierement  de  demeurer  en  Royaume,  auv 
i  conditions  quM  lui  prefcrira.  qui  eft  ce  qu'il 
:  demande  Cependant,  làns  lui  rien  accorder,  il 
Ifaut  que  lu.  &  quelques  uns  des  Tiens  foient 
t  confrontez,  le  plus  noblement  qu'ilfe  pourra 
laux  criminels,  en  fortequela  preuvedeleur 
j  crime  foit  complette,  &  cela  doit  eftre  fait 
;  prompeement.  Monfieur  ne  doit  appréhender 
uZT  """"'''-^P'  Parcequelafa.Tanthau- 

r''"^^»       t^fche  de  vouloir 
Par  ev?^  T    ^'"«"^^"f  en  Peine  avec  lui. 
Grand  au  1?/  ""^".'"^     ^"'^"'^^  Monfieur  le 
^    «"eur  lui  doit  dire  .  Monfieur  le  Grand, 

quoy 
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,  01      Relation  de  ce     eft  fajje 
'  Ly  que  nous  foions  de  différente 
toi  nous  trouvons  pourtant  en  mefmc  peme,n  . 
^.  Js  il  faut  que  nous  ayons  recours  aux  mefme  . 

'Tafconfeffe'  noftre  faute ,  8c  fupplie'  le  Rof^ 
ae  me  la  pudonner.  C'dl  à  vous  d  en  fa.r.  | 
.ount  Ou  Monfieur  le  Grand  prendra  ce  mel  A 
"chemin,  &  demeurer»  d'accord  de  ce  q. 
»nra  dit  Monfieur .  ou  il  voudra  faire  1  mno  || 
cën  '  .quel  cas  Monfieur  lui  dira.  Vous  m  a 
vez  parle  tn  tel  lieu:  vous  m'avez  d,t  cela, 
^ous  vîntes  à  S.  Germain  me  trouver  en  me 
rurie  avec  Monfieur  de  Bouillo,. ,  tel  &  .ne, 
telsTteUlà  .  form.fn,es  l'union,  qu.efto 
en  renous  .  ^our  faire  laguerreauRo, .  cor: 
ioinaëment  avec  le  Roy  d  Elpagne .  ou  .1  . 
refolu  que  Fonterailles  iroit ,  ce  qu.  fut  fa  - 
dtpùî^  En  fuitte  Monfieur  dira  tout  le  rel 

**'Ka  de  mcfme  lors  que  l'on  lui  amené, 
Monfieur  de  Bouillon :fa,fant  en  fu.tte  ouyr^ 
Comte  de  Brion.S  autres.qu,  aurouint  eu  co^ 

noiffance  des  crirties ,  &  anxo,.'els  il  voud.at. 
ré  ordonner.  Il  fault  auffi  que  Monfieur 
dare  au  Roi  touts  ce«x  qui  dévoient  elUe. 
«  oarty,  foit  d'efpee'.  ou  de  robbe  longue.  . 

Cela  faiû  Monfieur  renonçant  au  Gouv  ■ 
nement  d'Auvergne,  a  fes  compagnies B 
cens  d  armes  8c  chevaux  kgers .  8c  confent* 
fe  reglement  d.  fes gMdes,S;  déclarant  qu  rfe 
' -etlnd  jamais  charge,  employny  adminifli- 
fioa  dani  le  Royaume,  en  quelque  temps ,  » 
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^ttand  Mr^fiit  retourné  de  Flandres.  19  j 
'Quelque  occafion  que  ce  pu i (Te  élire .  fa  Maje- 
ûé  lui  peut  accorder  de  vivre  particulier 
ilois,  avec  le  train  dont  il  fera  convenu  ,  fans 
jamais  pouvoir  avoir  aucune  perfonne  auprès 
de  lui,  que  fa  Majefté  lui  teimoignaft  lui  ertre 
désagréable.  Ce  qui  eft  de  juaice  &  du  tout 
inecefîMre. 

Il  eft  à  propos,  qu'il  plaife  au  Roy  laifTer  à 
'Lion  quelques  compagnies  de  fes  gardes, 
■  Françoifes     Sui/Tes,  &  cent  chevaux  de  fes 
lgardes,ougens  d'armes  8c  chevaux  Icgers.C'eft 
chofe  du  tout  nccelTaire-.  parce  qu'il  faudra 
prouvent  menerd'un  I.eu  à  autre  les  prifonniersj 
ç  'Ce  qui  ne  fe  pourra  faire  feurement  que  par  ce 
;rnoyen.  Ainfi  il  faut  qu'il  y  ait  quelques  corps 
de  troupes,  qui  puificnt  eftre  coniidcrés  de 
^Monfieur,  &avec lequel  on  le  puiffepoufTer, 
Vil  manquoit  à  fa  parole. 
J  11  faut  aum  faire  approcher  le  régiment  de 
•^Murevert,ceux de Pompadour  &  les  carabinsde 
W  M^^^r  ^"'/^"^     ïîourgogne.  Il  eft  befam 
îueMonfieurfafl-e  mettre  au  bas  de  toutes  les 
Pièces  le  traitte  d'Efpagne.Nous Ga^n  Scccer- 
-ifions  que  le  contenu  cy  dcfTuseft  la  vraye 
^'jopie  du  traité original,que  Fonterailles  a  p^fe 
1  V  â^^^'l''^'''  Duc.Que  le  contenu 

•  iMonr  vraye  copie  de  la  déclaration  que 

r  ^^^^^^^^^  Monricur  le  Grard  & 

'   HemT         P^"^^'^  ^  Fonterailles  de  fai! 
lonTr  '^f  nomsdefdits  Sieurs  de  Bouil- 

|3lanc/î^''  '^^^"'^^"""^^  ^^^'^  ^^cUi 
^      "gnes ,  après  qu'il  auroit  paOe  le  traitté 

^  I  il. 
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avec  déclaration  pour  e  P"don 

rifiée  en  Parement,  ti  1""  f  ""^„J/f,a» 
ntiee  j.i,  R  viere  doit  lig» 

un  aâc  en  5«^'=;°;"f  fa  parole  au  Roi . 
commande  de  donner  (a  P^^^  chance,. 

„f trourerauditdeTrcvoax.pu  Vf • 
le  venant  trouver  ^       ^  g^.,  ^ 

franche,  '^^'"",.,aveu de û faute ,  quef/j 
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\^^ind  Adr.fuî  ntonrne  Je  VlanJres.  I9 


j5i{,Jtaire  reconnoiftre  la  vérité  de  fa  déclaration. 

jjj^i  Son  Alt.  fl^reconnoiftraaufii  le  traittétiitavec 
rtCpagne  avec  toutes  cescirconftances.Sa  Ma- 

^0  jefte  a  agréable  que  ce  prefent  papier  me  loic 
remis  entre  les  mains  ddns  trois  fepmaines,  fi 

i  J  l'on  ne  fatisfait  aux  conditions  cy  dedus  mcn- 
tionnces.  Monfcigneur  m*a  commandé  au(îi 
dédire,  qu'il  délire  le  fecretauflî  en  cette  alFii- 
rej  ce  que  Ton  m'a  promis.  Fait  ce  dcuxiefme 
lourd*  Aoull,  1642.  à  Fontaine  bleaujfigné  la 

w^fiti  Rivière. 

|sli  ^  Nous  Louis  SccAprez  avoir  entendu  ce  que 
i  îM'Abbédela  Rivière  a  dit  par  le  commande- 

Jmentdenoftrc  Frère,  le  Duc  d'Orléans,  dont 
le  contenu  eft  cy  defl us  efcrit ,  déclarons  par  la 
rprefcnte,  que  nous  accordons  à  noftrc  dit  Frère 
cequMparoit,  qu'il  demande  par  le  dit  efcrit, 
jen  cas  qu'il  exécute  de  point  en  point  cequ'iU 
promis  ,  en  tcfmoingde  quoy  ficc. 
J  GaftonFilzdsFrance.&c.  Apres  avoir  don- 
^e  une  ample  déclaration  au  Roi  du  crime.au. 
•  quel leSieurde Cinq  Marcs, Gr.ndefcuyer  de 
'  uaMajtfte.  nousa  fait  tomber  parfespreflan- 
y .  ues  lollicitations ,  recourant  à  la  clémence  de  fa 
!'  .Maieile,  nous  déclarons  que  nous  noustien- 
'  '^?"f  extrêmement  obligez  &  bien  traittez, 
.     ilp.aiiîala  Majeflë  nous  laiffer  vivre,  corn- 
Simples  particuliers,  dans  le  Royaume, 
Mns  Gou  vernement ,  compagnie  de  gens  d'ar- 
amlun     ''^''^'"^  ^'Sers,  ny  fans  pouvoir 
lion    P'^îf^d^eaucunecharge,  &  adminillra- 
pon,  quelles  qu'elles  pu.flenteftrc ,  en  quel, 
é  I  1  qu« 
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,01.  Tttbtion^ececjuipnfé 
Jucfaifon  ou  quelque  temps.Sc  quelques  occa. 

n^rSt-VrvIIVan-^uHere.quc. 

r     rôn.leRcidenous  laiffer faire,  dch 

M  Jerté  nous  prefcrire ,  8c  ne  pouvoir  tenir  au* 
Se  nous  aucune  pcrfonne.  ^"^J»  M.,eftJ>. 
nc^s  tefmolene  lui  eftrc  désagréable  :  te  tou|: 
rp-  ncdeischoir,  parla  mo.ndre contraèa 
/mîon  à  tout  ce  deffus ,  de  la  grâce  que  rou« 
Ho^:  faMaje^e'  de  nousacçorder.en  fu.tt,,,. 
J.la  faute  que  nous  avons  commile^ 

Ra  pt  du  r^cc.  de  M^f^    "'ton  ac 
M.nlfeur.  la  Première  chofe  q"'  »  '^°" 

,voir  une  certaine     5'?"!""  -  ^jefai 

l'aff ùre ,  dont  je  me  fuis 

lire  diffi  nif-vement  touues  k   p  e «s^.^  q 

r^r;u:n;%Tnrè"rfoinVqufn-ena^^^ 
afin  2.   toufî  puiff(:nt  voir,  li  ' 

'^Ip^nnent ,  n-ont  prefquc  autre  foing  » 
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'dantî  Adr,fut  retourne  de  Flandres,  içy 
fe  cacher  i  mais  ayant  veu  foigneufcment 
outtes  les  pieces'qui  m'ont  eflé  mifes  en  main, 
lies'çn 'obligent  à  toutte  autre  penfée  en  ce 
u'elles  m'ont  fait  voir.  Qiic  la  vérité  que  Ton 
Jcherche ,  eft  fi  clairement  prouvée ,  qu'il  m'eft 
jlmpofîible  de  la  révoquer  en  doute.  Trois 
^  r'perfonnes  de  grande  qualité',  quoyque  bien 
diflcremes>  lontaccufcz  d'une  confpiration 
.d'Eftat. 

En  telles  matières  les  conjectures  puiflantes 
;  &  prc'flantes  tiennent  fouvent  lieu  de  preuve  8c 
cependant  Dieu  a  permis,  que  le  Roi, fondé  en 
ce  premier  genre  de  cunnoillancc ,  ayant  fait 
prendre  le  Sieur  de  Cinq  Marcs  fon  grand  Ef- 
.  ?:uyer,  prifunnier.  La  détention  a  cité  fjivic  de 
^la  propre  reconnoiflanceSc  déclaration  desac- 
'i  jtcufés ,  qui  fait  que  ce  qui  m'cftoit  évident  en 
iconnoiflunce  ,  l'clî  mamtenant  en  preuve. 
Monficur,  Frère  unique  du  Roy  ,  le  Duc  de 
uiUon,8c  le  Sieur  dw* Cinq  Marcîi  font  conrpi- 
jration  contre  l'Eflat. 
^;|    Monfieur,  eftonné  de  la  prife  du  Sieur  de 
'  jCinq  Marcs,envoyedefon  propremouvemenr, 
'  .|fans  earcfolliciréqueparfa  feule  confcience, 
■  fupplicr  le  Roi  de  lui  pardonner  ,&  lui  faire 
grâce  de  Ja  faute,  qu'il  avoit  commife,  entrant 
enunion&intelligcnceaveclefdits  Sieurs. 

En  fuitte  de  cette  première  demande,  il  de- 
tare  for,  crime  par  le  menu,  afin  d'en  obtenir 
P'i»  aifementlepardon&remifnon. 

,.P''°Pr^ accufation  eft  joinae  celle  de  fes 
î^oniphces,  qu'il  n'a  pû  celer }  veu  quefoncri- 

^  2 


IDC 


r 
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,         Relation  âe  ce  mi  efi  p^P 

1  mr  b  fcUi  citation  àc  Monfieut  lo 

^     ►m.e  c'eftdircacmsnt  contraire  a  une  des 
T       'ux  que'L  le  Duc  de  Bouillon  s'cfto.t  , 
r*"     Vmcnt  ob  ieé  de  nouveau,  lor*qu  .We-  ' 
S  gra«  s:  f^Mlicaé  à  Me.ieres .  de  r;e  re- 
v  o"  iimai.  pcrfonne  dans  fa  P'»"  ■  1"  ^.".^^ll. 

fçavcir  que  Mcnfieur  eull  f^'f""';^!?,^, 
»lnn  ccQui  eft  à  noter.  conRlTc  ce  qJ^  MO. 
Sadit^dê  lui ,  &  k  r«-noift  inge.u.mc 

coupable.difant  -■g-^'T ^"1  j^^^'^TiServ^  I 
parfidepofition,  quil  scA  la.ffe  >  1 

Monfieur  le Grand.poor  s'unir  avec  Monf.  <  ^ 

".Tprlt"e    l'nf  Monfieor  [e  Grand* 
rgfdfd"  effcr  tlts  les  article.  Que  Fort, 
•u^  l'^voit  veu  en  allant  en  Efpagne,  dK. 
?  .trie  Grand  fut  charge  dedreffertrfsJ 

KcTel!?-f-^>---- 
nant  aptes  qu'il  fut  conclu.  »l 


uan^I  Mr. fat  retourné  Je  Flandres.  197 
En  fin  que  le  Sieur  d'Aubijoux  Teftant  allé 
•frouver  en  kalie,  de  h  parc  de  Monfieur,  pour 
voir  des  lettre*  de  créance  de  lui,  en  vertu  def- 
uelles  mondit  Sieur  pû  t  eftre  reçeuà  Sedan, 
i  les  lui  avoit  données. 
Aufli  comme  la  depofition  de  Monfieur, 8c 
confeflionde  Monfieur  de  Bouillon, comple- 
e ,  la  depofit ion  de  Monfieur  de  Bouillon ,  join- 
.Stc  à  la  déclaration  de  Monfieur ,  rendent  le 
.crime juridiquement  prouvé, 
fi  Je  fçay  bien  qu'il  y  a  cette  différence  en  ce 
l  .rquedit  Monfieur,  &  ce  que  reconnoit  le  Duc 
*'  de  Bouillon;  qu'au  lieu  que  Monfieui  le  charge 
^  id'avoir  cunfenti  le  traicté  d'Efpagne,  le  Duc 
advoûe  feulement  l'avoir  fçeu  ,  fans  y  avoir 
>  idonné  confentement.  Mais  toutes  les  circon- 
I  jftances  du  fait,  tel  qu'il  eft  narré  par  ledit  Duc, 
t  ,,font  voir  clairement,  que  la  vérité  defment  fa 
(  ibouche.  Car  quelle  apparance  j  a  il  qu'il  ayt 
cftéà  l'aflemblée ,  ou  le  traitte  a  efté  refolu9 
r  i  qu'il  en  ayt  veu  les  articles  entre  les  mains  de 
f   .  Monfieur  le  Grand  ,  comme  il  le  confefle,  que 

!   ;Fonteiaillesreuftefté  cherchera  la   pour 

;    faire  le  traitté;  qu'au  rerour  il  l'ayt  encore  veu 
i    de  nouveau,  pour  lui  rendre  compte  de  la  con- 
i  ,  cluGond'iceluy.  Que  ledit  traitté  porte  deux 
-  i  articles  notables  pour  fon  intercfl:)  l'un  de  qua- 
]  tre  mille  e feus  de  penlîon  par  mois  pourfaper- 
1  fonne,  8c l'autre  du  payement  de  lagarnifon  de 
Er    Sedan.&del'avittaillementdelaplaceaux  des- 
pensd'Efpagne.s'il  nel'avoit  confenti? 
Quiconque  verra,  qu'on  ne  peut  donner  en- 

WÊ  ^  4  ^^^^ 
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ï  C)  8  Relation  de  ce  qui  e/I  fajje 
tréeà  unearmée,ennemie  enFrarxCe,  ny  ITÎ07«( 
en  aux  Efpaguols  de  fe  prévaloir  de  la  pUcc  d<  • 
Sedan  contre  ies  interelU  du  Roi ,  ainfi  qui 
eft  porté  par  ledit  traittc',  ne  pourra  croire  qu( 
MonfiPur,  6c  Monfieur  le  Grand  euffent  en 
voyé  fairecetraitté,  &  que  Fonteraillcs  lu 
cuti  voulu  parler  s'ils  n*euffentefte'  bien  gfleu 
rez  de  la  volonté'  &  du  confentement  de  Mon 
fieur  de  Bouillon, 

Mais  quoy  que  le  dit  Duc  fâche  bien.que  f 
déclaration  le  rend  coupable  ,&  par  l'union  fel 
crette,  qu'il  a  fait  avec  Monfieur  &  Monfieur  1 
Grand,  &  pour  la  retraitte ,  qu'il  leur  donne 
à  Sedan,  &  par  la  prom.cfle  qu*il  confefl 
savoir  faite  de  taire  la  communication,  qu'o 
luiivoit  donnéedu  traitté  d'Efpagne,  &  qu'e 
le  déclarant  tel, il  puiflTc  faire  accroire  qu'il  pa 
le  ingénument,  lors  qu'il  nie  avoir  conf^nti 
ce  traitté  ,  veu  que  trouvant  parfon  comp 
que  la  diffimulation  luy  feroit  inutiiç.une çoi 
fideration  particulière  le  fait  parler  ainfî. 

Il  fçaitqqe  ri^n  n'eft  capable  d'affermir 
Roi  en  la  refolution  qu'il  doit  prendre  d'ave 
Sedan  en  fes  maiqs ,  que  le  mal  qui  peut  an 
vçr  à  la  France,  par  l'union  que  c^ux  qui< 
font  les  maiftres  pourroient  faire  de  let 
coeurs  8c  de  la  dite  plaçe  avec  l'Efpagne. 

'  En  cette  confidcration ,  il  veut  donner  ip 
preffipn  qu'il  mefprife  l'Efpagne ,  &  qu'il  n' 
ftime  pas  qu'il  y  ait  rien  à  faire  avec  elle,  par  f 
impuifiancei  foit  par  leAjiianquements  qu'e' 
fait  tousjours  à  ce  qu'elle  promet ,  afin  que 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


VA 
I 

J 


Q^aniM.  ftitretouïr.c  iïeVÏanrIres»  r^^ 
fe  trouve,  qu'il  fepuiiïe  fau ver  avec  fiplace,ou 
ques'il  vient  à  mourir,  on  la  laiflc  d'autar.t 
plusfacillementà  fescnfans  ,qne  moins  l'efti- 
meraon  d'avoir  elle'  confiderab'e  par  h  crain- 
tel'Efpagne. 

Quant  a'  Monfieur  le  Grand  ,  il  eft  chargé* 
non  feulement  d'cftre  complice  de  cette  con- 
juration ,  mais  en  fuitte  d'en  cltre  l'autheurSc 
promoteurj  8c  ce  qui  eftà  noter,  de  l'avoir  for- 
mée fur  des  deffeins ,  fuppofitions  &;  des  fauf- 
fetcz  malicieufement  inventées  par  Iuy,envers 
&  contre  le  bien  fadteur  de  toute  fa  Maifon  & 
de  fa  propre  perfonne  ,  &  qui  plus  eft  contre 
fon  Maiftre  &  contre  fon  ElUt. 

Monfieur  dit  qu'il  a  commencé  à  esbranfler 
fon  efprit  dés  Amiens  en  l'an  \6^i.  ce  qui 
montre  que  fon  entreprife  eft  un  dclTeinde 
malice  continuée,  &  conduit  avec  fermeté*. 

Monfieurdif,  qu'il  lui  a  fait  connoiftre  que 
fa  perfonne  n|eftoitpas  en  fcurete' ,  veu  que 
Moniteur  le  Cardinal  le  vouloit  perdre  ,  &  que 
le  vray  chcmÎTi  de?s*en  garantir  eftoit  défor- 
mer un  parti  en  FranceA  dcl'appuyer  du  Roy 
d'Kfpagne. 

li  dit  en  fin,  que  l'ayant  esbranle' plufieurs 
fois  de  la  forte  ,  il  l'a  porte'  à  confentir  audit 
parti ,  &  au  fufdit  traitte'  d'Efpagne,  par  Taf- 
fcurance,  qae  lui  donna  A/onfieur  de  Bouillon^ 
qu'il  avoit  gaigne',  qu'il  lui  donneroit  retrait- 
tea  Sedan. 

Us  refolurent  ,  pour  acheminer  leurs  def-» 
«ins,  q^ue  Monûeur  le  Grand  dcmeureroitau- 
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ac  o      Relation  He  ce  e^ui  efi  pajje 
près  delà  perfonne  du  Roi ,  &  que  lui  &  Mon-  > 
ficur  de  Bouillon  fe  retireroitnt  à  Sedan  :  qu'ils 
y  feroient  un  rraittc  avec  l'Elpagne,  lequel 
dor.neroit  elpcrance  de  la  paix  Gcncrale,6c  que 
pendant  que  le  Rov  feroit  à  Perpignan,  ils  tn- 
rreroient  en  armes  en  France,  propoCant  la  dite  * 
paix. 

Monfieurditdeplus  ,que  c'eft  Moufieur  le  ^ 
Grand,  qui  a  propole  les  articles  dudit  traitte  : 
dEfpagne,  Se  qui  les  lui  a  apportées.  Il  dit  que  • 
c'eil  lui ,  qui  propofa  Fonttrailles ,  comme  un  t. 
homme  propre  Ôc  capable  d'aller  faire  ledit  i 
traître'.  11  dit  enfin  que  Fontcrailles  rapportai  ^. 
i'origiral  dudit  traitte,  figne'  enEfpagne,  à 
Monticur  le  Grand.lcquel  le  lui  aenvoye'  par  le 
Comte  d'AubijûUX. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  en  cet  endroit  de 
prier  la  compagnie  de  faire  reflexion  fur  le 
traitté  d'Efpagne,  &  fur  les  confidcratîons  fi 
criminelles , qu'il  eft  impofliblede  les  confide- 
rer  fans  horreur. 

Si  on  dit  que  ce  n'eft  qu'une  copie  -,  deux 
chofes  l'on  juftific  autentiquemcnt:  l'attefta- 
tion  de  Monfieur,  dont  le  tefmoignage  ne  peut 
cftre  lufpeél  en  cette  occafion,  &  l'autre  les 
termes  &  la  tiflure  du  ti-aittë,  qui  font  claire- 
ment voir,  que  bien  que  le  projet  en  ait  efte 
fait  en  France,  le  Con/eil  d'Efpagne  y  a  mis  la 
dernière  main.  Toutes  ces  charges  font  fi  favo- 
rables &  fi  precieufes ,  qu'elles  n'ont  point  be 
foin  d'explication.  Monfieur  le  Grand  empoi 
fonne  i  efprit  de  Monfieur  par  des  cramte. 
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.Q^uand  Mr.fut  retourne  de  Flandres. loi 
^imaginaires  &  fuppofées,  qui  efi:  le  premier cri- 
imc.  Pour  le  garantir  defes  terreurs,  il  le  porte 
à  faire  un  parti  dans  l'Eftat:  en  voiU  dcuy. 
l  11  le  porte  à  s'unir  avec  i'Efpignt:  C'en  eft 
fun  troilicfme. 

I    11  le  porte  à  ruiner  le  Cardinal  ,  &  le  faire 
Ichafler  des  affaires-.C'en  eft  un  quatriefme. 
I    11  le  porte  a  faire  la  guerre  en  France,  pen- 
dant le  ficgede  Perpignan  ,  ponr  interrompre 
le  cours  du  bon-licur  de  cet  Eftat  :  C'en  eft  un 
cinquic-fme. 

I  11  dreffe  lui  mefme  le  traitte'  d'Erpagne  • 
'C'enertunrixiefme.  ' 

II  produit  Fonterailles à  Monfieur.pour  eftre 
envoyé  en  Efpagnepour  faire  le  traitte  :  ledit 
.Fonteradl  js  lui  rapporte  le  traitté  figné.Il  l'en- 
IvoyeàMonfieur  par  leComte  d'Aubijoux. 
F  Lesfuittesqui  confiftent  en  la  continuation 
desmauvisprojea:scydefrus  exprimez  ,  peu. 
vent  eftre  eftimés  un  feptiefme  crime  ,  au 
momsl'accompliffement  de  tous  le^  autres. 

leze  Majefté  :  celui 
V>fouclie  la  perfonnedesMiniftres  des  Prin- 
ces, eftant  reputez  par  les  loix  anciennes  & 
conftjtutions  des  Empereurs  .  de  pareil  prix 
que  ceux  qui  touchent  leurs  propres  perfon- 

y  n  Miniftre  fert  bien  Ton  Prince  &  fon  eftat, 
on  l  oftea  toutsdeux.  C^cft  tout  de  mc-rme, 
T^  JaI  P'^'^^^o'f  ^^P'-emter  d  un  braF.  &  le  fe- 
^ondd  une  partie  de  fa  puilTance  ;  ce  quinefe 
^utraire  Ans  liaifon  de  la  perfonne  du  pre- 

1  ^  xnier 
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iOi      Relation  de  ce  qui  ejl  fa ffe 
mier  ,  8c  fans  faire  un  tort  notable  au  fécond. 

Monlîeur  de  Bouillon  dit,  qu'au  mefme 
tempsj  qu'il  faifoit  fon  traitté  avec  le  Roi 
àMezicres,  Monfieur le  Grandie  fitrecherchcr 
d'amitié,  11  dit ,  que  pour  le  gaigncrilvoulut  : 
lui  faire  paroiftre  de  rafFcftion ,  en  l'advertif- 
fant  que  Monfieur  le  Cardinal  le  vouloit  per- 
dre, &  lui  ofter  fa  place. 

Qu'en  fuitte  ayant  veu  qu'on  lui  donnoit  de 
l'employ  dMtalic,il  lui  reprefenta,qu'on  Vy  en- 
voyoit  afin  de  l'efloigner  de  fa  dite  place ,  &.  le 
mettant  en  lieu,  ou  ne  pouvant  faire  chofe  qui 
approchaft  de  ce  qu'avoit  fait  Monfieur  le 
Comte  d'Harcourt,  on  puft  lui  imputer  fon 
impuiffance  à  mauvaife  voionté.  Qu'il  Taf- 
fenra,que  ledit  Sieur  Cardinal  eftoit  mal  dans 
Tefprit  du  Roi  :  ce  qui  achcveroit  de  le  perdre 
dans  le  moindre  des  ordre  qui  arriveroit.      ^  ^ 
Que  le  dit  Sieur  le  Grand  luy  dit,  qu'il  avoit  1 
difpofé  Monfieur  ,par  le  Comte  d'Aubijoux  au' 
traitté  d'Efpagne,  à  deux  fins  j  afin  que  s'il  ve- 
noit  faute  du  Roy ,  fon  Alteflefe  trouvaft ,  ou- 
tre le  parti  qu'elle  devoit  former  ,  appuyée  de^, 
l'efiranger;  ou  bien  à  ce  qu'il  puftt  lors  qu*il*ï 
l'eftimeroit  n  propos ,  faire  prendre  les  armes  a 
Monfieur,8c  agir  auprès  du  Roy  ,  contre  Mon-  o 
fieurle  Cardinal. 

11  dit,que  prévenu  d'une  telle  crainte ,  Mon- 
fieurle  Grand  le  porta  à  s'unir  avec  Monfieur 
&  l'y  porta  avec  tant  d'artifices  ,  quM  lu) 
Éfi  voir  une  nuit  à  la  place  Royallcle  Sieu; 
d'Aubijoux  de  (k  part ,  {ans  au'ily  penfaft  >  & 
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§iuat}d  Mr. fut  retourne'  rie  FlanJres*  loj 
line  autrefois,  il  le  mena  voir  Monfieur  à  Tho- 
ftel  de  Venife,  ou  eHoit  ion  Altefle  ,  fans 
qu'il  l'euft  premièrement adverti,  qu'il  euft  ce 
deflcin. 

11  dit  en  fuittc ,  qu*il  a  veu  le  projedl  du 
traitté  d*Efpagne  entre  les  mains  de  Monfieur 
le  Grand,  auparavant  que  d'avoir  efté  lThoftel 
de  Venife.  Il  dit  depuis,  qu'elhnt  allé  audit 
hoftel  de  Venife  trouver  Monfieur  le  Grand,il 
fe  chargea  entièrement  de  faire  le  projedt  du 
traitté,  &  nomma  Fonterailles  pour  en  eftre 
porteur  en  Efpagne,  &  depuis  ledit  Sieur  le 
Grand  lui  manda  par  Montmor,  que  Fonte- 
railles eftoit  venu  avec  le  traitté  bien  appuyé'. 

Le  Sieur  d'Offonville  ,  Lieutenant  des  gar- 
des de  Monfieur  de  Bouillon,  envoyé  par  fon 
maidre  à  la  cour,  dit,que  Monfieur  le  G»  and  le 
pria  de  ne  partir  point  pour  s'en  retourner.que 
deux  ou  trois  jours  après  avoir  eCxé  defpechfr 
par  Monfieur  des  Noyers  Qu'illui  diteacore, 
que  le  Roi  avoit  cfté  fort  mal ,  &  que  pendant 
fa  maladie  il  s'eftoit  acquis  quantité  d'amis 
dans  l'armée  ;  de  façon  q ue  s'il  fuft  arrive'  fliu  - 
te  du  Roi.  il  fefua  trouve  eneHatde  fahrc  de 
cette  armée  ce  que  bon  leur  femhleroit.Ce  qui 
monftre  clairement  la  côtinuation  des  mauvais 
deffeins,  qu'il  avoit  contre  l'£ftat.  11  faut  voir 
ï^iptenantcequedit  Mocfieur  le  Grand.pour 
affoiblir  ces  trois  tefinoignages. 

Il  dit  pour  Monfieur,  qu'il  lut  eft  aifé  de 
parler  comme  bon  lui  ferable  au  préjudice 
<1  autruv ,  cûaut  alTeuréde  fagrace,  &  defni<^ 

abfor 
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204-  Relation  de  ce  tjtû  efl  faffe 
abfolument  tout  ce  qu'il  dit.  Mais  cette  néga- 
tion fera  à  mon  advis  jugée  de  nul  poids ,  par 
toute  la  compagnie ,  eftant  clair  qu'il  ne  parle 
ainfi,  que  depuis  qu'il  a  connu  que  Monfieur 
avoitfait  fa  déclaration  ,  dont  la  depofitiondu 
Sieur  Ceton  fait  connoiftre  formellement  qu'il 
lui  a  donné  connoiflance  mal  à  propos ,  quoy 
qu  a  bonne  intention. 

Cette  vérité  ne  fe  connoift  pas  feulement 
ingenÎKnient,  par  jugi^ment  ou  conjeélure, 
mais  par  la  propre  bouche  dudit  Sieur  le 
Grand  ,  qui  ayant  fait  reflexion  fur  ce  que  Ce- 
ton  lui  a  voit  dit,  delà  déclaration  que  pouvoit 
faire  Monfieur ,  lui  dit  formellement ,  que  fi 
Monfieur  difoit  quelque  chofe,  il diroit  haute- 
ment que  ce  ne  fcroit  pas, 

11  adjoufta  aud  t  Sieur  Ceton  ,  que  s'il  redi- 
foit  lui  mefme  quelque  chofe  de  ce  qu'il  lui . 
avoitditen  confidence,il  ledefavoiiroicicequi  ' 
fait  voir  qu'on  ne  doit  faire  aucun  eftatdefes 
dénégations  ,  puifque  ce  n*cft  pas  la  vérité  qui 
le  porte  à  les  faire  ,  mais  la  refolution ,  qo*il  a 
prifede  ladcffendrepar  femblables  menfonges, 
à  ceux  par  lefquels  il  a  artincieufemcnt  attiré 
les  efprits  à  fon  parti. 

L'Inrerrogition  faite  à  Montpelier  à  mondit 
Sieur  le  Grand  ,  par  Monfieur  le  premier  Prefi- 
dent  de  Grenoble  &  Monfieur ,  de  Chazé  j  fait 
encore  voir  clairement ,  qu'il  ne  peut  rien  dire 
contre  Monfieur,  qui  enei  ve  fon  tefmoignage, 
puifque  lefdits  Sieurs  CommifTaires  ,  deman- 
dai! s  à  moûdit  Sieur k  Grand,  depuis  quand 

Mon- 
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)^and  Mr.fut  retourné  de  Flandres,  2of 
lonlieuravoit  tant  d'amitié  pour  lui,  que  h 
Jeclaration  &  fa  détention  lui  avoic  fait  quitter 
le  Royaume  ,  ce  qui  eftoit  vray  ,  entant  qu'il 
îftoit  à  Ancyj  il  refpond qu'il  n'avoit  point  dV 
/mitie  particulière  avec  Monfieur,  mais  que  fon 
Alteiïe  J'aymoit  à  caufc  de  l'honneur  quele 
Roi  lui  faifoit.  Ce  qui  fait  voir  clairemcnt.quc 
fi  depuis  il  a  parlé  contre  Monfieur,  c'eft  parce 
ifqu'il  croit,  qu'il  a  déclare  fon  crime  ,&  non 
^  'Pour  ce  qu'il  ait  d'autre  fubjeâ:  d'en  uferainfi. 

Ainfi  la  depofition  de  Monfieur  demeure 
.  'lenfa  pleine  force,  aufî  bien  qoe  celle  de  Mon- 
r  *"f        Boiiillon,&  de  fon  lieutenant  d'OfTon- 
■    ville,  contre  Icfqucis  il  ne  dit  rien  qui  doive 
teftreconfidere'. 

Outre  ces  trois  termoigniges,  fi  on  confide- 
Ire  bien,  &  qu'on  faffe  une  meure  rcflexioo  fur 
Icc  que  le  dit  Sieur  le  Grand  a  dit  au  Sieur  d« 
|Ccton  ,  &  à  MelTieurs  de  Repaire  &  Abbe'  de 
Prieuzac,  on  trouvera,  qu'en  difant  qu'il  ne 
'  l'eut  rien  dire,  qu'il  parle  aulTi  clairement 
:  contre  lui  mefme  .  que  s'il  confclToit  fon  cri- 
i  me, 

IIdîtpIufieursfois,qu'iloe  veut  rien  dire,  8c 
qu'en  matière  de  crime  qui  parle  fe  faiâ  pc- 

^  11  a  affedé  de  chanter  une  chanfon  ,  qui  dit, 
l'aime  mieux  mourir  que  parler,  &  avoue  au- 
•  dit  Sieur  Cetcn.qu'il  Ta  dit  à  l'intention  que  je 
Pci^fe,  c'eft  àdire pour  %nifierquM  n'eft  pas 
^^^<!^|fimaladviléque  des'accufer  foy  mefme 
^'     11  dit  que  fi  on  le  veut  affeurer  de  fa  gracc,il 

parlera, 
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2o6       Relation  ae  ce  ^jui  efi  pajje 
parlera.  11  demande  audit  Sieur  Ccton  ,  &  lef 
preffc  de  lui  faire  queique  propofition  ,  &  1  uu 
permettre  quelque  chofe  ;  Turquoy  le  dit  Sieur 
Ceton  lui  difant  que  non  ,  &  lui  demandant  ce 
qu'il  dcfiroit,  il  dit,  quepourveu  que  l'on  lui> 
donne  la  vie  ,  il  laifTera  la  carte  blanche.à  quoy  < 
ledit  Sieur  Ceton  refpondit  ,  que  puisqu'il 
demandoit  la  vie,il  avoit  donc  mérité  de  la  per- 
dre.  11  répliqua  >  qu'il  n'avoit  rien  à  lui  dire,  f 
Une  bouche  qui  tient  ce  langage,  quelque  pro- 
feffion  qu'elle  fafle  d'innocence  ,  donne  uneaf 
fez  claire  confirmation  de  fon  crime,  quand  or 
en  eft  informé.  D^aillcurs  ou  par  dcpofitior 
formelle,  telle  que  vous  avezcy  deiTus,  oupai 
des  circonftances  prelfintes  à  tout  cequedef 
fus,  j'eHime  que  la  lettredu  Roi,qu'il  a  efcrit< 
dans  les  Provinces,  doiteftre  confiderée.  S:; 
Majeftédifântqu'elleareconnuparunelongU( 

fuitte,queleSieurde  Cinqmarcs  affoiblifioi 
&  defcrioit  les  bons  fuccez  de  fes  affaires;  qu'i  / 
blafmoit  le  coi.fcil  de  Monfieur  le  Cardinal 
qu'il  impronvoit  ce  quife  fiifoit  de  plus  ad 
vantageux  pour  les  affaires  j  qu'il  loiioit  Li: 
Comte  Duc  d'Olivares,  &  l'eflevoit  autan: 
qu'il  lui  eftoit  polTible;  ce  qui  cftoit  favora 
ble  à  TEfpagne:  ce  edant  clair  qu'il  y  a  tant  d  1 
rapport  entre  les  circonftances  de  cette  lettre,£' 
ce  que  dit  ledit  St  de  Cinq  Marcs,  en  proteftarx 
de  vouloir  garderie  filencejesdefpofitions  d  « 
Duc  de  Bouillon  gcde  Monfieur  ,  qui  fembll 
qaafi  que  ce  foit  ure  mefnne. 
Jcaedoispas  oublier  ccquM  a  pîcu au Rcl 
*  eovo)r(;o 


mmmm 
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Çliiavd  Mr.ftit  retourne  de  FlanJres.ioj 
envoyer  Monfieur  le  Chancelier ,  après  cjue  fa 
Mijeftc  euft  veu  la  àepoiîtion  de  Monfieur  de 
Bouillon,  par  ou  fa  Majefté  déclarant  ouverte- 
ment, que  ce  que  ledit  Sieur  le  Grand  avoit  dit 
audit  SieuT  de  Boiiillon ,  fur  le  voyage  de  fa 
Majeftéâu  Rouiillon ,  eftoit  faux  ,  nous  avons 
lieu  dejuger,quecequ'il  a  dit  à  Monfieur  &  au 
Duc  de  Bouillon  ,  pour  leur  faire  peur,  e/>  de 
pareille  nature.  Et  en  cffeft  c*tft  ce  que  je  voa- 
drois  lui  pouvoir  demander  ,  comment  il  avoit 
pû  fçavoir  les  plus  fecretes  intentions  de  Mon- 
fieur le  Catdinal ,  recherchant  on  vertement  fa 
ruine,  comme  il  faifoit?  Il  ne  dira  pas  qu'il  ait 
eupartenfes  confcils.  Ainfi  c^cft  chofe  évi- 
dente, que  ce  qu'il  met  en  avant  n'a  aucun 
fondement,  que  la  malice. 

Refte  à  voir  quels  font  les  complices  de  cet- 
te conjuration.  11  eft  à  croire  qu'il  y  en  a  beau- 
coup de  cachez  i  mais  ceux  qui  parroifTent  daos 
le  procez  font  le  Sieur  de  Thou,  de  Fonterail-: 
les,  d*Aubijoux>  de  Montmort,  &  de  Brion. 

Quant  à  Monfieur  de  Thou  ,  Monfieur  dé- 
clare ,  que  lui  ay^nt  parlé  de  cette  affaire  deux- 
fois  ,  il  l'en  trouva  bien  informé.  Il  dit  de 
plus  ,  que  ledit  Sieur  de  Thou  ayant  efté  en- 
voyé parledit  Sieur  le  Grand  vers  Monfieuride 
Beaufort,  le  dit  Sieur  de  Thou  lui  a  dit  à  lui 
nieCme  ,  qu'il  a  trouvé  le  dit  Sieur  de  Beaufort 
^ort  froid. 

li  dit  enfin ,  ce  qui  eft  bien  à  noter,  que  s'il 
fe  trouve,  outre  cequiefl  porté  par  la  déclara- 
tion, qu'il  a  donnée  au  Roi,  quel  que  negotia- 

tion 
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ao8      "Relation  de  ce  qui  efi  fajfe  ^ 
tion  faite  parMontrefor  avec  le  didt  Sieurde 
Thou  ,  ou  quelques  autres  de  fes  gens,  direâe- 
jnent  ou  indireftement ,  iHe  desad voue ,  com- 
me les  ayans  faites  fans  fon  fçeu.  Tels  difcours, 
entendus  félon  lafignification  ,  que  reçoivent 
ordinairement  les  langages  des  hommes,  mon. 
ftrent  clairement  ,  que  Monfieur  fçiit  que  ^ 
Moniteur  de  Thou  avoit  connoiffance  de  toutte  • 
cette  afFaire,8c  qu'il  y  eftoit  pafTionné^puis  qu'il 
fuppofe  qu'il  puifle  l'avoir  porté  plus  avant, 
que  ce  qui  cft  venu  à  fa  propre  connoiflince 

Monfieur  de  Boîiillon  dit,  qu  aufTi  toft  que 
Tanneé  palTeé  ileuftfaia:  fon  traitté  àMezie- 
res ,  ledit  Sieur  de  Thou  l'alla  trouver  à  St-dan, 
fous  prétexte  d'amitié,  le  voulut  mettre  en 
méfiance  des  bonnes  intentions  de  la  Cour ,  8c 
dilTuader  d'y  aller  ,  6c  d'y  prendre  confiance. 

Udit.qu  il  y  retourna  une  féconde  fois,  à  la- 
quelle il  lui  tesmoigna,  que  Monfieur  le  Grand 
lui  avoit  dit,  qu'il  lui  auroit  obligation,  s'il 
luipfocuroitfon  amitié  ,  à  condition  bien  ad- 
vantageufe  pour  lui  i  puis  qu'il  lui  promettoit 
de  l'advertir  de  tout  ce  qu'il  fe  diroit  &  trams- 

roit  contre  lui. 

Il  dlt.qu'àN^-fleMonfieur  le  Grand  rafieura, . 
que  s'il  fe  paffuit  quelque  chofe  qui  le  regar- 
daft  .  il  le  diroit  à  Monfieur  de  Thou ,  par  le- 
quel  il  le  prieroit  qu'il  le  peuft  voir,  fanr 
que  perfonnc  en  euft  connoifiance. 

Qu'adhérant  à  fes  voloncez,  il  lui  donna  ren« 
dexvous  dans  un  chemin  ,  ou  il  lui  dit,  quel< 
fubjet  de  fon  voyage  eftoit  pour  le  prier  de  1 

P 
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^ianâ  Mr.  fut  retourne  de  Fîandres^io^ 
part  de  Monfieur  le  Grand ,  de  faire  un  voyage 
à  Paris ,  devant  que  le  Roy  partift  -pour  aller  en 
Catalogne ,  &  dont  il  le  prefla,  fans  que  le  Duc 
y  vouluft  confentir,  s'excufantfur  fesaftaircs, 
&.  furies  couches  de  fa  Femme. 

Il  dit,  quj  le  diâ:  Sieur  de  Thou  raffc-ura  en 
cette  enrreveûe ,  que  Monfieur  le  Grand  eftoic 
mieux  dans  lefprit  du  Roi  qu'il  n*  avoit  jamais 
efté. 

Il  dit,  qu'  ayant  eu  commandement  de  venir 
à  Paris  pour  l'employ  d'Italie,  il  ny  fut  pas 
pluftoft  arrivé  ,  que  Monfieur  de  Thou  le  vint 
trouver,  &  lui  dit  que  Monfieur  le  Grand  le 
prioit  d'aller  à  Saint  Germain,  &  quilluipuft 
parler  devant  qu'il  vift  perfonne,  ce  qu'il  fift 
fans  qu*  autres  perfonnes  fuflent  prefents  à  cette 
vifite,  que  ledit  Sieur  deThou  &  le  Sieur  de 
Fonterailles. 

Il  dit  .  que  Monfieur  le  Grand ,  craignant 
que  ledit  Sieur  deBoiiillon  trouvaft  mauvais, 
d'avoir  trouvé,  fcsdeox  tesmoins  de  leur  en 
treveîje ,  lui  dit  qu'il  eftoit  aulTi  aflcuré  desdits 
Sieurs  de  Thou  &:  de  Fonterailles,  que  de  lui 
mefme. 

11  eft  à  remarquer  f  ;igneufement  en  cet  en- 
droit, que  tout  ledifcours,  que  fit  Monfieur  le 
Grand  à  Monfieur  deBoiiillon  ,n'en.oit  qu'une 
fuitte  decelui  de  Monfieur  deThou,  quM  lui 
^voit  fait  à  Sedan  ,  pour  le  mettre  en  méfiance 
a<î  la  bonne  volonté  du  Roi  ,  &  de  lui  fiire 
croire  que  Monfieur  le  Cardinal  le  vouloir  per- 
dre. 

Ledit 
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2 1  o      Relation     ce  ejui  efipajje 

Ledit  Sieur  de  Bo'ùiilon  dit  encore,  que  dcu 
jours  après  avoir  veu  Monfieur  le  Grand  à 
faint  Germain,  Monfieur  de  Thoo  le  vint  prier, 
defe  trouver  la  nuit  à  la  place  Royale  chez 
Fonterailles ,  ou  vionlîeur  le  Grandie  trouve- 
roitauflî.  Ce  qu'il  fit  avec  ledit  Sieur  de  ThoU; 
&  le  Comte  d'Aubijoux,  qui  donna  audir  Sieui 
de  Bouillon  des  afîeurances  de  l'afFcdtion  de. 
Monfieur. 

Ledit  de  Duc  Bouillon  dit.que  quelques  jourjr 
après  Tentreveue  delà  place  Royale  ,  Icditf. 
SieurdeThou  lui  vint  monftrcr  un  billet  de  la  ' 
part  de  Monlicur  le  Grand  ,  par  lequel  il  prloii 
ledit  Sieur  de  Bouillon  de  fe  trouvera  fa  m  li Ton 
à  faint  Germain,de  cedont  il  s'excufa,  parc 
que  Monfieur  y  couchoit. 

Monfieur  de  Bouillon  dit,  que  Monfieur  1< 
Grand  Payant  mené  chez  Monfieur ,  fans  qu'i 
en  fufi  adverti  auparavanr,il  avoit  le  lend^mair 
tefmoigné  à  Monfieur  de  Thou,  que  ceproce 
de  lui  avoit  fort  defpleu  Surquoy  ledit  Sieu 
de  Thou  lui  tefmoigni  efirerort  marry,  qu< 
Monfieur  le  Grand  en  euft  usé  ainfi.  ïlditqu'e 
ftant  chez  Monfieur ,  le  dit  Sieur  de  Thou  ] 
apporta  les  nouvelles  delà  défaite  de  Lim 
boy.  Apres  une  telle  negotiation,  fi  longue  £> 
fifuiviepar  ledit  Sieur  de  Thou  ,  enîre  Mon 
lieur  leGrand  ,  Monfieurde  Bjuillon  8c Mon 
fieur  quelqu'un  pourra  il  eilre  reçeu  à  dire 
que  Monfieur  d-Tûou  n'a  pis  fçeu  ce  qu'il  £ 
traittoit  ? 

Monfieur  le  Grand  a  dit  à  Monfieur  d 
Bûiiillon,  qu'ils*/  confie, comme  à  lui  mcl)i 
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%<and  Mr^futretourTJè  ^ïe  Flandres,  21 1 
vi  me  ,  motUlre  bien  ,  qu'il  ne  s'approche  pas  de 
lui ,  ou  il  eftoit  fort  Ibuvent  fans  delTcin  ,  & 
y  a  ellé  depuis  continuellement  au  liège  de 
l'erpignan,  ou  il  le  voyoit  chez  lui,  pour  ne 
luitcsmoigncrde  racsfiance. 

La  façon  dont  il  parle  encores  en  l'inrerroga- 
toire,  quiluyaefté  faid,  à  Montpellier,  par 
Monfieur  le  premier  Pi  efidcnt  de  Grenoble  8c 
Monfiiur  de  C  hazé ,  confirme  encore  certe  vé- 
rité, puis  qu'il  tesmoigne  avoir  pour  lui  de 
Teftime. 

On  ne  traitte  point  dans  le  monde  de  telles 
chofesavec  des  gens  de  condition ,  &  Monfieur 
dcThou  ,  quiaffcaeefF  aivement  lagenero- 
lite ,  ne  Tcull  p is  fouffert  i  les  domeftiques  un 
peu  relevez  fonr  particpans  des  affaires  ,  aus- 
qu  elles  on  les  en)ploye,  à  plus  forte  raifon  es 
mtimes  amys. 

Cejugemeni  queje  fais,fondé  en  de  conieftu- 
res  pu.fTanres  .  tirées  de  Ja  depofition  de  Mon- 
ficur  de  Bouillon ,  pafTe  en  venté  pour  une 
preuve   fi  on  ronfidcre  celle  de  Monfieur  de 

1  iiou ,  Lien  inforn^é  de  toutes  les  affaires 
Et  qt..,y  que  Monfieur  tafche d  affoiblir  cet- 

r!.l  "*f  '  '        '  Teulement  entendu 

parler  d,  tra.tte  taia  entre  monfieur  le  Grand, 

^M^^^\onMu^M  !e  fubjet  de  la  retraittê 

Derl  <^  Eip^?ne  ;  ce  deguif.ment  ,  s'il  eft 

JedT  Q-  '  ''"'^  '  ^  ciescharger 

edit  Sie.rdeThou,  d'avoir  efté  participant 
"ne  union  taKfie  avec  l'Efpagne ,  ce  qui  eft 

par 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 




4 1  ^      Relation  de  ce  cfui  ejl  pnjjey 
par  dcffus  tout  odieux  à  la  France,  ncle  desî! 
charge  pas  de  crime;  puis  qu'au  contraire ir 
le  convainc  d'avoir  fçeu  l'union,  faideavc'/ 
Monfieur  Se  mefTieurs  de   Bouillon ,  &  1  :  • 
Grand.   Ce  qu'il  ne  peut  avoir  fçeu  ny  veii; 
fans  eftre  coupable ,  veu  qu'il  alloit  au  moins  i  ; 
troubler  l'Eftat ,  en  chaflant  monlieur  le  Cardi 
nal  de  la  Cour  ,  &  reconnoiflant  l'heureux  re 
ftabliflement  prefent  des  affaires. 

SienfuittedecequedelTus  ?  on  confider 
quele  Sieur d'OlTonvUle,  lieutenant  desgardt 
de  monfieur  de  BuÛillon  ,adit  ,qucmonfiei: 
de  Thou  lui  dit  à  Narbonne,  quMl  vaudro 
mieux  avoir  veu  monfieur  de  Bouillon  ,  poi 
lui  faire  connolftre ,  combien  Monfieur  eil  ii 
eftrange  homme,  on  jugeroit  afTeuremcn 
qu'il  fcavoit  funion  d'entre  ces  Meffieurs,  pi: 
qu'il  Ù  plaignoit  du  procédé  de  Monfieur,  q 
n'alloitpas  volontiers  fi  viilecn  cette  aftai 
qu'il  euil  defiré,  &  qu'il  en  vouloit  advert 
monfieur  de  Bouillon, 

Si  on  fait  encore  reflexion,  comme  ilyei. 
beaucoup  à  faire,  fi  la  lettre  qu  efcrit  le  Chev- 
lier  de  lars  audit  Sieur  de  Thou  ,  enrefpont 
d'une  autre,  qu'il  lui  avoit  efcrite,  on  trouve/ 
que  cette  lettre  eft  pleine  de  roifteres  cache; 
qui  fe  rapportent  entièrement  à  tout  ce  q 
nous  fçavons  d'ailleurs. 

On  confirmera  d'autant  plus  cette  crean(ï 
que  ledia  Sieur  de  Thou ,  parlant  de  cette  W 
tre  au  Sieur  de  Colomby ,  reconnoift  qu'elle  t 
Capable  de  lui  faire  grand  tort ,  &  dit  quet 
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^ianâMr,fut  retourné  de  Flandres.  21  j 
C  hevalier  de  lars  ell  un  fol  de  lui  avoir  ainai 
efcrit.  Apres  tout  monfieur  (îe  Thou  eftant 
leleul  homme  d'affaires ,  qui  approchoit  mon- 
fieur le  Grand  ,  ledit  Sieur  le  Grand  tesmoig- 
nant  qu'il  a  confiance  en  luy ,  &  en  Fonterail- 
les  comme  en  lui  mefme,  &  le  dit  Sieur  de 
Thou  ,  ayant  de  leftime  pour  ledit  S-cur  le 
Grand,  on  pourroit  dire  qu'il  y  a  de  la  diffi- 
culté à  le  condammer.parce  que  la  connoifTan» 
ce  de  (on  crime  n'cft  fondée  qu*en  conjectu- 
res i  mais  cette  difficulté  fe  réduira  au  néant, 
en  divifant  fon  accufation  en  deux  chefs,  com- 
me nous  avons  faiâ:. 

^  S'il  n'eftoit  accufé  que  d'avoir  fçeu  îe  traitté 
d  Efpagne  ,  on  pourroit  prétendre  que  fon  cri- 
me ne  feroit  connu  que  par  conjeaure^j  i  mais 
leftant  auffi.d'avoir  non  feulement  fçeu  ,  maif 
pratiqué  l'union  d'entre  Monfieur  le  Grand  & 
Monfieur  de  Bouillon  &  Monfieur,  aupreju- 
dice  de  l'Eftat,  &  ce  dernier  point  eftant  claire- 
ment vérifié,  rinftance  que  je  viens  défaire, 
qu'on  pourroit  faircàfonadvantage ,  ne  peut 
avoirlieu. 

La  preuve  de  ce  dernier  chef  confiileen  U 
depofitionde.'Monfieur,  qui  pour  descharger 
ledit  Sieur  de  Thou  de  la  connoi{rïnce  du 
traitte  d'Efpagne ,  dit  clairement  qu'il  a  fçeu 
Union  entre  lui ,  Monfieur  le  Grand  &  Mon- 
«eurdeBoiiillon  ,  &  la  retraitte  qu'il  devoit 
avoir  à  Sedan.  ^ 

Elle  efi:  encore  évidente  par  la  deduaîon 
9«cfaitleDucde  Bouillon  de  toutes  les  allée» 

4S 
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-.14.  Relation  de  ce  tjHf  efi pajje 
&  venues, feentremifes qu'a hK«  ledit Si<:up 
de  Thou ,  pour  former  cette  union;  dont  il  elt 
d'autant  plus  coupable,  que  pour  en  venir  a 
bout  il  a^emplll-efprit  dudItDucdeterreu 
&  de  crainte,  que  ledit  Sieur  Duc  reconnoit  lui 
mefme  n'avoir  autre  fondement  que  fa  tufe  & 

fon  invention.  .     ,  „ 

Cette  vérité  eft  encore  confirmée  par  ce 
„„ei'avdit,que  ledit  Sieur  d'Offonville  dépo- 
se iiavir\fté  a,t  par  ledit  Sieur  de  Thou, 
cft  „t  clair,  que  lors  qu'il  fe  plaint  de  la  procé- 
dure de  Mot,fieur,  ce  n'eft  peut  eftre  qu  a  rai- 
fon  des  inexecutions.qu'il  pretendo.tavmrefte 
par  lui  commifcs  en  l'exécution  de  1  unde 
§eux  trait.és.  Cequifait.quefouftenantqu. 
n'apasfçeucelui  d'Efpagne,  .1  nepeutniet 
qu-irn'a1t  voulu  parler  de  celuy .  qui  avoit  pou. 
fondement  Uretraitte  de  Sedan. 

Ainfi  ledit  Sieur  de  Thou  eft  maintenant 
convaincu  par  bonnes  preuves  du  cnrne  de. 
leze  Majeflé ,  àraifon  du  fécond  point  de  1  ac 
cufttion  qui  eft  mife  fus,  &  la  connoiflance  d. 
preriiereftlafeulequifetitede  d.verfes  con 
jeaures.  Surquoy  je  disqu'un  crime  de  lez 
Lieftépeut  'eftiejuftement  c^^-ft'^'  X" 
mefmes  il  n'eft  connu  que  par  desconieflure 
fortes  &  preflintes.  ,  ,  ,, 

ITkàl  d'autant  plus  feurement  &  ha-d. 
ment  que  plufieurs  Doâeurs  CUffiques,8c  Ju 
ris  co^'ultes  de  grande  «P"^;''°"' 
ouvertement ,  8c  que  la  raif-jn  au  horife  cet 
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Mr. fut  retourne  Je  Flandres.  1 1 5 
tion  doit  élire  extrêmement  chère,  rccevroyenC 

ffouvincdenotablesprejudices.&foutfriroient 
ipeuteftre  leur  entière  ruine,  li  en  matière  de 

crimes.quï  vontàleurbouleverlement,iIfalloit 
lattendre des  preuves  aufll  claires  qu'elles  font 
frequifes,  par  des  faits  particuliers,  &  fi  on  ne 
l^pouvoit  prévenir  les  maux.  &  chaftier  les  au- 
titheurslurdefimples,  mais  depuilïantes  con- 
■.je6lures.  ^ 

L  ^'"'îleditSieurdcThoune  peut  s'excufer 
a  eftre  manifeftement  convaincu  du  crime 
loe  lezcMajeiié. 

'  H  tiuc  maintenant  efplufcher  quelles  font 
les  ciiarges.qui  fe  trouvent  contre  les  autres 
complices  deicou verts. 

I  La  première  contre  Fontrailles  eft  évidente, 
ipar  la  depont.on  conforme  de  Monficur  &  de 
iMonf.eur  de  Bouillon^  par  le  voyage  qu'il  a  h\t 
fen  Efpignej  par  le  traitté  qu'il  a  figné ,  &  pjr 

■  îl„,%  'a      o  Poui-eftrc  reccu 

Monr     1"^*^  9"=  c*.ft  lui  qui  a  reçeu  de 

■  eÎ1/p  i  '""'-'Pî'°"^''>''"''  i""''  fit- 

ïlont  M?r,r    T'?-"'  des  deux. 

IJontMonûcut  le  Grand  s'eft  fervi  pourl'attil 

ret 


r 
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2 1 6      Relation  de  ce  ^ui  efi  fajje 
rer  à  leur  unioirqui  a  efté  prefcnt  à  tro...  entre-^ij 
veUes  faites entr'eux.  Que  c>cft  l^^^'^^» 
ralTeuré  Monfieur  de  Bouillon  de  l  affca.on-oj 
de  Monfieur.aux  6ns  de  Monfieur  le  Grand.). 
Sic  c>eft  lui  enfin  ,  que  Monfieur  envoya  vers.,- 
monfieur  de  Bouillon,  pour  retirer  les  ordrer-^ 
Tceffaires  pour  les  faire  recevoir  à  Sedan  :  en., 
quoy  il  fe  trouve  d'autant  P|".«/°"P^^»;  '  f  ^ 
Monfieur  de  Bouillon,  en fa.fant difficulté.* 
vainquit  fonefprit  ,&  le  porta  a  faire  ce  qui 
Monfieur  defiroit  de  lui.  , 
Celle  de  Montrefor  eft  oe  mefmc  natureu/j 

Monfieur  le  charge,  ^^"'•.^"^y.  ^1  ^^'^  | 
l'ayant  toujours  aymé,  fi  la  ver.te  neloblu. 

geoit?  Et  ce  qui  eft  à  noter  ,  il  le  f  ^^^g^^î^"  f  _ 
Sîoignant  l'extrême  paflion  que  ledit  Sieur  d  m 
Montrefor  avoit  à  le  porter  dans  les  f.a.ons  o  h 
ilfemit;  puisqu'il  dit,  que  fioutrecequ  .li 
déclare,  il  fe  trouve  quelque  negomtion  tai  m  P 
par  Montrefor  avec  monfieur  de  Thou,  qu  ^  j 
la  defadvoùe  ,  comme  Tayant  fait  fans  fct  = 

^^^Celle  de  Brion  n'eft  pas  fi  claire  .  mais  efta  : 
charge  par  fon  propre  maillre,  qui  a  tousjouo 
tefmoigné  Paymer  grandement  >  vous  jugerb^T 
dcquel  poids  doit  eftre  fon  accufation.  btoli 
tre\onfieur  dit.  qu'il  eftoit  à  |entreveue 
fc  fit  à  rhoftel  de  Venize.  La  déclaration  qi|  J 
fit,  qu'il  oc  voulut  pas  lui  apporter  letraij; 
d'Efpagne.  lors  que  monfieur  le  Grand  Ici'J 
voulut  donner  à  l'armée.au  heu  de  1=  f^^  J* 
innocent.juftifie  qu'il  f^avoit  toute  l  affaire  J^. 
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§ltiand Mr.fitt  retourne  de  Flandra.xn 

qu,  le  rend  criminel,  ne  l'ayant  pas  defcouver- 

te,  &  donne  lieu  de  croire  que  la  retenue  qu-il 

quil  eut.  en  ne  voulant  pas  porter  le  traitte'. 

n  eft  autrechofequelacrainte  du  péril  qu'il  y 
avoit  a  le  faire.  ri/ 

Ion  ,  qui  déclare  qu'il  l'ert  aile'  trouverdeux 
^  to.  de  la  part  de  Monfieur  le  Grand ,  la  premie- 

OrandeftûitmieuxaupresduRoiquejamais. 
&pourleprier  defa  part,  défaire  un  tourà  la 

•  fer  e^lr^  n '"î"''^'"^"''^'»«  q"^  d^Paf- 
.  n       "  Monlîeur  y  deiroit  arriver 

:  Ju'el  Z3T  f  S^chon,ber'g.  del'amit?é  ru 
coun  .^""'^'"^  Promettoit  beau- 

^°."P .  y  f'^'-o.t.  Qu'en  ce  mefme  temps  Fonte- 

t  railles  pourroiteftrede  retour  HrJr  . 

^P-ndroitenfembletoutteLfo.^tr'''^""" 

Pourl'advertir  de  la 
part  de  monfieur  eGrar.H  n.,. 
Cardinal  e((n,>  ,  f  *-"^*""^.>,q<'e  monfieurle 

.1  rance    O  I  p    .  «î;  '•«^m-té.  &  horsd'efpe. 
ann      "    Po'Herailles  eftoit  de  retour  ^ 
'  apportoit  touttes  forte»  ^.  r  .■  r  of.       '  ^ 
"«ittéelhnt^uft/  ûtisfaâions  .  le 

j^.'|^fi.ult  bien  prouver  k  eftablir  quatre 

r-''eïûte'"s:s.^"'^"^-""f-"- 

^  ^  crim« 
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-,8      Relation  de  ce  <^i<iel}paf 
aime  puniff.ble  demort  i  beaucoup  plus  d  y 

avoir  '^"""''""^•..nt.eprendre  contre  un  Mi-f 
.i-^"°''^'7/;Xareufcment  un  Prince,  efl. 
"'■^''^  Jde        M  ie«é.  de  pareille  confe^ 
un  crirae  de  Icz.  "  'j.^  <.„„,n,ettero;tcontr< 
quence  que  celui  qui  i=  ^ 

'^r^ruatlmeT  qu'en  crime  de  leze  Ma'ic? 
ftét'coTa-^^  cftablinent  un.. 

n  faut  raccommoder  ce  que  dit  monficur 
Juilicn    Scd^Affonville,  contormemcnt. 

conftancesconfiderables. 

Du  vingt  troifîes- 
me  jourd'Oaobre 

-.OusPierreSeigneur  Chevalier  Ch^ncv 
N  lier  de  France,  &  Commandeur  des 
J,; 'du  Rov .  fommes  partis  de  la  Ville  1 
rc^o^rj;  agne.desSieur.Lauber^^^^^^^^ 

Marc,  «iraumenil.  de  P^/'' '  ^^f  j 
Confeillers  au  Confe.l  de  fa  ^'f^J^,  .^f,' 
Sieurs  de  Chazé        J^^/ae^R^  eftesl 
susdits  ^J'f^'l^'^^TlZTo.s  rendre  e 
^^rdlvmefSe/'-eaantarrW 
Sns  .  fuivant  le  Com^^^^^^^^^^^ 
faift  parfaMUeile,  eaetrouï-rcu  j 
Monfieur  le  Duc d'Orlcans.  auquel  nous!) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibllotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


'4 


.1-  1 


I 


§ilfanJ  Mr.  fut  retourné  de  Flandres,  i  \  9 
rions  reprefenté  >  que  fa  Majedc  nous  avoit 
envoyez  vers  lui  ,  pour  recevoir,  en  forme 
d'ade  judiciaire.Ia  confirmation  de  la  déclara- 
tion ,  que  lui  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  lui 
auroit  envoyée,  fignée  de  fa  main  ,  &  contre- 
fignéedu  Secrétaire  de  Tes  commanderncns,  en 
datte  du  7  Juillet  \6^i. 

Surquoy  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  nous 
auroit  dit,  qu'il  eftoitprelt,  en  obeifTant  aux 
commandements  du  Roi,  fon  très  honnoré 
Seigneur  ,  nous  déclarer  non  feulement  le 
Contenu  en  fa  déclaration,  mais  encore  tout 
ce  dont  il  pourroit  fe  refouvenir  fur  ce  fub- 
jeft,  de  ce  qu'il  auroit  obmis  à  comprendre  en 
icelle.  En  fuirte  de  quoy  Monfieur  le  Duc 
d'Oj  lcans,  après  avoir  promis  en  foy  de  Prin- 
ce, de  dire  la  vérité,  adiél  8c  déclaré  ce  qui 
s  enfuit  ,  conformément  à  ladite  déclaration 
en  datte  du  feptiesme Juillet  1642.  àAygue- 
pcrce. 

Gaflon  fiiz  de  France.  &c. Cette  déclaration 
eft  cy  devant  defcrite  au  fueillet. 

Monfieur  le  Duc  d'Orléans  adjouHant  à  fa 
déclaration,  les  particuliaritcz  ,  dont  il  ne 
s  ertoif  pas  fouvenu  lors  qu'il  l'envoya  au  Roi, 
ait  que  monfieur  le  Grand  parla  à  lui  Mon- 
fieur, il  yeutun  anàlamy-Aouftdernier,  8c 
demanda  fi  l'on  fe  pouvoit  fier  à  lui ,  & 
Monfieur  lui  ayant  refpondu  qu'oiiy,  le  Sieur 
^  Grand  lui  dit ,  que  Ton  le  me?prifoit,  8c 
SU  11  le  croioit  en  efiat  de  fe  deffendre.  En 
'Mittedequoy  lui  Monfieur  lui  ayant  tesmoig- 

^  y  né 
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îlo      Relation  de  ce  cjui  e fi  fa ffe 
né  atTex  froidement,  qu'il  attendoit  la  fultte  de 
ces  difcours.  ledit  Sieur  le  Grand  ne  s'ouvrit 
pasd*avantage  en  cette  vifite.  . 

Depuis  inonfieur  le  Grand  !e  voyant ,  lui 
dit,  qu'il  eftoit  bien  auprczduRo».  Quilne 
craignift  point  les  brouillericrs  paffees,  quil 
vouloit  lui  donner  des  lerviteurs ,  &  lui  nom- 
ma  Meffieurs'de  Bouillon  &:  de  Schomberg. 
C'eft  tout  ce  qu'il  lui  a  dit  eftant  à  Amjens. 

Hepuis  cette  entreveue  de  lui  8t  de  monficut 
le  Grand  à  Amiens,  il  n^ntendit  de  fesnou- 
velles  ,  lufques  à  fon  retour  à  Paris ,  qui  ettoit 
vers  la  Saint  Martin;  auquel  retour  monftcur 
le  Grand  lui  dit,  qu'il  eftoit  pa-faiftement  bien 
auprezdu  Roi.  Qu'il  lavoit  trouvé  lui  mefme 
fort  froid  à  Amiens,  &  qu  a  prefent  qu  .1  lui 
tesmoignoit  tant  de  franchise,  il  lui  vou  oit 
tout  dire  ,  &  qu:  fi  les  chofcs  qu  il  lu.  vouloit 
dire  ne  refchauffuicnt  point ,  il  auroit  leplus 
grand  tort  du  monde.  En  fuitte  le  dit  Sieur  e 
Grand  lui  dit,  qu'on  lui  vouloit  faire  faire  le 
voyage  du  Languedoc.fans  charge  &  lans  com- 
mandement. Que  Ton  tesmoignoit  de  la  met^ 
fiance  de  lui .  que  Ion  l'avoit  mis  mal  dan. 
refprit  du  Ro: ,  &  que  peut  eftre  dans  ces  met- 
fiances,  Ton  pourroit  s'aljeurcr  de  f^perfon. 
ne,  à  caufe  de  lamauvaile  ^^^f^^^" ^"^^  '  ^; 
que  s'il  tesmoignoit  grande  affea.on  au  Ro. 
que  cela  lui  donnerait  moyen  de  lui  rendre  de 

bons  offices. 

Le  Sieur  le  Grand  adjouflaen  fuirte,que  I  o, 
laiffoit  lui  Monfieur  mourir  de  faim.Que  quan. 


X 

lé 
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^uanJ  Mr.futreîome'  de  Flandres.  22  î 
on  lui  donnoit  vingt  mil  livres, l'on  croyoit  lui 
faire  un  prefent  d'un  million  d'or.  Que  filui, 
le  Sieur  le  Grand  ,  elîoit  jamais  en  puiiTance, 
cju'il  lui  feroit  donner  des  Gouvernements, 
a  feroit  payer  fes  debtes  ,  &  augmenter  fon 
appennage. 

Que  pour  avoir  un  Gouvernement  il  fau- 
droudes,  &c. 

Et  qu'aprez  tant  de  mauvais  offices  qu'on 
lui  avcit  rendus,  &  à  la  Reine,  Ton  neibdif-; 
poleroit  pas  (i  facilement  à  lui  en  donner. 

En  fuittc  ledit  Sieur  le  Grand  dit  à  lui  Mon- 
fieur ,  que  pour  touttes  chofe*  il  falloit  qu'il 
it  rendilt  confiderable  ,  &  qu'il  avoit  une  pen- 
lee,  que  lui  Monficur  fift  un  party  avec  mon- 
fieur  de  Bouillon,  &  qu'il  fe  retirai  à  Sedan, 
&  que  lors  qu'il  y  feroit  arrivé  ii  falloit  qu'il 
tesmoigna'i  de  la  fatisfadlion  du  Roi  6c  du 
mescontentement  de  monfieur  le  Cardinal. 
Qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fon  cofté  à  cfchau- 
fer  l'efpritdu  Roi ,  &  prendre  fon  temps,  pour 
p^i  1er  contre  moniieur  le  Cardinal. 

Qu'il  falloit  traitter  avec  l'Efpagne,  pour 
avoir  fecours  d'argent  &  d'hommes  II  y  adjou- 
fta,  pour  encourager  lui  Monficur  ,  qu'il  falloit 
qu'il  firt  un  party,  &  qu'il  falloit  qu'il  fe  lais- 
iaft  aller,  &  qu'il  fe  liart  tellement  aux  Efpig. 
nols .  qu'ils  ne  pufTcnt  faire  la  paix  fans  luy 
Monfieur.  &  touts  ceux  de  fon  party.  Et  que 
1^"  Monfieur  le  Cardinal  ofFroit  des  condi- 
^mns  .lies  falloit  refufer.  Etquil  prendroit 
^^ccpandent  occafion  ' 


fur  ce 
K  4 


refus  »  de  dire 
au 
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Relation  de  ce  cimeBpajJe 
au  Roi ,  que  lui  m onfieur  .  &  les  Efpagnols  ne 
fe  vouloient  fier  à  monfieur  le  Cardinal ,  mais 
que  fi  fa  Niaiefté  vouloit  faire  des  propolinons,. 
par  ledit  Sieur  le  Grand  ,  quelles  feroicnt  re-r  , 
ceUes  ,  &  que  lors  Monfieur  les  ecouteroit ,  &  : 
que  cela  feroit  capable  de  donner  plus  de 
crédit  à  lui  Monfieur ,  &  audit  Sieur  le  Grand 
voyant  qu'ils  auroient  faid  la  paix ,  &  qm, 
monfieur  le  Cardinal  ne  l'auroit  pu  faire. 

Etqueceladonneroità  lui  S.eur  le  Grand  au^ 
thorité  fur  les  peuples. 

En  fuiite  de  ce  difcours  ledit  Sieur  le  Gram 
propofaàluy  Monfieur  leSicurdeFonteraillei 
pour  aller  en  Efpagne  ,  fur  ce  que  Monfiei) 

avoit  dit.  ^  . 

En  outre  qu'il  donneroit  temps  a  lui  moi 
fieur ,  de  penfer  à  touttes  les  propofitions  qu'i 
lui  faifoit.  Qu*  auffi  bien  cela  luy  ne  failcl 
guère  deprelTe,  8c  qu'il  falloit  que  tout  fui 
refolu  avec  monfieur  de  Bouillon,  auquel 
n'en  ayoit  encore  parlé.  Et  qu'en  cette  occafii 
monfieur  de  Thou  ferviroit  bien  auprès  ^ 
monfieur  de  Bouillon. 

Surquoy  lui  monfieur  le  Grand  ayant  iqk 
de  Monfieur,  qu'il  ne  vouloit  pas  que  le  <i 
SieurdeThoufuftdans  fes affaires,  acaufec5 
ayant  beaucoup  de  parens  8c  d'amis .  il  ne  pov 
roit  pas  garder  le  fecret. 

Ledit  Sieur  le  Grand  dît,  que  pourl  aftatJ 
dcMonfieur  de  Bouillon  , qu'il  ne  pouvoir  e- 
pefcher  que  ledit  Sieur  de  Thou  n'en  euftc»- 
noifTance,  8c  que  pour  letraitlé  d'Efpagn^ 

r 


i 
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^anj  Mr.  fnt  retourtjé  de  Flandres,  zi  y 
Ijto'en  fçavoit  rien,  &  o^u'il  n  y  a  que  Fonterailies, 
»"'>  "lonfieur  de  Bouillon  ,  &  Moniicur ,  qui  le 
■Tçîuroicnt,  &  que  mcfme  lui  Monficur  n'ea 
Mevoit  point  parler  au  Comte  d'Aubijoux. 

Il  me  fouvientMonfieur,  qu'en  uneviiîte, 
P^u'il  fit  de  monfieur  le  Grand  à  Verfailies,  i| 
dit  au  Sieur  le  Grand,  que  monlîeur  de  Cha- 
vigny  luy  avoit  propofé  le  voyage  ,  &  quM 
eltoit  refolude  ne  le  point  faire  ,  &qucpour 
^eteftetlui  Monfieur  vouloit  prendre  le  party 
de  traiiter  avec  le  Comte  Duc  en  Efpagne,dont 
lui  Sieur  le  Grand  dit,  qu'il  avoit  parlé  à  mon> 
leur  de  Bouillon  .  pour  meitre  fa  place  entre 
^  ies  mams  de  lui  Monfieur  »  pour  en  difpofer ,  & 
[   pour  y  mettre  des  gc;ns,  &  enfin  en  faire  corn. 

1  S'^'-M^^^  ^^nt  monlieur  de 

i  ^ouillon  en  eOoir  demeuré  d'accord.  Cepen- 
dent  puifque  lui  Monfieur  trouvoic  bon  de 
traitrer  avec l'Efpagne,  qu'il  drefferoii  le  trait- 
te,  &  quM  le  mor.ftreroit  à  lui  Monfieur- 
dont  II  demeura  d'accordi  à  condition  que 
s  II  trouvoit  quelque  chofe  à  redire  audit  trait- 
te  qu  il  radjoufteroit.  Et  enfuitte  on  refolut 
eiourpour  conférer  avec  monfieur  de  Bouil- 
lon a  Saint  Germain  î  ou  lui  Monfieur Penten- 
dit  deux  jours,  fans  qu'il  y  vina.  Quoy  voyant 
le  dit  Sicur  le  Grand,  refoiutavec  lui  Monfieur 
J«  voir  ledit  Sieur  de  B.uiHon  dansl'efcurie 
Qelui  Monfieur. 

,  Et  le  lendemain,  qui  cftoit  environ  hma 
jours  après  les  R.ys,  monCeur  k  Grard  & 
Gonfleur  de  Bouillon  vindrcut  auj^ditcsefcu- 


22  4-      Relation  de  ce  qui  eftfaffe 
rits ,  ainfi  qu'il  avoit  efté  arrcfté,  lur  le  minuit, 
oueftoicnt  accompagnez  des  Sieurs  de  Fonte- 
rail!  es  8c  d' A  ubij  ou  x  ,  qui  Icsguidoient  a  aller. 
2t  lors  Monikur  le  dit  à  monfieur  le  Comte  de 
Brion  ,  &  commença  à  entrer  en  connoiflance 
de  Taffairc.    En  cette  conférence  ,  ou  eftoit 
feulement  lui,  Monfieur. &  les  Sieurs  de  Bouil- 
lon £c  le  Grand .  le  dit  Sieur  le  Grand  fit  un 
grand  difcours  à  monfieur  de  Bouillon  de 
fuhjcas  que  lui  Monfieur  avoit  de  foupçonner 
qu'on  le  vouloit  arrcfter  dans  le  voyage  Qiie 
Ton  le  mesprifoit  ;  qu'on  lui  ttsmoignoit  de 
Ja  meffiance  en  touttes  occafions.  Il  lui  iai- 
f(Mt  à  croire  qu'on  le  vouloit  prendre. 

Enfin  le  dit  Sieur  le  Grand  reprefcnta  les  i 
mcfmes  raifons,  quM  avoit  dictes  à  Monfieur 
en  une  autre  vifite.    Apres  ce  difcours  lui 
Monfieur  fit  de  grandes  offres  &  proteftations  - 
d'amitié  à  monfieur  de  BoUilloa ,  qui  de  fun 
cofté  i  ffrit  fu  place  ,  fa  perfonne ,  &  tout  ce  . 
qui  defpendoit  de  lui. 

Enfuitte  dcquoy  ledit  Sieurle  Grand  leut 
rinflruftion.que  Fontcrailles  devoit  porter  cnr 
Efpagne,  U  un  brouillon  de  deux  lettres ,  que 
luy  Monfieur  devoit  efcrire  au  Comte  Duc.i 
pour  donner  créance  à  Fonterailles ,  pour  faire 
ietraittéd'Efpagne. 

1  On  adjoufta  quelques  articles  à  Tinfiru- 
ôion,  8:  enir'autrcs  c  hofes  Monfieur  de  Bouil- 
Ion  lujfit  rr.ettre,  qu'il  fJloit  s'ûlîeurer  d'ur' 
porte  ,  quielloit  proche  de  Sedan.  Entoutî, 

cette  cntreveûe  Monfieur  de  Brion  n'entra 

point 
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uand Mr.fut  rctourni  de.  FlajtJres.  21^ 
oint  dans  le  cabinet.  Mais  Monfieur  le  Grand 
en  fortant  lui  fit  un  compIiment,pour  s'obliger 
ledit  Sieu  r  de  Brion  par  cette  confiance. 

En  luittc  lui  Monfieur  donna  deux  blancs  fi- 
fignezà  Fonteraillesdont  il  a  parlé  par  fa  décla- 
ration ,  qu'il  a  envoyée  au  Roi ,  pour  traitter 
avec  l'Efpagne,  &  le  Comte  Duc. En  fe  fepara- 
rantlui  Monfieur  prit  jour  pour  voir  Monfieur 
leGrandàCh  lly.àla  fin  du  mois  de  Février, 
auquel  temps  ils  curent  une  grande  conférence 
eux  deux  fculs.  Etlorshdit  Sieur  le  Grand  lui 
dit,  qu'il  la  conjuroit  de  venir  à  Lion  ,  pour 
l'appuyer  Qu'ily  avoit  donnse' rendczvous  au 
Ivlarefclul  dcSchombergJequei  il  efpcroit  en» 
^,jgerdansle  fervicede  lui  Monfieur,  &  qu'ca 
ettcentrevcùe  ils  conférèrent  encore  du  trait- 
té  d'Efpagne,  {Jf  de  faire  partir  Fonterailles. De- 
puis le  partemcntdu  Roi  Monfieur  de  Bouil- 
lon vifita  lui  Monfieur,  &lui  fit  de  grande^ 
proteftations  defervice. 

Quelqties  temps  après  lui  Monfieur  vit  Mon- 
fieur de 'i  ht>u,allant  à  fàintGermain  à  lachafTc, 
uquel  il  parla  des  liaifons  qu'il avoitavec les 
iieurs  de  Bouillon  &  le  Grand  contre  Monfieur 
Je  Cardinal  ,  &  du  crédit  qu'avoit  ledit  Sieur  Je 
Grand  auprès  du  Roy.  Surquoy  ledit  Sieur  de 
"Thou  dira  lui  Monfieur  ,  que  Jedit  Sieur  le 
•Grand  eftoit  bien  auprès  du  Roi,  &  qu'il  fça- 
yoit  bien  que  Mo.ifieur  de  Bouillon  avoir  offert 
a  lui  Monfieur  fa  place  de  Sedan  ,  p«Hir  s'y  reti- 
rer, fi  btfoineftoit,  &cn  difpofer  comme  ils 
Voudroient.Moiîfieurdit  qu'il  l'avoit,veu  cinq 

1^  6  <ctt 
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ZI  6     Relation  de  ce  qmcjfl  fa ffe 
ou  fix  fois  auparavant.  Le  dit  Sieur  deThou 
lui  dit,  qu'il  n'avoit  ofé  entrer  dans  le  difcours 
de  cette  affaire,  a  caufe  que  lui  Monfieur  ne  lui 
cnparloit  point,  &nes'eneaoit  ouvert  a  lui. 
Ce  qui  donna  fubjeftà  lui  Monfieur  de  croire 
que  Monfieur  le  Grand  avoit  dit  quelque  cho- 
fe  audit  Sieur  de  Thou  ,  dont  il  ne  vouloit  pas 
que  lui  Monfieur  euft  connoiffancc ,  &  qu  il 
croioit  que  ledit  Sieur  de  Thou  ne  lui  en  cuft 
parle', àcaufe  que  lui  Monfieur  avoit tefnQOi- 
gné  audit  Sieur  le  Grand.qu'il  ne  deliroit  qu'il 
tull  employé  en  cette  affaire. 

Quant  à  ce  que  lui  Monfieura  parle  en  la  :l 
déclaration,  de  la  vifite  dudit  Situr  deThou.il  r,,; 
dit  qu'il  avoit  efté  prier  Monfieur  deBeaufort, 
de  la  part  de  Monfieur  le  Grand,  d'entrer  dans  3; 
le  parti.  Sur  quoy  Monfieur  de  Beaufort  ht  ref- 
ponce,  qu'il  dependoitde  fon  pere  ,  &  il  de- 3b 
manda  audit  Sieur  de  Thou  ,  fi  lui  Monfieur  u  v  .- 
cftoit  en  rintelligence  de  Monfieur  le  Grand,  oi, 
Surquoy  ledit  Sieur  deThou  fit  refponcc,qu  il.  i 
ji'avoit  charge  quedela  part  dudit Sieur  le I 
Grand,  &  queluy  monfieur  devoit eftre bien  > 
toft  à  Blois  i  qu'il  pourroit  fçavoir  fes  inten- 
tions. , 
Monfieur  dir,qu'eftant  à  Blois  monfieur  le 
le  Duc  de  Beaufort  le  vint  voir,  auquel  lieui 
Monfieur  lui  propofa  de  fe  mettre  dans  le  par- i. 
tv,  ficqu'il  feroit  affifté  desellrangers.  Qu  i 
jVQit  fa  retraitte  à  Sedan.  Lui  Monfieur  & 
monfieur  Je  Grand  envoyèrent  monfieuM 
d'Aubijcwx  vers  monfieur  de  Bouillon ,  pouï.  j 
■*  avob 
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§itfand  Mr. fut  retourne'  rie  Flandres,  iiy 
avoir  lettre  de  créance ,  ainfi  q  u'il  a  dit  par  fa 
déclaration.  ^ 

Que  le  dit  monfieur  le  Grand  depuis  envoya 
vers  lui  Monfieur  à  Bourbon,  le  Sieur  de  Mont- 
mort,  pour  lui  donner  advis  qu'il  eftoit  fort 
mal  auprès  du  Roi ,  ainfi  qu'il  a  dit  en  fa  dé- 
claration. 

Déclare  en  outre  Monfieur,  qu»iIavoît  prié 
volontairement  le  Roi  de  lui  pardonner  l'in- 
teUigencc  qu'il  avoit  eûi  avecMelTicurs  le 
Orand  &  de  Bouillon  ;  mefmes  qu'il  avoit 
elcnt  a  monfieur  le  Cardinal ,  pour  s'employer 
fiircefubjea.  fans  reconnoillre  néant  moins 
lor5,qu  il  euft  aucune  intdhgence  avec  l'Ef- 
p3gne:ce  qu'il  a  confefTé  ingenuem.nt,  après 
que  Je  Roi  lui  eull  marqué  qu'il  elloit  bien  in- 
forme, qu'il  avoit  fait  quelque  chofed'avan- 
tage,  &  qu'il  lui  pardonneroitfafauteen  re- 
connoilfant  librement  la  vérité  de  tout  ce  qu'il 
avoit  faiét.  ^ 

Qi^e  monfieur  le  Grand  lui  avoit  voulu  don- 
ner  de  mauvaifes  impreffions  de  monfieur  le 
Cardinal  des  foupçons  6c  des  craintes. 

Que  lui  monfieur  le  Cardinal  a  bien  recon- 
nu que  ce  n'cftoit  que  des  chofes  faulTes  &  des 
articles  dont  on  s'cftoit  fervy,  pour  l'engager 
a  faire  le  traitté  qu'il  avoit  faiét.  ^  ^ 

Et  après  que  monfieur  le  Duc  d'Orlcans  a 

jcct  de  la  dice  déclaration  ,  nous  lui  avons  f  lift 
icaure  du  contenu  en  icelle,  enfemblc  de  ce 
Il  a  aujourdhuy  déclaré ,  adjoullant  à  fa  pre- 

miere 
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22  8  Relation  de  ce  qui  ejifajje 
mierc déclaration,  ou  en  interprétant  icelle. 
Apres  laquelle  ledure  Monfieur  nous  dit, 
qu'il  auroitditau  Duc  de  Beaufort,qu  il  avoit 
Sedan  pour  place  de  retraitte ,  &  que  vionfieur 
de  Bouillon  &  le  Grand  eftoient  du  party.  Sur 
ce  difcours  monfieur  de  Bcaufort  dit  ,  qu  il 
cftoit  ferviteur  de  loi  Monlîeur ,  &  quM  de- 
pendoitdefon  pcre,  8c  qu'il  ne  pouvoit  rien 
fans  lui.  En  fuitte  dcquoy  Monlîeur  de  Beau- 
fort  lui  fit  quelques  propolitions  ;  qui  elloient 
d'aller  en  cour  fans  prendre  aucun  par^  ,  ou 
de  demeurer  dans  la  miifon  ;  de  n*âller  point  ^ 
au  voyage,  en  attcndmt  que  cela  deviendroit.  J 
Quelque  temps  aprcz  lui  Monfieur  eftant  a  i. 
Chambort,  leComted'Aubijoux  le  vinttrou-  -|,^( 
ver  de  la  part  de  Monfieur  le  Grand,  &lui  \u 
dit  que  Fonteraiiles  eltoit  de  retour  d'E.fpag.  -jKr 
ne,  avec  les  refponces  du  Roi  d  Efpag-ie  &  du  g;.; 
Comte  Duc:& que  le  dit  Sieur  le  Grand  l'avoit  tii  - 
envoyé  pour  fa«re  approuver  à  lui  mefme  a:M 
Monfieur  le  dit  traitté  &  les  refponces. 

Quant  au  voyage,  que  Monfieur  le  Comte  3î  - 
d'Aubijoux  fit  à  là  Cour,  pour  demander  per- 
miflion  au  Roi  de  la  part  de  Monlîeur  d'aller 
aux  eaux  ,  ce  qui  n'eftoit  qu'un  prétexte  pour 
avoir  fubjeft  d'envoyer  vifiter  ledit  Sieur  le  >l 
Grand,  i!  manda  à  lui  Monfit  ur  par  ledit  Corn-  li 
tcd'Aubijoux ,  qu'il  eftoit  tous)0.irs  bien  dans  m. 
Pcfprit  du  Roy ,  &  en  ellat  de  le  fervir  ,  mais 
ledit  Comte  d'Aubi)oux  dit  à  lui  Monfieur,  t 
qu'il  n*encroioitrien,  ^  qu  il  nck  trouvoitu 
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Mr. fut  retourné  âe  Flandres,  zî  9 
Déclare  en  outre  Monfieur,  que  Fonterail- 
les  U  vint  trouver  à  Chambort  de  la  part  de 
|lonf.eur  le  Grand,  huiÔ  jours  avant  rAlcen- 
«ion  ,  pour  lui  donner  advis  qu-,1  tklloit  fe  reti- 
rer:  fur  quoy  Monlicur  manda  à  Monfieur 
le  Grand  qu  .1  n  y  avoir  rien  à  craindre  .  tant 
que  Monfieur  le  Cardinal  feroit  malade .  ou 
abfent  de  la  cour.  &  a  déclaré  en  foy  de  Prince, 
qu  elle  contient  verité.Sc  a  figné. 

Ce  fait  nou.  aurions  demande'  à  Monfieur. 
».lauroitpardever5  lui  une  copie  du  traitte' 
cto'M  "^"y  "'■^^P^g""  .  dont  le  Sieur  de 
cela  eftoit.la  Ma,cftédefiroit  qu'il  le  remirt  en- 
tre  fes  matns,  avec  la  reconnoiffance.cnfcmble 
la  cor.trelettre  dont  il  a  fait  mention  en  la  di- 
te  déclaration.  Surquoy  Monfieur  nou,  a  dé- 
clare, qu  II  avoit  une  copie  dudit  traitté .  &  de 
1»  contrelettre  qu'il  a  misennos  maim,  & 

apresquelaleflurea  eftéfaifp  %  ', 

n..^  A'n  I.       j-      ,  >  Monfieur  le 

Ducd  Orléans  a  dit  en  foy  de  Piince,que  lesdi- 
..tes  copies  font  conformes  aux  originaux  .  & 
iqu  elles  contiennent  les  mefmes^  claufe  & 
'  l°"^'"°"'P°««^P»"'':«ll«.fans  aucune  ob- 
•  M  mon:  Etamis  fareconnoiinnceaubasdef. 
;  ditescopies.qu'ilafignéesdefa  propre  main 
:&  fait  contrefigner  par  le  fecetaire de  fesTom-' 
»andements,lefquelles  copies  dudit  traitté.en- 
"ilo?,!,ains!°"''' ^"«''""^"rées  entre 

j»  reconnu  vcritable&figne'. 

Et 
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250      Relation  Je  ce  cjui  eft  fajjt 

Et  depuis  tout  cequedefTusaeftéleuen  pre*  W  -'^ 
fencede  Monfieurle  Ducd*Orleans,6c  de  moy 
Chancelier  de  France  ,  affifte  des  Sieurs  de 
Lauberdcmont,  Marca,  Miraumentl,  de  Paris 
&  Champigni,  Confeillcrs  de  fa  Majefte  en  les 
Confeils  &  des  Sieurs  de  Chazé  &  de  Seve.Con- 
feillers  en  fes  dit  Confeils  Maiftres  des  rcqueftes 
ordinaires  de  ion  Hoftel ,  &  a  déclaré  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans,  en  foy  de  Prince,  que  le  con- 
tenu cy  deflfus  eft  véritable. 


lettre  de  CHonficur  le  Chancelier  ,  à 
^JHonfieur  le  Cardinal» 

Monfeigneur. 

LA  difficulté,  que  Monfieur  de  la  Rivière  a 
propofée  au  Roi  de  la  part  de  Monfieur.fur 
la  confrontation  aux  accufez,  m*a  fait  penfer  a 
quelque  autre  forme ,  qui  puft  fuppleer  à  celle 
là,  &  quirendift  la  déclaration  fiite  par  Mon- 
fieur  aulTi  valable,  pour  la  conviftion  des  accu- 
fés.quWdepofition  quiferoit  revcftucde  re- 
collemcnt&  de  confrontation.  J'ay  propofe  au 
Roi,  qu'il  luy  pluft  mander  MeOieurs  Thalon 
Confeiller d'Eftat  &  AdvocatGeneral,  leBret 
&  du  Bignon,qui  ont  tous  une  grande  connoif- 
fancede  matières  criminelles,  pour  conférer 
avec  moi  fur  les  propofitions  que  je  ferois,  afin^. 
d'eftre  plus  afîeure' de  l'ordre  de  la  procédure, 

que 
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§luandMr,fut  retourné  de  Flandres*  1 5 1 

que  je  crois  pouvoir  eftretenûe  en  cette  occa- 
i  fion. 

CesMe(ricurs,forsMonfieurIeBret,qui  n'eft 
point  venu,  ont  donné  leur  advis.que  j'envoye 
à  voftre  Eminence.qui  lui  fera  don  ner  connoif- 
fance,  que  Ton  peut  difpenfer  Monfieur  d  eftre 
prefentàla  leâ:ure,qui  fera  faite  de  fadeclara- 
!  tion  aux  accufez,  en  obfervant  les  formes  lici- 
tes, qui  font  contenues  en  leur  avis,  Etcetad- 
.\  vis  eft  appuyé  d'exemples,  &  de  raifons. Quant 
au  premier,  nous  avons  la  procédure  faite  de  la 
Mole,  &  de  Conconat,  accufez  de  Icze  Majefte'. 
En  ce  procez  les  déclarations  du  Roy  de  Na- 
varre fie  du  Duc  d'Alançon  furent  rccei/es  8c 
leûes  aux  accufez  fans  confrontation,  encore 
qu'ils  Teuflent  demandée.  Et  il  n'y  a  point 
;  d*exemples,qu.e  les  enfans  de  France  ayent  efté 
>i  ouys  en  un  procez  criminel,  en  autre  forme. 
Cette  procédure,  que  j  ay  propofée  ,  approche 
delà  confrontation,  &  il  n'y  a  aucune  différen- 
ce que  la  prefence  de  1  accufé  &  de  fa  déclara* 
i  tion  aux  accufez:  puis  que  Ton  leur  donne  la 
i  îrberté  de  dire  leurs  raifons  contre,&  mefmede 
'  propofer  ce  qu'ils  ont  à  dire  contre Monfieur.Et 
'  en  iuitteon  ferafakdlureàMonfîeur  deceque 
>1  les  accufez  auront  dit,  pour  recevoir  fa  refpon- 
p  ce.  Je  ne  crois  pas  qu'il  fafll-  difficulté  de  cette 
t  formalité,  puis  que  Monfieurde  la  Rivière  dit, 
p  qu'il  fe  foufmet  à  tout ,  pourveu  que  Ton  Tex- 
□  empte  d'eftre  prefent. 

La  prefence  d'un  tefmoing  a  la  confronta- 
tion eft  neceffairc  à  deux  finsi  Tune  pour  alTeu- 

rer 
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2  Relation  de  ce  ejui  ejt  pajje 

Ttt  la  vérité  de  fa  depofition  ,  reconnoiftre  s 
les  accOfez.fi  ce  font  eux  dont  il  a  entendu  par-  --à 
1er:  &  l'autre  afinqu*il  puifTe  refpondre  aux  tê 
reproches,  que  Ton  veut  propofer  ,  8c  aux  rai-  -i' 
fons  que  Paccufé  dit  contre  la  depofition. 

Quant  au  premier,  la  forme  que  Ton  appor* 
te ,  pour  recevoir  la  déclaration  de  Monlieur, 
levé  tout  foupçon  ,  que  les  accufi-Z»  ou  lesju-  i\ 
ges  ,  pourroicnt  avoir  qu'elle  full  fuppoiee.  ai 
Quant  à  la  connoiffance  des  accufez  l'on  ne  >nf 
doute  pas  que  Monfieur  ne  connoilt  pas  Mef- 
fleurs  de  bouillon  6c  de  Cinq  Mars  ,&  qu'il  ne 
s'eftpas  mefpr.slors  qu'il  a  parlé  d'eux.  Le 
doure  fc  pouvoit  faire  dans  les  crimes  com- 
muns ou  de  tefmoings  depofans  d'une  perfon- 
ne  ,  qu'ils  n'ont  )amais  veùe ,  &  dont  il  n'ont 
entendu  parler  :  tellement  q. ; 'en  ce  ras ,  la  pre- 
fence  eft  neceflaire  :  afin  (jue  les  tefmoings  eni; 
prefencc  du  juge  reconnoi fient  l'accufe'»  &  af-h 
feurent  que  c'cft  luy  dont  il  a  entendu  depofer.ît 
Quant  aux  reproches,  &c  aux  defiences,  que  les^li 
accufez  peuvent  propofer  contre  Monfieur,  8c  5  g 
fa  déclaration,  la  leflure  qu'on  fera  à  Monfieuruf" 
decequ'ils  auront  dit,  fupplée  à  la  prefcniepl 
n'eftint  pasjuftede  commettre  une perfonncai 
defanaifTinceSc  de  fa  dignité  aux  injures  desjù^ 
perfonnes  offenfées,  qui  pourroient  avec  peu3« 
de  rcfpeft  s'efchaperen  desdifcours  libres.  Etlj 
il  femble,  que  cette  grace,que  le  Roy  fait  à  rf 
Monfieur  fon  Frère,  foit  accompagnée  dc  ju-uW 
ftice  8c  de  raifon. 

Jefçaybien  quec'eft  un  Privilège  de  Sou-l( 

verainsiifii 
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Quand  M.  fut  retourne  de  Flandres,  a  3  î 
Vcrains,qui  nefeconimuniqueàaucun  autre, 
qui  luit  dans  leurs  Eftats.de  ne  pouvoir  eftre  re- 
prochez,&  la  leflure  de  ce  qu'ils  ont  ligné  vaut 
confrontation.  C'eft  une  elpece  de  iu|ement, 
or  quils  deppfent  ,  &  comme  lepere  pa^ 
les  lois  ne  peut  eftre  reproche'  par  fes  enfans, 
fe  mefme  le  Prince,  à  l'efgard  de  fes  lubjetz.eft 
exi  mpt  de  cette  formalité. 

Neantmoins  l'on  peut  dire .  qu'en  cette  oc- 
cafion  de  crime  de  leze  Majefté,  qui  reçoit  des 
formes  toutes  particulières  .  l'on  peut  difpen- 

ou  mf;,  '""""^      a«res  formes, 

qui  mettent  la  différence  entre  le  fouverain  & 

cedêr??""^  '^'j'^^-  L'on  y  pro- 

cède contre  les  morts,  la  peine  pafle  mefme  aux 

entans.  onedepofitiondetefmolngs  avec  des 
P^omptions  infaillibles,  fervent  de  preuve 
&dc  convidlion  contre  un  accufe',  cequi  n'eft 
pjs  aux  autres  crimes.  lumcu 
Si  ron  fe  difpenfe en  ces  caufes  (i  importan- 

l'EZ'^'^'tV'y'^''  '^-"'-vation  de 
1  E,  at  qu,  t  l  la  hn  de  touresfcs  lois.il  ne feroit 

Z  la  V  T-P'"'"  "«mo„ie.&folcmnité. 
qu  eft  introduite  pour  le  bien  publicq  .  puft 

tîTr''  '  '^^V'^^^ntage ,  &  qu'en  la  vou- 

rvir  &de punir  lescrimcs  li  iniportans.dont 
■mpun.te  eft  f,  prejudiciable.Si  on  avo.t  d'au- 
ro  s'^n.T f ™"'^'""eles  accufe  z  ,  je 
cro  s  qu  il  feroit  plusjufte  des'enfervir,  ;ûe 
Savoir  recoursa  des  moyens  cxrraordin^i^esl 

mais 
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î  îi.  "Relation  Je  ce  cjtn  ejt  pajje 
mais  la  conviftlon  dépendant  de  la  déclaration 
de  Manfieur,&  eftant  le  fondement  &  la  prin- 
cipale  preuve,  fans  laquelle  le  crime  dtmeure- 
roit  impuni,  ce  feroit  abufer  des  loix  que  de  les 
vouloir  obfcrver  fiexaftement  en  cette  occa- 
fion,  &  on  peut  dire  en  cas  que  les  loix  ont  bc-  . 
foin    d'cftre  gouvernées  6c  cunduittes  par  la  ^ 

raifon.  .  , 

Il  y  a  des  exemples  dans  la  procédure  cnmi-  * 
nelle  de  la  confrontation  fans  prefence  ;  le  pre- 
mier fi  un  accufé  condamné  par  d.ffault ,  8c 
contumace fcprefentcpourfejuftifier,  les  de- 
pofitions  des  tefmoings  font  receiies  contre  lui,  i 
encore  que  lestefmoings  foient  morts,  en  fai-  ' 
fant  feulement  la  lecture.  C'eft  en  haine  de  fa 
fuitte  &  des  obsrïlTance  à  j  udice. 

Leteftament  d'un  homme  exécuté  à  mort 
fait  preuve  contre  un  accufé  ,  8c  on  le  publie 
feulementapre^  la  mort  des  criminels,  telle- 
ment que  fi  en  quelque  cas  la  juftice  fe  ^•^P^^'jMj 
ce  des  formes  des  loix,  l'on  peut  dire  qu'en  ma-gfW^ 
tieredecrimcdeleze  Maicfté,par  la  conlide- 
ration  &  la  nature  de  l'affaire ,  &:  de  laquaîite  y 
de  laperfonne,  Monfieurfe  peut  exempter  dej 
cette  petite  formalité ,  qui  ne  feroit  neceflatrei 
que  pour  l'apparence,  &  n'adjoufteroit  rien  de.i 
folideà  l'inftruaion  du  procez.quieft  fuppleel 
par  d*autres  formes. 

Or  cela  pofè,  que  cette  forme  propofee  ren 
de  valable  la  déclaration  de  Monfieur  ,  ainli 
qu'une depofition  fuiviede  confrontation  ,  2 
que  Monfieur  fe  foumettc  à  exécuter  ce  qu'cl 
^  luf 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklljke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


Qjani  Mr. fut  retourne  de  Flaf/dres.i^') 
uy  propolera,  l*inlUu(5lion  doprocezefl  beau- 
coup advancée,  particulièrement  contre  Mon- 
fieurde  Bouillon,  lequel  n'a  point  eu  Ion abfo- 
lution, que  fous  cette  condition  de  demeurer 
dans  l'obeilTance  du  Roi  ^  tellement  qu^ayant 
manque' à  cette  condition  ,  il  cft  prive' de  la 
grâce, qui  lui  avoitellé  accordée,  &  l'on  peut 
reprendre  le  procez  contre  lui,  qui  fera  bien  ai- 
le àinftruire  pour  fa  conviction  ,  puis  qu'il 
'advoûe  par  l'abolition  fon  crime. 

La  déclaration  deMonfieurcft  une  preuve 
qu'il  a  manqué  à  fon  devoir  ,qui  neferoit  pas 
fuffifante  pour  le  condamner ,  mais  afïcz  forte 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  exécuté  ce  quM  a  pro- 
mis. Adjouflcz  h  déclaration  qu'a  fignee  celuy 
qui  a  porté  de  fa  part  une  lettre  de  créance  au 
Roy.  Il  eft difficile,  qu'il  fepuiffcdeffcndre 
ontre  ces  deux  a£les.  Il  pourra  bien  defad- 
oùer  celuy  qui  a  parlé  de  fa  part ,  mais  s'iU 
dit  deschofesqui  foient  conformes  à  la  décla- 
ration deMonlieur,  &  au  contenu  du  traitté, 
la  dénégation  ne  deftruira  pa;  la  vérité  de  ce 
u'aura  dit  celui  qui  fera  venu  de  la  part ,  & 
ue  l'on  prefumera  facillement  8c  î«vecraifon 
u'il  n'a  pCi  fçivoir  ces  particuliaritez ,  que  de 
bouche  dw'Monfîeur  de  Bouillon  5  puisque 
e  font  chofes  fecrertes  qu'il  n'a  pû  fçivoir 
'ailleurs.  L  afFiire  c;hnt  dans  ccft  elUt"^  ainfî 
reprefcnteé  à  Mjnfieur  d;^  Bcâiillon ,  j-  croy 
qu'il  s'aymera  tint  luy  mefme.  que  s'il  croit 
fe  pouvoir  confcrver  en  ad  vouant  fon  crime, 
ïl  le  fera ,  puis  qu'il  connoiika  que  fans  la 

bon- 
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Relation  de  ce  <juiefi  pajfe 
bonté  du  Roy  fa  perte  &  alTeurée.   Q  ie  s'i  c 
advoùe  la  ptrte  de  fa  caufe  ,  la  preuve  feraiol 
toute  entière  &  confiante  pour  les  autres  ac- 
cufez. 

Son  Eminence  jugera  mieux  queperfonne.ni 
ce  que  Ton  doit  faire  en  cette  occafion  ,  ôcfiJj 
on  doibt  accorder  àMonfieur  ce  qu'il  deman-i 
de.  C'cft  ce  que  je  ne  puis  pas  dire  ,  &  ne  puis: 
juger  i  mais  fi  elle  juge  qu'on  doive  recevoir 
la  déclaration  de  Monf\cur,  je  la  fupplie  deiï 
me  faire  fçavoir  fes  intentions ,  ii  je  dois  allenli 
voir  Monlieur,  avant  que  d'avoir  eu  l*hon«îoj 
neur  de  la  voir  j  auquel  cas  il  fera  à  propoJ 
de  me  nommer  ceux  que  je  dois  mener  aveci 
moy  :  fide  ceux  qui  feroit  juges  du  procez,  je 
crois  que  je  dois  prendre  les  quatre  Confeil  ;. 
lers  d'Elht ,  que  le  Roi  a  eu  agréable  qui  viemaj 
nentàLyon,  Meffieurs  de  Marca,  Lauberde  r 
mont ,  de  Paris ^Miraumesnil ,  avec  Meflfieur 
deChampigny  &  de  Chazé-  Ces  Mertieurs 
félon  mon  jugement,  peuvent  eftre  juges.  J'a]  i 
penfé  qu'il  eftoit  mieux  de  différer  à  le  fervi:v'i 
de  ceux  du  Parlement  de  Grenoble,  jusque 
à  ce  que  le  procez  fuft  en  eftat  de  juger ,  afii 
que  le  publicq  ne  voye  point  la  nomination  de.)  )j 
Juges.quelors  que  l'onpourratravaillerau  jugc"/| 

ment  du  procez.  ,    ,  •  j-  wÉ 

Son  Eminence  me  permettra  de  lui  direaoj 
qu'il  feroit  bienjmieux que  j'eufle  l'honneur  d  iJ 
communiquer  avec  elle .  avant  que  de  vob^l 
Monfieur  i  fi  ce  n'cfl:  que  Ion  craigne  que  Mor:  f 
fieur  nechangcaft  de  rcfolution,  fiondiffci  ii 

de  TalKi:! 
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J'attendray  iur  tout  I«  commandcmcns  de 
voltrc  Emmence,  cependant  je  la  fupplie  de 
croire  que  japporteray  tout.  1„  loi.Jsqucje 
doibsauneoccafionfnmporcame 

floft  rLvn?  t'"'*";''""'       rendre  au  plu. 

ncnce  fel"  ■  ^Z"  f""''  <le  vo.lre  Emi- 
"tnce,  lelon  les  ordres  au't  If  »««  ^ 

Si  mon  corps  pouvoit  i.Z 

fcToit  bien  toft  à  Tarafcnn        c  ^  '  " 

Emi^nce  de  me  ^^.^1  ttV^'^Z 
&  me  croire  ,  "'Jinies  grâces 


tJi'Ionfei^ntHT  de  -vofire  Emmmct 

A  Fontainebleau  Le  treshumble& 

ledeuxiefme  ,  , 

Aouft.  ,64,.  tre,,obe,(Tant 

^  lervriteur 

SEGUIER. 

MEflleurs  de  Chavfgny  &  de»  Noyer. 

fais  quelque  faute  .    k   J  ^  Eminence.  Si/e 
ce  m'exctfera  &  "  ^^'^^^-^^^^oareEminen- 
>qucccfoitfe  m'         ^"^^^^"^  lieu  du  voyage 

':  fîcnncs.       ^  ^  volontez  que  les 

Nous 
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o  î  8      Relation  Je  ce  (fui  efi  faffè 

Nous  Jacques  Talon  8c  Hierofme  B.gnon,! 
CoDfeillers  du  Roy  en  fes  Coniclz  d  Kltat  & 
Om  r  Talon  auff.  Confeilicr  du  Roy  en  fed 
Confeils.Sc  Advocat  General  de  fa  M.]  elle  etJ 
fon  Parlement,  ayants  e«é  mandez  par  le  Ro.> 
mr  fes  lettres  patentes  &de  cachet  du  ving- 
P  uf .Um"  du  Lis  pairé,fignées  Lou,s  8c  plu . 
basSublet.  arrivés  à  Fontainebleau  avons  eft( 
trouver  Monfieur  le  Chancelier,  lequel  nousi 
faitentendre.quefa  Majefté  deliro.t  avo.r  na 
advis  ,  pour  fçavoir  fi  Monfieur  Frère  U  n.qu.. 
du  R<  y ,  baillant  fa  déclaration  en  un  procc 
criminel  de  lez.  Majefté.  pour  fervir  de  preuv 
contre  les  accufez  .  il  efto.t  neceffa.red  ufer  d, 
Recollement  en  la  manière  qu'  1  feptat.que  e 
la  depofition  des  tefmoins  qui  font  ouis  au  pri 

"Eftimons  quec-ell  unechofe  nouvelle  , 
fans  exemple,  que  nous  fichions,  qu  aucu») 
filz  de  France  ayent  efte'  oùiî  dans  aucuns  pr- 
cez  criminel  par  forme  de  depofition.  a.ns  l^ 
îement  par  déclarations ,  qu".  s  ont  baillées  p, 
efcrit,  8c  fienées  de  leurs  mains ,  contenaoti 

fer  té  du  fa^tdont  il  s'agit.  Ifq-""  ^ 
Uonsont  etlé  receues .  &  ont  fait  partie  du  p  H 
cez  .  fans  que  Ton  ayt  dcfire  leurs  prefcnij 
krVquelaVaure  dJleur  'i'claration  a  j 
faite  au K  accufez.  Scftavonsqu  '1  « 
pratiqué  a»  Parle.nent  de  l'ans.aux  proccz  J 
crimes  de  lezeMijefte. 

Et  fur  ce  que  Monfieur  le  Chancelier  noUB 
dit.  que  la  dite  déclaration  kxM  ««ue  partti 
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(Itand  Mr. fut  retourne  de  Flandres.  2  ?q 
fiiefme.enlaplacedc  ceux  qui  feroient  jutîes 
«  du  procez.  &  que  d'icelle  ledture  fera  faite  aux 
accufcz,  qui  feront  a  Pinftance  interpellez  de 
}iH  dire  ce  que  bon  leur  femblera,  contre  le  conte. 
m  tenu  en  la  ditedécIaration,dont  il  fera  fait  rro- 
ccz  verbal.qui  fera  par  après  reprefenté  à  Mon. 
lieur  Frère  Unique  du  Roi,  pour  expliquer  fon 
intention  furie  dire  des  accufez. 

Nous  croyons  que  ces  formalitez",  à  ce  qui  a 
cite  fait  par  le  paiïe,  rendront  l'aéteplus  folcm- 
nel,  6c  plu5  authentique  qu'il  n'en  a  efte'  fait 
&  pratique  cy  devant  en  telle  manière:  de  for- 
te que  les  enfans  de  France  n'ayant  accouftu- 
me  d  eftre  ouis  dans  les  procez  criminels  ,  en 
r'  autre  forme  que  celle  cydefTus.ôc  n^  en  ayant 
.    point  1  exemple  ,  nous  eftimons  qu»une  dé- 
claration amfi  faite  par  Monûeur,  Frère  Uni- 
•queduRo,.  &  accompagnée  des  formes  cy 
■  cleflus,  doit  dire  aum  valable  en  fon  cfpece 
que  la  depolition  d'un  particulier  fuiviede  re-' 
«.ollement  &  de  confrontation. 

Fait  à  Fontainebleau 

Ce  premier  Jour  d'AouO-, 

figné  Talon,  Bignon: 


Reh" 
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.4.0      Relation  de  ce  qui  eftfafjé 


Relation  faite  par  Monficur  de  Fonl 
teraïUes  des  Mes  particultereM 
de  la  Cour,  pendant  h  faveur  d  ■ 
OHonfienr  le  Grand. 

M Onfieur  le  Cardinal  de  RichelM 
eftoitarriïé.pirunlongtrava) 
f,  grande authome  dans  lEft 
qu'il  n'avoit  introduit  dins  1 
,ffiires8c  principaux  emploisque  desperfc! 
ne  '  que^es  bienfaits  luy  ""'^"^/.^l^f 
;  créatures.  Il  s'eftoit  empare  de  l  Efp- 
ruRordequilaretenùenatureleaug^c.^ 

parla  croyance      "^^"'^ P»'J';  .^i  „v' 
cour  la  conduittc  de  fon  Royaume ,  »  iln  -  - 
affilié  des  Confeilsde  fonEmmence;qm  > 
p^t!connoiffant  l'humeur  de  fa  Majette  .. 

Santé  8c  ^^^%--^'^'^^^^,T  2-^ 
fufceptible  d'impreffion  fufhfante de  ruine 

f^^u^ne .  dont  la  grandeur  ne  Pouv"^ 
battue  que  parcelle  leule  ,qui  I  «'""/^J 
dïn"  e?uftre .    l'efcUt  ou  c^acu"  ^  conl| 

roit.LeRoi  eftoit  f^nf  "^^^dt  /u".  '» vo^ 
taine.depnis  la  grande  malad  e,  qu  il  a»o« 
à  Uon.  que  Molfieur  le  Cardinal  de  R.ch 
Sftimoit  obligé,  dans  le  doubte  de  la  du  j 
îkvie,  de  regarder  plus  exaftement  a  lal 
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^tand  Mr.fut  retourné  de  Flandres  24.I 
Wuntc,qu'il,ievo,t  tenirfurlefubieade  Muii- 
isurl.-Ducd'Orle.inj,  prefomptif  héritier  de 
la  Couronne,  II  creùt  que  le  moyen  !e  plus  af- 
leure  ello,t,  de  procéderai  rupture ds  fon 

yapuchefl-..d-A,gu,llonipourcequecedcircin 
■il  furcedant  félon  elperance,  ,1  <e  promettoic 
de  perpétuer  fa  domination  fi  abfolue.  qu'elle 

'mS^  V,'""'"'  furpafloit  celle  que  les 
Mures  du  Palais  avoient  autres  fois  ufurpéc. 
Mais  ayant  rencontré  fon  Alteffr  plus  ferme 
&p  us  attachée  a  maintenir  fon  mariaee,  qu'il 

V    ce  à  PuiT.  '""""f  •  "  ""''^"^  cette  f:fi3an. 
ce  à  Pu,flaurens.  &  ne  reliant  pas  fatisfait  de  U 

pe.nedelapr.lonquM  luiavoitimpofée.il  le 

d        '^^."/.^"^«iment ,  fans  qu'îl  y  enft  au- 

toTh-'T  celle d'cftre 

.tombs  danslemal  heurde  lui  defplaire  Li 
Rupture  eftant  arrivée  quelque,  tcmp  après 
:  ^ntrc  les  deux  Couronnes,  &  les  premkrs  eve- 
' f  d«  g"erre  , par  legain^Je  la  bataill- 
.  onnccaA.en.  n-eftantpas?nurtenusav=c  k 
'  revoyance,  dont  le  Cardinal  de  Richdieu 

î'Idè^Vm'  "  v/w^"°¥''^°"'^^^'»conduit. 
^■e  de  1  armée  a  Meilleurs  le  Ducd-Qrleans  & 

Ait'^"""-  .^^'"'«-^'"t  in^urL-ux*^ 
'o^re^t  L  V"""  ^"'"««lesren- 
•ool?'^  ''  ^"'■'^  contre 

e  ro„    "  ^  '^"""^"^«^    confcience . à 
^■npre  fon  manage  f,  fulemnellement  con- 

^  »  traité 
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2i.i      Relation  de  ce  tjutcfipajji 
tiîac' ,  pour  entrer  dans  une  Alliance  ,  dont  ie 
refus  lui  cauferoit  des  perf.cations  infimes .  fe 
refolut  de  s'unir  avec  Monlieur  le  Comte  de 
Sortrons,  pour  le  perdre.  Ce  qui  leur  auro.t  tort 
a^fcmcn   reùff..  sMs.euSTent  voulu  dans  A- 
'^ts  exécuter  la  d.Uber.tion  .V^  ^^ 
mife  conioinaement ,  ainfi  qu  ilelloit  en  leui 
^ouvoir.L'une  d.s  plus  grandes  apprehenfions. 
^:^voit  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  fur  le  rub- 
iet  de  ce  prétendu  Mariage.venoit  de  1  op.n.on, 
{,uee  Cardinal,  qui  deteroit  toutes  choies  au 
Luve"'^"'  de  fon  ambition.avo.t.que  foudam 
Z'h^  Alteffe  auroit  des  enfa«s.elle le portero 
?„fa  liblement  à  fe  desfaire  des  la  pcrfonne  poui 
n'avoir  plus  d'oppof.tion.fi  la  mort  de  fa  Ma)e4 
fte'  furvenoit ,  capable  dempelcher  .  qu  il  ne* 
Souvë  naft  l'Eftat.  fous  le  non.  du  Roy  mmeu  . 
le  celui  de  la  Reyne  régente,  qu.  dependrcuen.» 
entièrement  de  lui.  Corb.e  ayant  efte  foufm^- 
fous l'obeyffance  du  Roi ,  fon  AltefTe  &  Mon 
fieut  kComte  de  SoifTons  s'eftant  r=ncontrez^^ 
Pa^henfcmble.  far  des  advis  q"! 
donnez, cherchèrent  leur  f^"^«f.>  «^î"  = 
cnant  de  la  Cour,  Moniteur  fe  retira  a  blo.sj, 
f  lonfieur  le  Comte  à  Sedan ,  ou  touts  les  deu 
prévenus  par  des  négociations.  rempl>«da«  . 
IZ   crirent  le  pani  d'un  accommodement 
f'n  'Cler  les^conditions  que  requero.e». 
î  û  s  interefts  communs.qui  fc  P""'»';"^ 
facilemeat  mefnagerdans  une  conjonflure 
favorable.  Moniteur  le  Comte, qu.fe  confier 
ft^  insau Cardinalde  Richelieu ,  obtm  fe. 
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"piami  Mr.  fut  retourné  de  FJamhes,  243 
lement  la  Ijùrrc  de  demeurer  \  Sedan quaTre 

t ;|  années,  cjuiclloftun  advanr.ee  peu  confidera- 
-JWe  après  ce  qui  5'eftoit  paff.'.  Lanaiflancede 
1  McflcigneursJesenfans  de  Fiance  ayant  chan. 
ge  Je  v.iage  de  la  Cour  .  fon  fiminenceprit  des 
nouvelles  mefures,  &  Tans  perdre  le  temps,  agit 
auprez  delà  Majefte',  pour  tirer  d'elle  Jesder. 
ffl  n^eres  paroles  qu'il  jugeroit  à  propos  &  propres 
ir^l  pour  Je  conduire  à  Ja  puiflance ,  cuM  s'eftoit 
=^?o«proporce  II  prefumoit ,  mais  avec  plus  d  or. 
r  \        q'^^.^e  raifon  ,  que  ce  tiltre  exi^é  du  Roi 
r  ^    quaîiféde  Regent  en  Francc,6c 

^-  huesM  eao.t  forcéde  fl»  rehfcher d'une  p;e- 
;  teiKion  fi  glorjeufe  ,  il  depcnd.oit  de  fon  chef 

j  d  emporter  la  balance  du  colîé  de  la  Rey  ne ,  ou 
^  jdeMondeurlc  Duc  d'OrIcans,  auquel  il  fede- 
V^nTmineroit    félon  que  le  temps  &  loccafioa 
.  .-Jlin  confedleroienr.  11  avoir  fait  fou/rrir  à  la 
fc  -îRcynetant  dechofes  fachcufes àfon rttour  de 
^  .^^Languedoc    qu'il  fe  croyoit  irréconciliable 
avec  elle.  &  reportoif  fur  ce  fondement  à  telle 
t  .;» aigreur,  qu  il  declaroit  ouvertement  avoir  rei- 

1  '  r  ^""^V'''''''^^''^'^"  P""^  elle.  A  l'er,nrd  de 
l  <  fon  Alreife.  il faifoit paroiftre moins daverllon 

■l  ul?^!^^v'  t'''^''  <î"oy  qu'il  euft  beaucoup  re- 
■  I»  Jafche  d:  i  ardeur  qu'il  avoir  autres  fois  tefmoi- 

r  iln^î ^"""'r^''"  "'^''''^'^  avechDucJiefied'Ai. 
ï  Uo^rr'''  '  ^^"^^n^trations  ne  s'ellendoient 
l    pourtant  qu  a  des  civiîitez  extérieures  ,  qui  ne 

^'^^-^-^^^  ^^^^î    <^onner  des 
r.jPreuves  évidentes  de  fa  profonde  dilBmuJa- 

-•  ^  tien, 


r 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


24-4-      Relation  cJe  ce  cfuie/lpaffe  ^ 
tion  ,  que  Monfieur  n'avoit  pas  moindre  à  lui 
celerfesftniiments. 

C'eftoit  à  peu  près  1  Eftat  ou  fc  trouvoit  la 
Cour,  lors  que  Monfieui  de  Cinq  Marcs ,  qui  a 
cflê  Grand  efcuyer.entra  en  faveur  auprès  dehi 
Ivla)efté.  Mais  par  ce  que  j'ay  eftc<  celui  qui  m<r 
fuib  rencontré  le  plus  avant  dans  fa  confianc^- 
je  feray  bien  aife  de  laiflTcr  ces  ineiroires  parnT 
les  papiers  de  ma  maifon  ,  afin  que  ceiixqj 
trouveront  l'abolition  que  j'ay  prife ,  n'ignj 
rentpaslcsfubjets,quim'yontergsgé.  L'ol 
jeft  de  Monfieur  le  Cardinal  de  RichelitUif! 
peur  demeurer  maiftre  des  afTaires,  eftuit  de  do  jj 
créditer  la  Rcync  auprès  du  Roi ,  parreflof;, 
gntmtnt  de  fes  créatures ,  &  confiderant  M/ 
dame  de  Hautcfort3  peur  eRre  entiererner 
defvciièe  àfonfervicc,  il  fongea  incontinei 
aux  expedicns  de  la  bannir  de  la  Cour.  I-'anL- 
aion  que  fa  Majené  tefmoignoit  pourtllâ 
ettant  trop  fLffifante,&  fufptae  à  fes  intcrefa^ 
pour  lui  pouvoir  permettre  de  la  laifîer  d^vafd 
tagedans  la  place,  qu'elle  occupoit,  il  fcprof»7 
fa  en  fuitte  de  fa  difgrace  de  la  remplir  d'uîi: 
perfcnne  agréable  ai.  Roi ,  capable  de  le  diyw 
tir,ou  du  moins  de  l'amufer.  Mais  afin  û'evitA- 
que  fa  Majefté  en  choifift  une  de  fon  proja 
mouvement,  fans  qu'il  en  cuft  le  mérite  ,  il  jti 
ta  les  yeux  fur  Monfieur  de  Cinq  Marcs ,  pcf 
lequel  il  avoit  remarqué,  dés  le  voyage  dV 
miens, qu'elle  avoit  une  forte  inclination. P* 
celte  confideration  il  fc  refolutde  lalailTcrajfî 

dautu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


|A  I 


§)jiand  Mr.  fut  retourne  Je  FlanJres.i^^ 
damant  qu'il  paroifToit  à  tout  le  monde,  que 
c*eftoituneffea  de  Ion  authoiité,  qui  engi- 
geoit  àlareconnoilTance  celui  qui  en  recevoir 
robliguion.  Peu  de  temps  aprczille  favorifa 
de  Ton  entremife,  pour  le  faire  entrer  dans  la 
charge  de  Mairtre  de  Gardercbe  ,  &  fe  fervant 
de  Tudrcfle  d'un  Miniftre  confonirrédans  Its 
intrigues  du  cabinet,  &  il  lui  monaroit  incef- 
lamment  la  faveur,  &  en  mefme  tempslui fai- 
loit  connoilîre  ,  que  c'eftoir  par  ilî  feule  voye 
qw'ily  rourroit  parvenir.  En  quoy  ii  eftjufîe 
0  advoucr  qu'il  tenoit  la  conduitte  d'un  habil- 
j  P"""'"^  défaire  donner  ordre  à 

Madame  de  Haute  fort  defe  retirer,  ayant  cHé 
refolu  avec  précipitation,  &  contre  l'advisde 
lespartifans  ,  qui  jugcoient  mieux quelui  les 
confcquences,  Monfieurde  Cinq  Marcs  com- 
mença a  eftre  regardé  comme  favori,  &  dans  le 
voyage  que  le  Roy  fit  à  Grenoble  ,  fous  le  pre- 
r  m''''^^^'^  Madame  de  Sa  voye,  il  parut  que 
laMa/cflé  l'aymoir  avec  plus  de  paflion,  qu'il 
n  avoit  fait  aucuns  de  ceux  qu'il  avoitgrati- 
fies  defes  bon  nés  grâces.  Monlîeur  le  Cardinal 
en  conçeut  de  la  laloufie ,  fe  repentit  du  choix 
qu  il  enavoit  fait,-&  ne  demeurant  pas  long 
temps  fans  s'appercevoir  dans  les  divers  voya- 
ges,  que  la  neccflTité des  affaires  faifoit  naiftre, 
quilpouvoitaifement  ruiner  une  fille,  mais 
qu'il  n'en  eftoit  pas  de  mefme  d'un  jeune  bom- 
me,  qu'il  avoit  introduit,bcau,  bien  fait,  ambi  • 
t'eux&fpirituel,  quM  nepouvoit  deftruire, 
queparunedifgrace  toute  ouverte,  auquel  il 

L  ILS 
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246       Relation  Je  ce  cjuipajfé 
ne  refleroit  rien  à  defirer,  apresavoir  eflcefta-£ 
bly  dans  la  charge  de  grand  Efcoyer,  qu'à  s'em-  1 
parer  de  la  place  du  premier  Miniftre.  La  mort  ■; 
de  Monlieur  le  Cardinal  de  la  Vallette  eftant  t; 
lurvenue,  félon  la  ccuftume  de  Monfieurlc  ii 
Cardinal  de  Richelieu,  il  envoya  une  lettre  au 
Roy  de  ceux  qu'il  avoir  pourveus  de  fes  benefi-  tl 
ces;  dans  le  nombre  dcfquels  le  nom  de  l'Abbé  d 
DcfTiat ,  Frère  de  fon  favori ,  n'eftant  employé  v 
que  pour  une  Abbaye  fort  médiocre ,  fa  Mâ)e-3  < 
fté  fort  emportée  de  dcfpit ,  dcfchira  le  papier,isc 
&dcclarâpiibliquement,qu'il  lui  donneroit  \i 
meilleure.  Dont  Munfieur  le  Cardinal  fut  fi  of-o 
fencé,  qu'il  jura  la  ruine  de^Monfieur  de  Cinqn 
Marcs,  fcc  s  en  expliqua  à  fes  amis.  Cequi  net 
piît  cmpefcher  le  Roi,  incontinent  après fool 
retour  a  Paris ,  de  chafiTer  Madame  de  Haute*;; 
fort .  &  de  mettre  en  pc»0efiion  de  fon  propnq( 
Biouvement  Monfieur  de  Cinq  Marcs,  de  lit- 
charge  de  Grand  Efcuyer.ll  m'arriva  dans  cettm 
conjondlure  en  G-ifcogne  une  querelle  avev 
Monfieur  d  Efpernon  :&  par  ce  qu'il  venoitd;r 
foufienir  un  trcs  long  fitgedansSalfcs ,  dont  '?n 
cftoit  Gouvcrueur,&  s'y  eftoit  conduit  en  fortto 
que  l'on  ciloit  trcsfatisfaitdelui  encour.Monai 
fleurie  Cardinal  entreprit  ce  dificrenr,  à  mom 
tfgard,  avec  tant  d  aigrcur,qu'il  publia  que 
VOIS  fait  des  monofo'cs  en  Guyenne  po\^ 
Monfieur  d'Efpernon  &  de  la  Vallettclefque^jf 
eftoicnt  en  difgracej  y  adjouftant  ces  paroi*: 
pUines  d'animofif é, qu'il falloit  me  faire  preoT 
dre  mort  ou  vif.  Monfieur  le  Grand  refpondn 
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^''.^//a  ..^,\f>ii  retourné  de  Flandres  ,1±7 
pour  moy  .  bien  que  je  ne  fuflb  pas  beaucoup 

Tl  t         "^'"^  '  ^"'^  E"^'»'"^""'  en  Prefence 
<JeliMa;efte,  que  mes  ennemis  m'avoient 
endu  ce  mauvais  office ,  mais  qu^il  ù  rendroit 
aution  de  la  telle,  que  j'eftois  bon  icrviteur  du 
oy.  Ce  difcours  fi  obligeant,  avancé  fi  à  pro* 
pos,  me  mit  à  couvert  d'un  mefchant  rencon- 
tre, 5c  c  eft  au  vray  ce  qui  m'attacha  fi  fort  à 
i^lonfieur  le  Grand  ,  &  qui  m'a  depuis  enr^^ 
honneuràlelervir  juiquesà  lamort.  ^ 
eur  le  Cardinal,ayant  confcrvé  Jedcircin.qu'il 
voit  pr.s  à  Grenoble  de  le  perdre  .  jugea  que 

a  Chefnaye.premier  vaiiet  de chambre,auquel 
la  Majçfie  parloit  fou  vent ,  ^  avec  grande  con- 

e  propre  à  trouver  i'oc- 
ca lion  d  apporter  quelque  deigouft  de  luy  dans 
UlpritduRoyi  redoutant  pas.  qu'aptes  par 
-n_adreire  appuyée  de  fon  crédit ,  le  refte  ne 
,ui  fuft  facile  iur  ce  fubjea.  Il  arriva  pîufieurs 
defmeflez  entre  le  Roi  &  fon  favory ,  fufcirt  z 
mefnagez  par  JaChefnaye.  dans  lefquels  fon 
minence  s'enrremettoit  prciliue  tcufjours. 
ai5  pour  nefe  point  commettre ,  e^ant  ad- 
erri.qu  ils  venoicnt  pluftoft  a*un  cxcezd'a- 
m.cie  queparadverrion  ,  il  prenoit  tousjours 
le  parti  de  1  accommodement.  &  avant  que  de 
lori-ir  de  faint  Germain  ,  il  ]es  remettoit  bien 
cnfcmb.e.  Monfieur  le  Grand  sV-ftantapper- 
ceu  de  fes  artifices  ,  Scainfi  qu'il  m.e  l'a  dit  iou- 
vent   a  t3,,,  parhazardqui  d  une  rcfolution 
premed.tcc .  rencontra  leRoi  en  difpofition  de 
^'^  i^^«re  de  U  Ciicfnnye ,  qui  lincommcdoit 
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14.8      ^  elation  Je  ce  qui  efi  pajje^ 
îr.tinimcnt  Un  jour,  fans  que  Monlieur  le  Car- 
dinal cnf  uft  adverti.fa  Majerté  lui  fit  comman- 
dement de  fe  retirer,  avec  injure 5c  outrage. 
Monfieur  le  Grand  le  menaça  fortaufli.  Son 
Eminence  ne  pouvant  didimuler  le  regret 
qu'il  en  avoit,  lui  fit  paroiftre  par  Ton  viiage 
un  diicours  fort  fevere,  quand  il  alla  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  s'eftoit  paiTé.  LaChcfnaye 
cflant  arrivé  à  Paris,  les  fcrviteurs  8c  les  plus 
prochesde  Monfieur \t  Cirdinal  le  furent  voir, 
pour  lui  offrir  leur  airiOancc  dans  la  difgrace. 
Le  Marefchal  de  la  Mcifl  ;raye.  fon  beau  Frère, 
en  ufa  comme  les  autres,  &  encore  avec  plus  o'- 
de  chaleur.  Et  j'ay  appris  de  lui  Monfieur  le  >I 
Grand,  que  ce  qui  lui  avoit  plus  clairement  fait  ix. 
voir  renvie.  que  fon  Eminence  avoit  de  le  ^!  n 
perdre,  eftoi't  que  Monfieur  de  la  Meineraye.7 
s'eftoit  retiré  de.lui  tout  d'un  coup  ,  fans  fub. 
■•cA  ny  prétexte,  êc  rompit  l'amitié  qu'us 
âvolent  contraaéeenfemble  ,  de  telle  hauteur, 
qu'à  peine  fevouloient  ils  falûer.  Mcnfieur  le 
Cardinal ,  pour  fe  refTentir  de  l'efloignement 
d'un  homme,  qui  le  f^rvoit  adroittement  8c  a 
fongré  .voyant  Monfieur  le  Grand  mieux 
cftabli,  qu'il  ne  l'eufl:  defiré  .fcrefolutd  atten-i 
drcque  cette  affeaion  du  Roi  receuft  quelque] 
diminution  d'elle  mefmej  ce  q./il  efperoit  de-b 
voir  bien  tûft  arriver.  Four  lui  donner  moyeiiîv 
de  s'en  prévaloir ,  fa  Majeflé ,  efiant  a  Amiens.n 
Monfieur  le  Grand^qui  defiroit  avec  une  extre^ 
înepafuon de  faire parroiftre  fon  courage,  SP" 
Quicaoitpkiasment  informé,  enqucleftati 
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Qua7îd  A4r.fi4t  rcîotirm  de  Flandres,  l^c^ 
eftoit  auprès  de  Monfieur  leCardinal,fe  propo- 
fa  de  demander  au  Roi  le  commandement  des 
troupes  ,  qui  dévoient  conduire  les  convoys 
que  l*on  envoyoit  à  Arras, 

Sa  Majcftc  le  luy  ayant  accordé  à  la  premiers 
ouverture ,  fans  en  donner  part  à  foa  Eminen- 
ce ,  qui  l'ayant  fceu  la  fut  trouver  à  rinftanr, 
pour  la  faire  changer  j  mais  i  1  la  rencontra  fer- 
me &in  esbranlable.perfilhnt  à  vouloir  que  fou 
favory  euft  cet  employ,  qui  lui  efloit  extrême- 
ment glorieux.  Enfin  Monfieur  le  Cardinal 
s'appercevant ,  que  le  Roy  ne  fe  relafcheroit 
pomt,  il  s'addreffa  à  Monfieur  le  Grand,  qui  {a 
voyantprisa  partie,  par  unninia  re  fi  authcri- 
fe,  dans  la  crainte  de  n'eftre  pas  fouftenu,  ayma 
mieux  fe  relafcher  delui  mcfme,qued  y  eare 
contraint  par  force.  Il  fe  defifta  ainû  de  fa  pré- 
tention, &  pour  fatisfaire  le  Roy ,  le  comman- 
dement des  volontaires,  des  gens  darmes  8c  des 
chevaux  légers  delà  garde  lui  fut  donné.  Dans 
cette  occafion  il  y  eut  un  combat,fur  le  fubjea 
duquel  Monfieur  le  Cardinal  parlant  à  fa  Maje- 
lté,  taxa  le  courage  de  Monfieur  le  Grand,  très 
înjuftcmcnt}  ce  qui  Pcnvcnima  à  tel  point,  Se 
lui  fut  une  fi  profonde  playc  dans  le  cceur,  qu'il 
»en  guérit  jamais  du  depuis. 

11  fe  trouva  auâ'j  en  fi  mauvaifepofture  à  foa 
'etour  d'Amiens , qu'il  fe  croyoît  entieremenc 
perdu.  Il  fit  pourtant  fa  paix  avec  le  Roi,  &  fe 
'accommoda  avec  Monfieur  le  Cardinal;  mais 
ce  ne  fut  qu'en  apparence  ,  fins  vouloir  jan-n''; 
«lire  fcn  fcniteur:  rcfoî.i  d'cjr.brafîci:  to: 
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rt^o      Rcuaiiun  de  ce  f^m  eft  fajje 
les  voycslcs  plus  extraordinaires, pour  eflaycr 
'  . 'fe  venger  cie  lui.   Monficur  le  Comte ,  qui 
cL^oit  àSedan.prtiré  parie  temps  defontrait- 
&  folIicitéparMonrieur  dé  Bouillon,  ledif- 
ola  à  former  un  parti.  Et  par  ce  qu'il  Içavoir, 
uc  Ivlonfieur  le  Grand  cîloit  très  mal  f  ttistâJt 
<ie  fon  Eminence,  il  voulut  tafcher  del'emhar- 
quc-rdinsf^s  interelb.  ]f  faifois  protcmoa 
particulière  d'eftre  fervireur  de  Monfieur  lô 
Comte  i  il  avoit  cette  opinion  de  moy;  ce  qui 
Tobligca  à  donner  commKTion  au  Comte  de 
Ficfquedeme  parler  de  celte  negotjation.  Je 
jn'excufay  de  m'en  meiler ,  fur  le  voyage  que 
î'àllois  faire  dans  ma  maifoni  mais  encfïetpar 
ce  que  je  ne  voyois  pas,qu  il  fuft  honnefteny 
advantageuxàun  favory.  d'entrer  en  intelli- 
sence  avec  un  Prince,  qui  eaoit  fur  le  point  de 
prendre  les  armes  contre  fon  Maiftre ,  Î5c  fon 
Souverain.  Neantmoins  Monfieur  le  Comte, 
cansmonabfence,nes'eftant  pas  rebutte  de 
continuer  fon deffein, lui  fit  faire  cettepropo- 
f:tionpard*autres  gens  ,&  en  rcçeut  toutes  les  !i- 
aflcurances,  qu'il  en  pouvoit  fouhaitttr.  Et  ce  j> 
fut  le  commancement  de  cette  malheureufe  8c 
funefte  affaire;  qui  fut  caufe  de  fa  perte ,  pour  r 
s'eftre  trop  légèrement  engagé  à  chercher  Ut 
feureré  ailleurs  qu'auprcz  du  Roi ,  &  Ion  prin-  fl| 
cipal  M iniftre  ;  avec  lequel  il  eftoit  prévenu  de 
ne  le  pouvoir  plus  trouver.  S'eftant  réduit  en 
cet  eftat,  il  m'cfrrivir  en  Gafcogne,  &roc 
n^anda  qi^c  toutes  affaires  lailTées,  il  me  con)u-u 
roitde  venir  à  U  Cour,  pour  des  affaires  8c  desj" 
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^/ j;7  J  Mr. fut  retourné  de  Flandres*  25'! 
raiibns  très  importantes.  pris  la  polie  pour 
iatisfaireàcequ'ildcfiroit  de  moi.  Paffant  à 
Blois  je  vis  Monfiear,  qui  me  commanda,  êc 
conjura, pour  Je ftrvice  que  je  lui  avois  voue, 
d'employer  touts  mes  foings  vers  Monfieur  le 
Grand.pcur  l  'attacher  à  fes  interefts ,  8t  le  ren- 
dre fonferviteur  particulier,  &  médit,  qu'il 
croyit  bien,  qu'il  l'edoit  deja  fort,  mais  que  ce 
n*cfloit  pas  encore  au  point  qu'il  Jefouhaittoit. 
Que  s'il  ne  craignoit  la  jaloufie  du  Roy  ,  il  vi- 
vroit  avec  lui  en  publia: ,  de  la  minière  qu'ilic 
voudroit ,  pourveu  qu'il  fut  afTeuré  de  Ion  at- 
fe£tion  &  de  fon  fcrvicc. 

II  n'oublia  pas  d'yadjoufter  toutes  les  prote- 
ftations,  dont  les  pcrionnes  de  fa  qualité  font 
fort  libérales,  quand  elles  ont  envie  de  tirer  des 
fervices  confiderables  de  quelques  uns.ll  m'or- 
donna auflj,  que  lors  qu'il  viendroit  à  la  cour, 
qui  feroit  bien  toft  ^j'euiTe  à  le  voir  avant  qu'il 
cud  fâlué  le  Roi,  pour  ce  qu'il  fçeuftpnr 
moy,  de  U  forte  que  Monfieur  le  Grand  feroit 
convenu,  qu'il  en  ufaft  avec  lui.  J'arrivay  le 
inefme  jour  à  Paris  que  la  nouvelle  dclabaî- 
tâilledeSedan  futfçeueà  Pcronne,  ou  eftoit  la 
Cour. 

L'on  eftoît  desja  affeuré  de  la  mort  de  Mon- 
Kurle  Comte  ,  dont  je  trouvay  Monfieur  le 
rand  au  dernier  defefpoir  Le  gain  d'une  jour- 
obtcnue  par  un  Prince,auquel  il  eftoit  entiè- 
rement attaché,  avant  qu'il  curt  appris  le  mal- 
heur de  fa  perte ,  l'avoit  eilevé  à  de  grandes  ef- 
peraaccs ,  &  fait  croire  h  conduitte  bonnci 

mais 
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a;  X      Relation  Je  ce  qui  est  paj]e 
mais  fa  mort  lui  donna  des  pen fées  bien  diffé- 
rentes, pour  s'cftre  trop  légèrement  engagé 
dans  un  parti,  qui  eftoit  abfolument  ruiné ,  6c 
pour  avoir  communiqué  fon  fecret  à  dcsper- 
fonnes.qui  n'eftoient  plus  obligées  de  le  taire; 
lequel  venant  à  la  connoiffance  du  Roi ,  il  n'a- 
voit  point  d'excufes  valables  à  lui  alléguer. 
Apres  qu'il  lui  euft  plu  dem'informerdetout 
ce  qu'il  avoit  fait ,  depuis  que  je  m*eftois  feparé 
de  lui,)e  ne  pus  m'enpelcherde  le  blafmer  d'u- 
ne fi  prompte  refolution»  d'entrer  en  intelli- 
gence avec  Monfieur  le  Comtcjveu  qu'il  n'euft 
pûeftreplus  hcureufement  eftably.  Car  quel- 
quel  advantage  qu'il  lui  euft  peu  arriver,  il  euft 
tousjours  eftébien  aife  d'acquérir  auprès  du 
Roi  un  honneur  tel  que  celui  qu^il  pofledoit, 
&  qu'en  différant  ilfc  fuft  tenu  endestermes 
de  fe  prévaloir  de  fa  bonne  fortuncSc  n'en  rien 
lifquer.  Dans  les  mal-heureux  fucez ,  qui  lui 
cftoicnt  furvenus,  pour  venir  au  remède,  jelur 
reprefentay,  qu'il  eftoit  bien  difficile  d'empef- 
cher,  qucMonfieur  le  Cardinal  nefuH:  adverti 
de  ce  qu'il  avoit  fi  grand  intercft  de  et  1er.  Que 
feu  Monfieur  le  Comte  avoit  divers  confidens. 
Que  Monfieur  de  Bouillon  s*accommoderoJt 
indubitablement ,  &  que  les  autres  recherche- 
roient  l'amitié  de  fon  Eminenccj  ainfiqu'it 
eftoit  quaft  impoflCble,  qu'un.ou  peur  eftre  tous 
enfemble,  ne  fuiïent  touchczdu  dwfir  de  lui 
faire  un  fi  beau  prefent,  que  celui  de  revel'.r  un. 
Secret  fi  important,  &  qui  lui  fcroit  fi  agréable. 
Aiûii  que   V cftois  d'advia  ,  qu'il  n'y  avoit 
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QjanJ  Mr.  fut  retourne  Je  Fla?idres.z')j 
pointa  marchander.  Car  il  fjlloit  neceflaire- 
mentfe porter  aux  extrtmirez  j  flelchir,  ou 
quitter  la  cour.  Il  me  dit  que  de  s'efloigner  il 
ii  yavoitpointdefeureté  pourlui.  Que  Mon- 
fieur  le  Cardinal,  qui  ne  failoit  rien  à  demy,au- 
roit  plus  de  facilité  aie  pcrdre,n'y ayant  per- 
fonnc  auprès  du  Roy  pour  le  deffendre,  ce  qu'il 
faifoit  lui  mefme  en  confervant  la  place.  Qu'il 
eftoitmalaifé  de  le  convaincre,  parce  qu*il 
n'avoit  point  efcrit ,  Se  que  les  tefmoins  fe- 
roient  bien  plus  retenusluiprefent,que  s'il  s*e- 
ftoit  retiré.  Mais  que  pour  les  moyens  extrê- 
mes ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucuns ,  qu'il  ne  vou- 
lut de  bon  cœur  bazarder.  Lors  je  le  mis  en 
connoiffance  du  difcoursque  Monlîeur  mV 
voittenu,  paflantà  Blois,&  comme  il  m'avoit 
tefmoigné  fouhaitter  paflionnement, qu'il  fuft 
fon  ferviteur.  Au  furplus  que  l'on  Tavoit  une 
fois  difpofé  à  Amiens  en  Tannée  16^6.  de 
fouffrir  une  entreprife  fur  la  perfonne  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  fon 
nom  ,  &  en  fa  prefence ,  &  fi  lui  &  Monfieur 
le  Comte  cufllnt  eu  la  refoluition,  que  je 
croyois  qu'ils  auroient  eue  en  pareil  rencon- 
tre ,  &  que  lesadvis  fe  fulTent  trouvez  confor- 
mes parmy  ceux  qui  fervoient  en  cette  occa- 
sion ,  le  Cardinal  ne  fuftjamaisforti  de  la  mal- 
ien du  Roy,  &  qu'ainfi  s'il  pouvoit  donner  la 
mcsme  refolùtion  à  fon  Altefle,  qu'il  faudroii 
en  fuitte  y  mettre  fi  bon  ordre,  quePentre- 
prifc  fuccedaft,  6c  que  c'cftoit  en  celafeulque 
coi.Moitfa  coafcrv^tion  ;  n©  voyant  par  au« 
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2J4      Relation  de  ce  ijuieftfajje 
cuneautrevoye  le  moyen  d'éviter  fa  perte.touts 
auires  partis  eftat>s  ruinez.  Mais  ilnegoufta 
point  ce  difcours  >  Ôc  je  me  vis  bien  toit  fans 
mefures  ,  fie  fans  efperance  qu'il  tombafl:  d'ac- 
cord ,  8c  prifl:  cert  expédient  avec  chaleur. 
AuflTi  tort:  aprez  fa  Majefté  vint  à  Mczieres, 
pourtraitter  avecmonfieur  de  Boiîillon.  lleft 
à  remarquer  »  que  Monfieur  le  Grand  avoit 
accoutumé  d'cftre  en  tiers  avec  !e  Roy  &  mon- 
teur le  Cardinal  ,  dans  tours  les  confeils  le 
plus  fecrets,  &  que  fon  Eminence ,  malfatis- 
faiae  de  luy ,  fe  refolut  de  Tempefclier  à  l'ave- 
nir, je  n' ay  pas  fçeu  s*il  en  elloit  convenu  avcç 
Je  Roy  ,  ou  bien  s'il  croyoit  que  Monlieur  le 
Grand  ne  viendroir  jamais  à  un  efclairciffe- 
ment,  qui  ne  lui  reulTiroit  pas ,  &  qui  pourroit 
procurer  fa  ruine.  Le  Roy  dit  pourtant  à  roo 
lisur  le  Cardinal ,  qu'il  n'en  avoit  rien  fçcu  » 
monfieur  le  Cardinal  ne  laiflant  pas  la  choie 
imparfaite,  lui  fit  tesmoigner  par  monlieui 
de  Thou  ,  qu'il  ne  trouvoit  pas  bon  »  qu'il  lui 
ïîiarchaft  fur  les  talons ,  quand  il  eftoit  auprez 
de  fa  Majefté  ,  2c  qu'il  l'avoit  à  rentretcnit 
d'affaires,  qui  ne  requeroient  pas  fa  prclcnce. 
Ce  difcours  furprit  fort  monfieur  le  Grand, 
qui  fut  dans  le  mefmc  moment  chez  monfieur 
des  Noyers,  pour  approfondir  d'où  venoit  cc> 
changement;  mais  monfieur  le  Cardinal ,  qm 
le  faiïoit  obferver.y  fut  aulTi  toft  que  luy , 
il  le  traitta  avec  autant  d'aigreur ,  ec  d  empi 
que  s'il  cuft  efté  le  moindre  de  fes  valets  j  n'; 
ayant  forte  d'injures  &  d'outrpg-.^s  qu'il  ni? 
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uancl  Mr.  fut  retourvê  Je  Flandres,  i  ç  5 
ui  fift  recevoir:  lui  reprochant,  non  feule- 
entfes  bien  fai(£ls,ron  peu  de  capacité  &  de 
mérité,  mais  aufli  il  pafla  jufques  à  cette  extré- 
mité qu'il  lui  fit  connoillre ,  avec  le  dernier 
mefpris ,  qu'il  ne  faudroit  qu'un  tel  homme 
comme  lui  dans  le  confei!  du  Roi ,  pour  per- 
dre de  réputation  les  Minirtrea  parmy  les 
Etrangers.  Et  pour  conclure  il  lui  dcffendit 
de  ne  fe  trouver  en  aucun  confeil,  ôcleren- 
voy  a  au  Roi,  pour  lui  demander  s'il  n»eftoit 
pas  de  cet  advis.  Bien  que  je  n'aye  jamais  veu 
homme  plus  outré  de  desplaifir,  quel*eftcit 
monfieur  le  Grand,  d'un  traittemcnt  fi  inju- 
rieux ,  il  n'eut  point  d'autre  voyeà  choifir  que 
celle  de  fotfFrir,  Scdefs  retirer  dans  fa  cham- 
bre ,  ou  j'eftois  feul.  Apres  qu'il  euft  pleuré 
de  rage  &de  colère,  8c  qu'il  euft  achevé  de 
finglotter  long  temps  ,  il  ne  pùt  trouver  du 
foubgcment,  que  dans  le  dclîein  qu'il  avoit 
pris  ,  dtf  ne  rien  obmettre  pour  perdre  fon 
îf  minence.  Monfieur  le  Cardinal  neantmoinF, 
près  cette  rude  mortification  ,  lui  fill  offrir  le 
Gouvernement  de  Touraine,  dans  le  quel  il 
avoit  fon  bien,  pour  lui  applanir  le  chemin 
de  fa  retraitte  :  ce  qu'il  rcfufa.  ne  voulant 
andonner  la  place  qu'il  tenoit ,  que  par 
orce.  Monfieur  de  Bouillon  ayant  faîft  fon 
accommodement,  celui  fut  un  nouveau  fubjet 
de  crainte,  que  l'intelligence,  qu'il  avoit  eue 
avec  monfieur  le  Comte,  ne  fe  des  couvrift. 
Monfieur  deThou,  qui  eftoit  lors  à  la  Cour, 
&  qui  par  l'âverfion  qu'il  avoir  conceuccon- 


tre 


2  y  6       "Relatian  de  ce  qui  efi  pajfe  ^ 
tre  le  Cardinal,  lui  tefmoignoit  de  vouloir  eftre 
de  fcs  amis,  &  qu'il  étroit  auffi  intime  de  Mon- 
fieur  de  Bouillon,  6c  Ion  parent.  Cesconfidera- 
tions  l'obligèrent  à  fe  fervir  de  fon  entremife, 
pour  lui  faire  faire  un  compliment  de  fa  part: 
auquel  Monfieur  de  Bouillon  refpondit  avec  ci- 
vilitcjôc  la  chaleur  qu'il  pouvoir  defirer.Elhnt 
venu  voir  le  Roi,  Monfieur  le  Grand  lui  donna 
à  difner,  reçeut  de  lui  les  alTeurances  du  fccret, 
&  de  fon  amitié, dans  des  termes  très  particu- 
liers, qui  n'ertoient  pas  abfolument  clairS;  mais 
qui  fûuffroierit  des  explications  fort  favorables. 
Jugeant  la  perfonne  &  la  réputation  de  Mon- 
fieur de  Bouillon  propres  à  donner  de  puisan- 
tes indudtions  à  Monfieur,  pour  lui  faire  entre- 
prendre ce  qu'il  fouhaittoit,  ilrefta  avec  plus 
de  repos ,  &  de  fatisfaaion.  Sa  Majefté partant 
de  Mezieres  fut  à  Amiens  ,  &  paflant  par  Cor- 
bie.Monfieur  Ty  vint  trouver.  Er  par  ce  qu'il 
y  avoit  apparance ,  que  fon  Altefle  deuft  atten- 
dre la  Cour  à  Amicns.je  ne  m'avifay  point  d  al- 
ler audevantd'elle,ainfi  qu'elle  me  l'avoir  pre- 
fcript.  Elle  falua  le  Roi  pluftoftqueje  n'eulTe 
l'honneur  de  la  voit}  ce  qu'elle  trouva  fort 
mauvais.  Je  m*en  excufay  vers  elle,  &  lui  dis 
que  Monfieur  le  Grand  la  fupplioit  de  vivre  a 
fon  efgard  comme  il  avoit  accouftume  ,  « 
qu'elle  feroit  afTeurée.de  fa  propre  bouche  ,du 
zele  qu'il  avoit  pour  fon  fervice»  Durant  le  fe- 
jour  d'Amiens ,  ils  eurent  plufieurs  conferen 
cesenfemble.  Entre  les  autres  une  danslejar 
din  de  Monfieur  de  Chaulnes,  ou  Monfieur  m 
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^iiiaiid  Mr.  fut  retourne  de  Flandres  457 
dit ,  que  fi  Monfieur  Je  Cardinal  pouvoir  mou- 
rir,  nous  ferions  trop  heureux.  Je  lui  repartis 
incontinent ,  fans  hefiter,  qu'il  n'avoit  qu*à 
donner  fon  confentement,  &  qu'il  fe  rencon- 
treroir  des  gens  qui  s'en  deferoient  en  fa  pre- 
fence.  Ces  paroles  exprefTesjn'ayart  point  eflé 
concertées ,  furprirent  moins  fon  AlttfTe  que 
Mcnfieur  le  Grand  ,  qui  me  tefmoigna,que  je 
Ks  avois  dittes  à  contre  temps  î  <]u*il  craignoit 
quej'eufle  eftonné  Monfieur ,  ce  qui  m'obligea 
à  lui  rtfpondre,qu*il  valoit  mieux, fi  celaeftoir, 
que  ce  fufl  aucommcncen^ent  d'une  affairede 
cette  confiderarion.  que  lors  qu'elle  feroit  plus 
avancée,  &  que  nous  y  ferions  embarquez.  Le 
Roy  retournant  àPaiis,  païïa  à  Nèfle  ,ou  Mon- 
fieur de  Boûillon  vîntencore  revoir  fa  Majefté, 
en  allant  chez  lui  à  Turenne,&  ce  fut  lors  qu'il 
promit  à  Monfieur  le  Grand  par  i'entrcmife  de 
Monfieur  de  Thou  ,d*dlre  de  fes  amis  contre 
Monfieur  le  Cardinal  ,  &  de  fe  rendre  à  Paris 
toutes  les  fois  qu'il  le  defiroit.  Je  n'y  efiois  pas. 
11  me  le  communiqua  du  depuis.  Le  Roi  eftant 
arrivé  à  faint  Germain  ,  ou  je  me  rencontray, 
le  voyage  de  Perpignan  fut  arrefté  peu  de  temps 
après ,  &  retardé ,  fur  ce  que  la  fanté  de  fa  Ma- 
jefié  eftoit  plus  altérée.  Monfieur  le  Grand, 
prenant  d'autres  mefurcs,  fonda  divcrfcsfois 
le  Roi  ,  pour  prefentir  en  quelle difpofition  il 
eftoit  pour  Monfieur  le  Cardinal;  mais  s*efiant 
apperceu  qu'il  ne  vouloit  en  façon  quelconque 
refloignerdes  affaires. &  fe priver  du  fervice, 
qu'il  croyoit  recevoir  de  lui,6ç  qu'il  ne  luiavoit 

point 
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2j8       Relation  âe  ce  cjuie II  fa JJe 
point  celé, que  lors  que  fon  Eminence  fe  decla- 
rcroit  ouvertement  contre  lui,  il  ne  le  pourr&lt 
plus  conferver.  Joint  que  la  difficulté  qu'il 
avoit  , quand  bien  Monlîcur  le  Cardinal  nefe- 
roit  plus,  que  fa  MajeHé  n*cftimtrcit  pas  la  ca- 
pacité des  perfonnages  de  fon  âge  i'uffifantè 
pour  l'adminiftration  générale  des  affaires,  & 
celaetlantil  couroit  riiquede  fouffrir  la  hon- 
te, de  voir  faire  un  choix,  dans  l'employ  des  af- 
faires, à  fon  exclufion  \  ce  qui  le  travailloit  ex- 
trêmement. D'ailleurs  le  Ibuvcnir  des  obliga- 
tions, dont  le  Mirefchal  d'Efïiat,  fon  çere.gc  fa 
maifon  elloient  redevables  à  fon  Eminence,  lui 
revenoient  fou  vent  à  lapcnfée,  &luiparta- 
geoient  l*efprit.  Et  quoy  qu'il  le  difimulaft  à 
Monfieur  d'Aubijoux  ce  que  c'eftoit  comme 
auffi  à  Monfieur  de  Thou  6c  à  moi,',  aufquels  '\\ 
avoit  pourtant  beaucoup  de  confiance,  nous  ne 
laiflumes  pas  de  Je  pénétrer,  &  de  nous  en  af- 
feurer  ,par  la  fuitte  deschofesqui  arrivèrent. 
Le  Roi,  attaqué  d'une  maladie ,  que  les  Mede« 
cinsjugeoient  devoir  terminer  fa  vie  dans  fix 
mois,  rendant  fa  condition  incertaine,  les  lon- 
gues con  vcrfations,  qu'il  avoit  avec  Monfieur, 
&  la  croyance  qu'il  avoit  de  le  pouvoir  gouver- 
neravecplusde  facilité  que  le  Roi,  joind  aux 
expériences  de  fa  fortune  ,  en  sVttachant  entiè- 
rement à  lui ,  l'obligèrent  à  fe  tourner  abfolu-u^ 
ment  du  corté  de  fon  Altefie,  &  de  n'avoir  plus'J 
d'autre  penfée,  que  de  fe  mettre  à  couvert,  parix 
fbn  moyen,  des  orages  prcfiants  qui  le  mena-c 
9oient,  afin  d'attendre  avec  fcureîé  ce  que  proo 

dairoit  : 


uand  Mr.  fia  retourne  de  F  landres.  i  ^9 
'duiroit  la  révolution, que  lamauvaife  fantcdu 
Roi  lui  perfuadoit  devoir  àtousraomens  arri- 
ver. 11  melnageoit  cepenJant  Monfieur  de 
Bouillon,  qui  auoic  acquis  l'ellime  de  l'homme 
du  mond.;  le  plus  utile,  pour  venir  au  bout  de 
ce  qu'il  s'eftoit  propofe,  par  ce  qu'il  avoit  Sc- 
din,  p'ace  excellente,  Se  bien  munie.  Qui  avoit 
|pl  giranti  un  Prince  du  fang  de  l'oppreilion  de 

Él  Monlîeur  le  Cardinal ,  dans  laquelle  Monlieur 
fepouvoit  ayremcnt retirer,  &  luiparconfe- 
quent  ,  fans  avoir  à  craindre  les  efeéîrs  de  fa 
mauvaife  volonté.  Il  efcrivit  fur  ce  fondement 
àMonfieurde  Bouillon  ,  pour  le  taire  venir  à 
Paris,  8c  voulut  le  fervir de  Monfieur  de  Thou, 
,  duquel  il  s'cftoit  bien  trouve'  à  ù  première  nc- 
S  go:iation.  Monfieur  d'Aubijoux  ny  moy  ne 
I  içivions  rien  de  fon  deffein  ,  car  il  apprehen- 
i  doit  que  nous  nefulTions  pas  d  aJvis  de  ce  con- 
1  feil  prisdefatefte.ny  ûifpofezde  le  fcrvir  à  fa 
n  mode.  Il  ne  fe  concentoit  de  nous  cacher  fes 
I;  intentions,  il  voulut aulTi  celer  à  Monlieur  de 
r  Thou  le  fubjed  de  fon  envoy  vers  Monfieur  de 
Bjuillon,  5c  lui  inlînuer ,  que  le  Roi  defiroit  de 
le  voir,  pour  conférer  avec  lai  fur  ce  qui  regar- 
doit  Monfieur  le  Cardinal.  Qu'il  avoit  inten- 
tion de  le  perdre,  &  d'y  employer  mon  dit 
Sicurde  Bouillon.  Les  raifons  qu'il  m'allégua 
furent,  que  fi  Monfieur  de  Thou  n'eftoittrom- 
Pf'*!  "'5"treprendroit  jamais  le  voyage.ou  s'il 
Ictiifoit,  ceferoitavectantde  desgoull  &  de 
'Î^S^'^'J  '        n'auroit  aucun  cffit.  Je  ne  pùs 
eltre  de  cette  opinion.  Je  lui  disque  Monfieur 
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x6o      Relation  de  ce  qui  efipajfe 
de  Thou  eftoit  homme  de  qualité  &  de  mérite, 
auquel  il  eftoitdesja  obligé  ,  &  que  ce  feroit 
bienellrangedelecoramettre,fous  un  faux  en- 
tendre,à faire  un  voyage.Sc  à  faire  une  negotia- 
tion  trtsdelicate,  dans  laquelle  il  courroit  for- 
tune de  fa  vie,  ou  du  moins  delà  liberté',  s'il 
ertoit  defcouvert.  Qu'il  le  falloit  traitter  avec 
plusd'eftime  &  de  confiance, en  l'informant 
de  la  refolution  que  I  on  avoit  prife  contre 
Monfieur  le  Cardinal. Que  fi  Monfieur  de  Thou 
n'y  vouloit  pas  contribuer  ,  il  eftoit  tellement  i  ; 
homme  de  bien,  &  avoit  aflez  d'averfion  pour  j 
fon  Eminenccpourengirder  inviolablement  j  - 
lefecrct.  Il  me  creut  avec  grande  confiance,  &  | 
il  arriva  que  des  qu'il  lui  en  euft  ouvert  le  dif- i . 
cours,  Monfieur  deThourinterrompit,Iui  jl 
clarant  qu'il  eftoit  ennemy  du  fang:que par  fottfl  ^ 
Miniftereil  ilnes'enrefpandroit  jamais.  JefusI.  , 
un  peu  plus  eftonne'  que  Monfieur  le  Grandj|!  .. 
quoy  qu'il  le  ruft  beaucoup .  par  ce  que  j'cftoislt  . 
le  fculautheurdececonfeil,qui  nous  avoit  fil  i 
mal  rcufti  Monfieur  le  Grand  nedit  plus  mot.lj .) 
&ie  fus  en  fuitteafîcz  heureux  pour  faire ,  queô: 
Monfieur  de  Thou  fe  refolut  de  faire  le  voyage,»;  • 
&  de  porter  une  lettre  à  Monfieur  de  Bouillon,H,. 
&  d'engager  fa  parole,qu'il  la.fteroitlibrementi'. 
agir  fa  volonté  /ans  ufcr  depcrfuafion  vers  lui,|. 
ny  le  diflTuader  aufli.  Inconti  nent  après  la  lettret 
receiie,  Monfieur  de  BoiiiHon  partit ,  fans  diffi-î 
culte.  La  nuit  du  jour  qu'il  arriva  à  Paris,avantTi  - 
qucperfonnc  lefçeuft,  il  vit  Monfieur  leG'-ancjB 
à  faint  Germain ,  qui  luy  reprefenta  dans  leur»!' 

conferenc«/3" 
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^and  Mr.  fut  retourne'  de  Flandres.  z6i 
conférence  ,  la  maladie  du  Roi  &  le  dedcln  de 
Monfieurle  Cardinal  de  s'emparer  de  la  re- 
gencc.au  préjudice  delà  Reine  &  de  Monfieur, 
leur  dangjr  commun  ,  &  particulièrement  ce- 
lui,  auquel  il  feroic  expoîeplus  qu'aucun  au- 
tre, fi  cette  prétention  lui  rciifliflbit.  Qu'il  l'e- 
flimoittrop  habil  homme,  pour  croire  qu*un 
efprit  glorieux,  comme  celui  du  Cardinal,pûft 
jamais  luipir  donner  l'affront  qu*illui  avoit 
fait  recevoir  à  Sedan  &  l'eftat  ou  il  avoit  efte 
par  fon  moyen.  Qoe  la  commilTion  qu'il  lui 
donnoit,  d'aller coirmander  l'armée'  d'Italie, 
n'eftoit  que  pour  l'efloigner  de  fa  place,  afin  de 
rendre  fa  perte  plus  aifée.  Que  la  Reynegc 
Monfieur  lui  tendoient  les  mains.  Que  c'eftoit 
le  parti  le  plus  jufte,  8cles  fervantdans  cette 
occalion,  quelle  gloire  n  aquerroit  il  pas?& 
quels  advanrages  pourfes  interefts  particu- 
liers ?  Que  tout  bien  confideré ,  il  ne  de/oit 
point  différer  d'afleurer  fa  perfonne,  &  fa  place 
a  Monlieur.Qa'avec  cette  feureté  ,  il  feroit  aifé 
de  le  faire  refoudre  d 'entrependre  con  tre  le 
Cardinal  ,  &  qu'au  pis  aller  cela  leur  man- 
quant.ilsferetireroient  touts  àSedan.en  atten- 
dant la  mort  du  Roi,  qui  ne  pouvoitpas  tar- 
der en  Peffat  qu'il  eftoit.  Monfieur  de  Bouil- 
lon promit  Franchement  tout  ce  qui  dependoit 
de  Im  ;  mais  il  reprefenta,  que  fa  place  n'cftoit 
pointreure  pour  ceux  qui  s'y  retireroient ,  s'il 
n'y  ^^^"t  unearméepour  bazarder  d'abord  u  a 
grand  combat  Que  les  armées  de  Meffieurs 
Jcs  Comtes  d'Harcourt  6c  de  Guiche  eftoient 
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d'un  collé ,  &  celle  de  Monfieur  de  G ucbriant 
de  l'autre.  Qu'aufli  toll  que  Mon fieur  le  Car- 
dinal feroit  infornié ,  que iVs  ennemis feroient 
retirez ,  inftruid  par  le  pcril ,  que  lui  avoit  fait 
courrir  monficur  le  Comte ,  6c  preQe  de  la  ne- 
ceOité  de  fes  affaires ,  pir  la  maladiedu  Roi ,  il 
h  feroit  inveftir,6c  fe  faififfant  des  auteurs  pla- 
ces, qui  environnent  la  Ville,  toutes  les  forces 
l'Euroupe  ne  fçmroicnt  empefchcr  qu'elle  ne 
fuft  prife,5c  ceu\  qui  le  feroient  jettez  de  dans. 
Pour  ces  raifons  qu'il  falloit  neceflairemenc 
traitter  avec  le  Rot  d'Efpagne  ,  8c  tirer  de  luy 
des  troupes  fuffifantes  pour  donner  unebattail 
le  comme  celle  de  l'année  precedente.Pourdire 
mon  fentiment ,  je  crois  que  la  ijloufie  . daos 
laquelle  Monfieur  de  BoiiUlon  eftoitdela  pU- 
ce  6c  lacraime  de  la  perdre^  lui  Hrent  plus  lon- 
ger à  fa  confervation,  qu'à  la  fcurete  de  fa  per- 
fonne,  &  que  l'envie  que  Monlieur  le  Grand 
avoit,  defortirdelacour,  lui  fit  confentir  a 
tout  ce  que  Monfieur  de  Bouillon  fouhaittoiti 
voyant  bien  qu'il  eftoit  malaifé  de  ne  s'y  pas 
accommoder ,  &  que  hors  de  cette  refource  ,  il 
n*eftimoit  point  de  falut  pour  lui.  Il  ne  me  dit 
point  le  particulier  de  cette  conférence  i  feule- 
ment  que  tout  alloit  bien  .  &  que  Monfieur  de 
Bouillon  eftoit  difpofé  à  toutes  chofes.  Il  par 
la  après  à  Monfieur  .  auquel  il  fit  voir  la  ncc  effî. 
té  de  traitter  avec  le  Roi  d'Efpagne,  quin  y 
fit  aucune  refîftance.  Ils  refolurentquc  cefc- 
roitmoi,qui  aurois cette commifTion.  Mon- 
fieur d^Aubijoux  6c  moi  faifions  conjointe 
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\  Q:iand  M.  fut  retourne  Je  Flandres.  167 
Iment  d?  grandes  inlhnces  vers  Monfieurdc 
Bouillon  5c  Monlieur  le  Grand,  pour  kurfaire 
prendre  uns  dernière  refolution ,  pour  venir 
jaux  cxpediens  d'exécuter  l'enrreprife  contre 
.Monheur  le  Cardinal.  Enfin  Monficur  le  Grand 
me  dit, qu'il  avoit  fondé  Monlieur  par  diverfcs 
:/  fois ,  8c  qu'il  le  trouvoit  fort  efloigné  de  cette 
-  penfée ,  mais  qu'il  falloit  l'y  faire  entrer  par  fi« 
nefTe.  Que  Monfieur  de  Bouillon  ne  vouloit 
rf' point  agir,  qu'il  ne fuft  a(reuréd'un  prompt 
i  iecours  pour  fa  place  ,  &  que  pour  cela  ii  ertoit 
necefTaire  de  traitter  avec  les  Efpagnols  Que 
Monlieur  y  eftoit  refolu,  &  qu'il  m'avoit  choi- 
Ij  pour  faire  le  voyage  ,8c  conduire  cette  nego- 
.  tiation.Je  nefusdemaviepluseftonne'.  Jeluy 
Il  dis,  que  la  manière  me  fembloit  un  peu  eftran- 
ge,  de  difpofer  ainfi  de  moi ,  fans  ma  participa- 
Ition,  8c  que  je  verrois  ce  que  j'auroisà  faire. 
iM'eftant  après  retire' ,  8c  ayant  confulte'  avec 
^Monfieur  d'Aubijoux  ,  nous  tombafmes  d'ac- 
!cord  que  nous  nous  eft ions  engagez  dans  une 
Imefchante  affaire,  8c  Ij  avant,  parleconfeil 
Iquenous  avions  tant  appuyé  d'entreprendre 
contre  Monfieur  le  Cardinal,  qu'il  eftoit  impof- 
fible  de  nous  en  retirer,  fans  une  perte affeurée  ' 
Quefijeref-ufoisde  faire  ce  voyage,  quelque* 
répugnance  quej'yeulîe,  nous  deviendrions 
lulpeas  du  feul  cofté  par  lequel  nous  devions 
elpercr  de  nous  tirer  de  cet  eembaras.  Que 
nous  avions  la  mort  prochaine  du  Roy  pour 
nous  :  la  faveur  de  Monfieur  le  Grand  auprès 
I  .dcMonfieur,  ôcquele  crédit  que  s  y  eftoit  ac 
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1 6±     Relation  de  ce  qui  cft  faffe 
cuis  Monfieur  de  Bouillon.  Et  par  autre  voye 
So  nt  de  refourccque  par  une  infidel.te .  dont 

rôme  v  es,  fi  nous  en  avions  autant.que de  U 
"oLettre.Nousconvinfmes.apresnou^ 

amplement  entretenus. que  jeferois  levop 
te  MonfieurleGrandenreçeutunejoye.n- 

!  cibtecar  de  la  forte  que  je  m'efto.s  fepar  de 
lui  il  ne  le  croioit  pas.  &  ne  s'y  attendo.t  plus 
'"CnfKurdeBo'uillon,8cMOnfieurleG~nd 

fe  virent  plufieurs  fois  au  log.s  de  M""''^"' 
d-Aublioux.  &  de  moi .  qui  1°?-- ^ 
pour  conférer  de  leurs  afta.res.  &  a   c  l,e«  ^ 

r  ntd""mor  d/ ou  .onficur 
Iru'^'nefçur.cUiU.^.urent^^^^^^ 

^AUr^-rt^uT/r^afunevo^lo^^^^^^^^^ 
ftavoir.ainfi  ilfut  jufques  à  la  porte  de  1  Hoftel 
Je  Venife.  fansy  vouloir  entrer.  ,,.„ 

Le  Roi  partit  cinq  à  fix  jours  après  po»r 
i  Dijon.  Son  Alteffe  ayant  figne ,  &  d°nn^ 
blancs,s'ea  alla  auffi  à  Blois.Monfieur  de  Bouu 
rnaumchezlui .  faire  [on  equ.ppag-  j^^J? 
preparerpourpafferenltahe^  Av  ntq"^,^  ,  . 
feparer  .  Monfieur  '^frand  tira  P 
Monfieur.  qu'ilfe  rendro.t  efme  ' 

Lion,8c  Monlieur  de  Bou.l  on  prom.  la 
cl.ofe,  pour  contraindre  fon  Al  eHedeiej 
«rau  defTeinprojeae  contre  la  Perft""^  je 
Monfieur  le  Cardinal.  Celafe 
à  Paris  en  publiq.  ^  ne  fut  pas  plus  ftcre  .1  . 
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§l^a7id Mr. fut  retourné  de  Flandres.  26^ 
cour.  Neantmoins  ce  n'eft  pas  mon  opmion.gc 
luisaulîi  aflVuré  que  Moniieur  le  Grand  n'en 
vouloir  pas  ufer  ainfi,  depuis  fon  retour  de  Pi- 
cardie.  Je  croirois  pluftofl,  qu'ayant  quantité 
damis  en  Auvergne,  que  le  Marefchal  d*Ef- 
fiat ,  fon  pere  ,  lui  avoit  laifles ,  &  qu'il  avoit 
confervés  par  fon  addrefTe,  &  fa  faveur  ,  car  il 
^*tmt  plus  de  huit  cens  Gentils-hommes  à  Lion 
'  le  vifiter.  Il  euft  ellé  ravy  .  pour  fatisfaire  à  fa 
gloire  naturelle,  que  Monfieur  les  euft  veus ,  & 
pnsdela  bonne  opinion  de  fon  crédit.  Pour 
MonfieurdeBouillon.il  nedefiroitle  voir.que 
pour  l'obliger  à  lui  donner  un  ordre  par  efcrit, 
pour  pouvoir  cllrcdans  Sedan  toutefois  qu'il 
voudrojt  î   lequel  ordre  il  avoit  refufé  de  lui 
donner  à  Paris.ôc  avoit  protefté  de  ne  le  bailler, 
&  confier  qu'à  vionfieur  d'Aubijoux,  ou  à  moi, 
:apres  que  je  ferois  de  retour  d'Efpagne.  Mon- 
fieur &  Monfieur  de  Boiiillon,  quoy  qu'ils  s  V 
if ufTent  engagez ,  ne  fe  rendirent  point  à  Lion. 
Le  Roi  s'en  alla  à  Narbonnc ,  5c  je  partis  en  po- 
♦•[te,apres  avoir  reçeu  la  minute  du  traitté,  & 
t  une  copiede  la  lettre  dcMonficur  à  Monfieur  le 
cComte  Duc  d'Olivarez  ,  &  deux  blancs  fignez 
wue  Ion  AltefTi  m'avoit  donnés Tunde  fa  let- 
tre au  Comte  Duc,8c  l'autre  en  la  forme ,  qu'il 
j)lidefiro»tpourleRoid'Efpagne.  Dans  ces  me- 
•moires  il  y  a/oit  aulTi  beaucoup  de  raifjns  ex- 
©nraees,  qui  marquoicnt  l'advantage  que  fa 
|>iajefte Catholique  recevoitde  cetraitté.  C  e- 
i|toit  la  première  negotiation  que  j'avois  faite 
mue  j  entrepris  fanseftrc  fort  inUruid.  Et 

^  *  comme 
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266      Relation  Je  ce  efuiefipajjh 
commejem'enquisde  Monfieur  de  Bouillon,  c 
que  je  croyois  fçivanc  en  cette  matière  ,  de  la  ;l 
façon  de  laquelle  il  falloir  que  Monfieur  traïM 
taftavec.  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  une  inftruaion,  r. 
pournerienoublierdecequi  appartcnou  à  la  I 
dignitédefon  Altcffe,  il  me  refpondic ,  que  t 
les  Efpagnols  m'en  donneroient  plus  quQ  je  ne é 
voudroisî  mais  je  trouvay  bien  le  contrairc.i 
J'attrapay  Monfieur  de  Boiiillon  à  Limoges ,  ou  3 
après  ravoir  exhorté  de  pourvoir  à  fa  leurete,  î 
tout  le  bon  heur  de  noftre  affaire  dépendant  fi 
entièrement  de  lui ,  il  me  le  promit  j  mais  Pc  ' 
venementa  juftifié  du  depuis,  qu'il  ne  prit pa; 
bîcnfesmefures.  J'arrivay  dont  chez  moi,& 
priay  Monfieur  d'Aignan ,  Gentil-hommi 
d'honneur,  auquel  jemefiois,  d'aller  recon- 
noiftre  un  lieu  dans  les  montagnes,ouje  pull: 
pafferenEfpagneaffeurement,  A  fon  retour  i 
m'en  propofa  plufieurs.  Je  choifis  la  valle 
a*Arpe,&  le  port  qu'on  appelle  Caucafian.  L 
voyage  me  paroiflbit  plus  dangereux  quej 
ne  le  trouvay  en  effea.  La  première  Ville ,  o 
je  paflay  fut  Huefca  ,  ou  le  Gouverneur  m 
traitta  fort  civilement,  8c  me  donna  une  gare 
pour  me  conduire  à  SarragolTc ,  voirleVic( 
roy,  qui  fenommoit  le  Marquis  de  Tavare  ,  1< 

quel  ayant  voulu  fçavoirle  fubjeft  de  rnc 
voyage ,  &  moy  m'eilant  deffendu  de  lui  dir 
il  le  fafcha  fort,  &  me  fit  partir  à  mmuit.dai 
cette  mefchante humeur,  avec  un  palTepoi 
feul, 8c  fans  me  permettre  de  mener  mon  vall 
«Ycc  moi.  Enfin  j'arrivay  à  Madrid,  ou  ' 
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Qttani  Mr.fut  retourne  de  Flandres,  iCj 
mermejour  je  vis,  fans  difficulté  ,  Monfieur  le 
Comte  Duc.  Et  quoy  que  je  fuiïe  mal  vcftu  ,  il 
ne  voulut  jamais  me  parler  que  je  ne  fufle  cou- 
vert &  affis  dans  fon  carrofle  ,  ou  |e  le  rencon- 
tray.  Je  reconnus  vifibicment  ,  qu'il  reçeut 
unejoye  extrême  lors  qu'il  v it  Je  feing  de  Mon- 
fieur, &  me  l'ayant  fait  connoirtre  par  quel- 
ques difccurs,  qu'il  envoya  faire  au  Roi  ,  fon 
maiftre,  dont  il  fe  repentit,  &  eflaya  de  reparer 
cette  fâutejmais  jamais  cela  ne  fe  fait  que  grof- 
fierement.  Je  fus  trois  heures  à  me  promener 
aveclui.  11  m'entretint  toucjours  avec  eftime 
&  refpca  de  la  pei  fonnc  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal ,  qui  marquoit  de  la  crainte.  11  connoiffoic 
tous  les  gens  de  qualité  de  la  cour  ,6cleurs  m- 
terelh  ,  comme  je  pouvois  faire.  Mefeparant 
delul  ilmemitau  foin  d'un  Secrétaire  d'E- 
ftat,  fon  confident  ,  qui  s'appelloit  Carneros, 
qui  prit  par  mémoire  les  articles  dutraittéque 
jeluidonnay  ingenucment,  demefmeque  je 
les  avoisreceusjqui  me  laifla  par  après  entre  les 
mains  d'un  controoleur  de  la  maifon  du  Roi, 
qui  eftoit  Viculon, lequel  me  logea  &  me  trait* 
ta  tousjours  très  magnifiquement.  Le  lende- 
main je  lus  mené  par  le  controlleur  dans  un 
jardin, qu'ils  nomment  EUuen retire  rou  Mon- 
fieur le  Comte  Duc  entra  incontinent  après, 
avec  Carneros.  11  avoit  continuellement  un 
chapelet  à  la  main  ,  &  ne  laiflTuit  pas  de  dire  le 
pïot  contre  le  Pape  &  fur  la  religion,  11  croioit 
qu'v  ie  fuffe  Huguenot,  &  penfoit  me  faire 
P^iiir.  Urne  fit  mettre  dans  fon  carrofle,  ne 

M  3  trait- 
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268      R  ehîion  de  ce  qui  efipajje  ^ 
tralttant  jamais  autremenr»  &  ne  vouloit  eflre 
vcus'iln'eftoitaflis.ouilavoitfort  bonne  mi-  11 
ne,  parce  qu'il  eftoit  fi  courbe.que  fon  menton,  11 
quand  il  cftoit  debout ,  toufchoit  prefque  les  ' 
genoux.  Je  le  vis  une  fois,  mais  cefut  pref-. 
que  par  fuprife  ,  &  m'aperceus  bien  qu'il  en 
caoitfafché.  Comme  je  fus  dans  fon  carrolTe 
avecIui&Cameros.il  médit,  qu'il  avoit  veu 
les  demandes  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans, 
qui  cftoient  grandes.  Qu'il  falloit  que  le  Roi 
d'Efpagne  fiftdefpence,  &desbourfaft  trois 
millions  d*or  ,  8c  qu'il  ne  voyoit  rien  que  d'i- 
maginaire dans  les  propoiitions  deMonfieur.qui 
difoit  avoir  avec  lui  des  perfonnes  confidera- 
blcs,  8c  qu*il  ne  vouloit  pas  nommer  une  bon- 
ne place  &  frontière ,  &  Ton  ne  fçavoit  ce  qui 
c*cfl:oit.  Qu'il  eftoit  jufte,  que  dans  un  traittc 
les  conditions  fuflent  efgales.  Qiie  Monfieui 
demandant  les  chofes  cfFeaives  à  fa  Majefti 
Catholique,  il  falloit  auffi  qu'il  fift  voir  del'ef. 
fea  de  fa  part  dans  celles  qu'il  promettoit.Qu» 
h  perfonne  de  fon  A  ItefTe  eftoit  de  grand  prix 
mais  qu'il  ne  paroiflbit  point  qu'il  euft  de  pU 
ce  ny  de  Gouvernement  Qu'il  n'efloit  plus  he 
ritier  prefomptif  de  la  Couronne,  &  qu'il  s'c 
'  doit  trouvé  dans  ce  fi  facheufes  affaires,  qu 
lui  avoient  11  mal  rcuOi,  qu'il  e^oit  difficile  d 
croire  que  beaucoup  de  gens  fe  vouluflentem' 
barquerà  l'advenir  avec  lui.  Qii'il  avoit  fai 
pluiieurstraittcz  avcL  le  Roi  d'Efpagne  ,  l 
qu'il  avoiteftéreçeu  de  lui  dans  fesEftats,  l 
afliûé  dans  lès  dijgraces,  &  que  trois  jour 

apr» 
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Cli^and  Mr.  fut  reîorne  de  Flandres-  2^9 
Tpres  avoir  figné  le  dernkr  traitté  fait  entr'eux, 
ils*en  eftoit  fui,  comme  fil  on  eufteu  dtffein 
d'afer  de  mauvaiie  foy  contre  fa  perlonne. 
Qu'au  furplus  il  nedevinoit  pas  quels  pou- 
voienteflre  les  deux  hommes  fi  confiderables, 
Que  la  Flandre  8c  TAngleterre  eftoient rem- 
plies de  pcrfonnes  de  qualité  de  la  France ,  qui 
leuravoient  be  aucoup  promis,  leur  couftoient 
fort  ,  &  ne  faifoient  rien.  Que  Monfieurle 
Comte  n'ertoit  plus,  duquel  la  réputation  & 
régime  avoient  fait  tant  de  bruit,8c  acquis  raf- 
feaiondetant  de  gens.  Que  Monfieur  d'Ef- 
pernon  ,  qui  eftoit  homme  de  refolution  oC 
d'expérience  ,  eftoit  mort.  Que  Monfieur  de 
la  MelAerayc  eftoit  parent  de  Monfieur  le  Car- 
dinal,  contre  qui  ceparty  ce  faifoit.  Oil^  Je 
Roi  eftoit  dans  le  gouvernement  du  Marefchal 
deSchomberg,  &  par  confequent  Monfieur 
hors  d'Eftatde  pouvoir  rien  exécuter.  Que 
Monfieurde Bouillon  avoit  accepté  l'employ 
d'Italie.  Que  Monfieur  Gaflion  n'eftoit  qu'un 
Capitaine  de  chevaux  légers ,  dont  il  ne  faifoit 
pas  alTez  d'eftat.    En  fin  qu'il  ne  voyoit  pas 
quels  pouvoient  eftre  ces  deux  hommes  fi  con- 
fiderables,  &  qu'il  nepafleroitpasplus  avant 
àcequejedemandois,  que  je  les  eufte  nom- 
mez, avec  la  place  de  feuretè.  Et  après  tout  ce- 
la il  allcguoit,  que  le  Roi  de  France  avoit  U 
bonne  fortune  de  fon  cofte'en  toutes  les  occa- 
fions>  Scferemettoitde  toute  la  conduite  des 
affaires  entre  les  mains  d'un  Miniftre.qui  eftoit 
hâbil  homme,  &  qui  eftoit  encore  plus  heu- 

M  4  reux^ 
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ly  o  Relation  Je  ce  ^ui  ffipajjt 
reux;  ainfî  qu'il  avoit  paru.  Moy  au  contraire, 
je  m'excufay  âc  les  nommer,!  ur  le  comman- 
dement c/pres  de  ne  le  pas  faire  ,  qu'après  que 
le  traitté  feroit  figné.  Que  j'offrois  de  luy 
monrtrer  mon  inftru£tion.  Qu'il  ne  rifquoit 
rien  en  \t  fignantj  par  ce  que  fi  les  perfon nés  Se 
la  place  ne  lui  plaJibient  pas ,  eftant  entre  fcs 
mains  il  pourrcit  mel'ofterî  mais  que  fi  j'exce- 
dois  mon  ordre,  j'agirois  contre  mon  devoir,  & 
que  s'il  ne  vouloir  pas,  moy  les  ayant  déclarez, 
accorder  les  demandes  de  fon  AltefTe ,  je  me 
trouverois  coupable,  &  reconnu  pour  très  mal 
habille.  Apres  avoir  contefté  long  temps ,  il 
me  repartit  qu'il  ne  les  ligneroit  point,  mais 
qu'il  convenoit  de  toutes  mes  demandes  des 
l'heure  prefente,  dans  tout  ce  qu'elles  corvte- 
noient,  mais queje nommafle,  ou  qu'autre- 
ment il  me  feroit  donner  un  pafleport,  &  que 
jeferoislibrede  m'en  aller  quand  bon  mefcm- 
blcroit.  Moy,  qui  eftois  afleuré ,  que  la  place, 
Scies  perfonnesiui  feroicnt  fort  agréables, 5c 
voyant  que  j'avois  ordre  de  m'en  ouv-.ir:  Que 
ce  n'eftoit  qu'une  formalité  inutile  :  Que  mon 
retour  avec  diligence  elloit  deconfcquence  ,  5c 
plus  longue  conteftation  me  pouvoit  plus  lon.g 
temps  retenir ,  je  lui  dis  que  fur  la  parole  qu  il 
medonnoitjde  figner  le  traittéen  la  forme  que 
je  lui  avois  prcfenré ,  jeluî  declarois,  queles 
perfonnes  edoient  Monficur  de  Bouillon  8c 
Monlicur  le  Grand,  8c  la  placeSedan.  Il  me  tef- 
moigna  une  extrême  fatisfacbion  de  cette  bon- 
ne nouvelle  j  mais  il  obferva  aulfi  mal  fa  paro- 
le. Car 
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Qnanâ  Mr. fut  retourné  âe  Vlandres»  IJi 
le.  Car  il  chicana  fur  touts  les  articles rantoft 
ur  les  troupes  î  tanroft  fur  l'argent  ,  puis  les 
■qualirez  de  (on  Alîefle,&.  enfin  fur  lesadvanta- 
es  qu'il  vouloit  donner  à  Monfieur  TArchi- 
lue  Leopold  par  deflus  elle.  Ce  qui  me  fît 
connoiltre  par  cxperience.que lors  que  Mon- 
fieur de  Bouillon  m'avoit  alîeuré,  qu'ils  m'en 
accorderoient  plus  que  je  n'en  demanderois,il 
s'eftoitfort  mefpris ,  &  ne  pus  m'empechcrde 
ifairefentir  à  Moniîeur le  Comte  Duc,  que  je 
pi'en  eftonnois  pas ,  (î  leurs  affaires  alloient  û 
[mal ,  puis  qu'ils  s'amufoient  à  des  bagatelles, 
[quand  ileftoit  queftion  de  fauver  Perpignan. 
Squi  eftant  perdue  leur  oftoit  la  Catalogne  à 
[tous)ours,  6c  partageoit  quafi  l'Efpagne.  11  me 
fregarda.  &  ne  me  refponditquafi  plus  rien,  Se 
[me  retint  quatorze  jours ,  &  encore  médit  il, 
[que  j'avois  fait  aller  le  confcil  d  Efpagne  en 
'porte,  &  àlaFrançoife  ,  contre  fa  couftume.Sc 
contre  la  pratique  de  fa  nation,  llmcfift  voir 
le  Roi,  après  que  le  traitté  fut  figne',  auquel  je 
prefentay  la  lettre  de  Monfieur,  dont  je  ne  ti- 
raypas  grande  parole  ,  le  favory  hifant  tout 
avec  pareille  authorité  que  Moniîeur  le  Cardi- 
[  nalde  Richelieu,  agilTant  comme  lui  gênerai- 
bernent  en  toutes  les  affaires»  Je  partis  incon- 
tinent pour  mVn  revenir  en  France,avcc  pafle- 
port,  &  gens  qui  m'accompagnoient.  Lors  que 
je  fus  de  retour  à  Huefca  près  de  reprendre  le 
chemin,  par  lequel  j'avois pafle  ,  je  trouvay  un 
Bearnois  qui  m'avoit  fervi  de  guide  à  mon  paf- 
%e  ,  qui  me  dit,  que  j'avois  elle  fuivi  >  ôc  que 
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a7*      Relation  Je  ce  qui  eflfajje 
lî  je  retournois  par  cet  endroit ,  l'on  m'arrcfte- 
roitinfalliblement  ,&:cefut  le  plus  grand  ha- 
zatd  que  je  courus  en  mon  voyage,  je  pris  fur 
ce  rapport  un  autre  chemin  ,  par  le  poit  de  Be- 
nafque ,  &  me  rendis  à  Thoulouzc  ,ou  je  ren- 
contray  Monfieur  le  Comte  d'Aubijoux  ,  avec 
lequel  j'allay  trouver  Monfieur  le  Grand  à  Nar- 
bonne.Apresluy  avoir  rendu  compte  dufuccez 
de  ma  negotiation  ,  nous  délibérâmes  de  ce 
qu'il  y  auroit  à  faire.  Moi  qui  croyois  les  chofcs 
très  fccretes,  mon  opinion  ciloit  d'agir  avec 
plus  de  circonfpeétion  qu'il  fe  pourroit ,  &  que 
il  Monfieur  d'Aubijoux  alloit  vers  Monfieur 
de  Bouillon, incontinent  après  mon  retour,que 
cette  conduitte  confirmeroit  les  foubçons ,  que 
mon  abfence  avoit  fait  prendre ,  &  que  l'on  en 
donneroit  de  mauvaifes  impreffions  au  Roy. 
Si  bien  que  j'eftois  d'advis ,  que  Monfieur  de 
jMontmor,  mon  coufin,&  fort  proche  parent  de 
Monfieur  d'Aubijoux,  allaft  porter  une  lettre 
àMonfieur,  &  uneautre  à  Monfieur  de  Bouil- 
lon, pour  les  informer  que  j'eftois  arrivéi  par 
cequ'il  le  faifoit  avec  moins  d'éclat  ,  &  que 
dans  quinze  jours  le  Comte  d'Aubijoux  parti- 
roi't ,  fans  qu'on  y  puft  trouver  à  redire  j  tant 
pour  porter  le  traitté  à  Monfieur ,  que  pour  re» 
tirer  le  pouvoir  pourtftre  receus  à  Sedan.  Les 
chofes  eftantainfi  arreftées,  &  Monfieur  de 
Montmort  parti  i  je  priay  Monfieur  le  Grandj 
qu'il  trouvait  bon  que  jemeretiraffe  en  An- 
gleterre, ne  pouvant  plus  demeurer  à  la  Cour 
iàns  un  danger  çvidcnt  ,  5?  pour  moi  &  pour 
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§lMand Mr.flit retourne  de Flandres.iy 3 
ceux  qui  eftoient  engagez  dans  l'aff.ire  î  par- 
ce que  Monfieur  le  Cardinal  ,  furie  moindre 
doubte,  eftoit  capable  de  me  faire  arrefîer ,  & 
vcu  fa  grande  authorite,  me  faire  donner  la 
ehenne  dans  fa  chambreiSc  qu'en  cet  cftat  nul 
le  pouvoit  refpondre  de  fupporter  les  tour- 
niens,  &  que  pour  moi,  je  ne  fçavois  pas  ce  que 
jefcrois.  Les  foupçons  fj  pourroient  renou- 
veller  contre  moi,  ce  que  je  le  fuppliois  de  met- 
tre en  confideration ,  8c  qu'au  furplus  je  Taf- 
feurois  ,  que  d'Angleterre  je  ne  raanquerois 
pas  de  me  rendre  à  Sedan  incontinent  que  j'ap- 
prendrois,  qu'il  feroit  forti  de  la  cour.  Tous 
<es  difcours  ne  Payant  perfuade' ,  il  ne  voulue 
pointconfentirà  ma  fortie  hors  le  Royaume, 
parce  qu'elle  cauferoit  de  fâcheux  embaras  à 
mes  amis ,  &  particulièrement  à  lui ,  &  me  die 
puis  que  j'avois  commence'  de  beaucoup  ac- 
corder, il  falloir  que  j'allaffe  jufques  au  bout; 
mais  qu'il  convenoic  ,  que  je  ne  rctournafTe 
plus  à  la  cour  Nousp  rtimes  Monfieur  d'Au- 
bijoux  8c  moi,  pour  venir  à  Thoulouze,8c  ren* 
contrâmes  à  Carcaflbine  Monfieur  de  Thou, 
avec  Monfieur  de  Charoft,  qui  s'en  alloient  à 
Perpignan  î  le  dernier  pour ftrvirfon  quartier 
de  Capitaine  des  gardas  du  corps.  Ce  qui  me 
donna  mauvais  augure,  jugeant ,  pour  toutes 
lorres  d'apparences ,  qu'il  n'avoit  point  quitté 
le  Gouvernement  de  Calais,  dans  un  temps  fi 
jaloux,  eftant  créature  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal, que  furdesdeifeins  extraordinaires ,  auf- 
Quels  infailliblcmeut  il  feroit  employé.  Sog^ 
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5l74-      Relation  Je  ce  cjui  tp pajj'é 
<3âin  queje fus  Teulavec  Monfieurde  Thon,  il 
me  dit  le  voyage  queje  venois  défaire  .  Ce  qui 
me  furprit  j  car  je  crcyois  qu'ii  lui  euft  efté  ce- 
lé, conformément  à  la  délibération  qui  en  avoic 
efté  prife.   Quand  je  lui  demanda/  comme 
quoy  il  Pavoit  appris,  il  me  déclara  en  confian- 
ce fort  franchement,  qu'il  le  fçavoit  de  la  Rey- 
ne,&  quMIele  tenoit  de  Monfieur.  A  la  ve- 
riré  je  ne  le  croiois  pas  i\  bien  inftruit,quoy  que 
ie  n'ignorafle  pas,  que  fa  Majefléeufttort  feu- 
haitté  qu'il  fe  fiifl:  formé  un  parti  dans  la  cour, 
&  quelle  y  avoit  contribué  de  toutfon  cœur, 
parcequ'ellen'enpouvoit  que  proffiter,  foit 
en  ruinantMonfieur  le  Cardinal ,  quieftoit  fon 
ennemi ,  ou  en  efloignant  Monfieur  defes  pré- 
tentions de  la  Régence ,  dans  laquelle  lui  ft;ul 
eftoit  capable  d'ellre  fon  compétiteur,  pour  y 
partager  l'authorité,  &qu'eftantabfent  Se  em- 
barrairé,  il  faudroit  neceffairement ,  qu'il s'ap« 
puyaft  d'elle ,  à  des  conditions  qui  lui  feroient 
advantageufes.  Dans  cette  confiance  avec  la- 
quelle Monfieur  deThou  m'avoitdit,quec'e- 
ftoit  la  Rcyne,  il  me  dit,  qu'il  y  en  avoit  encore  i 
d'autres  perfonnes ,  qui  en  eftoient  informées.'^ 
Son  difcoursmefit  comprendre,  que  raffiirer 
cftoit  divulguée,  &  eux  mefme  un  repentirJ 
Monfieur  d'Aubijoux  &  moi ,  du  voyage  de 
Monfieur  de  Montmort.  Nous  eufiîons  bien 
defiré  lors,  que  c*euft  efté  luiqui Teuft fait,t 
puifque  la  diligence  cftoit  plus  necelTairc  que 
lefecret.  Cette  faute  fut  commifc  fur  ce  qucJ 
nous  imaginions  ,  que  cela  ne  devoit  jamais! 
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^luand  Mr. fut  retourne  *de  Flandres. zj^ 
eftre  décelé ,  pour  Timportance  de  l'affAire.  In- 
continent que  nous  fufmes  arrivez  à  Thoulou- 
ze,  Monfieur  le  Comte  de  Brion  y  pafla ,  allant 
à  la  cour  de  la  part  de  Monfieur-  Monlieur 
d'Aubijoux&  moi  jugeafmesj  par  lesdifcours 
2c  pir  fes  defpecheS)  qu'il  âvoit  envie  de  rui- 
ner la  Rivière  ,  par  le  moyen  de  Monlieur 
le  Grand.pcur  d'autres  raifons:  pour  ceft  ef- 
fe£l  il  venoit  le  fuplier  iniUmment  d'efcrire 
à  fon  AltelTed'cfloigner  la  Rivière  ,  qui  par  la 
longue  habitude  qu'il  avoic  dans    maifon  ,  Ôc 
auprès  de  fa  perfonne»  devinoit  fes  plus  fecretes 
ipenfées,  pour  en  rendre  compte  à  Monlieur  le 
Cardinali  ne  doublant  pas  qu'il  ne  Tobtinll  fa> 
cilement,  veu  lapsrte  qu'ilyavoit  ;6cc'eftoit 
l'un  des  fubjefts  de  fon  voyage.  L'autre  eftoit 
une  lettre  de  fon  Altefleau  Roi,  remplie  de 
plaintes  contre  Monlieur  le  Cardinal,  qu'elle 
prioit  Monlieur  le  Grand  de  lui  donner.  Et 
comme  il  avoir  tousjours  perfuadé  Monfieur, 
qu'il  eftoit  tout  puiflant,  8c  maiftre  de  Tclprit 
defaMajelîé  ,  ce  que  le  Comte  de  Brion  ne 
croioit  pas,  il  vouloit  par  cette  lettre  qu'il 
l'alîeuroit  qu'elle  ne  fcroit  pas  rendue ,  faire 
voir  à  fon  AltefTe  qu'il  y  avoit  de  Tartihce ,  8c 
qu'il  ne  lui  difoit  pas  vray  ,  qui  eftoit  un  moy- 
en pour  lui  ofter  toute  croyance.  Monlieur 
d'Aubijoux  fut  avec  lui  à  la  cour  ,  pour  don- 
ner advis  à  Monfieur  le  Grand  fur  ce  fubjet"t,8c 
de  là  porter  le  traitté  à  Monfieur  Quelque 
temps  s'eftant  paflTé,  durant  lequel  Monlieur 
le  Grandeftoit  dans  de  grandes  inquiétudes ,  8c 
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2  y 6  Relation  de  ce  qui  efi  paffe 
vouloitfort  avoir  quelqu'un  pour  le  foulager, 
&  auquel  il  puft  parler  confîdemment,  il  m'en- 
voya prier  plufîeurs  fois  d'aller  ou  eftoit  le 
Roi.  Je  m'enexcufay  tousjours ,  refoluden'y 
plus  retourner.  Enfin  ilfouhaitta  que  je  me 
rendifTe  auprès  de  Monfieur ,  pour  mettre  fin  à 
cette  affiire.  Il  me  depefcha  un  Gentilhomme, 
qui  me  donna  une  letrrede  fa  part,  par  laquel- 
le il  mandoit  que  le  Roy  eftoit  à  Textremité,  8c 
qu'il  ne  croyoit  pas,  quelque  diligence  que  je 
fifle,  je  le  pulTe  trouver  en  vie.  J'adjouftay 
foy  àcequ'il  m*efcrivoit ,  8c  fans  marchander 
je  partis  la  nui£t  mefme  ,  &:  trouvay  des  rc- 
iays  jufqucs  à  Perpignan  ,  8c  à  mon  arrivée  je 
rencontray  Monfieurde  Thou ,  qui  me  dit,  que 
le  Roy  avoit  efté  fort  mal,  mais  que  dans  le 
temps  qu'il  avoit  envoyé  vers  moy  ,  qui  avoit 
tout  hasardé  pour  lui  ,  8c  pour  le  fervir,  il 
s'eftoit  mieux  porté  Ce  me  parut  un  peu  bi- 
jarre,  8c  m  en  plaignis  à  Monfieur  le  Grand  de 
m'avoir  faiiSt  venir  à  fauffes  enfcignes.  U  me 
dit,  que  c*eftoit  la  necelTité ,  8i  qu'il  falloit  que 
j*al!afle  vers  Monfieur,  duquel  il  ne  rccevoit 
point  de  n  :uvclles  ,  pour  fçavoir  au  vray  l'eftaC 
deschofes.  Je  le  priay  d*avoir  agréable  ,  pri- 
vativement  à  tout  le  refte,  quepour  me  ban- 
nir abfolument  de  la  cour,  fans  qu'il  y  reftaft 
aucun  prétexte  de  m'y  faire  réunir,  je  fifleap- 
peller  Monfieur  d'Efpernon.  Que  ie  fçavois 
bien  que  cette  a(SVion  fafcheroit  le  Roi ,  qui 
nie  l'avoit  faiâ  deff^ndrc  par  Monfieur  le  Car- 
dinal, 8;  Monfieur  le  Mifsfchal  de  Schcmberg, 
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^and  Mr. fut  retourne  Je  Flandres .  î  7  7 
de  forte  qu'il  n'y  am  oit  plus  de  lieu  d'en  ap- 
procher ,  fans  une  certitude  d'eftre  arrefté.  En 
eftant  con/enu ,  après  l'appel  fai 61 ,  ayant  efté 
feparés  félon  noftre  deflein,  je  fus  à  Moulins 
ueftoitfon  Altefle,  que  je  trouvay  attandant 
a  mort  de  Monfieur  le  Cardinal ,  fans  (onger 
fon  affaire,  quelque  importante  qu'elle fulK 
e  lui  reprefcntay  premièrement  le  péril  ou  il 
cftoit ,  &  que  le  traitté  qu'il  avoit  faiâ  n'eftoit 
pas  à  conûderer  comme  une  chofe  de  néant, 
ny  indigne  de  fon  application.  Que  Monfieur 
e  Cardinal  n'eftoit  pas  pour  mourir  fi  toft  ,  8c 
u'il  ne  falloit  point  qu'il  prill  fes  mefures  fur 
e  fondement  ,  ny  fur  la  faveur  de  Monfieur 
e  Grand  ,  qui  cftoit  tout  à  faift  ruiné  dans  re- 
prit du  Roi.  Qu'il  eftoit  neceflaire ,  fans  per- 
'^re  temps ,  de  penfer  de  pourvoir  à  fa  fcureté, 
à  celle  de  ceux  qui  Pavoient  fervy.  Il  ad* 
oiii  quej'avois  raifon ,  6c  médit,  que  fon 
advis  ertoit  tel,  &  qu'il  Tauroit  fuivy  fi  dejour 
à  autre  l'on  ne  lui  eut  donné  efperance  que 
Monfieur  le  Cardinal  ne  pouvoit  vivre.  Mon- 
fieur d'Aubijoux  fut  envoyé  vers  Monfieur  de 
ioiiillon  ,  pour  retirer  les  ordres  ,  dont  j'ay 
esja  parlé.  Son  Altefle  me  promit,  que  lors 
u'il  en  feroit  revenu  j  elle  «cniioit,  quand 
*onfieur  le  Grand  le  jugeroit  à  propos  j  ce 
qu'elle  lui  efcrivit  de  fa  main  ,  lui  donnant 
pareille  afleurance,  &  pour  ce  fubjet  cl!e  s'a- 
vança à  Bourbon    J'eiïois  convenu  avec  le 
Comte  de  Briond  i:nÊ  hoftcllcrie  à  Moulins, 
&  avois  tiré  fa  parole ,  qu<;  lui  &  un  homme 
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178       Relation  Je  ce '!]ui€flpaj]e 
de  confiance  de  fa  part,  s'y  ticndroit,  pour  re- 
cevoir celui  que  Monfieur  le  Grand  yen  voye- 
roit,  pour  le  faire  parier  des  Tinftant  dans 
le  fecrct ,  à  fon  AlteflTe.  Et  bien  que  j'eufle  ar- 
refté  avec  Monfienr  le  Grand  .  que  feulement 
je  lui  efcrirois  le  fucccz  de  mon  voyage ,  8c  ce 
qu'ilyauroitàfaire,  je  jugcay  tresneccflaire 
dcle  voir  encore  une  fois.  Je  tus  donc  de  nuift 
à  Perpignan  >  ou  après  lui  avoir  rendu  la  lettre 
de  Monfieur,  &  Tavoirefclaircy de fes derniè- 
res refolutions,  il  me  fit  voir  une  lettre  delà 
Princefle  Marie,  qui  lui  efcrivit  les  niefmes 
mots:  que  fon  affaire  eftoit  fçeue  aufli  cona- 
munement  à  Paris,  comme  Ion  fcait  que  la 
Seine  palIe  foubs  le  pont  neuf.  Sur  cela  j'infi- 
ftay  fort  de  nous  retirer,  fans  différer  un  mo- 
ment, à  quelque  prix  quece  fuft  ,  &  de  nous 
mettre  à  couvert.  JePyavoisune  foisrefolu, 
quand  tout  à  coup  il  me  demanda,  fi  j'avois 
dit  à  Monfieur  qu'il  iroit  fi  promptcment  le 
trouver}  àquoy  jelui  refpondis quenon  ,  par- 
ce qu'il  ne  m'en  avoit  pas  donné  de  charge.  11 
me  reprefenta ,  qu'il  ne  fe  vouloit  pas  prefen- 
ter  à  lui  comme  un  fugitif,  &  qu'il  falloit  que 
cefufl:  par  concert ,  &  foudain  délibéra  d*en- 
voyer  Monfieur  dcMontmort  vers  fon  Altefie> 
pourarrefter  le  jour,  &z  Pcndroitou  il  fe  rcn- 
droit  pour  fortir  hors  le  Royaume.  Je  l'exhor- 
tay  inutillement  de  prendre  le  party  le  plus 
feur  ,  6c  de  ne  hazarder  pas  fa  vie  fur  upe  bien 
fçeancej  mais  n'y  ayant  pu  rien  gaigner,  je 
m'en  feparay ,  &  luiprophetifay ,  avec  douleur, 


ir^nJ  Mr,fi4t  retourne  de  Flandres. ry<:) 
tjue  je  ne  le  veirois  plus.  Je  m*en  allaydecette 
brte  ,  8c  la'flay  un  homme  pour  m'infortrer 
de  tout  ce  qui  fc  pafleroit.  Cependant  mon- 
fieur  d'Aubijoux  rapporta  tout  ce  quMavoît 
demandé  à  Monfieur  de  Bouillon,  avec  cet« 
te  condition  ,  qu'il  fupplioit  fon  Altefle  de 
vouloir  différer  fon  partement  pour  quelques 
*')ours.  La  maladie  de  raonfieur  le  Cardinal  les 
amufoit  tousjours  ,  fur  la  croyance  qu'il  n'en 
pouvoit  efchapsr.  Monfieur  de  Montmort 
n'ayant  trouvé  Monfieur  deBrîon,  ny  aucun 
de  fa  part  au  lieu  que  je  lui  avois  marqué  à 
Moulins,  fut  contraint  d*y  attendre  cinq  ou 
fix  jour?, fans  fçavoir  ou  donner  de  latcfte  ,juf- 
qiies  à  ce  que  monfieur  d'Aubijoux  y  fuft  arri- 
vé de  Piedmont ,  qui  le  fit  parler  à  Monlieur, 
du  quel  il  tira  le  jour  précis  qu'il  fe  rendroit  à 
Dezifc ,  ville  fituée  fur  là  Rivière  de  Loire,  ap- 
partenante à  la  Maifon  de  Neverj,  pour  fortir 
de  France,  Venant  retrouver  Monfieur  le 
Grand ,  il  fçeut  des  Beziere  qu'il  avoit  efté  ar- 
rcâé.  Ce  qui  le  fit  fonger  à  fa  retraitte.  L'hom- 
me ,  que  j'avois  laiffé  à  la  cour,  revint  vers 
moy,  8c  m'afleura,  qu'il  s'eftoit  fauve,  8c 
Monfieur  de  Thou  ne  l'eftoit  pas,  qui  avoic 
cfié  arrefte'  avec  lui.  Des  l'heure  mefme  de 
cette  première  nouvelle  je  quittay  ma  maifon, 
a  delTein  depaffcr  en  Efpagne  .  pour  aller  de 
là  en  Flandre  j  mais  ayant  rencontré  desdif- 
ncultez  à  mon  pafiage,  je retournay  en  Gafcog- 

"rt  '  °"  ^^^"^  Monfieur  le  Grand  avoit 
efle  repris.  Ce  qui  me  fie  changer  d'opinion, 
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180  Relation  Je  ce  ^ui  eB  pajje 
de  crainte  d'eftrecaufe  d'un  dangereux  foub- 
çon  contre  lui ,  qui  eftabliroit  plus  de  créance 
dans  l'efprit  du  Rûi,que  le  traitté  eftoit  efFedif. 
Je  ne  doubtois  point  qu'ii  ne  fufl:  pas  creu, 
mais  il  n^e  1  eftoit  quelque  efperance,  qu'il  fe- 
roittres  mal  aiféd'en  avoir  la  preuve.  Pour 
cette  confideration  je  clioifis  ma  retraitte  en 
Angleterre  ,  5c  m'embarquay  dans  le  mois 
d'Aouft.  l'yfçeus  peu  de  jours  après  la  mort 
de  Monfieur  le  Grand  &  de  Monfieur  de  Thou, 
qui  périrent  dans  cette  funefte  rencontre  i  Ce- 
lui cy  pour s'eftre engagé  dans  cette  affaire.fans 
eftre  capable  de  s' e  m  bar  a  lier,  8c  Monfieur  le 
Grand,  pour  avoir  négligé  fa  feureté  ,  &  pris 
trop  de  bonne  confiance  en  fa  bonne  fortune. 

La  mort  de  Monfieur  le  Caidinal ,  &  du  Roi 
eftant  arrivées  dans  cinq  ou  fix  mois  de  temps, 
Monfieur d'Aubijoux 8c  moi  reunifmcs  à  Paris, 
d'Angleterre,ou  nous  eilions  tousiours  demeu- 
rez. Eftans  de  retour  auprès  de  Monfieur,  nous 
fifmes  touts  nos  efforts,  pour  effayer  à  le  refou- 
dre à  faire  condamner  la  mémoire  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Richelieu,  comme  d'un  ennemi 
public,  qui  s^ftoit  emparé  de  l'authoritc  Roy- 
a  le  ,  pour  exercer  fes  violences ,  8c  contenter 
fon  ambition  demefurée.  Que  par  ce  moyen 
il  fe  vengeroit  des  injures.qu'ilenavoit  receu- 
es.  fortiroit  honnorablement d'une  vilame 8c 
honteufe  déclaration,  qu'il  avoir  fait  rendre 
dans  le  Parlement,  8c  publier  contre  lui  ;  refta- 
bliroit  la  mémoire  de  d-ux  perfonnes  dont  le  t 
faneavoitefté  refpandu  pour  fonfervice,  &;  >* 
°  tire-  • 
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(■Ijand  Mr.  fut  retourne'  Je  F/anJres,  19 1 
tireroit  fes  ferviteurs  d'affaires  ,  fans  qu'ils 
priflent  d'abfolution  ;  les  mettant  en  eftat,  que 
leurs  adions  fuflent  trouve'cs  juftes,&denc 
jamais  fc  repentir  d'avoir  mis  leurs  vies  au  ha- 
zard  ,  &  cxpofer  leurs  biens,  pour  s'oppofer  de 
toute  leur  puiflance  à  la  tirannie,de  laquelle  ils 
avoient  Ibufterts  tant  d'iniquitez.  Nous  ren- 
contrafmesMonfieur  dans  d'autres fentimens, 
fie  il  fallut  neccffairement ,  pou r  nous  procu- 
."doyens  de  vivre  en  repos, que  Monfieur 
d'Aubijoux  ,deMontroort  &mo)  priflionsab- 
folution  ,  qui  fut  enregiftréeau  Parlement  de 
Paris ,  fans  qu'il  fuft  befoing  d'entrer  en  pri- 
fon  ,en  eftants exemptez  parles  Privilèges  des 
fils  de  France,  quis'eftendjufqu*à  leurs  domc- 
ftiques,  &  ceux  qui  les  ont  fervis. 


Ltftre 
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2. 8 1      R elation  de  ce  qui  ejl  pajjéy 


i 


Lettre  de  CHonfieur  tJHarca  C^n- 
Jeiller  à'Ejlat  ,  à  CMonfieur  de 
Lomenie  Secrétaire  d' Eflat  é* 
Comte  de  Brienne  y  laquelle  faict 
mention  de  tout  ce  qui  s'eft  pajfe 
de  particulier  à  l'tnftruction  du 
procez,  de  Meffteurs  de  Cinq 
CMars  é*  de  Thou. 

Monficur , 

J'Ay  creu  que  vous  auriez  pour  agréable 
d  cftré  informé  des  chofes  principales, 
qui  fe  font  pafleés  au  jugement  qui  a 
efté  rendu  contre  Meffieurs  le  Grand  8c 
de  Thou  î  c*eft  pourquoy  j'ay  pris  la 
liberté  de  vous  en  donner  cognoiffance  par 
celle  cy.  Monfieur  le  Chancelier  commença 
par  la  depofition  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  laquelle  il  reccut  en  forme  judiciaire  à 
Ville- franche  en  Beaujoulois,  ou  eftoit  lors 
Monfieur  ,  dont  ledure  lui  fut  fiideenpre- 
fence  de  fcpt  CommifTaires  ,  qui  alTirtoient 
Monfieur  le  Chancelier.  En  cette  action  il  dé- 
clara que  Monfieur  le  Grand  lavoit  follicité  de 
faire  une  liaifon  avec  lui,  8c  avec  monfieur  de 
Bûiiillon,  &c  de  traitter  avec  i'Efpagne,  ce 

qu'ils 
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ÇllianJ Mr.  fat  retourne  de  Flandres.i^^ 
qu'ils  auroient  refolu  eux  trois  dans  Thollel  de 
Venize  au  Fausbourg  St  Germain, environ  'a 
Fellc  des  Rois  dernière.  Fonterailles  fut  choifi 
pour  aller  à  Madrid,  ou  il  arrelh  le  traidé  avec 
Je  Comte  Duc,  par  Jequel  le  Roi  d'E'pagne 
promettoit  de  fournir  douze  mil  hommes  de 
pied  &  cinq  mil  chevaux  des  vieilles  troupes, 
quarante  mil  eicus  à  Monfieur  pour  faire  nou- 
velles levées.  &  douze  mil  efcus  de  pjnnon 
annuelle  à  MeflTieurs  le  Grand  ficdeBcuillon. 
Avec  cette  armée  ils  dévoient  entrer  dins  la 
France  du  coîle' de  Sedan,  quifcrviroit  déplace 
de  feurete'  en  cas  de  befoing,  Î5c  faire  le  pro- 
grezqu'ils  pourroient  dans  le  Royaume,  à  la 
charge  de  ne  rendre  aucunes  places  de  celles 
qui  feroient  prifes,  jufques  à  ce  que  la  paix  gé- 
nérale fud  faute,  &  que  le  Roi  euil  rendu  à 
l'Empire  &  à  l'Efpagne ,  toutes  les  places  qu'il 
occupe ,  mcfmes  celles  qu'il  a  eiies  par  achapt. 
Il  y  a  d'autres  Articles  qui  ont  elle  copiées 
auflTi  bien  que  les  précédentes  fur  le  traiûé  fait 
avec  monlieur  le  Comte.  Ce  traidtc  fut  porté 
par  Fonterailles  au  moys  de  Mars  à  monlieur  le 
Grand ,  qui  l'envoya  à  Monlieur  par  le  Comte 
'd'Aubijoux.  Monficur  le  rompit  auffi  tort: qu'il 
aprit  que  Monfieur  le  Grand  avoit  efté  arrefté, 
►8c  neantmoins  il  retint  une  copie  ,  laquelle  à 
cftéreprefcntée  contre  fignée  de  lui  &  du  Se- 
trairedefes  commandemens.  Apres  la  décla- 
ration de  Monfieur  Ton  à  procédé  à  l'interro- 
|gaiionde  Monlieur  le  Duc  de  Bouillon  dans  le 

Cha- 


r 
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284  Relation  de  ce  qui  e(l  fajjê 
Chafteau  de  Pierre  encifc  en  cette  Ville.  Mon- 
fieur  le  Chancelier,a(riftc  deMonfieur  deLau- 
bardemont  &  de  moi  .  y  vacqua  une  après  dif- 
née.  Ledit  Sieur  de  Bouillon  accorda  parfcs 
refponfes  ce  qui  regardoit  la  liaifon  avec  Mon- 
(jcur  Se  le  traitté  d'Efp.igne,quoy  qu'il  dit  qu'il 
ne  l'euft  pas  approuvé.  MoniieXirle  Grand  fut 
interrogé  dans  le  Chafteau  par  Moniieur  le 
Chancelivr,  alfifté  de  quatre  Commiflaires.  Il 
defnia  toutes  chofes  avec  beaucoup  de  ferme- 
té. Deux  jours  après  on  lui  confronta  au  mef- 
mc  lieu  Monficur  de  Bouillon  ,  ce  qui  ne  l'o- 
bligea pas  à  recognoiftre  fon  crime ,  quoy  qu'il 
parut  extrêmement  furpris  de  la  conteflion  du 
dit  Sieur  Ducde  Bouillon.  Enfuitte  on  lui  fit 
lefture  d^  la  depofition  de  Monfieur,apres  l'a- 
voir interpellé  de  donner  des  reproches,  s'il  en 
avoit»  il  defnia  comme  auparavant.  Le  procez 
verbal  fut  fait  fur  cette  ledure  de  la  depofition 
de  Monfieur ,  qui  s*eftoit  approché  de  Lion, 
eftant  venu  au  lieu  deVivoy  qui  n'eft  qu'à 
deux  lieues.  Monûeur  le  Chancelier  l'interro- 
gea de  nouveau  fur  ces  contredits  desaccufez 
en  prefencedeTeptCommiflaires;  il  perfiftaen 
toutcequi  eftoit  contenu  en  fa  depolition.  En 
fuitte  Monfieur  le  Grand  fut  ouy  furlafellet- 
te  dans  la  Chambre  du  Prefidial  de  Lion,  ou 
il  confelTi  ingenueraent  la  liaifon  avec  Mon- 
fieur &  Monfieur  de  Boiiillon  ,  &  le  traifté 
fait  avec  rEfpagne,furquoy  il  fut  condemné. 
Pour  Monfieur  de  Thou,  il  eftoit  charge'  par 

Mon- 
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§[uan(l  Mr.ft4t  retourné  de  Flandres.  28; 
Monfieurdeluiavoirdit.qu'ilfçavoitlaliaifon 
avec  Monfieur  de  Bouillon  &  Monfieur  le 
Grand.  &  que  MonHeur  de  Bouillon  bailloit  à 
Monlîeur  la  place  de  Sedan  pour  retraitte,  &  de 
blus  d'avoir  parle'  à  Monfieur  de  Beauforc 
pour  l'engager  au  parti,  &;  d*avoir  rapporté  à 
MonfiÉur  qu'il  l'avoit  trouvé  froid.  11  eftoit 
chargé  par  Monfieur  de  Bouillon,  qu'il  l'avoit 
-^ngage'  en  amitié  avec  Monfieur  le  Grand,  & 
qu'il  leur  avoit  donné  toutes  les  afiîgnations  de 
leur  entrevcue ,  mefme  de  celle,  après  laquelle 
lefditsSieur  le  Grand  &  de  Bouillon  fe  lepare- 
rent  d'avec  Monfieur  de  Thou  à  minuità  la 
place  Royalle,  d'où  ils  cftoient  allez  à  l'hoftel 
de  Venizcconclurrele  traifté  d'Efpagneavec 
Monfieur.  On  lui  confronta  les  dcpofitions  de 
Monfieur  de  Bouillon  ,  il  accorda  à  peu  près  ce 
-jue  difoit  celui  cy,  mais  il  nia  ce  que  Monfieur 
liibit  contre  lui,  comme  aufiTi  ce  que  difbit  le 
fe  Lieutenant  des  girdes  de  Monfieur  de  Bouil- 
lon,rçavoirqu'illuiavoit  un  jour  donne' charge 
de  dire  à  Monfieur  de  Bouillon  qu'il  euft  defiré 
Je  voir,  car  Monfieur  ciloit  uneftrange  hom- 
me  ,  plufieurs  de  nous  efiions  difpofez  à  ne  le 
condemner  pas  fur  ces  preuves  :  mais  il  arriva 
que  Monfieur  leGrand,oùy  fur  lafellette,  dit 
^■que  Monfieur  de  Thou  avoit  fçeu  le  traité 
^■jjd'Ëfpagne,  gcl  avoit  improuve' i  Ledit  Sieur 
Grand  perfiftant  ledit  Sieur  de  Thou,aulieu 
de  fe  tenir  dans  fa  dénégation,  accorda  qu'il 
^   avoit  eu  cognoifiancedu  traiélépar  Fonterail- 

les 
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î  8  6      R dation  Je  ce  qm  eft  faffe^ 
lesàCarcaffonne.qu'iiravoit  blafme  ,  &  ne 
lavoit  point  defcouvert  de  peur  d'eftre  accule 
par  les  complices .  qu'il  faifoit  eftat  d'aller  en 
Italie  6c  de  voir  en  chemin  le  Sieur  de  Bouil- 
Ion,pourledeftourner  de  cette  entrepnfe.Qu'il 
croyoit  que  ce  rraiaé  n'eftoit  point  en  ter- 
mes de  nuire  à  l'Rftat»  à  caufe  qu'il  falloit  avoir 
pluftoftde  fait  Monfieurde  Guebrian.Li con- 
felTion  du  traité,  fans  l'avoir  révèle,  jointe 
aux  preuves  qui  font  au  procez.dcs  entremîtes 
pour  laliiifon  des  complices  ,  Scie  temps  de 
fix  fepmaines.ou  plus,qu  il  avoit  demeure  près 
de  xMonfiearlc  Grand  logeant  dansfamaifoQ 
prés  de  Perpignan.le  confeillant  en  feaaftiires, 
après  avoir  eu  cognoiiTance  que  ledit  Sicur  le 
Grand  avoit  traidle  auec  l'Efpigne  ^  &  partant 
qu'il  eftoit  criminel  de leze  Majefte'.  Tout  ce- 
la joina  enfemble  porta  les  juges  à  le  condem- 
ner,  fuivant  les  loix  8c  l'ordonnance  qui  font 
exprefferaent  contre  ceux  qui  ont  fçeu  une 
confpiration  contre  TEftat .  8c  ne  Pont  pas  re- 
velée.  encore  que  leurftlencene  foit  pomt 
accompagne'  de  tant  d'autres  circonftances 
qu'eftoient  en  l'affaire  dudit  Sieur  de  Thon, 
lleftmortenvray  Chreftien,  en  homme  de 
courage;  cela  mérite  un  grand  dtfcours  parti- 
culier Monfieur  le  Grand  a  auffi  tefmo.gne 
une  fermeté  tousjours  efgale ,  8c  fort  rcfolu  a 
la  mort  avec  une  froideur  admi rable ,  une  con- 
ftance  ,&  une  dévotion  Chreftienne.  Je  vous 
fupplie  qucje  quitte  ce  difcours  funefte,pour 
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I  ^ano.  Mr.  fut  retourné  de  Flandres, 
|."|  vousafîeurerjquc  jc- continue  dans  îes  relC^Vs 
que  je  doibs,  &  ledefir  de  paroiftre  paries  et*. 
Ifeétsquejefuis, 

Monfieur  Voftre  treshumble  & 

d  De  Lion  ce  1 6.  fepicmbre       obeïlTant  fervi- 

1^42. 


teur. 
Ma  RCA. 


^'  \  Jourual  contenant  tout  ce  qui  s*cfi 
paffé  â  Lion  durant  tinfirucfion 
du  procez  de  Meffieurs  de  Cinq 
iJPfars  dr  de  Thou. 

Onfieur  de  Cinq  Mars  arriva  i 
Lion  le  quatrierme  Septembre 
deiaprefente  année  i6^x,  fur 
lesdtux  heures  après  m idy,  dans 
r  ,  Carofîe  traisné  par  qiîii?re 

khevaux  ,  dansirquelily  avoir  quatre  gardes 
pie  corps,  ayans  le  moufquct  fur  le  bras,  fie 
tmouré  de  gardes  d  pied,  aa  nombre  de  c.^nt 
qui  eltoientâMonfieur  je  Cardinal  Duc.  De- 
IVant  marchoient  deux  cens  cavaliers .  lapi». 
frart  Catalans  .  &  eftoit  fuivy  de  trois  cens  au- 
l         ""^"^'^    Monfieur  le  Grand  cf!oit 
jrcftu  de  drap  d'Hollande,  couleur  de  mufc,  tout 

N  couvert 
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8       ■Relatmt  de  ce  (]m  ejl  ptrjfé 


couvert  de  dentelle  d'or,avec  un  manteau  d  cl- 
^Xe  à  gros  boutons  d'argent  a  queue  :  Le- : 
M  eftant  fur  le  pont  du  Rofne.  avant  que  < 
St  erd  n  'IviUe.demandaàMo^^^^^^ 

^cr^t  plr l'une  &  l'autre  portière ,  faluant  tou 
r^ondeavecuneface riante,  fortant  adem) 
le  monde  avec  u  ^ecogneut  beau  < 

•rplVZ^^;.i"faBa.lesa|^ 

^'Tftararrivé  à  Pierre-Encife.  il  fut  affez  fut 
J  quand  on  ui  dit.qu'il  f^'lo^d^f 
1^  morr  à  cheval  par  le  de  hor.  de  h  V ,1 

la  chaffe ,  quand  il  y  fero.t. 

Sa  prifon  eftoit  a«P'«4'''''f,S"°  liie  qiil 

re^^e^rdanslach^^^^^^^^^^^^^^^ 
çftoit  de  raefme.  j^- 


^^nJ  Mr.  fut  retourné  de  Flandres.  289 
Monfieur  le  Cardinal  Bichy  le  fut  vifitcr  la 
lendemain  cinquiefme  ,  &  lui  demanda  s*il 
agreoit  qu'on  lui  envoyait  quelqu'un  avec  qui 
1  ie  pût  divertir  dans  fi  pril^^n.  Il  refpondit 
[u'ilen  feroit  tresaife  ;  mais  qu'il  ne  meritoic 
>as  que  psrlbnne  prit  cette  peine. 

En  fuitte  de  quoy  Monfieur  le  Cardinal  de 
.ion  fit  appeller  le  pereMallavaletteJefuite,au- 
luel  il  donna  commiflTion  de  l'aller  voir,  puis 
[u'il  le  defiroit,  lequel  y  fut  le  6.  des  les  ^. 
leuresdu  matinjoù  il  demeura  jufques  àhuià: 
leures,  Il  le  trouva  dans  un  lit  de  Damas  in* 
carnat  »  incommodé  d'un  devoyement  d'ello- 
nach  qu'il  avoit  garde'  pendant  fon  voyage;  8c 
[u'ileut  jufquesà  la  mort  ;  ce  qui  le  rendoit 
Fort  pafle  &  débile.  Ce  bon  Père  fgeut  lî  bien 
întrer  dans  fon  efprit,  qu'il  le  demanda  encore 
'ir  le  roir,puis  continua  à  le  voir  foir  &  matin, 
pendant  tous  le  jours  de  fa  prifon  ;  lequel  ren- 
dit compte  puis  après  à  Meffieurs  les  Cardi-] 
naux  Duc  ôc  de  Lion,  8t  à  Monfieur  le  Chancè- 
de  tout  ce  qu'il  luiavoit  dit,  &  demeura  ce 
mcfme  Pere  long  temps  en  conférence  avec 
fon  Eminence  Ducale.encore  qu'elle  nefe  laif- 
faft  voir  pour  lors  à  perfonn^. 

Le  j^eptj^sfnjr.UGr.fléur  le  Chancelier  futviV 
"te:  MOudeur  de  Cinq  Marcs,  &  le  traitta  fort 
civilement,  lui  dîfant  qu'il  n'avoir  point  de 
lujet  d'appréhender  ;  mais  bien  d'efperer  tou- 
te chofeàfon  advantage  }  qu'il  fçavoit  bien 
|qu  ilavoità  faireà  unbon  juge,  qui  navoit 
^arded'eftremefcognoiirant  des  faveurs.qu'il 

N  2  avoit 
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t«o  Relaticr.JeceefmeêûaJJè 
,'oic  receuae  fon  bienfaacur.  Qu  ilfîavo.ti 
très  bien  que  c'eftoitfar  fes  bontez  &  foai 

char-e  -.  que  ceîu  faveur  eftoit  fi  grande, 
qu'elle  ne  meritoit  pas  ieulement  un  fouveo.t^a 
immortel,  mais  des  recogno.ffar.ces  in.io.csiSc4<.: 
ÀTc'eftoit  dans  les  occaûoDS  qu'.  lesy  fero f  ». 
Saroiftre.    Lefujet  de  ce  comp  .ment  efto.td:^ 
ce  que  Monfieur  le  Grand  avo.t  adoa<,eb? 
^r^nefoIsleRoi .  quicftoit  en  grand'  coler«x^ 
cômre  Monfieur  le  Chancelier  ;  ma.s  la  ver.ta,,  i 
bîe  raifon  de  ces  civ.Htei  efto.t  acramte  qu_ u  . 
.voit.qu'ilnele  recufall  pour  |..ge  i  &  qu 
n'appellaft  au  Parlement  de  P"'.»  '  P''^' 
SeliVté  par  le  peuple,  qui  l'aymo.t  paffionne  ,  , 

•"Monfieur  le  Grand  lui  refpondit .  que  cetMj  = 
civilité  le  rempliffoit  de  honte.ïc  de  confuSoro  : 
«a^s  ?.urtant^it  il.  je  voy  bien  que  de  la  faço,| 
ouc  Vov.  procède  à  mon  affaire .  1  on  en  veut  u  ■ 
2>Tvie;  c'cft  fait  de  moy  .Monfieur.  le  Ro' 1 
fb^ndonne',  Je  ne  me  confidere que  commp 
une  viôime  qu'on  va  .mnioler  a  la  P»7"  « 
«.esennemis\  &  à  lafacUtedu  R»'-  ^3»  ; 
Monfieur  le  Chancelier  repartit ,  que  fes  lent?. 
Lens  n'eftoient  pasjuftes.  &  q-''"» 

des  expériences  to-^V""';*' m;is  U  ne  * 
veuille,  dit  Monfieur  leGrand.  mais)ene)( 

^teï'Monfieur  le  Chancelier l'alla oïïjlî 
accompagné  defix  Maiftres  desRequeftcs .  w 
deux  Prelidcnti ,  &  de  ûx  Coafeillers  de  U 


^"  'nâ  Mi\fut  ;  tï  ùUi  né  de  Flanu\'i5. 29  3 
«..^e,  duqueJ  après  l'avoir  interrogé ,  depuis 
pies  fepr  heures  du  matin,  ji;r(]ues  à  deux  heures 
lapresniîdy,  ils  ne  peurent  jamais  rien  tirer  des 
cas  à  lui  impcfez. 

Le  10.  Us  partirent  tous  enfemble  pour 
:'Vivey,maifonquieaà  Monlicur  J'Abbé  d'Ef- 
,t  nay.Freredt;  Monfieurde  Villeroy  ,  diftamede 
:  deux  bonnes  lieues  de  Lion,  où  Monfieur  Frère 
'  du  Roi  fe  renditde  Ville  Franche,  &  où  toutes 
■::)  les  pièces  furent  confrontées. 

Le  II.  Tous  les  juges  feans  dans  la  cham- 
bre du  Prefidial  de  Lion  ,  Monfieur  le  Grand  y 
fut  emmené'  dans  un  CaroflTe  ,  du  Chafteau 
u  environ  les  huia  heures  du  matin ,  conduit  par 
•  Je  Chevalier  du  Guet,  8c  fa  compagnie  j  Et 
eftant  introduit,  il  fut  mis  fur  la  fellette  ,  réf- 
pondit  &  confeffa  tout  ce  qu'il  avoit  déclare'  à 
j  Monfieur  le  Chancelier,  en  la  conferencequ'il 
y  avo.tcue  avec  lui  le  feptiefme,  avec  tant  de 
M- tranquillité  d  Efprit  &  de  douceur,  que  les 
y  jugesfe regardans  l'un  lautre ,  faifîsd'ellonne- 
.  mentSc  d'admiration,  furent  contraints  d'à- 
■  ^ouerqu  ils  n'avoicnt  jamais  ouyniveupar- 
1er  d  une  conftance  plus  forte,  ni  d'un  efprit 
plus  ferme  &  plus  clair. 

ch^^r  fit  retirer  dans  une  autre 

'  Ch.n.  r  '  '"^^  t°^^"«  Monfieur  le 

•icondem''''.'"^/^^"^''^^      ^^'^  '  Se  que  1;. 
nonce^fll''*''"       efcripte,on  lui  vin^pro- 
iStton'n'^f         •  ^  qu'auparavant 
<»ueft^•c?n^•'^V^'"*  '     ^^^^'t  clique'  à  Ja 
'^ueft,cnord.naire&extraordinaire,pouravoir 
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-al      Relation  de  ce  lui  cftpajje 
/  <kcUration  de  fts  complices. 

Uurat  c«i.  ^,  changea 

des  ye";;  );f ;f  continence.  &  ne  p.r- 
jamais  de  "^eul^"'"  ■  ^  ordinaire,  toute 
■^i'  uZaé  ie  if qu  lie  .1  accompagnoit 

P'''"i«fa  on!7maUf»r  la  fin  ayantouy 
toutes  fesaetions  ,  '  ..^  _es  avec  cette 
parlerdelaqueftion^  d  afojugs  ^^^^^^^ 

fae  douceur  :  Men  urs^c^  ^ 
bien  rude  .  unepen  . 

condition  ne  devoit  P^  ,^'!^^'^  des  formes 
ces  formalités  Je  fçay  que  c  eft  qv-e 

de  juftice  :  Mais  )e  f9^y/"\Ye  ,  iray  encores 
condition.  J-.y  i^^^eg  rnd-"r:8c 

IX  MeLur   la  q-ftion^^     point  ne- 
après  cela,  Meiiieursi  i>  n  ...        ftaue  cette 
'rr-      l'oMuniie  ma  toibkfle,  Kqu<:  i.ti't 
ceflairc.  j  advoue  m*  pourfuivit 
gefne  met  mon  efpr.t  en  V"^\  ^^  ^^^^ 
(on  difcours  pendant  quelque  temps  a 
degracescdedouceurquclpu^^^^^^ 

rordiSar."tefufcr.^ou^tceq».lpou.. 

't:t:lrvaUctte furvint  alors  luid^^^ 
^^ndantqu-eftccquMldemanaoïrdece^^^^^^ 

fieurs  ,  qu-iU  efto.ent  c.v.Ij  j^qu  '  P 
tant  efp""  d'eux  qu   d"  Roy  _ 
dit  il,  mon  Pere .  ,=  le"  >  , 
foibkffes,  8c  que  ,  ay  b'^"  °      ^  .Uemt. 
foubsmettre  à  la?";^;»"^;^.;;  Vu  ^   :  car" 
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\Qi4and  Mr.fut  retourné  de  Flandres.  293 
c'eit  que  j'ay  tout  dit ,  &  qu'il  neft  pas  befoing 
^.  îdc  queftion. 

■Mi    Le  Père  lembraflant ,  lui  dit  ,  Monfieur, 
foyez  hors  de  peine  ;  vous  n'avez  pas  à  faire 
à  des  juges  impitoyables ,  puis  qu'ils  donnent 
délia  des  larn^es  à  voflre  afflidion  ;  Et  puis  ti- 
}  rant  à  part  deux  maiflrcs  des  Rcqueftes  ,  le 
'Perc  leur  dit  qu'ils  ne  cognoiflbient  pas  cet 
îefprit,  qu'il  voyoit  bien  l'extrême  violence 
[qu'il  faifoit  à  fon  naturel ,  qu'il  ne  failloit  pas 
'  fi  fort  ébranler  fa  vertu  pour  la  renverfer.Com- 
:  me  il  continuoitces  difcours,  deux  autres  juges 
furvinrent, qui  dirent  en  fecrer  au  Père,  que 
MonHeur  le  Grand  ne  fouffriroit  pas  la  quc- 
ftionj  mais  qu'ils  Vy  conduiroient  pour  gar- 
der les  formalitczde  juftice.  A  l'indant  le  ré- 
vérend Pere  aborda  Monfieur  de  Cinq  Marcs, 
&  le  tirant  d'auprès  des  gardes,  lui  dits  cftes 
•  vous  capable  de  fecret  important?  Surquoyil 
j  lui  djftjmon  Pere ,  je  vous  prie  de  croire  que  je 
'?  n'ay  jamais efté  infidelle  à  perfonne  qu'à  Dieu  i 
&  bien  ,  dit  ce  Perc  ,  vous  n'aurez  pas  la  que- 
ftion }  8c  mcfmevous  n*y  ferez  pasprefentéj 
prenez  feulement  la  peine  d*aller  à  la  chambre 
où  je  vous  accompagneray ,  pour  eftre  caution 
de  la  parolle  que  je  vous  donne.  Ils  y  furent 
donc  tous  deux  j  8c  Monfieur  le  Grand  vit 
^  feulement  les  cordes  ficles  malheureux  inftru- 
mens  de  la  torture. 

Cependant  fur  les  10  heures  Monfieur  de 
Thou  fut  conduidt  du  chafteau  de  Pierre,  enci» 
fe  au  Palais  j  &  fut  prefenté  aux  juges  ,  pour 

N  4  eilre 
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204.       Relation  de  ce  <jutpafe 
'râutre  •  iU  sembraffcrent  cinq  ou  fixfo.s  de 
fùine "vec  des  eftreintes  d>un  amour  .ncom-  ■ 
m  ableTui  faifoient  fondre  en  g"'  ' 

,  rmefoes.  &  ce  fpeaacle  efto.t  capable  d  a- 

'"TacdrqSreftoient  dan,  ces  embraffe-  . 
„en  t  ois'ou  quatre  de  leurs  .uges  v.nrem ,  «  ^ 

Ceurde  ThcuSc  finit  fon  entretien  par  cett. 
p  rôle  cl'er amy  allons  penferà  p.eu .  aUon: 
«mnlo»er  lerefte  denoftrevie  anoftrclalul 
CeffilîtrcpHquaMonfieurdcThouq^^ 
prenantfon  confeffcur  par  la  ma.n. le  menae 
Le  coing  de  la  chambre,  où  il  fe  conf  siTa. 

"  Monfifut  de  Cinq  Marcs  fi'PPl''' '^^g "f 
it  lu.  donner  une  autre  chambre:  ce  qu.ls  H 

refuferent  .       ^''^'"^'5;'%" '^J^nfa  -aut 
crandè;  fcc  que  s'il  lui  P'»''""  ^""î 
S.  i  fe  pourroit  confeffer  commodemer 
S  redoSblafes  prières  avec  tant  de  do 
ccur&  de  bonne  grâce  .  qu'il  obtint  en  fii|g| 

qu'il  demandoit.  Mm 
Eftaut  entre  dans  unei\utre  chambre ,  "f 
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^ttumâ  Mr.  fut  retourné  de  Flandres,  19  Ç 

une  confefFion  générale  de  toute  fa  vie  ,  qui 
dura  environ  une  grofie  heure  :  puis  il  efcrivit 
trois  lettres  5  l'une  à  Madame  la  Marefchalle 
Deffiât  fa  Mère,  dans  laquelle  illaprioit  défai- 
re payer  deux  de  fes  créanciers ,  aufquels  il  ef- 
crivit les  deux  autres  lettres.  Apres  quoy  il  dit 
au  Pere  qu'il  n'en  pou  voit  plus ,  &  qii*il  y  avoit 
vingt  quatre  heures  qu'il  n'avoit  rien  pris.  Ce 
Pere  pria  fon  compagnon  d  aller  quérir  du  vin 
&  des  œufs,  &  les  gardes  apportans  l'un  & 
l'autre,  il  les  pria  dclaifler  tout  cela  fflr  la  ta- 
ble. Apres  qu'ils  furent  fortis ,  ledit  Pere  lui 
prefenta  à  boire^  mais  il  ne  fit  que  rafraîchir  fa 
bouche  ,  &  n'avala  rien  du  tout.  Cependant 
Monfieur  de  Thou  s'eftoit  confefTé,  &  avoit  ef- 
critdeux  lettresi  avec  une  promptitude  mer-] 
veilleufe  j  après  quoy  fe  promenant  dans  la 
chambre  à  grands  pas,  il  recitoit  à  haute  voîk 
le  Pfcaume  Miferere  meiDeus  ^c.  avec  une 
ardeur  d'efprit  incroiable,  &  des  treifaillemens 
xie  tout  fon  corps  fi  violents,qu'on  euft  dit  qu'il 
ne  touchoit  pas  la  terre,  8c  qu'il  alloit  fortir  de 
luimefme.  Il  repetoit  plufieurs  fois  les  mef- 
mes  verfets,  avec  de  fortes  exclamations,  en 
forme  d'oraifon  iaculatoire,  &  y  méfiant  quel- 
que palTage  de  faint  Paul,  &  de  l'efcriture,  puis 
revenant  au  Miferere^W  difoit  neuf  fois  en  fuit- 
te  fecundum  magnam  mifericordinm  tuam.  Du- 
rant ces  prières ,  plufieurs  Gentil-hommes  le 
voulurent  venir  falùerj  mais  il  leur  faifoit 
gne  avec  les  bras,  leur  difant;  jenepenfe  qu'à 
l'icuine  m'interrompez  pas ,  s'il  vous  plaift  *.  ie 
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t^o      Relation  de  ce  ^mefi  paffe 
ne  penfe  qu'au  Ciel,  je  ne  fuis  plus  de  ce 
inonde.  Nonobïlant  cet  extafe  un  Gentil- hom- 
me le  vint  aborder  de  la  part  de  Madame  fa 
fccur,  la  Prefidente  Pontac ,  qui  eftoit  veniie  à 
Lion,  pour  intercéder  pour  lui,  &  lui  demanda  < 
de  faparts'iln'avoitbefoingderien,  auquel  il  1 
refpondit,  de  rien  ,  Monfieur .  fi  ce  n'eft  de  fes  ; 
prières  8c  des  voftres,fi  ce  n'eft  de  la  mort  pour 
aller  à  la  vie  &  à  la  gloire.  Et  comme  il  corn-  • 
roançoit  à  dire  le  Pfeaume  Credidi  propter  quoà  j 
hcutus  fum  ,  le  Père  Gardien  du  convent  des  * 
pères  Obfervantins  de  Tarafcon  ,  qui  Tavoit 
confeiré  pendant  h  prifon,  rapprocha, pour  lui  td;  :  \ 
demander  quelle  infcription  il  vouloitquon  ny^j 
inift  fur  la  chappelle  qu'il  avoit  fondée  en  leur  mtk\ 
convent  î  il  refpondit ,  comme  il  vousplairra.  Illeiïi 
fnon  Pere,  mais  celui  cy  le  prefîant  derechef.il  ( 
demat  da  une  plume,  &  avec  une  vitelTeadmi»  i  • 

rable,  qui  monftroit  une  facilité  8c  une  prefen- 
ccd*efprir  plus  qu'humaine  ,  il  fit  cette  infcri- 
ption :  Chrifto  Iberaton,  votum  in  carcènpro  h- 
àertate  conceptum  Franafcus  a^ttguftus  Thuanui 
i  çarcere  a; «r*  jamjam  Uberatidm  meritojûhit,  , 
Apres  qu'il  euft  quitté  la  plume ,  il  recom-*  '  , 
incrçaaprts  parle  Pfeaume.  Conftehor  tibi  Do-^  ^ 
tnive  m  toio  torde  mto  quortiam  audiSiî  verba  oru 
niei,  avec  des  tranfports  fi  violents  qu  il  mi 
pouvoit  plus  fc  fouftenir.    Les  gardes  eftoienli 
de  ce  fptaacîe,  qui  les  faifoit  tous  frémir  do 
refpea  &  a*horrciir,Cependant  un  des  juges  ai 
riva  qui  d?:mand3,  qu'eft  cî  qu'on  attendoit  en- 

coïc,   où  eftoit  Wonfîcur  le  Grand  ?  ^i'- 

htuitci 


§l^nJ Mr. fat  retourne  de  Flandres.  Î9  7 
heurter  à  la  chambre,  où  il  eftoit  avec  fon  con- 
feffeur.&Monfieurdc  Cinq  Marcs  refpondit 
avec  une  douceur  admirable,que  ce  feroit  bien 
toft  fait,  &  tira  encores  le  Père  en  un  coing  ,  où 
il  parla  de  fa  confcience,avec  de  fi  grands  fcntï- 
mens de  la  bonté' de  Dieu,  &  de  Tenormité  de 
fes  ojffenfes ,  que  le  Pere  ne  pût  s'cmpefcher  de 
Terobrairer  >&  d'adorer  en  fa  perfonne  la  force 
desgraces  de  Dieu ,  &  d'admirer  celles  de  l'ef- 
prit  de  l'homme;  Puis  ils  fc  mirent  en  devoir 
de  {brtir. 

^  Monfîeur  Je  Grand  &  Monfieur  de  Thon 
5*eftant  rencontrez  fut  les  degrez ,  &s*eftans 
faluez.ils  s'encouragèrent  Tun  l'autre  avec  tant 
de  zelc  &  de  joye,qu'ils  faifoient  cognoiftre  que 
le  faint  Efprit  avoit  desja  remply  leurs  ames  6c 
leurs  corps  de  l'ornement  de  fes  voluptez,  qui 
fait  le  bonheur  des  faints.  Sur  les  bas  des  de- 
grez ils  trouvèrent  leurs  juges  ,aufquels  ils  fi. 
rcnt  chacun  un  beau  compliment ,  les  remer- 
cîans  de  la  douceur,  dont  Ils  les  avoicnt  trait- 
iez 

Quand  ils  furent  fur  le  perron  au  dehors ,  ils 
îgarderent  avec  attention  une  grande  foule 
^epcuple.qui  eftoit  aflemblée  devant  le  Palais 
jufqucsdefrus  les  terreaux.  Ils  les  faliierentde 
tous  coftez  profondement,  avec  une  grâce 
nonpireillc.  Monûeur  de Thou  voyant  qu  on 
les  vouloitmcncrau  fupplicerdir  à  Jnurre  voix 
au  peuple:  MelTieurs  quel>.  efpece  de  bonté 
de  conduire  des  criminels  à  h  mort  dans  un 
carolie;  oous  qui  meri^oui  d'être  charriez 

dans 
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ipS      Relation  Je  ce  eftpajje 
dans  un  tombereau  ,  &traifnezfur  des  clayes? 
Le  Filzde  Dieu  qui  eftoit  l'innocence  mefme 
y  ayant  efté  mené  pour  nous  avec  tant  de  hon- 
te &  fcandale- 

Et  après  cela  ils  entrèrent  dans  le  CarofTc 
qui  eftoit  préparé.  Mefiîeurs  de  Cinq  Marcs 
&  de  Thou  replacèrent  au  fonds  d'icelui  ;  les 
deux  compagnons  des  Confcffeurs  fur  le  de- 
vant dudit  CarofTcSc  les  deux  Confefleurs 
aux  portières,  les  gardes  qui  les  accorapa- 
gnoient,  environ  cent  du  Chevalier  du  Guet, 
Se  trois  cens  Cuiraflîers,  avec  les  Officiers  de 
Jullice  8c  le  Grand Prevoft-  Ils  commencèrent 
ce  pitoyable  voyage  par  le  récit  des  litanies  de 
la  lainte  Vierge  ;  après  quoy  Monfieur  de  1  hou 
cmbrafTa  Monfieur  le  Grand  par  quatre  fois.lui 
difant  fans  cefTe  avec  une  ardeur  de  Seraphm: 
ciieramy  ,  qu'avons  nous  fait  de  fi  agréable  a 
Dieu  pendant  noftre  vie,qui  l'ayt  obligé  à  nous 
faire  cette  grace,que  nous  mourions  enfemble, 
d'effacertous  nos  crimes  par  un  peu  d'infamie, 
&  de  conquérir  le  Ciel  &tant  de  gloire  par  un 
peu  de  honte  ?  Helas  î  n'eft  il  pas  vray  que  nous 
B*avons  jamais  mérité  une  faveur  pareille  :  fen- 
dons donc  nos  cœurs,  epuifons  nos  forces  en 
remerciemens  de  fes  grâces. 8c  agréons  la  mort 
avec  toutes  les  affections  de  nos  ames. 

A  quoy  Monfieur  le  Grand  refponditavec 
tantd'aacsde  vertus  de  foy,  de  chanté  8c  de 
refignation  ,  qu'ils  raviffoient  leurs  Confcf- 
feurs,  gcnefaifansautrechofelelongdu  che- 

min.Le  peuple  eftoit  û  cfpais  par  les  rues  que  le 
^   ^  carofle 
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§luand Mr^fut  retourne  de  Flandres,,  299 
;  carolTc  avoir  peine  de  rouller,  &  ladefolation 
I  fî  grande,  qu'il  ne  s*en  eft  jamais  vcû  defem- 
iblablefurle/ifagedes  hommes  >  pour  unfub- 
je£t  pareil.    Quand  ils  furent  arrivez  fur  la 
defcente  du  pont  de  Saofne,  Monlieur  de  Thou 
dit  à  Monlieur  de  Cinq  M  arcs:  &  bien  cher 
amy, qui  mourra  le  premier?  celui  que  vous 
jugerez  plus  à  propos,  refpondit  il.  Le  Père 
Mallavallette  prenant  la  parole ,  dit  à  Monfieur 
F  de  Thou  :  vous  eftcs  le  plus  vieux  5  il  e(l  vray 
L  dit  Monfieur  de  Thou  ,  qui  s'adrelTant  à  Mon- 
]  fieur  le  Grand,  lui  dit)  vous  eftes le  plus  gene- 
•  reuxjvous  voulezbien  monftrer  le  chemin  de 
la  gloire  &  du  Ciel,  Helas>dit  Monfieur  de 
I  Cinq  Marcs,  je  vous  ay  ouvert  celui  du  preci- 
:  picej  Mais  précipitons  nous  dans  la  mort  ge- 
nereufsment,8c  nous  furgirons  dans  la  gloire  & 
le  bonheur  du  Ciel. 

Durant  le  refte  du  chemin  Monfieur  le 
Grand  redoublant  fans  cefîe  fes  aéxes  d'amour 
!  &  de  foy,  fe  recommandoit  aux  prières  d"u  peu- 
:  pie ,  mettant  la  tefte  hors  du  CarofTe.  Ce  qui 
efmeût  fi  fort  une  troupe  de  Damoifelles, 
qu'elle  pouflcrent  un  grand  cry,  qui  toucha  fi 
fort  le  Pere  Mallavallette,  qu'il  ne  peut  retenir 
les  larmes:  ce  que  voyant  Monfieur  le  Grand, 
luy  diti  &  quoy  mon  Pere,  vous  eftes  donc  pl  us 
1  fenfible  quemol  mefme  à  mes  inteVefts,  Je 
'  vous  prie  de  ne  nous  pas  attrifter  parvoslar- 
:  mes ,  nous  avons  befoing  de  vollre  refolution 
I  pour  fortifier  la  noftre. 

Pour  le  Pere  Mambrun,  il  avoiteftc  fi  fur- 
pris 
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3  oo  Relation  de  ce  ^ui  eft  fajje 
pris  par  les  larmes  du  peuple,  des  gardes  >  des 
juges,  queni  dansiePalaïs  ni  par  les  chemins 
il  ne  peut  proférer  jamais  une  feule  parole.  Les 
fanglots  de  foa  cœur  les  eftouffaos  dans  fa  bou- 
che. 

Monfieur  de  Thou  continua  le  voyage  en 
difant  cent  fois.  Credidi  fropter  quod  locutus  iv 
fum  j  8c  fe  faifant  promettre  au  Pere  qu'il  le  3 
reciteroit  tout  entier  fur  l'efchafFaut,  avant  que  s. 
mourir. 

Quand  ils  furent  arrivez  far  les  terreaux  ,  le  il 
le  Pere  Malla^aDette  defcendit  le  premier,! 
prenant  i^ionfieurie  Grand  par  la  main,&  Mon- jf» 
fieurde  Thou  l'embrifiantjlui  dit  encore  ces?: 
belles  parclesiallez  Monfieur  un  moment  nousu 
vafeparerî»ainttnant5  mais  nous  ferons  bienjs 
tort  reiinisen  la  prefenccde  Dieu  pour  toutcl 
TEternité.  Ne  plaignez  point  ce  que  vous  al-li 
lez  perdre}  vous  avez  cfté  grand  furlaterrcjn 
vous  le  ferez  bien  plus  dans  le  Ciel ,  8c  voftra 
grandeur  ne  périra  jamais.  Et  après  s*eftre  bai-,'. 
fez  Tun  l'autre ,  8c  donné  des  tefmoignagcr 
d*amitié  réciproque  ,  Monfieur  le  Grand  def  .> 
cendit  du  Carroffe,  6c  comme  quelques  foldatii 
infolents  lui  vouloicnt  arracher  le  manteau,!  « 
fe  tourna  vers  Monfieur  Thomé ,  grand  Prer 
Vû(t,  &  lui  demanda  à  qui  il  le  donneroit.  Il  lui 
refpondit  qu'il  efioit  en  fa  difpofition ,  8c  qu'il 
en  pouvoit  faire  ce  qu'il  lui  plairoit  }  ScàlOr 
flant  ;n.' donna  au  cpmp^gnon  de  fonconfd 
feur.  U'  priant  de  le  donner  aux  pauvres.  Pui- 
tpr.;?  un  autre  fold^tiui  aya^t  enlevé  fou  chaf 
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^tanâ  Mr.  fut  reîorne  de  Flandres,  jor 
peau:  il  le  lui  demanda  fort  civilement,  lequel- 
îelui  rendit,  &  monta  fur  Icfchafaut  latefte 
couverte,  avec  adrefle  toute  pleine  de  gaieté,8c 
foufriant  baifa  la  main,8c  la  donna  au  Père  MaU 
lavailatte  pour  Taider  à  monter.  Eftant  fur 
l'efchafaut  il  nt  un  tour ,  la  tefte  couverte ,  re» 
gardant  de  tous  coftez  avec  un  maintien  grave 
&  gratieux,  &  puis  il  en  fit  un  autre  le  chapeau 
à  la  main,  falùant  le  peuple  de  tous  coftez  avec 
des  fouris  &  une  face  majcftueufe  &  char- 
mante. Puis  il  jetta  fon  chapea  u  par  terre ,  8c 
fe  mit  à  genoux,  levant  le  yeux  au  Ciel  adorant 
Dieu,8c  lui  recommandant  fa  fin:  puis  s'appro- 
chant  du  Billot ,  il  efTàioit  de  s'adjufter  defîus, 
demandant  comme  il  falloir  faire,  &  s'il  feroit 
bien  comme  cela.  Il  prit  le  crucifix  de  la  main 
du  Perc,  Tadora  à  genoux ,  l'embralTa  8c  le  bai- 
fa avec  des  tendrefl'es  inconcevable*.  Comme 
il  le  baifoit  &  rebaifoit  mille  fois,  le  Pere  cria 
au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui,  8c  Monfieur 
le  Grand  ouvrant  les  bras,  joignant  les  mains, 
tenant  tousjours  fon  Crucifix,  fit  la  mefme  de- 
mande au  peuple. 

Sur  ce  le  Bourreau  s'approchant,  le  Pere  le 
fit  retirer,  8c  deftourna  Monfieur  le  Grand ,  fon 
compagnon  lui  aydant  à  deveftir  fon  pour- 
point, puis  il  embraffa  Tun  8c  l'autre ,  &  s'e- 
ftantmisà  genoux  ,  ils  récitèrent  enfemble 
Maris Jlella,  en  la  fin  duquel  il  rcçeut 
i  ablolutioni  puisfe  jettant  au  col  du  Pere  ,  il  le 
tint  embrafTé  Tefpace  d'un  Mi/erere,  8c  le  baifa, 
Le  Bourreau  fe  prefentant  encore  pour  couper 

fes 
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30^      Relation  de  ce  cfuî  eB  paJJe 
fes  cheveux,  Monûeur  de  Cinq  Marcs  deman-ii 
da  les  cifeaux.   Le  Pere  les  prit  de  la  main  du' 
Boureau,  &  les  donna  à  Monfieur  le  Grand,;.- 
qui  appelant  le  compagnon  du  Pere  ,  le  pria  deb 
les  lui  couperj  cequilfit:  après  il  adjuftaen.; 
cores  une  fois  fa  tefte  fur  le  pofteauj  puis  le  Pe-) 
relui  donnant  une  médaille,  il  lui  fit  gaigner 
les  indulgences,  &  baifer  le  crucifix.  Enfin: 
s'eftant  mis  à  genoux  avec  une  tranquillité? 
d'efprit  incroyable,  priant  le 'compagnon  du: 
Pere  de  lui  tenir  tousjours  le  Crucifix  devam, 
les  yeux,  qu*il  ne  voulut  point  avoir  bandé  a 
findelevoirjufquesàla  mort,  il  embralTa  1< 
pofteau,mitlecolden'us  ,  &  reçeut  le  couf 
mortel, d'un  gros  couftcau  de  Boucher,fait  à  l  i 
fac;on  des  hafches  anciennes  ou  bien  de  cellel! 
d'Angleterre,  dont  il  fut  tué  d'un  coup,cncor: 
qu'il  reftaft  un  peu  de  peau  au  gozier. 
,  Le  Boureau  eftoit  un  viel  gaignedenier. 
tout  drilleux,  qui  fut  eftourdi  en  coupante- 
peu  de  peau  qui  reftoit ,  qui  laifiant  rouller  ! 
tefte  fur  TEfchafaut  ,  elle  tortba  Jufques  ' 
terre. 

Le  peuple,qui  eftoit  nombreux,  tant  en 
place  qu'aux  feneftres  &  fur  les  tours ,  romp: 
le protond  filence qu'il  avoir  gardé,  pendai 
toute  l'aaion.par  un  cry  efFroyable,quand  il  v 
lever  la  hafche.  Les  plaintes  &  les  gemiffemej 
firent  un  bruit  &  un  tumulte  fi  horrible,  qu  i 
ne  fçavoit  ou  l'on  en  eftoit. 

Apres  quoy  Monfieur  de  Thou,qui  eftoit  c 
«euré  dans  le  Caro(re,qu*on  avoit  fermé,  i 

fo:C 


7îd  M.  fut  retourne  de  Flandres,  503 
.  _  t  genereufement ,  &  monta  fur  l'efcha- 
riutjavec  tant  de  promptitude  qu'on  euft  dit 
lu'ilvoloitî  oii  eftant  monté  il  fit  deux  tours 
■jechapeauàlam.ain  ,  faluant  le  peuple  de  tous 
loftezj  puisjettafon  chapeau  &  fon  manteau 
n  un  coing:  &  le  Bourreau  s'eftant  approché 
lelui,  ilTembrafla  fort  eftroidement  ,  8c  le 
baifa,  Tappellant  fon  frère,  puis  il  fc  defpoùilla 
:nunmojrent. 

Le  Pere  Mambrun,  qui  eftoit  monté  avec  lui, 
ne pouvoit  proférer  une  feule  parole  •  tant  il 
ieftoit  touché  de  ce  fpeûacle.  11  pria  le  Pere  Ma- 
ilavalette,  qui  eûoit  defcendu  quand  on  def- 
pouiUoit  Monfieur  de  Cinq  Marcs ,  de  remon- 
|ter,  ce  qu'il  fit.  Ils  récitèrent  par  enfemble 
le  rfeaume  Cj-e^^/V/ à  haute  voix  :  Et  après  avoir 
^poufle  mille  exclamations  ,  d'une  voix  forte 
avec  des  ferveurs  8c  des  tranfports  deSera- 
lphin,&  des  faillies  fi  violentes,  qu'il  fembloit 
(  que  fon  ame  volante  vers  le  Ciel  y  devoit  eîe- 
•  ver  fon  corps ,  il  rcçeut  Pabfolution  8c  gaigna 
i  rindulgcnce.  Et  après  avoir  fait  tous  les  aàes 
^  d'un  vray  Chrcftien,  il  adoraleCrucifix ,  avant 
j  que  de  mettre  la  tefte  fur  le  pofteau.  11  baifa  le 
!  fin^  de  Monfieur  de  Cinq  Marcs,  qui  y  eftoit 
'  ■  refté,  &  puis  fe  banda  les  yeux  lui  mefme  avec 
f  un  mouchoir.  S'eftant  adjufté  fur  le  plot ,  il 
reçeut  un  coup  fur  Pos  de  la  tefte  ,  qui  ne  fit 
que  Pefcorcher,  où  il  porta  la  main  tombant  à 
la  renverfe.  Le  Bourreau  redoubla  un  autre 
coup,  qui  ne  fit  encore  que  Pefcorcher,  au  def- 
fusdePoreille  ,&abbatrefur  leTheatre  ,  qui 

lui 
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5  04     Relation  de  ce  qui  eft  pajfe 
lui  fît  jetter  les  pieds  en  Tair  avec  grande  force,  s: 
Le  Bourreau  lui  donna  un  troifiefme  coup  au.^ 
.  l        gofier,  qui  le  fit  mourirj  &  îl  en  receut  encorne 
il        deux  autres ,  pour  achever  de  lui  couper  la  te-Jt 
'  fte:  tant  ce  miferabJe  Boureau  eftoit  eftourdy 

llfutaulTitoftdeipouillé.  Et  les  deuxcorpr 
cftans  mis  dans  un  caroflè  furent  emporte 
dans  l*Eglire  des  Fueillans. 

Le  lendemain  celui  de  Monfieur  de  Thor 
futembaulmé  par  le  foing  de  Madame  fa  foeun 
&enlevéi  Et  celui  de  Monfieur  le  Grand  fui 
enterré  foubs  le  Baluftre  de  la  dite  Eglife  paj 
la  bonté  &  authorité  de  Monfieur  du  Gat, 
TreforierdeFranceenla  Généralité  de  Lior: 
Ainfi  finirent  ces  deux  grands  hommes,  &  eu 
çierent  par  de  grandes  allions  de  Religion  V 
ae  conftancc  la  grandeur  de  leur  crime. 
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^and Mr. fut  r€tour,u  u^-  ^' ^^^ia,  esm^cf 


j  Javh  de  far  le  Roy ,  flir  {es  depor- 
ti,f,.i  iS  de  OMefficurs  le  Comte  de 
Soifjons ,  Ducs  de  Guîfe ,  de  BcitsL 
Ion ,  deU  Falette^  de  SonbiZe , 
autres. 


De  par  le  F^oy* 

CHers  &  bien  aymez  La  crainte 
que  nous  avons,  que  certaint 
bruits  ,  qui  s'efpandent  depuis 
quelque  lenaps ,  des  nouvelles 
faâions  que  quelques  uns  dt  nos 
fubjcts  tafchent  de  faire»pourtfoubler  le  repos 
de  noftrcEftat ,  vous  donneroient  de  i'appre» 
heniion  pour  n'enfçîvoir  pas  les  particulari- 
tez:  Ceq'jî  nous  a  fait  rcfoudre  de  vous  en 
donner  advis,  8c  vous  faire  cognoiftre,  que  la 
des  couverte  eftant  un  des  principaux  remèdes 
de  tels  maux,vousn'a7ez,  s;races  à  Dieu,  rien  à 
craindre  des  mauvais  deiîeins  qui  fe  decou» 
Vient  maintenant. 

Dieu,  qui  a  fait  paroîftreen  diverfesocca* 
fions.Ia  finguliere  proteftion,  qu'il  prend  de  ce 
Royaume,  a  permis  que  depuis  un  an  en  ça 
t  «luelques  uns  de  ceux  ,  qui  ont  cfté  envoyé* 

par 
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5  o6     Relation  de  ce  qui  efi  pap 

pai  les  Sieurs  de  Soubize  &  delà  Valette,  p 
corrompre  la  fidélité'  de  certaines  pcrfonn  - 
nos  fubjets,  foient  tombez  entre  nos  m  r. 

6  que  par  leur  moyen  nous  ayons  appris 
les  dits  de  Soubize  &  de  la  Valette,  failans 
re  au  Roi d'Efpagne, qu'ils  pourroient 
foûlever  quelques  unes  de  nos  Provmces,.- 
que  leur  fidélité  foit  entièrement  affeurce. 
ûoient  avec  lai,  pour  faire  avec  fes  arme 
defcente  en  Bretagne ,  en  Aulnis  ,  ou  en  . 
viere  de  Bourdeaux  j  qu'en  mefme  temp . 
ce  pro;ca  ourdi  des  le  temps  ,  que  la  L 
de  Chevreufe  eftolt  en  Efpagne  ,  auroit  k 
fe^i  &  qu'on  leur  faifoit  elperer  que  dr- 
fté  de  Sedan  une  atraée,  conduiae  par  d  a  : 
de  nos  fubjeas  .cntreroit  dans  la  Champf  ^ 
cnfuittedes  negotiations  faites  a  cette  fiM 
l'Abbé  de  Mercy,  qui  fouz  différents  pi??^ 
tes  a  fait  diveries  allées  en  Allemagne , 
dan  &  à  Bruxelles. 

Nous  aurions  mefprifé  8c  teucesdei 
comme  impuiffants ,  ainfi  que  nous  avo; 
depuis  deux  ans  des  foUicitations  a  des  M  ' 
de  camp  tant  de  pied  que  de  cheval  de  r 
mées.pour  les  faire  manquer  à  la  fidélité 
nous  doivent}  les  offres  debrufler  nos. 
féaux  i  l'envoy  fait  à  Breft,  pour  en  cogr 
les  moyens  ,&  une  entrepnfe  fur  Metz, 
Duc  de  la  Valette  voulut  faire  tomber  ne 
les  mains  desEfpagnolz  ,  au  préjudice 
lang,  8c  de  noftre  Coufîn  le  Cardinal  fon 
'  dont  la  fidélité  eftoit  telle,  que  plufie 

tnb 
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^mtdUr.  futretourw  de  Flandres.  107 
tnbuoientAmortau  desplaifir,  qu'il  conceuc 
dune  telle  trahifon:  fi  leur  continuation  ne 
nous  faifoit  cognoiftre.que  ce  que  nous  attri. 
bu.onsau  commencement  à  légèreté,  eftune 
luitte  d  une  malice  noire  &  enracinée ,  à  la- 
quellenous  femmes  d'autant  plus  obligez  de 

tousjoursabule  de  noftre  indulgence. 

wousn-eumons  jamais  creu.qu'apres  avoir 
paMonne  au  Comte  de  SollTons.noftteCoufin. 
1  mauva,fe  frafque  qu',!  fit  contre  noftre  fer! 
nos^J/  "  '«Jô.lors quenous confiafmes 
nos  armées  entre  les  mains,  il  fc  fuft  embarqué 
\  1' defliins  pareils  à  ceu"ru! 

;î  «P'"ed«  divers  elpn^s 

1  fefjr  I'rovinces,pou  y 

i  lever  de  gens  de  guerre  contre  noftre  fervice 

.  *jbr^"lcrla  «dcl  te' de  nos  fubjeasjes  leJéeï 
&t  JT  ''r  "^^"S-'^"  Liège  Voubz  le  nom 
L  k  A  ,•  ^"""""T'ons  de  noftre  dit  Coufin. 

g«de  eaabh  p„  «os  Gouverneurs  dans  no, 
front  e,es.jufq„esà  tuer  des  foldats  qui  n'a- 
voient  au  re  ordre  que  d'empefcher  U  for-" 
I...  .     'r  Royaume  ■  L  en 

r     reprife  ouverte  fur  le  Mon? Olimpe.  /o  " 

: .  Sedar^  °'  "  fai  dans 

note. 
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,08      Relation  de  eequtefip^fe 
notorietéafaitcognoiftreà  noftrc frontière  c 
Champagne.  &  q"'  eft  authentiquement  ver 
fiée  par  lettres  oîiginaUs  .  par  la  capture  d  . 
quelques  prifonnicrs  employczà  cette  affa.r  : 
&  par  la  dcpolition  de  ceux  qu'on  a  voulu  coi, 
rompre  à  cette  fin.  ^  - 

U^nvoy  d  ut.  non.tne  V^^i^'^î,  "îl' 
trefchcr  &  très  amé  Frère  le  Duc  dOrlcan, 
omferobk  n'avoirellé  permis  que  pour  no.. 
Sonner  lieu  de  recevoir  de  nouveaux  teftno. 
Ênaeesdela  Edclité  denollreditFrere.8cd.. 
preuves  d'autant  plus  ro.oiresde  l»m«'ce'. 
ceux  qui  le  vouloi.nt  perdre,  que  le  dit  Va» 
Kileeftant  tombé  entre  nos  mams,  lorsqtt 
n  retournanr  à  Sedan .  il  penfo.t  avo.t  ev,  c 
îout  péril,  recogneut  avoir  eÛe  envoyé  po 
faire  fçavoir  à  noflredit  Frere.que le  Comte. 
SoSleDucdeGuife.  ^.'-^D^^ff 
lononttraiaé  avec  le  CafdmaUnfant  fK 
le  Roi  d'Efpagne.  que  ledit  Cardinal  U 
promet  de  notables  fommes  de  /f»'*"  ■ 
ils  ont  dcsia  reçen  partie,  pour  f  Mre  des  lev« 
de  gens  deguerre^qui  joinaesà  d'autres  troi- 

pesTdoivenc  agir  contre  la  France.  &  qu  au  0 
Le noftre die  Frère  refufaft  te -^o"""?"^^™'' 
de  cette  atitiée.  le  dit  Sieur  Comte  de  Soiili . 

endoiteftrelechef-  .  ^  -r  <  1,, 

Le  voyage  public  du  Duc  de  Gmfe  a  Br^ 

xelles.pourlaplus  grande  feurete  de  cet*- 
aé .  nous  ont  donné  une  fi  cla.re  cogno.fll^ 
cedecedontnouseftionsbien  aifc  dedou». 
que  nous  n  avons  peu,  fans  manquer  a  cen  - 
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Qvind  Mr. fut  retourne  de  Flandres,  ^o* 
:»  nousdcvonsà  noftre  E(Ut,  &  à  nous  mefmes, 
r;  difFerer davantage  de  vous  faire  fça voir, que  le 
r  à  dit  Comte  de  Soiflbns,  les  Ducs  de  Guiîe  & 
de  Bouillon,  s  el^ans  déclarez  nos  ennemi» 
pour  les  avions  y  defTus  fpecific'es  :  avions 
d'autant  plus  infâmes  qu*eiles  les  uninem  à 
ceux  qui  n'ont  autre  fin  que  la  ruine  de  cet 
^  Eftat  iNous  voulons  qu'ils  l'oient  recogneus 
:  i  detousnosfubjeaspoureneftre  ennemis  dc- 
J  clarez  ,  Il  dans  un  mois  ils  ne  recognoiffent 
leur  faute,  &  n'ont  recours  à  noftre  clémen- 
ce. 

Comme  lefoing,  que  nous  devons  avoir  de 
i  ce  Royaume,  nous  oblige  i  n'oublier  aucune 
A  preciution  necelTaireà  la  confervation  de  foa 
repos,  lafleuranceque  nous  avons  de  vortre 
fidélité  fait  que  nous  ne  doutons  point. que 
,  Vous  nefaciezceque  nous  pouvons  delirerdç 
- 1  vortre  vigilance,  à  ce  que  s'il  fc  découvre  quel- 
,|  que  faute  de  ces  malheurs  tramez  aux  Fro- 
)1  vincesou  vouseftes,  ceux  qui  s'y  trouveront 
^  lo'^ntri  promptementfaifis,  que  leurs  mau- 
I  vais  defleins  ne  foientpas  pluftoft  efclos  que 
\  chaftiez.  Moyenant  cette  conduite  de  vodre 
;     part.&labenedidtiondeDieu.  à  qui  nous  rc- 
;  f  cognoiflbns  devoir  tous  les  bons  fuccez  qui 
l  qui  nous  arrivent,  Nous  ne  craignonspoint  de 
^,.|  vousafleurer  que  la  malice  des  mauvais  efprita 
ne  fera  tort  qu'à  eux  mefmes,  &  que  vous  en 
j  'étirerez  un  grand  ad  vantage,  en  ce  que  les 

mi  IZT  '    ^^^"^P^"^  à  l<^"rs  def! 

H  pens,  des  efperances  qu'ils  ont  peu  concevoir 

L  " 
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5  1  o     Relation  de  ce  qui  efi  pajfe 
'lufques  à  prefcnt  des  vaines  propofitions  qui 
leur  ont  efté  faites  par  les  fus  nommez  ,  fe  ren-j 
dront  auflî  difpofez  à  une  bonne  paix,quils 
s'enfontefloignezjufquesà  cette  heure. 
dit  à  Abbevillelehuiaicfme  jourdejuin,  mil^ 
fix  cents  quarante  un. 


Déclaration  de  UMonJieurle  Comtù 
de  Sotffons  fur  le  fuhjeH  de  fa. 
prije  des  armes, 

Dieu  à  crée  Thomme  naturellemenj 
libre.  Et  encore  que  par  fon  pech  i 
liait  perdu  fa  liberté,  il  a  néant 
moins  une  inclination  naturelle 
cette  première  franchife.  Ce  qu 
fait  qu'il  ne  relTcnt  aucune  chofe  fi  vivcroera 
que  roppreffion ,  8c  principalement  quand  e 
Laire  à  la  tyrannie.  On  peutabon  droi<. 
appeller  de  ce  nom  les  pernicieux  confeils  q  i 
le  Cardinal  de  Richelieu  donne  connnuellfj 
mentà  fa  Maiefté,puis  ^^^i^^'^^^ 
aion  de  fes  valTaux  ,  &  de  fes  ^"^1^^     /^j . 
trelaconfcienceduRoy ,  qui  g^^f  ^ 

maintenir  8c  conferver  en  leurs  Pr.vilcges. 

L'affeaion  que  nous  avons  tousj ours  t., 
moi^née  à  la  perfonne  8c  au  fervice  duR( 
ioinftéauzele  8caux  intérêts  que  noftre  na 
iance  nous  donne  pour  le  bien  de  la  Fran< 
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Q^uani  Mr. fut  retourne  de  Flandres. 1 1 1 
nous  oblige  de  procurer  la  confervation  de 
1  Eftat,  qui  penche  à  une  corruption  évidente, 
par  Ja  conduitte  de  ce  Miniftre  infâme. 
^  Ce  qui  a  retenu  nos  plaintes  &  nosreflen- 
timcnsjusques  à  prefent,a  efté  l'efperance  d'un 
changement,  dans  lequel  la  jufticedu  Roi  au- 
roit  cite  toute  la  gloire  d'avoir  arrefté  5c  chaftié 
I  audace  d'un  Miniftre.qui  s'eft  emparé  de 
1  authorire  Royale.  Cette  authorité  eft  paffée 
julqua  une  telle  tyrannie  que  nous  ne  pou- 
vans  éviter  les  cfiFeas  defes  violences  ordinal- 
res ,  m  diffimuler  plus  long  temps  fes  entrepri- 
les  ,  fans  eftre  Ennemis  de  nous  mefmes ,  & 
ioupçonnez  d'eftre  en  quelque  façon  compli- 
ces de  fes  crimes .  nous  fusmes  contrainasil 
y  a  quatre  ans,  après  avoir  rendu  de  notables 
lervices  au  Roy,  de  chercher  noflre  feureté 
a  Sedan,  pluftod  que  défaire  retraite  parmy 
les  étrangers ,  pour  ne  donner  point  fubieft  ai 
Cardinal  de  Richelieu  de  nous  rendre  de  mau- 
vais  offices  auprès  du  Roy,&  de  nous  faire  paf- 
er  parmy  les  ignorans  pour  ennemis  de  la 
.  rance.Maisfans  avoir  égard  aux  proteftations. 
que  nous  avons  faites  au  Roi  dclafinceritê 
de  nos  intentions,  le  Cardinal  de  Richelieu» 
recherche  fans  cefTe  toutes  fortes  de  moyens 
Vii^^'cP^/'-^^»  &  de  fe  rendre  Maiftre  de  la 
uedeSeasn  ,  où  le  Roi  nous  avoit  permis  de 
demeurer,  &  où  Monfîeur  leDucde  Bouilloa 
Proteôi'n' T"/"^^^^  quile  deuft  priverdela 
l\T^rT  ^^^^  ^^i^^^'  que  le  diéi  Cardinal 
araitt  retirer.  En  fuitte  de  ce  mauvais  traide-' 

O  2;  ment 
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5 1 1  Relation  de  ce  cjui  ejf  pajjè 
nient  cet  homme,  autant  ennemy  de  noftre  re- 
pos comme  il  eft  du  fien  propre,  a  employé 
toutes  les  inventions  de  fon  Efprit,  ou  pour 
nous  chafler ,  ou  pour  nous  furprendre  ,  ou 
pour  nous  attirer  à  la  Cour  ,  où  il  avoit  envie 
de  nous  faire  périr. 

Ces  procédures  cftrangcs  nous  ont  obligé  à 
une defenfe naturelle,  &  à  rechercher  toutes 
fortes  de  moyens  pour  faire  entendre  au  Roi  i 
la  mauvaiTe  conduite  de  fon  confeil ,  &  l'obli- 
ger d'en  chafler  ce  mefchant,  pour  mériter  le 
tiltrede  jufte. 

Et  dautant  que  fon  plus  grand  eftude  eft: 
d'empefcher  que  les  véritables  remontrances 
&  juftes  plaintes  de  çeux  qu'il  veut  opprimer,  i 
ou  qui  parlent  pour  le  Public ,  n'arrivent  jus- 
ques  à  faMajefté,  &  qu'eues  n'ont  produit 
jufqoes  à  prefentquel'emprifonnement  &  la 
ruine  de  ceux  qui  ont  tesmoigné  leur  çenero- 
lité ,  nous  fommes  réduits  à  la  neccfiite  d'em- 
ployer le  bruit  des  armes  ,  pour  faire  efcoutei 
la  raifon  9  &  pour  découvrir  le  danger,  dans 
lequel  la  témérité  &  la  trahifon  d'un  mauvaii 
Miniftre  ont  jette  le  Roy  8c  fon  Eftat.  Ces  con- 
fidcrations  nous  obligent  à  déclarer  à  toute  la 
France,  à  fes  bons  amys  &  alliez,  qu'après  plu 
fleurs  meures  délibérations  &  rcfolutionspri- 
fesavecMonfieur  le  Duc  de  Guife,  Monfieui 
le  Duc  de  Boullion  ,  &  autres  Princes ,  Seig| 
neurs  8c  Officiers  de  la  couronne.tres  affeaiool 
nez  au  fervicc  du  Roi ,  8c  bien  de  fon  Royaul 
me,  nous  tenons  $c  déclarons  ledit  Cardinar 


Quand  Mr. fut  retourne  de  Flandres.  J 1 5 
de  Richelieu  pour  le  plus  grand,  &  le  plus 
dangereux  ennemy  du  Roy  &  du  Public. 

Nous  voyons  qu'i  s'cft  cantonné  dans  les 
jlaces  plus  fortes  de  France,  qu'il  s'eft  failî 
des  embouc heures  des  principales  Rivières, 
des  meilleurs  ports  &  ifles  de  l'Océan  ,  des 
falines  ,  &  généralement  de  toutes  les  feurc- 
rez  du  Royaume  ;  que  pour  fe  maintenir  dans 
^ette  ufurpation  il  ruine  par  les  guerres  eftran- 
fteres,  tout  le  refte  de  la  France,  pourlajetter 
dans  une  telle  foiblefle  .  qu'on  ne  le  puifle 
forcesàreftituerce  qu'il  prétend  conferver  con- 
tre la  volonté  du  Roi ,  ou  ce  qu'il  defire  de 
mertre  entre  les  mains  de  ceux  avec  lesquels 
il  8*allie.  Qui  ne  voit  pasaufli  qu*il  tafche  de 
les  approcher  de  la  couronne,  lors  qu'ils  en 
font  reculez?  Ou  qu'il  veut, au  cas  qu'il  ne 
puifle  venir  à  bout  de  cedcflein  ,  leur  donner 
les  clefs  de  la  France ,  avec  lesquelles  ils  pour- 
ronr.quand  ils  voudront,  ouvrir  &  fermer  tou- 
tes les  portes  du  commerce  ,  &  affamer  les 
grandes  Villes? 

Ce  defl'ein  ayant  efté  recogneu  d'un  chacun 
Uns  la  dernière  alliance  qu'il  a  faite,  lapru- 
dence  du  Roi  s'en  eftant  deffiée,  mais  ayant 
Ipu  fubjea  de  craindre  pour  fa  perfonne,  8c 
pour  celles  de  Meflîeursfes  enfans ,  Monfieur 
n  ayant  point  ofé  dire  ce  qu'il  penfe.Sc  ce  qu'il 
appréhende,  nous feuls pouvons  à  prefent,  & 
devons  advertir  publiquement  û  Majelle  de 
cette  confpiration  ,  &fommesob\igezde  nous 
y  oppolerpour  toute  la  maifon  Royale.  Peut 
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j  1 4      Relation  de  ce  cfui  efl  pajje 
on  avoir  une  preuve  plus  claire  de  cet  abomi- 
nable attentat,  qu'en  ce  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  pratique  ,  pour  rendre  (leriles  les 
meilleures  années  de  Monfieur  le  Duc  &  Ma- 
dame la  Duchefle  d'Orlean  ,  n'ayant  fceu  rom- 
pre leur  mariage.  11  les  rend  inutiles  ,  &  ne 
pouvant  appréhender  la  rare  bonté  de  Mada- 
me ,  il  ayme  mieux  que  Monfieur  foit  en  d'an- 
ger  de  perdre  fon  ame,  que  fi  par  fon  moyen 
la  France  avoit  une  belle  fuitte  de  Princes  du 
fang  Royal ,  qui  reculeroient  ceux  qui  le  Car- 
dinal de  Richelieu  veut  advanccr. 

Nous  avons  auOî  fubjet  de  croire  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  ne  fe  cantonne  pas  feu' 
lement  contre  la  puiflance  du  Roi .  mais  con- 
tre lajuftice  ,  pour  n'eftre  point  obligé  de  ren- 
dre compte  de  fèsmauvaifes  aérions  &  perni- 
cieux confeils ,  diverti{rements  &  larcins  de 
Finances;  &  fur  tout  de  l'opprelTion  de  beau- 
coup de  gens  de  bien. 

Chacun  fçait  qu*en  plufieurs  affaires  impor- 
tantes il  a  engagé  témérairement  la  reputa- 
tion  du  Roy  i  qu'il  adiffipé  les  deniers  delà 
France;  qu'il  a  efté  prodigue  du  fang  delà  no- 
blefle  8c  des  Soldaz  ;  qu'il  a  rançonné  let 
Officiers  ,  &  réduit  le  peuple  à  une  miferc 
extrême  ,  pour  exécuter  fes  paffions  ,  6c  ven- 
ger les  querelles  de  fa  vanité  à  faire  la  guerre 
mal  à  propos  aux  Miniftres  des  Trinces  voi- 
fins.  C'eft  le  principal  fondement  desquere-^l 
les  quî  on»  affligé  l'Europe  depuis  treize  oui 
quatorze  ans,  fans  que  l'autheur  de  tous  ces 

mauxt 
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'^IttanJ  Mr. fut  retourné  de  Flandres.  315 
naux  fe  foit  propofé  autre  chofe  que  de  con- 
l  ferver  fon  autliorité,  qu'il  juge  ne  fe  pouvoir 
{  maintenir  que  par  les  troubles  &  confufions. 

Le  defïein.qui  règle  tous  fes  confeils  &  tou- 
I  tes  fes  aéiions ,  l*â  porté  à  rendre  fufpeds  de 
j  crime  de  lez?  Majefté  tous  ceux  qu'il  à  voulu 
1  faire  mourir,  emprifonner ,  chafler  &  des 
j  pouiller  de  leurs  charges,  pour  les  prendre 
!  pour  luy,  afin  d'en  difpofer  en  faveur  des  fes 
parens,  qui  en  font  incapables,  ou  pour  les 
donnera  ceux  qu'il  veut  engager  à  fouftenirfa 
Tyrannie. 

jjà  Chacun  voit  avec  extrême  defplaifîr,  qu'il  3 
^  ruyne' les  plus  grandes  familles  du  Royaume, 
pour  relever  la  fienne.  TOnfçait  qu'il  à  réduit 
à  une  mifere  extrême  plufîeurs  bonnes  mai- 
fons,  pour  enrichir  la  îienne,  gç  entretenir  de 
petites  gens  qui  iuy  fervent  depoftillons  d'inr 
trigues.  Qu'il  a  cfpuiféla  France  d'argent  pour 
l'envoyer  en  efpece  aux  pais  efloignez ,  &  rem- 
plir le  nodre  de  fauflc  monnoye,ou  de  bas  aloy. 
Qu'il  a  achepté  des  Suédois  des  places  fort  chc* 
rement,  qu'il  n'a  fçeu  garder,  comme  Philif> 
bourg:  ou  qu'il  faudra  abandonner  avec  honte, 
ou  rendre  fans  lembourcement,  comme  Brif- 
fach&  autres.  Qu'il  a  refpandu  fans  difcre- 
tion  les  Finances  en  Italie,  pour  s'acquérir  des 
amis  quM  a  ruinez,  ayant  fait  mefpriferla  pro* 
teftion  que  le  Roy  a  donné  auxDucs  de  Savoye, 
de  Mantoiie,  de  Parme  ,  à  VEle^eur  de  Trêves, 
&  autres  Prince.  Qu'il  a  perdu  beaucoup  d'ar- 
gent pour  corrompre  pluiîeurs  perfonnes,  qui 

O  4  ©nt 
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Relation  Je  ce  qui  eflpajje  (fÊty 
ont  efté  inutilsj  ou  pour  entretenir  des  efpiûns  p 
qui  a  mufoient  fon  extrême  curiolité.  Qu'il 
fait  dans  rEfpagne  des  efforts.qui  n'ont  acquis 
que  de  la  honte  à  la  France  ,  8f  dans  le  Pays  Bas 
des  conqueftes  qui  nefont  qu'à  charge'  à  TEftat, 
8c  nefont  pas  deconfideration  .  pour  achever 
la  guerre  qu'il  veut  rendre  Erernelle.  Qu'il  a 
chargé  le  Royaume  d'un  nombre  prefque  in- 
fini d'Officiers,  &a  fait  tarir  toutes  lesiburccs 
ordinaires  des  Finances,  Se  vendant  ou  enga- 
geant les  Domaines  8c  aydes  à  fi  haut  prix 
qu'on  ne  les  peut  dégager ,  fans  quelque  inju- 
ftice.  Que  Ion  ambition  extrême  n'ayant  pas 
pris  pour  limite  les  bornes  d'un  fi  grand  Eftat, 
elle  s'eft  élargie  non  feulement  fur  toutes  les 
parties  de  l'Europe  ,  mais  dévoré  les  chofes  les  J 
plus  faindtes  ,  ayant  forcé  plufieurs  ordres  à  siM 
l'élire  pour  General  :  comme  Cifteaux  ,  Clu»  fi  ;  ; 
ny  >  Premonfti  é  i  où  mefme  des  Religieux  fu«  à  ^  "'  i 
rent  jettez  dans  des  prifons ,  pour  ne  vouloir  if'N 
pas  luy  donner  leurs  voix.  Et  pour  les  autres '.ï' 's  j 
ordres,  comme  Jacobins ,  Cordeliers ,  Augu- o  mi 
(lins.  Carmes,  Jefuites  ,  il  les  a  forcez  par  mille 
artifices  à  élire  en  France  des  Vicaires  gere- 
raux,  pour  qu'ils  ne  commun  icaflTent  plus  à 
Rome  avec  leurs  Généraux,  ôcainfi  venir  à  fes 
fins  î  fe  faifant  peu  à  peu  Patriarche  en  France, 
Chef  de  l'Eglife  Gallicane  ,  aufîi  bien  du  fpiri- 
tucl  que  du  temporel;  nefefouciant  pas  d'Ha- 
farder  un  fchifme.  Et  pour  dire  en  un  mot  a 
defchiré  toutes  les  entrailles  delà  France  ,  en 
bcurrclant  les  fiennes ,  pour  arracher  quel- 
ques. 
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Çluanâ  Mr. fut  retourne  de  Flandres.  J  1 7 
ques  cheveux  à  nos  voilius  ,  contre  lefqueis  il 
.5  cftoit  en  choîere. 

Nous  ne  dirons  rien  de  ce  que  parfonpeu  de 
j  prévoyance  il  attira  i]  y  a  cinq  ans  les  armées 
.9  ertrançeres  dans  la  Picardie  ,  Champagne  & 
.1  Duché  de  Bourgongne  ,  ayant  cllécauléde  la 
defolation  de  ces  trois  Provinces,  lefquelle* 
.\  fans  noilre  foin  auroient  efléperdues.  Chacun 
,\  fçaitce que  nous  contribuafmes  pour  lescon- 
\  fervcrauRoy,  Scauffi,  pourle  recouvrement 
j  de  la  ville  &  paflàgede  Corbie.  LcConfcil  de 
fefiilirde  nolbe  perfonne  fut  larecompenfe, 
i  que  le  Cardinal  de  Richelieu  nous  voulut  pro- 
curer pour  ces  notables  Icrvices. 

Les  Provinces  qui  font  au  dt  dans  du  Royau- 
me, nefont  pas  mieux  traitées queccllesqui 
il  font  aux  extremitez.  On  leur  impofe  tous  les 
jours  des  charges  infupportables, pour  entrcte- 
r  nir  feize  ou  dix  fept  armées,comporées  la  plus 
î  grande  partie d'£ftrangers,qui  feront  nosennc- 
:  mis,  lors  nue  nous  ne  les  pourrons  contenter. 
Nous  i-ouvons  auffi  remarquer  ce  quieft 
très  déplorable,  que  le  Roy  n^a  plus  d'Alliez, 
qui  le  puilTent  aflTjftcr  tous  fans  exception  , au* 
cuns  lui  eftans  à  charge ,  &  ne  fervans  à  prefent 
que  pour  divertir  aux,defpens  de  laFrance,ceux 
q[^3l  par  la  déclaration  d'une  guerre  fai^ie  mal 
àpropos,nou5auroicntdonné  droit  de  les  atta- 
quer ,  ayant  mefnagé  leurs  forces  ,&  eu  des 
advantages  en  Allemagne,  qui  nous  réduiront 
;   bien  toftàla  defenfive. 

Nous  avons  vcu  que  ceux  qui  pouvoient  ad- 

p  j  venir 
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21 8       Relation  Je  ce  fjtnellpajje 

vertir  le  Roy  déroutes  fe  Tyrannies  ,  &  qui 
commençoient  desja  de  s'y  oppofer,  ontellè 
înis  és  mains  des  bourreaux  ,en  fortant  de  cel- 
les des  CommilTaires  corrompus  ,  ou  faits  pri- 
fonniers,  chalTc  z  de  la  Cour,  ou  employez  dans 
lesarmées,pour  les  faire  périr  en  fouttenantla 
fortune  de  celuy  qui  les  oblige  de  le  fervir.pour 
fe  deffaire  d'eux  ,  ou  qui  les  oblige  à  manger 
tout  leur  bien  ,  afin  qu'il  ne  rcfte  rien  de  grand 
dans  la  France  que  la  maifon  de  Richelieu  ,  qui 
n*cftoit  au  commencement  du  crédit  du  Car- 
dinal, qu*un  des  plus  petits  Ficfz  du  Poitou. 

Toute  TEurope  a  eu  horreur  de  la  détention 
ielaReyneMeredu  Roy,  &  du  traitement 
qu'il  lui  a  fait  durant  dix  années.    Un  ingrat, 
enrichi  par  fes  bienfaits,  &  advancé  par  fes 
foins.  Nous  ne  dirons  rien  dcfon  procédé  in- 
folent  envers  laReyne,  ny  de  fes  pour  fuittes 
continuelles  contre  Monfieur,  qu'il  a  pouffé 
trois  fois  hors  du  Royaume,  &  n'adefîréfon 
retour  que  pour  rompre fon  mariage,  &  pour 
perdre  quelques  uns  de  fes  ferviteurs  ,  entre 
autres  celuy  qu'il  avoit  mis  dans  fon  alliance» 
quM  fit  fervîr  d'amorce  à  fa  perfidie.  Son  ef- 
fronterie s'cft  portée  jufques  à  vouloir  entre- 
prendre fur  les  rangs  &  fur  les  droi£ts  des  Pria- 
ccsdu  fang  Royal.  Il  a  perfecuté,  &  voulu 
perdre  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne, qui  depuis  140.  ans  ont  rendu  des  fervices 
fignakz  en  France,  lia  obligé  le  feu  Duc  de 
Guife  de  fonir  du  Royaume  ,  par  ce  qu'il  ne 
luy  vouloit  point  abandoûnçr  TAdmirauté  de 


n 

a 

.n 
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Çluand  Mr.  fut  retourne^  de  Flandres,  j  i  p 
la  Mer  Medirerranée.  Et  la  grande  vertu  de 
Madame  fa  femme  n*a  point  eflé  exempte 
des  atteintes  de  cet  homme  fans  pitié.  Quels 
artifices  n'a  il  point  pratiqué,  pour  defpoûil- 
ler  de  fes  bénéfices  Monfieur  l'Archevefquede 
Reimsàprefent  Duc  deGuife  ?&  avec  quelle 
injufticeail  pris  ou  faifi  la  plus  grande  partie 
des  biens  de  fa  maifon  De  quelle  invention 
s'eft  il  fervi  pour  perdre  Monfieur  le  Duc  de 
Vendofm.  ?  ne  s'cftant  pas  contenté  de  l'avoir 
mis  en  prifon,  au  commencement  de  fon  cré- 
dit, pour  luyofter  le  Gouvernement  de  Breta- 
gne, 8c  d'avoir  fait  mourir  dans  une  longue  ca- 
ptuitc  ,  le  grand  Prieur  par  des  calom- 
nies eftranges.  lia  enfin  voulu  renvcrfer  cette 
maifonpour  blafmer  la  mémoire  du  feu  Roy, 
&  refpanrde  fon  fang. 

Nous  n'aurions  jamais  faiti  fi  nous  voulions 
toucher  toutes  les  violences  qu'il  a  faitfentir 
aux  particuliers  j  Celles  qui  ont  tyrannifé  le 
public  ,  doivent  eftreeftiméesles  plus  crimi- 
nelles. Et  nous  ne  prenons  les  armes  que  pour 
les  faire  cefîer.II  a  pris  toutes  fortes  de  moiens, 
mefmes  impies  &  facrileges,pour  conferver 
fon  authorité:  Et  les  a  pratiquez  fans  pudeur, 
ayant  mefpnfé  fa  propre  réputation  avec  fa 
confcience.  11  a  violé  &  anéanti  toutes  lesloix 
&  ordonnances  du  Royaume,  fouz  le  prétexte 
fpecieux  de  la  puiflance  &  authorité  du  Roy, 
auquel  il  a  caché  beaucoup  dechofes,  fe  ren- 
dant tyran  de  tous  lesvafTaux  &  fubjetsdefa 
Majeflé'Ua  oftéàtoutcs  les  Provinces  &  com- 

O  ê  muaautcz 
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5 10      Relation  de  ce  cjuieflpajfe 
munautezleurs  anciennes immunitez  Scfran- 
chifes,  ScacafTé  leurs  contraéls  faits  avec  les 
Rois,   lls'eft  mocqué  des  Privilèges  des  Prin- 
ces, Ducs  ,  Pairs ,  Marefchaux  de  France  5c  au- 
tres officiers  de  la  Couronne ,  lésa  fait  con- 
damner par  des  commiflairesMinillrcs  de  fcs. 
palTions.  lia  rempli  les  prifons  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  innocentes,&  fur  tout  de 
Gentil  hommes,  fans  faire  aucune  procédure 
contre  eux,  I!  a  fait  battre  monnoye  à  Paris,  , 
t'eilant  veu  des  efcus  àfa  marque ,  où  fon  effi- 
gie eftoit  empreinte.  Bref  nous  pouvons  dire  ' 
avec  vérité,  que  hors  de  quelques  corrompus, 
quifouz  fon  authorité  ont  voilé  le  Roy  &  le  : 
public  ,  il  n'y  a  pas  une  famille  en  la  France  5 
qu'il  n'ayt  affligée ,  &  qui  ne  puifîe  d'icy  4  cin 
quanteans ,  monftre  avec  larmes  quelque  mar 
que  du  paflTage  de  fa  fortune. 

Entre  les  Ecclefiaftiques  quelques  Evefques  i 
ont  eftéjugezcontïelesloix  der£ftat,&.  con- 
tre le  refpeét  deu  à  leurs  facrées  perfonnes ,  & 
quelques  autres  ont  efté  privez  de  leurs  béné- 
fices, ou  contraints  de  s'en  défaire  ,  &ont  efté 
obligez  :  outre  les  décimes  ordinaires  de  payer  ; 
defommcs  immenfes,  &  après  le  tiers  de  leurs  t 
revenus,pour entretenir  fur  Mer  des  Corfaires 
d'Alger  commandez  par  un  Archevefque,  & 
fur  terre  ceux  qui  pilloient  les  Eglifes,  eftans^^ 
payezÔc  fol d oyez  par  un  Cardinal. 

Tout  le  Clergé  de  France  a  aufll  grand  fub- 
jiet  defe  plaindrcjde  ce  que  tous  les  Evefques,? 
AbbeZ)  fi;  autres  Deneticim  de  grand  mérite 


i^anJMr.fut  retourne  de  Flandres.  3 1 1 
!  ont  elle  roefprifez  dans  les  nominations.que 
'  le  Cardinal  de  Richelieu  a  faires  pour  le  Car- 
dinalat ;  n'ayant  jamais  propofé  que  des  hom- 
mes qui  n'elloient  point  du  corps  du  Clergé  de 
France,  5c  qui  cftoient  indignes  d'une  dignité, 
en  laquelle  il  veut  point  avoir  de  compagnon, 
«'il  n'eft  efclave  de  Tes  volontez. 
Que  Ara  ce  fi  onadjoufte  à  tous  ces  mauvais 
aiÛemens  le  cruel  affront  fait  an  Clergé  de 
rance  en  la  dernière  afTcmblée,  lorsqu'un 
Cardinal, pouffé  par  la  furie  de  fa  paffion  ,  a  en- 
voyé dire  des  injures  atroces  à  deux  Archc- 
Veiques  Prefidcns  de  l'affemblée ,  &  à  qua- 
tre Evefques,  pour  avoir  voulu  reprefcnter, 
avec  toute  modeftie,  le  peu  de  commodité  des 
Ecclefiaftiques  de  France,  qui  avoicnt  oaroié 
cinq  millions  &demy,  pardelTus  les  décimes 
ordinaires  ?  Pour  rendre  cette  aftion  plus  in- 
fâme, lacommiffionde  traiter  indignement, 
de  menacer  rudement,  &  dechafTer  hontcu. 
Icment  ces  Prélats,  a  efté  donnée  à  un  homme 
qui  neftoit  point  de  qualité  rcquifepour  un 
femblableemploy. 

Les  nobles  ont  efté  mis  à  Ij taille,  comme 
les  roturiers,  condamnez  par  des  petits  juges, 
contre  les  Privilèges  de  leur  condition,  forcez 
a  Tarnereban,  contre  les  pratiques  ancien- 
nés,  privez  &  exclus  des  charges  ,  employs, 
penftons  &  bien  faits ,  s»ils  n'ont  fuivy  les  in- 
tcreftz  de  celui  qui  eft  prodigue  deleurfang; 
parce  qu'il  les  ^jç^t  pour  ennemis  de  fon  au- 
tionte- 

Les 
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j  1 1        Relation  de  ce  cfui  pajjè 

LesPrefidensScConfeillers  des  Cours  Sou- 
veraines ont  efté  interdits  ,  chaiTez  6c  arre- 
ftez  prifonniers ,  lors  qu'il  ont  voulu  parler 
pour  le  Roy ,  ou  pour  le  public  ,  ou  qui  fe  font 
oppoféz  à  des  nouveautez,qui  tendoientàla 
ruyne  du  Royaume,  &  qui  rendoient  odieux  le 
Gouvernement. 

Nous  pouvons  dire  auffi,  que  tous  les  Offi- 
ciers de  Juftice  ont  efté  deshonnorez,  lorsque 
de  temps  entempson  les  a  efpreints  comme  des 
efponges  ,  pour  les  faire  paffer  parmy  les  peu- 
ples, comme  des  commiflionaires>  Scqu'aprcs 
tout  cela  on  a  retenu  leurs  gages. 

Les  principales  charges  de  Police  8c  de  ju- 
ftice  ont  eftè  remplies  d'hommes  infâmes  &. 
corrompus,  qui  fe  font  monftrez  les  plus  ar- 
dents Miniftres  des  paffions  de  celui  qui  les 
advancêz 

Les  Officiers  des  Finances, qui  pouvoien 
dans  une  neceflîtéaffifter  le  Roy,  ont  cfte  rui 
nez  par  des  recherches  8c  nouveaux  reglcmens 
qui  n'ont  fcrvi  qu'à  enrichir  le  Cardinal  de  Ri 
chelieu,  8c  quelques  affamez  qui  l'approchent 
Les  mefmes  Officiers  ont  efté  contraints  d'à 
chepter  de  nouvelles  attributions  fur  le  Roy  8 
fur  le  public  ,  lors  que  l'on  leur  en  oftoit  aud 
toft  lajoùifTance,  Scaumt  fme  temps  que  lel 
guerres  8c  la  mifere  du  peuple  les  privoit  del 
moitié  delcuremploy,  on  doubloit  le  nombr 
de  leurs  compagnons  ,  comme  on  a  fait  aufl 
dans  les  compagnies  de  juftice. 

On  n'a  point  refpondu  5;  fati&fait  aux  plain^ 

tel 


uand  Mr.  fut  retourné  de  Flandres,  315 
tes  &  pertes  des  veufvcs  &  enfans  de  gens  de 
guerre ,  8c  encore  moins  aux  remonlîrances 
•I  des  villes,  qui  ont  demandé  quelque  defcharge 
'j  des  foulles  ,  8c  remplacement  de  ce  qu'elles 
avoient  advancé. 

La  Ville  de  Paris ,  après  les  aflidances  extra- 
ordinaires qu'elle  a  donné  au  Roi,  acftémife 
ii|  à  la  taille,  comme  les  autres ,  8c  on  a  creu  taxer 
•'■(i  àdifcretion  fes  Bourgeois,  fouz  le  beau  nom 
d'aifez.  Les  Eftrangers,  qui  y  ont  efte  tous- 
f^i'j  jours  bien  traitez  8c  protégez  ,  ont  efté  con- 
traints de  rachepter  leur  demeure  8c  libertez 
par  des  fommes  exceffives.  Ce  qui  a  décrié  la 
France  dans  tous  les  pays  voifins. 

Les  Villes  Capitales  des  Provinces  ,  les  ma- 
ritimes exemptes  de  tailles  de  tout  temps,  y 
onteftéafTubjeties ,  8c  feront  forcées  de  payer 
tant  que  les  guerres  dureront,  c'cft  à  dire  tant 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fubfiftera  enau- 
thorité. 

Les  Marchands,  encore  que  leur  commer- 
ce foit  perdu  par  Mer  8c  par  terre,  voyent  ce 
qui  leur  refte  de  Marchandife  chargé  de  grands 
impoftz,  8c  les  habitansdes  villes  fçavent  8c 
s'attcndent,que  le  20.  denierjqui  feleve  furla 
plus  grande  partie  des  chofes  ncccffaires  à  la 
vie,  augmente  quafî  d'un  quart  leur  defpenfe, 
lors  que  Ton  leur  ofte  plus  de  la  moitié  de  leur 
recepte. 

Le  Roy  ayant  déclaré  l'année  1^57,  lors  que 
Jataille  fut  impofée  furies  villes  exemptes, 
^ue  c'eftoit  pour  foulager  la  campagne, qui: 
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3 14-      Relation  de  ce  cjui  efl  pajje 
ertoit  ruinée,  Ton  ne  confidere  pas  qu'elle eft 
ruinée  &  defolée  par  les  foldarz  ,  Sergens ,  Se 
gardes  du  fol  pour  livre.  Cela  fait  que  les  pay- 
fans  en  plufieurs  endroits  font  réduits  à  la  nu- 
dité ,  à  la  littiere  des  belles,  font  tuez  par  la 
pefte  6c  par  la  faim  ,  &  font  contraints  d'aban- 
donner le  travail  des  champs ,  pour  prendre  les 
armcs.ou  d'avoir  recoiirsàUmendicité,oude  fe 
retirer  dans  les  pays  étrangers  î  ce  qui  incom- 
mode grandement  les  Eccleliaftiques,  la  No- 
bleflc,  les  Officiers  6c  Bourgeois,  qui  ne  re- 
çoivent pas  la  quatriefme  partie  de  leurs  reve- 
nus. 

11  n*y  a  point  de  doute,que  tous  ces  dcfordres 
ne  viennent  que  de  l'impudence  &  du  mauvis 
dcflein  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  a  entre- 
pris &  entretient  plufieurs  guerres  pourcon- 
ferver  fon  authoritéjayant  fi  grande  apprehen- 
fion  qu'elles  luy  manquent,  qu'il  en  cherche 
tous  les  jours  de  nouvelles,  pour  rejet  ter  la 
paix  au  de  là  de  fa  vie,  qui  ne  fc  nourrit  que  des 
troubles  &  calamitez  publiques. 

Pour  toutes  ces  raifons,  qui  font  cogneûes 
parlcsfages,  &  fe  font  fentiraux  plusigno- 
rans  ,  nous  efperons  que  les  trois  Ellatz  da 
France  haufleront  leurs  voix,  &  feront  leurs 
très  humbles  remonftrances  ,  pour  faire  en- 
tendre au  Roi  la  vérité  de  ce  qui  fe  pafle  en  fon 
Royaume;  8c particulièrement  enfon confeil, 
dans  lequel  un  feul  homme,  après  avoir  priî 
l'authorite  Royale,  ne  s'eftudie  pour  fe  main- 
tenir, qu'à  feripcr  toutes  les  portes  Se  feneftrcj 
.  au3 
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Quand  Al.fuî retourne  Je  Vlandres,  J2j 
aux  lumières, qui  peuvent  écarter  les  tcnebrcs 
dans  lefquelles  il  eft  cache'. 

Et  dautant  que  nous  avons  fubjeét  de  craîn- 
!dre,que  fon  efprit  violent  ne  fe  porte  à  exercer 
contre  nodreperlbonc  des  cruautez, qu'il  a  fait 
fouffrir  à  tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  luy 
lefifter  ou  de  le  découvrir ,  nous  fommcs  con- 
traints, pour  fauver  le  Roi  &  l'Eftat ,  pour  ad- 
vancer  la  paix  ,  Se  aufli  pour  garentir  nos  vies 
d*oppreflions,d'inviter  les  Princes  OfEciers  de 
la  couronne,  Seigneurs  ,  Gentil  hommes,  Sol- 
dats &  Bourgeois  des  Villes ,  deprendre  les  ar» 
mes  pour  un  peu  de  temps,  afin  de  lesfaire  bien 
toft  tomber  des  roainsdes  Eftrangers,  qui  font 
fur  le  point  de  ravager  la  France.  Nous  fom- 
mes  alTeurez,  quMls  ne  défirent  point  fa  ruine 
pour  vengence,  mais  avec  beaucoup  de  jufti- 
ce,  un  changement  du  pernicieux  confe»!  qui 
troubletoute  la  Chreftienté,  6c  qui  traite  fcs 
Alliez  comme  ennemis,  augmentant  les  fa- 
élionsiJc  divifions  parmy  eux  .comme  il  a  fait 
en  Angleterre,  Efpagne,  SuilTe,  Scmermcc» 
Hollande. 

Et  afin  que  perfonne  ne  doute  de  la  finceri- 
té  nos  bonnes  intentions ,  &  que  Ton  ne  nouf 
bUfrae  point  parmi  le  (impie  peuple  de  ce  que 
nous  joignons  plufieurs  perfonnes  bien  inten- 
tionnées pour  le  Roy  parmi  les  Princes,  auf- 
quelsla  paflion  feule  &  L'S  intcreftz du  Cardi- 
nal font  la  guerre,  nous  déclarons, que  n'ayant 
rien  devant  les  yeux  que  le  fervice  du  Roy  8c 
le  repos  defonEtht,  nousavons^llé  foigneux 

de 
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314      Relation  de  ce  cfiti  eB  pajje 
de  tirer  les  afieurances ,  &  de  prendre  en  tel  ca 
toutes  les  feuretez  neceflaires,  que  l'Empc 
reur  &  le  Roi  Catholique  poferont  les  arme 
avec  nous,  lors  que  nous  aurons  conjoinâ 
ment  une  paix  honorable  &  feurc,  laquell 
nous  eftimons  ne  pouvoir  jamais  eftre  bie 
ferme, tant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  aura  1 
crédit  de  la  rompre,  comme  il  a  fait  le  traité 
Ratisbonne  ,  &  tant  que  chacun  n'aura  pas 
qui  lui  appartient. 

Apres  avoir  fait  cette  proteftation  au  Roi,o. 
nous  fupplions treshumblement  faMajeftédo:i 
confiderer^que  nous  ne  prenons  les  armes  qucjp  T 
pour  advancer  la  paix,  que  le  Cardinal  deRi-Zi 
chelieu  faitfemblant  dcdefirer,  &eneffe6tna 
veut  point.  Nous  tafchons  aufli  de  preveniin 
les  malheurs  I  qui  menalTent  le  Royaume  do 
France  ,  fi  les  guerres  qui  croiflent  tous  leil 
jours,  continuent  encores  quelques  années^ 
les  voifins  n'ignorent  pas  enquel  eftat  la  mau  xi 
vaife  conduite  d*un  Miniftre  téméraire  &  ma  f- 
licieux  a  mis  la  France,  8c  où  il  la  reduira>  fi  fot4 
crédit  dure  encores  quelque  temps. 

Nous  ne  diflfimulons  pas  auHijque  la  rag(r 
qu'ila  conceiie  contre  nous ,  parce  que  nou  o 
avons  refufédenous  foumettreà  fon  orgueilau 
ne  Paye  porté  à  nous  vouloir  perdre  par  deb 
violences  couvertes ,  &  par  des  trahifons  fc) 
crêtes.  La  deffenfe  naturelle  nous  permet  avc»v 
juftice  de  prendre  les  n  oiens.qui  nous  peuvent 
fervir.pour  nous  garentir  d  oppreflîon.Ôw  affeu  - 
rer  noftrevic.à  la  confervation  de  laquelle b 
public  a  intereft»  Ce 
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mnd  Mr*ft4t  retourne  Je  Flandres.  3 1 Ç 
•î  3|  Ces  confiderations  nous  font  efpererj  que  les 
:<  inces  &  Officiers  de  la  Couronne, Parlement, 
;l>bles,  foldats ,  les  Villes,  &  généralement 
lus  ceux  qui  voudront  conferver  la  qualité 
bons 8c fideb fub jets  du  Roi,  fe  joindront 
ec  nousj  qui  promettons  à  tous  ceux  qui  nous 
(fifteront  pour  le  fervicedu  Roi  &  le  bien  de 
ilnElUt ,  que  nous  ne  polerons  jamais  les  ar- 
i..{ies,qu*ils  n'ayent  entière  fatisfaition  pour  les 
mroages  &  injures  qu'ils  auront  receiiespar 
<l  violence  du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  qu'ils 
foie ntreflablis  en  leurs  biens,  charges,  hoa- 
:cur.e,  immunitez,  Franchifes  &  Privilèges. 

Nous  déclarons  pareillement  à  tous  lesEci 
•i  eliaftiques,Gcntilhommes,  Officiers  8c  Com- 
:  lunautez.qui  fe  voudront  maintenir  paifible- 
iient  dans  le  véritable  fervice  du  Roi, fans 
')urnir aucun  fecours  ou  affiftanceà  ceux  que 
?ous  tenons  pour  les  plus  grands  ennemis  de 
^  fs.  Majefté 8c  du  public  ,  qu'aux  paflTages  qu'ils 
:rdnt  obligez  de  donner  à  nos  troupes,  Se  à  cel- 
ts  de  nos  alliez,  nous  ferons  en  forte  qu'ils  fe- 
int traitez  avec  toute  forte  d'humanité  8c 
Durtoifie. 

Pour  conclufion  nousdifons  8c  proteftons, 
;ue  nous  tiendrons  pour  Ennemis  du  Roy  8c 
•.  el'Eftat  tous  les  partifins  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  &  que  nous  n'efpargnerons  ni  les 
f  iens  >  ni  les  perfonnes  de  tous  ceux  qui  don- 
neront,direârcment  ou  indireftement,  fecours 
'U  affiftance  à  ceux  qui  pre/leront  leurs  mains 
^jourfouftenirla  tyrannie,  que  le  Cardinal  de 
WÊÊ  Richelieu 
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528       'Relation  Je  ce  cjui  efi  pajfê 
Richelieu  exerce  en  France,  ertans  refolus; 
d'employernos  vies,  pour  acquérir  la  gloire  aui 
Roi  d'avoir  chaAiéce  mauvais  Miniftre  ,  8c  d<: 
procurer  à  la  France  une  paix  qui  foit  perdura 
ble, 8c  laquelle  nous  jugerons  ne  pouvoir  eftrci 
fans  Teloignement  de  celui  qui  s'y  oppofer 
tousjours ,  parce  qu'elle  eft  contraire  à  fon  naj 
turel  >  8c  à  la  fortune.  Fait  à  Sedan  ce  2.  Juillet) 
1 64 1 «  Êgné  Loiiis  de  Bourbon. 


Lettre  de  (JMo^ifieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  k   OHonJîeur  i 
CHarefchal  de  chafiillon  ,  ftériy 
prife  par  <JitonJiettr  le  Duc  d'- 
BoHtllon, 


Monfîeur 

VOdre  garde  s'en  retournant  v< 
trouver,je  vous  fais  cette  letti 
pour  vous  dire  que  le  temps  :<< 
l'occafion  de  faire  le  fiege  r 
Bouillon,  auparant  que  les  ev 
ncmi5  euffent  afTcmbié  leurs  forces ,  cft  mai': 
tenant  perdu,  comme  il  n'y  a  plus  d'apparerîi 
de  penfcr  à  cette  affaire  (  ainlîque  vous  le  juj-; 
rcz  iufll  bien  que  moi  )  il  n'y  a  pas  lieu  de  pcq 
feràlâcirconvalhtionde  Sedan,  n'eftantplî" 

queP"^ 
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Itand Mr.  fut  retourne  de  FlanJresryX^ 
eftfon  maintenant  d'avoir  ces  deux  defleins. 
êmble  que  fi  vous  ne  pouvez  attaquer  le 
ps  de  Lamboyou  de  Gildas  feparement, 
^Ais  n'avez  autre  chofe  à  faire ,  en  attendant 
^■enfort.que  le  Roi  vous  mènera  en  perfonne 
PPChampagncapres  la  prifc  d' A  ire ,  qu'a  vous 
^ttre  en  lieu  que  vous  puiflîez  empefoher 
^ennemis,qu'ils  n'c  ntrent  en  France  ,  &  con- 
ter voftre  corps  lain  &  entier  jufquesà  la 
iiiedefa  Mijellé.  Ce  n'eft  pas  que  s'il  fe 
ffcnte  quelque  chofe  à  faire,ft  manitedement 
.J^antageux  que  Fevenement  ne  lemble  pas 
luteux  ,  le  Roy  ne  trouve  bon  que  vous  l'en- 
Épreniez,  mais  d'un  advantage  grand,  du  tout 
Went.  Sa  Majefté  ayme  mieux  que  vous 
^pefchiez  l'entrée  de  la  France ,  Se  que  vous 
ni^ferviczvostroupes.en  attendant  que  ferez 
^tre  chofe.  Ceft  doncà  vous  d  fuivre  fes  in« 
'Ations,à  quoy  je  vous  convie  autant  que  je 
lis,8cdemc  croire  tousjours. 

1= 


bndeur 
■cAbbevillece  ii'. 


[uin,  1(541, 


Voftre  très  affc(5tionnc 
fcrviteur 
Le  Cardinal  de 
Richelieu 


10* 


Ltftre 
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328      Relation  de  ce  qui  efi  pajfé 


Lettre  de  LMonfieur  le  Duc  t 
Boùillona  mieJficHrs  les  EjlÂ 
du  Pays  de  Liège  Jur  le  (ubjec^^^s. 
la  précédente  efcrite  par  McV- 
fieur  le  Cardinal  de  Rtcheliem  ' 
CHonfieur  de  chaftiUon. 

Meflieurs 

AYant  tous*] ours  fait  eftatd'aff.étià-. 
ner  le  bien  de  voftre  pays,  8c  ncne 
bon  voifinage ,  je  n  ay  point  vctHj| 
manquer  de  vous  faire  part  de 
taines  lettres,  qui  me  font  tomlfflJ 
entre  les  mains  ,  de  l'une  defquelles  je  vousasi 
Yoye  la  copie  ,  par  laquelle  vous  verrek:; 
delTein  qu'on  avoit  fur  Boùillon,8c  de  troulBii 
voftre  repos,  vous  afleurant qu'elle  aefté3'.| 
piée  fidellement  de  motà  motàfon  origiJ,, 
«quieft  entre  mes  mains,  &  que  je  feray  vca* 
telle  perfonne  confidente  que  vous  vouckt,. 
choifir,  fi  vous  doutez  de  cette  venté  j  ruf 
je  veux  croire  que  la  tenant  pour  certaff, 
comme  elle  ell ,  vous  j  ugcre z  que  les  authdî  ' 
n'ont  pas  moins  de  volonté  pour  vous  Kl 
pour  nous,  quoy  qu'on  vousayt  voulu 
fuader  le  contraire  i  Etainiivous  penfcre^k  i 

bon 
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)^anJ Mr.  fut  retourné  de  T  lanJres.  ?  lO 
>onne  heure  aux  moyens  d'empefcher  les  mau. 
ms  deffeins  que  l'on  a  à  vortre  préjudice  [e 
l^me  promets  auffi  que  cela  vous  obligera  deti 
yvonfcr  mes  interellz.  félon  que  je  me  luis  tous- 
Hlours  promis  i  vous  fuppliant  de  croire  que 
lemployeray  volontiers  tout  ce  qui  dépendra 
ide  moi  pour  le  bien  &  confervation  de  vollre 
jefuis°"'        t^^^noigner  en  particulier 

Meflieurs  Voftre  bien  humble  4 

vous  faire  fervice 
F.  M.  de  la  tour  Duc  de  Bouillon. 


^efcription  delà  Bat  aille  gaignée  ^ 
une  lie'ùe  près  de  Sedan  ,  far  les 
F  rinces  de  la  paix  fur  t  armée  dti 
^oy  commandée  par  le  iJMaref^ 
^hal  de  Cha/ltllon  le  6.  JuiU 
Ut,  1641. 

LEs  Princes  réfugiez  de  puis  quelques  an- 
nces  a  Sedan,  pour  fc  mettre  a  couvert 

'helieu  !  Cardinal  de  Ri. 

hel  eu,  ayans  en  fin  efté  menafll^z  d'un  fiege.fe 

:  «rcl,  tant  par  leurs  propres  forces  que  par  cel- 
i  les 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


071       Relation  de  ce qmejtpajje 

îeodu  Cardinal  Infant,  lequel  traita  avec  eurî 
pour  r Empereur  &  le  Roi  d'fifpagne.  l'Armée, 
du  Marefchal  do  Chaftillon  a  leur  voifinagc,  8t 
les  ordres  envoyez  par  le  Cardinal  pourpren- 
dre  le  Chafteau  Bouillon  &  faire  la  circon valla- 
tion  de  Sedan,  recognus  pir  les  lettres  inter-, 
ceptées,  leur  firent  voir  clairement  le  dcflèin 
qu'il  avoit  de  les  perdre.  E.ifuittc  dequoy  le'. 

Juin  le  Marefchal  fortit  de  fon  quartier  de. 
Remili  avec  trois  mil  hommes  de  pied  ,  douze?, 
cens  chevaux  &  huit  pièces  de  Canon.s'adv animai 
vers  Sedan  le  long  dt  la  Rivière  dt  Meuzi,  ôcl 
attaqua  les  gens  des  Prmces,qui  s'clloient  pre- 
fentez  pour  empefclierfesapproches^ôc  fit  tirei 
quelques  volées  de  canon  contre  la  Ville» 

Les  Prince*  voyans  cette  rupture  manifefte  ^ 
du  cofte'du  Mareichal.commencerentafe  pre 
parerabon  efcientaleurjufteddfenfc  Ils  forl 
tirent  donc  deSedm  lefixierme  Juillet  a  ve\ 
leurs  troupes  jointes  a  celles  du  Baron  de 
Lamboy,qui  eft^nt  arrivé  le  5 -Juillet  a  Bazeillc 
village  a  demy  lieue  de  Sei^in  .  &  feparee  d  un< 
prairie  &  de  la  Rivière  de  Meufe,  du  camp  di 
Marefchal  de  Chaltillon  qui  eftoit  a  Remily  ,1 
Comte  de  Soiflons  &  le  Duc  de  Bouillon  le 
ftant  allé  voir  refolurcnt  que  le  lendemain  1 
pafferoient  laMeufe  a  Sedan.ou  un  pont  de  bat 
tcaux  avoit  efté  fait  pour  fon  Infanterie  ,  &  1 
canon  &  bagage, avec  la  cavalierie  fur  le  pon 
de  pierre,  8c  en  mefme  temps  le  Duc  de  Bouil 
Ion  envoya  le  Colonnel  Jammart,  avec  tro 
cens  chevaux  pour  s'approcher  du  camp 

ne 
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Mr,fi4t  rctourm  âe  Flandres.^  3  j 
emy,  &  y  demeura  toute  la  nui<a  pour  avoir 
louvelles  a(?'eurées  s'il  bougeroit  i  mais  à  cau- 
p  d'une  grande  pluyele  Marefchal  de  Cha- 
IHlIon  ne  quitta  point  fonquavtier,&  ne  com- 
mença à  marcher  qu'il  nefuft  fept  heures,au- 
tuel  temps  le  Baron  de  Lamboy,  comme  il 
Jvoïc  efte  refoulu  le  jour  précèdent,  commenç» 
(I  marcher.  Ce  qu'ayant  apris  le  Comte  de  Soif- 
ns  &  le  Duc  de  Bouillon  ,ils  firent  aulTi  fortir 
jeur  Cavalleriedes  quartiers ,  à  laquelle  y  s*c- 
■'■'h  bntjoinare  celle  du  Baron  de  Lamboy,  com- 
5  *J  )orecde  huia  mil  Cuirairîers,&  quatre  cens 
*  iragons,  le  Duc  de  Bouillon  ayant  eu  ad  vis  par 
"  es  parties  de  Cavallerie  qu'il  avoit  envoyé  de- 
lors  du  chemin  que  les  ennemis  tenoient ,  re- 
i>refentaau  Comte  de  SoiffonsScau  Baron  de 
.amboy  la  necefllté  de  marcher  en  diligence, 
fc  gaigner  le  haut  de  la  Montagne  &  un  bois, 
levant  que  ks  ennemis  y  peuffent  cftre,  auquel 
Iffodr.en  attendant  que  l'infanterie  du  Comte 
le  Soiflbns  fut  fortie  des  quartiers  &  de  la  Vil- 
jpf  &  que  celle  du  Baron  de  Lamboy  euft  paflc 
|eponc,&  que  les  troupes  de  Cavalerie  levées 
iiiF  le  Comte  de  SoilTons,  &  qui  dévoient  avoir 
■  iavantgarde,  fufTent  arrivées ,  le  Ducde  Bouil- 
ons'advançânt  vers  le  haut  du  bois  avec  les- 
,  )ragons  de  Cavallerie  &  le  Régi  ment  de  Han. 
^.^j-Mn^des  troupes  du  Baron  de  Lamboy ,  donna 
iç^irdreau  Baronde  Selles  de  monter  avecfon 
|t  |egiment  la  montagne  de  l'autre  codé  du  bois 
.'i?|finque  paroifTant  aux  ennemis.  &  plus  près 
>neux,&en  lieu  ou  ils  ne  pouvoient  l'obliger 

P  de 


r  
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^  ^  4      Relation  de  ce  qui  efi  pap 
de  combattre  ,  ni  voir  quelles  troupes lefui 
voient.il  arreftaft  leur  marche  8c  donnaft  tcmp 
cependant  au  de  Duc  de  gaigncr  le  haut  de  1^ 
niontaigne  8c  l'advantagedu  bois.  Ce  que  lu 
avant  reuffi,  il  euft  advis  en  mefrae  temps  p:j 
fes  Coureurs  que  l'avant  garde  ennemie  p;j 
roiffoit.  Ce  qu'ayant  recogneu  il  ferra  les  Efc 
drons,  fans  laifler aucun  intervalle,  afin  que  I 
ennemis  ne  puffcnt  voir  qu'il  n'eftoit  pas  [o^ 
ftenu  ^  ce  téps  le  Baron  deLamboy  arriva>da 
lequel  eftoit  demeuré  pour  faire  marcher  f 
artillerie  8c  fon  infanterie ,  laque  e  ilfaifi 
âdvancer  en  diligence.  Et  fa  Cavaller.e  efta 
fortifiée  du  Régiment  de  Cavallene  du  Bar 
de  Selles ,  destroupes  du  Comte  de  So;»ons,c 
l'avoit  joina.fut  mifeen  batadleal  ajflcg 
che  Et  le  Duc  de  Bouillon  eftant  aile  retr 
ver  ledit  Comte,  qui  vouloit  s'advancerpc 
recognoiftre  tant  les  ennemis  que  le  champ 
bataille,  ledit  Duc  miç  en  bataille  la  Cavalier 
de  raifle  droite.  Tinfanterie  eftant  au  milieuc 
après  alla  pour  retrouver  ledit  Comte. 
voyant  que  les  deux  armées  eftoicnt  en  prcly 
ce.il  n'euft  le  temps  de  lui  parler ,  8c  le  Carii 
ayant  commencé  à  tirer.leditDuc  voyant  qu 
haut  de  la  montagne  n'eftoit  alTez  fpatieux  p 
«Vmettreen  ordre.refolut  de  marcher  avec  t 
te  la  Cavalerie  de  l'aifle  droite ,  le  long  du  pi^ 
chant.Sc  laifTa  feulement  le  Régiment  de  J 
mart  fur  le  haut  pour  efpauler  la  droite  de  l 
fanterie.  8c  marcha  avec  celuy  de  Gru,  »' 
^voit  radvant garde  ô;  ladroicc  de  tout , 
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^anj Mr. fut  retourné âe  Flandres,  j  5  ç 

j  compagnies  de  Modcnc,  Mei  igni ,  Miirieres, 
i  8c  Chsvagnacfoullenus  de  fcs  Compagnies  de 
Cuirafliers ,  Se  des  gardes  ,  corn  mandées  par- 
le Baron  de  Beau  veaux ,  celles  de  Servas,  deSa- 
lignacScBridims,  en  ayant  quatre  de  referve 
qui  tor moient  deux  efcadrons,  fçavoir  Chau- 
marell,  Moufa,Ia  MoviiJe  &  Boutou ,  il  marcha 
le  long  de  la  colline ,  ayant  laiflë  le  Sieur  Do- 
merville,  fon  Efcoyer,  au  haut ,  pour  lui  faire 
I     ligne  quand  les  troupes  commenceroient  à  ve- 
^     n«rauxmains.Cequifutaumtoft,&  le  Comte 
I  oeSoiflons.quieftoitdemeuréfurlehaut.avec 
'  deux  côpagniesdeCuirafles&  de  gardes,  voyant 
•     ces  dragons  rompus,  &  l'airte  gauche  en  queN 
:  I  ques lieux  fort  esbranlée.le  Régiment  d'Infan- 
•f  teriedcMetternick  fort  mal  mené,       la  plus 
part  des  dragons  perdus  .  voulant  s'advancer 
<  pour  y  mettre  ordre,  6c  rafleurer  les  troupes.les 
'  drigons  feraillierent.mais rompus pourunefe 
conde  fois.ilsferenverferent  fur  les  deux  com- 
:  -  pagnies,lefquelles fe rompirent auffi,&  ne  re- 
'=  «apresdudit  Comte  que  trois  ou  quatre  de, 
:l  ^«"5  '  lequel  dans  ce  desordre  fut  abordé  d'un 
iM  CavaHier  reul.quefesgensnecognurent  dans 
A  cette  confufion  pour  ennemi .  qui  luy  donna 
;    un  coup  de  piftolet  au  deflbuz  de  PœiKdont  il 
Z  ^   f     '''}^^'    ^^"^     "'^^n^e  temps  le 

'    comn  r'  4""^°^  ^^^^"^^  ^^^^  infanterie, 
c cornpofee  des  Régiments  de  Gonfague.  Bec 
(c  ;  ^°^^<^n,  Juderfon.  Morrue',Rouvroy ,  MeN 
^\  tern,ck&  Baer,qui  rompit  celle  des  ennemi'. 
||«  ht  très  courageufement  &  très  prudcm- 

I 


W 
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2^6       'ReUîionde  cerjîiïefifajje 
ment.    Le  Duc  de  Boûliion  ayant  gaigné  le 
flanc  dsl'armée  ennemic.fon  advantgarde  ayant 
efte' chargée,  &  la  compagnie  deModene(qui 
fut  blefle  d'un  coup  de  piOolct  )  ayant  efte 
renverfée  fur  lui  \  bien  que  le  dit  Duc  vift  que 
les  troupes  de  l*ennenni  paroiffoient  en  bon  or- 
dre,&  fans  qu'il  y  euftle  moindre esbranlement, 
il  fe  refolvit  pourtant  de  l'attaquer  ,  lors 
qu'on  lui  vint  anonccr  la  mort  du  Comte  de; 
Solfions.  Un  accident  11  imprevcu  &  une  nou- 
velle fi  affligeante  eufcfans  doute  troublé  touti 
autre  courage  que  celui  du  Duc  de  Boûllon:i 
Maisbienqu'il  lareçeutavec  toute  la  douleuru 
pofiible,  fon  dcplaifir  ne  fit  pourtant  qu  au-i 
gmenter  fa  nerte  naturelle ,  &  la  perte  d'un  (î 
grand  Prince,8c  d'un  amy  pour  lequel  il  venoit 
d'expofer  fon  bien,  l'alluma  feulement  d'une  n 
nouvelle  fureur,  lui  fit  durant  le  refteducom  r 
bat  bazarder  mille  fois  fa  propre  vie,  pour  la 
vengence  de  cette  cruelle  mort. Enfin  le  fuccei 
de  cette  grande  journée  fit  bien  voir  à  toute  h 
terre,quelcDucdeBouUion  avoitdans  ledcr 
nier  degré  les  deux  plus  exellentes  partie: 
qu'un  grand  Princeeut  jamais  poflede'j  lava 
leur&  h  conduitte.  Tout  auflitoft  avec  fa  Ca 
vallerie  il  donne  de  flancfur  celle  des  ennemis 
la  pourfuit,  la  met  en  des  route  &  la  contrains 
enfin  de  fe  retirer  dansiMnfanterie,  Scd'y  apr 
porter  la  confufion  8c  ledefordrc.  Carcneffe6^ 
l'on  peut  dire  qu'il  y  fut  fi  grande  qu'au  moini 
d'une  petite  heure  la  bataille  fcut  entiercmen-: 

cagnée,  le  dit  Duc  fe  rendit  maiftre  de  troin 
*=»  ^  picc(.3 
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-^and  Air,  fut  retorne  de  Flajidrcs  5  J  7 
pièces  de  Canon,  quieftoient  à  l'aide  gauche 
des  ennemis,  Icfquels  depuis  cela  neferaillie- 
rcnt  plus.  La  vidioire  a  eltê  très  grande,gene- 
ralement  tous  les  drapeaux  pris,  &  toute  l  In- 
fanterie du  Marefchal  de  Chaftillon  y  crtant 
demeuré  morte  ou  prifonniere.  Toute  TAr- 
tiilerie,  qui  eftoit  quatre  Canonsdevint  qua- 
tre livres  de  balle  ik  deux  de  douze,prife,  8c  en- 
tièrement tout  le  bagage,ou  les  foldatz  ont  fait 
un  très  grand  butin  ,  s'y  ellant  trouve' de  l'ar- 
gent pour  une  raonftre.  Le  Marefchal  de  Cha- 
ftillon  fe  fauvi  avec  vint  chevaux, 8clc  Marquis 
de  Sourdis  Lieutenant  General, &  n'ont  pu  rail- 
lier  que  llx  cens  chevaux  à  Rethel ,  mais  nulle 
infaiiterie.  Les  deux  Marcfchaux  de  Camp 
jChâlancé  feiPradin ont cftc tuez,  dontleder- 
ricr  commandoic  la  Cavallerie,  le  Baron  de 
Lina  Colonel  de  Cavalleriey  cft auiïi demeu- 
ré.le Jeune Broiiilly  Scrgenr  Major  defon  Pere, 
le  Marquis  de  Roquelaure  8c  fon  Sergent  Ma- 
jor pris,  les  Marquis  de  Pcrfan,  8c  Duxe!les,Cj|- 
rons  de  Kergray  8c  Nettancourt ,  Coloneh 
d'Infanterie, prifonniers,  le  Marquis  deSenecé 
mort,  qui  commandoit  le  Régiment  de  Pied- 
mont  ,  dont  il  y  a  feize  Capitaines  pris  8c  cinq 
de  tuez.  Il  ne  s  cft  fauve  que  le  Lieutenant  Co- 
lonel qui  a  efté  dix  heures  cache  dans  un  bois, 
8c  le  Sergent  Major. 

Il  y  a  effeélivcment  quatre  mil  foldatz  pri- 
fonniers  ,  8c  fix  cens  nonante  Officiers,  y 
compris  les  Sergcans.  l'Armée  du  Marefchal  de 
Chaftillon  elloicdshuit  mil  hommes  de  pied, 

r  3  & 
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3^8      Relation  de  ce  qui  efi  paffê 
&deox  mi)  cinq  cens  chevaux  Celle  du  Comte 
de  Soiflbns  de  près  de  feptîriil  hommes  de  pied 
&deux  mil  cmq  cens  chevaux, 8c  cinq  cens  dra 
gons,  dont  leBaron  de  Lamboy  avoit  près  d« 
cinq  mil  tantafiîns,  huit  cens  chevaux,  8c  ci  ne 
cens  dragons,Ettoute  la  Cavallcric dudit  Com 
te,  bien  que  nouvellement  levée,  8c  le  Régi' 
xnent  de  Hennin  y  a  merveilleufement  biei 
fait.  Enfin  la  vi(5toirea  efté  très  grande>mai 
achepte'e  bien  chèrement  par  la  mort  d'uu 
Frincedefang  de  France.qui  a  tefnioigne'  ei 
cette aâ:ion,comme entoures  les  autres  de  1 
vie,une  refolution  8c  courage  extnordinairt 
&  a  rcfpandu  fon  fang  pour  donner  la  paix  , qu' 
avoit  furluyfignéc  de  l'Empereur  8c  du  Ro 
d'Efpagne,  non  feulement  à  fa  patrie,  mais 
toute  la  Chrcftienté.qu!  eftoitle  butdc  fesa:; 
nies  8(  de  tous  ceux  ^ui  jui  eHoient  joints. 


Lit 
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ÇiuajiJ  Air  .fit  retourné  Je  Flanches.  339 


,ijle  des  cbefz, ,  Officiers ,  &  Sol- 
dat de  V Armée  Françotje^  corn- 
mandée  >  far  le  {JMarejchal  de 
chaftillony  qui  ont  efié  Ute:^  ot^ 
faits  prifoKniers  en  cette  Bat  aille  ^ 
avec  un  dénombrement  de  la 
mefme  armée  avant  U  Batail- 
le, 

Lifte  des  principaux  Chefs 
&  Officiers  tuez. 

E  Marquis  dePraflin,  General  delà 
Cavallerie ,  de  Marefchal  de  Camp 
General.  f 
Le  Marquis  d'Uxel  Colonel  d'Infan* 
teric. 

Le  Marquis  de  Fuiccville  Colonel  de 
avallerie. 

^Lc  Marquis  de  Senccé  ,  Colonel  du 
Régiment  de  Piedmonr. 

Le  Jeune  Marquis  de  Broiiilly ,  Colo- 
i^el  de  Cavallerie  ,  &  Sergent  Major  du 
Régiment  d'Infanterie  de  fon  Pere, 

P  4.  Le 
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340      Relation  de  ce  ^ui  eft  pajje 

Le  Gomte  de  Chalencé  Marefchal  de 
camp  General. 

Le  Marquis  de  la  Fiieillade  Colone 
d*Infanterie. 

Le  Comte  de  Rouffillon  Colonel  d'In- 
fanterie &  ayde  de  camp. 

Le  Vicomte  de  Lignon  Colonel  d 
Cavallerie. 

Le  Baron  de  Liiynes  Colonel  de  Ca^ 
vallerie» 

LeBarondeLina  Colonel  deCavallc 
rie. 

Le  Baron  de  Courcelles  Lieutenant  Ge-r. 
neral  de  l'Artillerie. 

Streif  Colonnel  de  Cavallerie. 

Crattelloup  Lieutenant  Colonel  du  Ré- 
giment de  Piedmont. 

Lijle  des  prijonniers, 

LE  Marquis  de  Roquelaure,  Colonel  do 
Cavallerie ,  griefuement  bicfle. 
Le  Marquis  de  Perfan  5  Colonel  d'Inl 
fanteric  bleffé.  ^ 
Quell,  Lieutenant  Colonel  du  Seigneu-:  flj 
d'Andelot  ,  Marquis  de  Bcauiïe  Fiîz.  di)  |J 
Marefchal  de  Chaftillon.  i   >  ' 

Netrancourt  Villers ,  Colonel  d'Infan:; 
terie. 

Cargret  Colonel  d'Infanterie. 
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§t!ianâ Mr.fut  retoinné  Je  FTannîres,  54 1 
Le  Lieutenant  Colonel  du  Comte  de 
BuiïiRabutin  5  qui  commandoitle  Régi- 
ment en  Pabfence  du  Colonel. 

Capitaines  tant  de  Cavalleric  que  d'Ia» 
fantcrie  foixante  huicl. 
Lieutenans  foixante  cinq. 
Alfîers  cinquante  fept» 
Sergents  quatre  vingtz. 
Moindres  Officiers,  Cavalîîc/o  ...... 

taires/imples  foldatT. ,  quatre  mil  fix  cens. 

Douze  drapeaux,  ne  s'en  eflant  trouve 
^  davantage  parmy  PInfanteric,  quoy  qu'il 
n'en  foit  efchappé  pcrfonne ,  mais  à  caufc 
qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  pour  cbafque  ba- 
taillon.Six  defdits  drappeaux  ontefté  pre- 
Tentez  a  fon  AltefiTe  Royale  PInfant,  avec 
trois  efîcndars. 

Sept  pièces  d'Artillerie,  affavoir  qua*^ 
tre  demy  Canon ,  &  trois  quarts  de  Ca- 
non, qui  cftoit  tout  ce  que  le  Marcfchal  de 
Ciiafhllon  en  avoir^en  ayant  peu  de  joursau- 
paravant  en  voy é  les  trois  plus  groflès  pièces 
dans  Rethel. 

Enfin  tout  le  bagage  univcrfellement  y  efl 
demeuré  avec  les  munitions,  cinquante 
îi^uletz  ,  l'argent  de  plus  de  quatre  mil 
n^^orts,  tant  fur  le  Champ  de  Bataille,qu*à  U 
pour  fuitte  des  fuyards. 
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^41     Relation  de  ce  qui  efi  pajje 


I.Jlat  des  Régiments  dont  l'Armée 
du  Marefchalde  chajltllon 
ejloit  compojée. 


L 


Régiments  de  Cavalleric, 

E  Régiment  du  Marquis  de  Praflin. 
'  Celuy  du  Vicomte  de  Lignon 
Celuy  du  Marquis  de  Roquelaure. 
Celuy  de  Monfieur  du  Fcrrail. 
Celuy  du  Baron  de  Lina. 
Celuy  du  Marquis  de  Broiiilly. 
Celuy  de  Streif. 
Celuy  deDegenfeld. 
Celuy  de  Monfieur  Dourvan  de  Cara^L 

bins.  j 
La  Compagnie  des  hommes  d'Armes  de 

la  Reyne.  , 
La  Compagnie  des  hommes  d'armes  a  ^ 

Monfieur  de  i^q.  Maiftres. 

La  Compagnie  du  Duc  d'Angoulelm... 
100.  Mâiftres. 
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^liand  Mr.  fut  retourne  de  Fîanclres*l^^^ 


Régiments  d'Infanterie. 

LE  Régiment  de  Piedmont. 
Celuy  du  Marquis  de  Perfan. 
Celuy  de  Douglas  qui  cftoit  d'Efcoiïbis, 
Ccluy  du  Marquis  de  Bufîi  Lamet. 
Celuy  du  Marquis  de  Viliiers. 
Celuy  de  Bulîî  Rabutin ,  ou  le  Colonel 
l'eftoit  pas. 
Celuy  de  BcaufTc  Fils  du  Marefchal  de 
haftillon. 

Celuy  du  Comte  de  Rouiïi lion. 
Celuy  du  Marquis  de  laFueilladc. 
Celuy  des  Suiiïès,,qui  eftoit  de  trois  cents 
hommes. 

Les  Gardes  des  Généraux. 
En  tout  fept  mil  hommes  d'Infanterie 
cfFedifs,  &  deux  mil  cinq  cens  de  Cav al- 
iène. 

l'Infanterie  y  efl:  demeurée  toute  entière. 
Et  de  la  Cavallerie  il  s'en  eft  cfchappé  en- 
viron fix  cent5. 

Apres  cette  vidiore  le  Duc  de  BoûUion 
a  afTiegé  &  pris  Donchery  ,  &  eft  allé  pourfuî- 
vant  l'a  pointe  plus  avant  danslaFrance^pour 
tirer  raifonde  la  mort  du  Comte  deSoiflbns,eni 
la  perfonne  duquel  le  Roy  &  la  France  ont  fait 
une  perte  irréparable.  Ce  grand  Prince  n*ayant 

P  6  autre 


J.\. 


3  44  Relation  Je  ce  ^ui  ejl  pajjé, 
autre  dcfîein  que  de  fervirfa  Majeftè'  &fon 
Eftat ,  8c  arrefter  les  violences  de  celui  qui 
veut  ruiner  tout  ce  qui  elt  au  dtlTus  de  fon  al- 
liance, &  pour  faire  régner  fa  niepce.  Il  a  défia 
extirpe  une  branche  Royale  de  Bourbon,  ayant 
fait  choifir  ce  Prince  par  un  de  fes  gardes  qui 
a'cftoit  mis  avec  ccdeflein  cxecrable,&  par  Ibn 
commandement ,  parmi  les  Gensdarmes  de  ce 
Prince,  ayant  efte'  recogncu  tel  après  qu'il  fut 
tue'  fur  la  place  par  Riquemont,  Efcuyer  da 
mefme  Prince  defunét. 

Le  Cardinal  ne  pouvoit  fouffrir  ce  Prince 
parce  que  favie  &  fa  refolution  traverfoicnt 
fon  grand  deifein.  N*eftil  pas  vrayàufîique  . 
ii*ayant  pu  rompre  le  Mariage  de  Monfieur  6c  4 1 
de  Madame ,  il  les  tient  feparez  pour  rendre  (le-,  ai; 
rilles  leurs  meilleurs  années ,  &  ofter  à  la  Fran-  ; 
ce  une  belle fuitte  de  Princes  de  lamaifonRoya- 
le,  qui  reculeroient  ceux  qu'il  veut  advancer? 
Toute  la  Chrefticnté  attend  la  vengeance  de  ce 
pur  fing  Royal ,  refpandu  pour  la  délivrance 
de  la  France  ,  qui  court  à  fa  ruine  ,  fi  elle  n'ou- 
vre les  yeux,  pour  voiries  confufioos  qui  la 
menacent,  fi  elle  ne  parle  librement  pour  de» 
couvrir  les  confpirations  qui  fefont  contre  le 
Roi.lesperfonnes  Royales  &  le  public,  fi  elle 
nefe  deflie  les  mains,  pour  garoter  celles  qui 
veulent  ou  tranfporter  ou  mettre  en  pièces  la 
couronne  de  France. 

Il  n'y  a  point  de  doute  qu'en  l'occafion  pre*^i 
iente,leCardinal,qui rançonne  le  France,  juf  - 
que  audçrnier  çfcu,  poyr  fomenter  la  guer  r 


J 


:r:  i. 
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^anJ  Mr.  fut  retourne  de  Flandres^l^'^ 
c ,  perdfe  la  noblefle ,  abbatre  l'authorité  du 
arlement ,  &  ruiner  les  peuples  ,  voudra  cnco» 
ires  faire  pafier  les  Ducs  de  Gui fe  8c  de  Bouillon 
Ipour  rinces  Ellrangcrs:  mais  tout  le  monde 
[fçait  aflez  qu*ils  font  François  de  naiffance ,  8c 
iÔus  par  femmes  de  lamaifon  Royale  de  Fran- 
ce. CarMonûcur  de  Guife  defcend  de  Yoland 
d'Anjou,  Fille  de  René  Duc  d*AnjoU;  ifiii  en 
ligne  mafculine  deLoùis  de  France,  Filzdu 
Roy  Jean, 8c  petit  Fils  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois. 

Monficur  le  Duc  de  Bouillon  pareillemenf» 
outre  qu'il   eft  forti  d*une  des  plus  grandes 
maifons  du  Royaume  ,  êc  qu'il  eft  petit  fîis  de 
Charlotte  de  Bourboni  Fille  de  Louis  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpenfier  ,  Prince  du  fang 
Royal,  8c  defcendu  de  Père  en  Fils  de  Saint 
Loiiis,  il  fe  trouve  encorjque  fept  Princefles  du 
fangjfont  entrées  dans  fa  maifon,  8c  que  huit 
de  h  fienneontcfte'  mariées  avec  des  Princes 
du  fang.dont  Tune  a  efté  Reyne. Tellement  que 
des  Princes  ont  intereft  à  fecourir  la  France 
oppreiïee  ,  8c  s'entremettre  vigoureufement 
par  leur  valleur  8c  fage  conduite, à  procurer  une 
bonne  paix  à  la  Chreftienté,  troublée  depuis 
tant  d'années  par  Tambition  infatiable  du  Car* 
<iinal  de  Richelica. 


lettre 
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Lettre  dti  Roy  k  la  ComteJJe  de  Soij\ 
fins  après  la  mort  de  (J'ytonJieH\  • 
le  Comte  fin  Fil:>^.  j  , 


MACoufinc.  La  douleur  que  je  fçay  c 
laquelle  vous  eî^es,  me  fait  vous  do 
pcfcher  ce  Gentilhomme.pour  vou 
tefmoigner  Ja  part  que  jeprens  au  delplailîl. 
que  j  ay  de  la  faute  de  celui  qui  s'en  eft  rende 
la  caule.  Bien  que  je  ne  Je  puifle  plaindre  j-; 
vous  plains  extrêmement,  ôcfuis  bien  aife  c 
vous  en  rendre  ce  tefraoignage,  Cependant 
prie  Dieu  vous  avoirma  Coufineenfafàini 
garde. 


EfcritaReimsce  i6.  Juillet  1641. 
fîgné  Loûij. 

Refponfe  de  la  ComteJ]e  de  Soiffom 
au  Roy. 

Sire' 


TAy  reçeuavec  tout  le  refpea  que  je  do' 
J  1  honneur  qu'iU  pieu  a  voftre  Majcllé  c 
me  faire.  Ma  perte  eft  fi  extrême  &madoi 
leur  ^telexcez  que  je  ne  puis  attendre  aucui 

conis 


I 


^  .1 
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§^nJ  Mr. fut  retourné  de  Flandres.  347 
ConfoUtion  d'icy  bas.  Je  l'attendray  de  celui 
qui  eft  le  vray  Cûnfolateur,8c  fupplie  treshum- 
blement  voftre  Majeflë  de  croire,  qu'il  n'y  3 
rien  au  monde  qui  me  puifTe  empeichcr  d  e» 
ftre, 

Voflre  trcshumble  &  trcs  obeïfTantc 
fervante  &  fubiedle. 

La  Comtefle  de  SoifTDns. 

lettre  du  Cardinal  de  Richelieu  â 
.  U  Comte  [Je  de  Soijfons,  après  U 
mort  de  CMonJIeur  le  Comte  [on 

Madame 

JE  ne  fcaurois  affcz  rous  faire  cognoift/e 
le  delplaifîr,que  j*ay  tousjourseu  de  ce 
que  vous  n'eftiez  pas  Majftreffe  des  vo- 
Jontezde  Monfieur  voftrc  Filz.  S'il  vous  euft 
voulu  croire,  vous  n'auriez  pas  l'afflidion  que 
ia  taute  &  fa  mort  vous  donncnttout  enfcm- 
™  J«^/"PPl»e  Dieu  de  tout  mon  cccurqu'il  lui 
plaife  de  vous  confoler,  &  vous  de  me  croire. 

Madame         yoftre  treshumble  &  tre« 

affectionné  ferviteur 

Armand  de  Richelien: 


Relation  de  ce  qui  eft  pajjt' 

Refpenfe  de  UHadcWie  U  Comtej 
de  Soiffons  au  Cardinal, 

MOnfieur.Je  croy  que  vous  ne  doiiicj 
point^que  ma  douleur  ne  foit  cxtrc 
me, 8c  qu'elle  ne  furpafTe  tout  ce  qt 
fepeut  imaginer.  C'ell:  pourquoy  je  fupplic  1' 
dix'ine  bonté  de  me  donner  la  force  de  la  pom 
voir  fupporter.C'ell  d'elle  de  qui  je  l'attends  5< 
a  qui  je  la  demande.  S;  à  vous  de  me  croire. 


Monûeur 


Voftre  treshumbl'- 
fervante 
La  Comtefle  de  SoiiTôns.j 


Relation  de  ce  qui  fe  pajfa  an  Varie 
ment  de  Paris  y  en  U  prefence  du 
UHonfieur  le  chancelier   le  2  ^ 
Tuillet  y  164Î.  fur  le  fubjet  du^i\^ 
frocez,  fatt  à  mie/Jîeurs  les  Duc: 
de  Gmfe  ér  de  Bo  'ùllion. 

'Anmilfix  cehs quarante  un  ledcuxiefaii 
me  jour  de  Juillet,  Monfieur  Je  Chanfi/ 
celier  envoya  q^u^rir  Monfieur  le  Prefisi 
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u^and  Âdr, fut  retourné  Je  Flandres,  34.9 
entdc  Bcfllievre,pour  lui  faire  entendre  lava- 
nte du  Roi,qui  eftoic  qu'il  vouloir  qu'il  allaft 
1  fon  Parlement,  porter  une  commiflTion  pour 
aire  le  procez  à  Mefîieurs  de  Guife  &.  de  Boiil- 
•"lon:  mais  qu'il  entendoit  qu'on  le  traitaft  com- 
!mc  on  avoit  fait  fes  predecefleurs  en  cette  mef- 
me  charge  Scdignitéde  Chancelier  de  France: 
u'il  n'cnrendoit  pas  qu'on  Tobligeaft  à  fe  lever 
lors  que  MelTieursIes  Prefîdcnts  au  Mortier, 
cntreroient  à  la  Chambre:  qu'il  ne  vouloit  pas 
'  oQer  le  bonnet  >  lors  qu'il  leur  demanderoit 
leur  advis,  8c  qu'il  vouloit  que  Mcfiieursles 
Confeillers,  qui  feroient  députez  pour  aller  au 
devant  delui,allaflent  à  la  rencontre  jufques 
au  millieu  de  le  grand' Salle. 

Monfieur  de  Bellievre  lui  dit,qu'il  apparoif- 
foit  par  les  Régiment»  du  Parlement  que  lors 
que  Meflieurs  les  Chanceliers,fes  predecefleurs 
eftoicnt  venus  au  Parlement,i]s  avoient  trou- 
vé la  Grand'  Chambre  toute  afl*emblée  »  qui 
compofe  la  Tournelle  &  la  Chambre  de  Tedit; 
fçavoir  d'un  Prefident  8c  neuf  confeillers  de  la 
Grand'  Chambre  à  la  Tournelle  ,  8c  d'un  Prefi- 
dentScdcux  confeillers  de  la  Grand' Chambre 
àlaChambredel'edit. 

Qu'il  trouvoit  aulîî,  lors  que  Monfieur  le 
Chancelier  de  Chiverny  vint  falùer  le  Parle- 
ment en  ij-Sxj-.ou  il  eftdît  nommément  qu'il 
y  arriva,  la  Grand'  Chambre  8c  Tournelle  af- 
'  femblée  n'y  ayant  point  pour  lors  decham> 
'  bre  de  l'edir, ayant  efté  révoquée  en  i^-So. 
par  j'edit  d'union.  Que  le  mefme  eftoit  porté 

par 
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?  j  o     Relation  de  ce  qui  cfi  pa[fe 
Par  le  mefme  regiftre  lors  que  Monfieur  le 
Chancelier  de  Bellievre  ,fon  Père,  vint  au  Par- 
lement en   1602.  ou  il  elt  dit,  que  la  grand,  j 
Chambre  ,  celles  de  la  Tournelle  8c  de  TEJit  Éi 
cftoicnt  aflcmblées.  Que  cela  avoit  efté  obfervél 
du  depuis  encores.iors  que  Monfieur  le  Chan- 
celier de  Sillery  vint  au  Parlement  en  1 608.  & 
Monfieur  le  Chancelier  d'Aligre  en  1616.  Et 
que  pour  cet  effefl  ils  envoyeroient  les  régi 
ftres  qu'ils  avoit  tiré  du  Greffe,  ou  il  avoi 
marqué  les  Fiieillets  contenans  les  verbaux. 

Que  pour  le  regard  des  confeillers,  qui  yon 
aux  rencontres  de  Meffieurs  les  Chanceliers 
qu'il  voyoit  par  les  mefmes  regiftres  qu'ils  n*a 
voient  accoutumé  que  defe  tranfporter  juf- 
quesàla  porte  du  parquet  des  huiliers,  lors 
qu'on  leur  vient  rapporter  que  Meflieurs  Ici 
Chanceliers  font  à  la  fainte  Chapelle,pour  ouy  1 1 
la  Mcffe  &  de  là  venir  au  Parlement. 

Que  pour  le  regard  de  falùer  Meflieurs  lesPre  f 
fidens  que  les  regiftres  ne  portoient  rien,  8c  qu< 
celadependoitde  la  courtoifie  de  Meflieurs  le 
Chanceliers.  . 

Et  le  jour  fuivant  fit  rapport  à  la  grand'  cham 
bre  de  la  cf)nferance, qu'il  avoit  ciieavec  Mon 
ficur  le  Chancelier  :  fit  voir  à  la  compagnie  kii 
Rcgiflrcs  énoncez  cy  deflus,  portans  qu*on  al 
j'embloit  les  trois  chambres  avant  l'arrivée  d 
Monfieur  le  Chancelier ,  2c  le  lieu  ou  devoier 
aller  Meflieurs  les  Confeillers.  Pour  le  regar  ; 
du  falut  que  devoit  faire  Monfieur  le  Chanco. 
lier  à  Meilleurs  ks  Prefidcns,  lors  qu'il  leur  de 

mandob 
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}^îjj  Air.  fut  retourne  de  Flandres,  g  5:1 
nandoit  leuradvis ,  la  compagnie  lercmeîtoit 
,  fa  bonté  &  courroifie. 

Ce  fait  Monfieur  le  Prefident  de  Bellicvre  fit 
flcmbler  la  Tournclle  8c  la  chambre  de  TEdit, 
fou  arrivèrent  Mefiîeurs  Pottier  Prelident  en 
la  chambre  de  l'Edit,  fie  de  Nelmond  en  la 
Tournelle,  &  les  confeillers  de  la  grande  cliam- 
.bre  lervans  en  l'une  &  l'autre  chambre. 

Sur  les  neuf  heures  un  Huylilerdo  la  Cour 
J/Pilfvînt  rapporter  queMonfieur  le  Chancelier 
L  \  eftoit  à  la  fainte  Chapelle,qui  entend  .it  la  Mef- 
ï>  .'î  fe.pour  après  venir  au  Parlement.  Surquoy  ea 
«iertjdeputaMonfieur Sa varre, Doyen  des  coufeilleri 
fi  laiz ,  8c  Moniieur  Pidoux  des  Clt- rcs,  pour  Pal- 
•îler  attendre  jufques  à  la  porte  du  parquet  des 
ihuyfficrs,  lefquels  le  voyant  venir  al  lerent  aujc 
1)  rencontres  ,  à  trois  pas  de  lui  feulement  dans  la 
,    Salle  pour  le  falue-r  de  lapartde  la  compagnie. 
.  Ertant  arrivé  avec  fes  mafles  d'huyffïers  au 
«i  cenfeil,qui  marchent  devant  lui,  il  les  ntarre- 
i.  fler,comme  c'eft  la  couflumc  dans  le  parquet 
des  huyfliers. 

Moniieur  le  Chancelier  eOant  entré,  accom- 
paené  de  MefTicurs  Ame'otThaillou ,  Verta- 
mont,  Lafîemas,8c  d'Abray,  maiflres  des 
Requeftes.en  robbe  defoye,8c  a^  an r  pris  fapla* 
te  au  devant  de  Monfîeurle  Prcfident  de  Bel- 
licvre  en  ba3,ou  cftoient  Mefli%:iirs  les  Prtlî- 
dents  8c  confeillers  de  h  grand'  chambre, 
Tournelle  8c  chambre  de  Tedit ,  il  commanda 
au  Greffier  d'aller  quevir  MclTieurs  des  cnque- 
flefi  ,  lefquels  eftans  venus;&  tout  le  Parlement 
affemblé  il  parla  en  cette  façon.  Qu'il 


F  
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35'^  Relation  Je  ce  (jtiitfi  pajje  4^ 
Qu'il  faifolt  excufe  à  la  compagnie  de  fa 
Venue  fi  tard  ,  les  falûer  »  8c  leur  rendre  fcs  de-  \.[ 
voirs,  qu'il  recognoiflbit  ingénument  que  tout  r  ' 
l'honneur  que  lui  &fesprecefîeurs  av oient  ja-  ly 
mais  eueftoit  dy  avoirefté  reçeus  &  avoir  pof*' 
fedé  les  premiers  honneurs  au  contentemcn. 
du  Parlement  &de  la  Cour.  QuMl  avoitefté 
proveu  à  cette  haute  dignité  non  par  fes  méri- 
tes ,  mais  pour  avoir  cùé  inftruit  &  nourry 
dans  les  rcmonftrances  falutaircs  qu'il  avoi"^ 
prifesdes  anciens  de  la  compagnie,  &  dans  le 
exemples  honorables  qu'il  avoit  eu  d'eux; 
Qu'aufli  il  proteftoit  d'appuyer  fcs  interefts, 
porter  fon  honneur  8c  fon  advancemcnt  pa 
toutes  fortes  de  fervices  imaginables,  8c  pa 
toutesfortes  de  foinspârticuliers,qu'il  prendre' 
pour  fa  grandeur  8c  fon  accroiffement.Qu* 
proteftoit  ces  veriiez  en  cette  grande  alTera 
blée,  8c  lui  bailleroit  des  assurances  de  fon  fer 
yi  ce  8c  de  ion  afifè£lion. 

Monûeur  le  Prefident  de  Bellievre  lecom^ 
plimenta,  8c  lui  dit  que  le  Parlement  tenoi  » 
à  grand  honneur  la  faveur  81  la  bonté,de  laqueli 
le  il  avoit  ufé  par  fa  vifîte  .  qu'il  avoit  cfté  eflefl 
vé  &  proveu  à  cette  dignité  de  la  robbe  par  fd 
mérites  8c  fes  vertus.  Que  la  compagnie  cfioi fi 
obligée  à  fa  Majefté  du  choix  quelle  avoit  fai 
de  fa  perfonne,Sc  de  fon  cofié:  Graviffnm  &  au 
cutijjïmi  Principis  ?tteniefat  ludtcium  ,  Qu'il  l'j 
prioitd^conferver 8c  maintenir  l'honneur,  u 
la  dignité  de  ce  Parlement,  ou  Mefiieurs  fesar: . 
ceftres  avoienteu  les  premiers  rangs  Scprr 

miçr. 


)luiT}d  Mr.  fut  retourné  de  "Flandres.  5  5' ^ 
leres  places.  Q^i 'il  ne  permit  point  qu'il  fut 
erchiré,  diOipé  ainfi  par  la  multitude d'of- 
":iers&:d'impolirions  nouvelles  fur  Jajufticc 
»ne  tous  enlembîe  &  chacun  d'eux  prote- 
oientde  n'avoir  jamais  d'autre  affcaion  que 
ourfon  treshumblefcrvice. 
Ces  compliments  faits  départ.  &  d'autre, 
onheur  le  Chancelier  dit  à  Mcffieurs  des 
nqueftes,  qu'ils  pouvoient  fe  retirer  à  leur 
:hambre  &  rendre  la  juftice/aux  fubicts  du 

MefiTieurs  des  Enqueftes s eftans  retirez, 
-,  Monlicurle  Chancelier  commanda  au  Greffier 
d'aller  quérir  les  gens  du  Roi,  lefqu.ls  eftans 
entrez  ,  Monfieur  Talon  dit,  que  le  Roi  leur 
uvoit  commandé  d'apporter  une  commiffion 
ren  fon  Parlement  contre  Meffieurs  de  Guife  & 
de  Bouillon  ,  pour  leiir  faire  &  pa. faire  leur 
•procez.  Que  le  premier  &  fes  predccefleurs 
.ivo.t  efte  eQrvez  aux  plus  grandes  di^nitez 
[du  Royaume.  Qu'ils  avolent  reçeu  de  la  bonté 
^  libéralité  du  Roi  les  plus  grc  n  les  terres  &  les 
plus  grands  bénéfices  ,  qu'il  s'tftoit  rendu 
ingrat  &  mefcognoi/Tant  de  tant  de  bienfait<r 
Qu  il  avoient efté  honteufcment  &  proditoire- 
ment  d  intelligence  avec  les  ennemis  de  cette 
couronne.  Que  l'autre  &  fes  predeceffeurs 
avoient  aufli  reçeu  de  h  main  libérale  du  Roi 
?P  grands  advantages  &  neantmoins  s'ou^ 
^^bl.antde  fon  devoir  8c  delà  fidclitéqu'il  doit 
au  Rc.lavoit  fait  des  alliances  Sctraitezavec 
^1  iiipagnol.  Tous  deuxcnfcmble  avoicntlevé 

les 
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2<4       Relation  Je  ce  ^tilef^pajje 
les  armes,  &  dreffé  des  armées  contre  fa  Ma)e 
fté.  Qu*elic  efperoit  par  les  Tiennes  tousjour 
viâorieufcs  de  les  rendre  à  leur  deroir  par  1 
force  8c  par  la  contrainte ,  mais  ^u'il  youloi) 
tefmoigner  à  tous  les  peuples ,  fes  voiuns  S 
fesalliez,quefes  armes  cftoicnt  juaes  8c  rai;- 
fonnables,  par,  le  moyen  du  procez  qui  Icu  r 
vouloit  eftre  fait  en  cette  Cour, 

Apres  cela  en  fortant  il  mitlacommillio 
&  les  conclurions  du  Procureur  General  fu 
un  des  bureaux  de  la  grand*  chambre ,  qi 
cftoient ,  à  ce  qu'il  pleurt  à  la  Cour  commettra 
deux  confcillers, pour  informer  contre  lejdiib 
Sieurs  de  Guife  &  de  BoiUlion,  à  larequefte  dtt 
die  Procureur  General.  r 

Les  Gens  du  Roi  s'eftans  retirez.Monheii 
le  Chancelier  demanda  les  advis  deMefficu  s 
les  Confeillers  delà  grand  chambre, &  con 
mença  par  Monfieur  le  Doyen  ,  8c  furent  to:.  ' 
d'advis  des  conclurions  des  gens  du  Roj.  ^ 

En  fortant  Monfieur  le  Chancelier  dit  a  G) 
lus,Greffier  criminel,  qu*il  commift  Meflieu 
(Je  la  Nauvc  8c  Chevalier. 

Di^  quatricfme  lulliet. 

r 

CE  jour  Monfieur  le  Chancelier  cnvo.v 
quérir  Monfieur  de  Bellievrc,pour  h 
re  décréter  en  fa  prcfence  les  informf 
tions,qu*il  avoitfait  mettre  és  mains  des  c 
deux  commiflaires  cy  deflus ,  mais  qu'il  det 
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]§l^nd  Mr.  fut  retourne'  ue  Flandres,  3  y  f 
,;roic  d'eftre  traité  d'honneur  oommelejour 
^précèdent.  Qu'il  vouloir  queMcflieurs  lui  fif- 
ifentencor  cette  grâce  de  lui  envoyer  deux  con- 
feill  ers  au  devant  de  lui  comme  le  premier 
ijour.  Aquoy  Monfieur  de  Bellievrelui  rcfpon- 
jdit.qu'il  avoit  trouvé  par  les  regiftres  marquez 
^cydelTus,  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  les 
honneurs  à  Mcflieurs  les  Chanceliers  que  h 
ipremiere  fois  qu'ils  venoient  au  Parlement, 
j    Sur  quoy  Monfieur  le  Chancelier  répliqua, 
j  qu'il  demandoit  cette  grâce  à  la  compagnie,  Se 
-j  qu'il  la  vouloir.  Monlieur  de  Bellievre  lui  dit 
j  qu'il  le  propoferoit  l'apres  difnéee  à  MclTieurs 
^ui  s'afTembleroient  pour  juger  leprocez  des 
fM  commiflaires  ?  &  à  la  mefme  heure  eftant  venu 
;  auPalaisàrextraordinaire.illepropofaaux  deux 
bureaux,  8c  mit  la  maticre  en  deliberttion.Sur 
i  laquelle  nonobftant  que  les  Regiftres  portaf- 
\  fent  qu  on  ncfailoit  cette  déférence  que  pour 
I  Ja  première  fois  à  MeOieurs  les  Chanceliers, 
neantmoins  il  fut  arrefté  qu'on  lui  bailleroitce 
contentement,  fuivant  fon  defir  &  fa  volonté. 

Du  cinqtiïefme  luillet. 


LE  cinquiefme  defdits  mois  &  an,  Mon- 
fieur le  Chancelier,  les  trois  chambres 
^  aflcmbléesjarriva  au  Parlement  accom* 
pagne  des  dit  Maiftresdes  requeftes  cy  àQÎÏMs 
nommez.,âvec  leur  robbe  de  foye,  au  devant  du- 
quel  on  députa  Meffieurs  deSavare  ScThelis 


ea 


r 
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2  56       Relation  Je  ce  ejtn  est  pajje 
cnlapîacede  Monfieur  pidoux,qui  furent 
reçevoir  deux  ou  trois  pas  au  de  la  la  porte  d 
paVquet  des  huifliers. 

Monfieur  le  Chancelier  &  Meffieurs  1 
maidres  des  requeftes  ayans  pris  leurs  place 
&Me(rieursdelaNauve  Se  Chevallier  s  cftai 
mis  aux  bureaux,  avec  les  informations,  le 
très  miffives  8c  autres  piece?,qui  auroient  ef 
mifes  entre  leurs  mains  delà  part  de  Mo 
fieur  le  procureur  General,  Monfieur  delà 
Nauve  dit,  que  Mefficurs  deGuifeSc  de  l^oum 
lion  ciloient  accuf-i  de  quatre  crin\es. 

Le  premier  d'avoir  par  le  moyen  d'un  nom  c 
me  Modene, Lieutenant  du  Sieur  BilcaraTf 
Gouverneur  pour  le  Roi  au  Mont  Ohmpe  plr 
ce  forteà  deux  lieues  de  Sedan,  voulu  corrom  - 
pre ledit  Bifcara?,pour  leur  mettre  ladite  plac 

entre  les  mains.  . 
Le  deuxiefme  d'avoir  reçeu  du  Roi  d  hip 

gne  roooo  piftoles  ,  &  qu'ils  auroient  traii 
avec  lui  pour  lever  les  armes  contre  le  fervu 
du  Roi,fouz  le  nom  fpecieux  de  princes  Ltguc 
pour  la  paix  univerfelle  de  la  Chreaieme,! 
pour  le  reftabliffement  de  la  Reyne  Mere.Qu'ii; 
avoicnt  pour  cet  e&ô:  levé  les  eftendars  8c  prî 
pour  devife  un  Soleil  levant  avec  ces  mofii 
vires  acquiriteundo.  ^       r  •   i  1 

Le Troifief me,  qu'ils  avoient  elcnt  dedai 
Se  dehors  le  Royaume ,  à  divers  Princes  8c  Se 
gncurs  pour  fe  joindre  avec  eux.  Mefme  qu*  * 
avoient  efcrit  a  fon  Alteffc  Royale  Frère  Ur.i 
que  du  Roi,  8c  que  pour  cet  effet  ils  luy  avoie 
*  cnvo 
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Qliand  Mr. fut  retourne  de  Flandres. ^f^y 
envoyé  le  nommé  Vauceile  ,  lequel  avoit  elté 
renvoyé  par  Monlieur  àfa  Majeite,  avec  les  let- 
tres qu'il  avoit  receu  d'eux. 

Le  dernier  crime,  d'ioir,  qu'ils  avoient  tenté 
par  argent  desbaucher  plufieurs  Capitaines, 
Lieutenants  ScOlîiciers  de  l'armée duRoi,eOanc 
l^à  prefenten  Chirapagne,com mandée parMon- 
fieur  de  Chal>il!on ,  &  qu'ils  avoient  faiten- 
[treprife  Air  la  Ville  de  Reims,  Rhetel  6cMe. 
Tzicre. 

Les  informations  forent  Ic'iies,  tant  celles 
T  faites  par  le  Sieur  de  LatiFcmas  que  par  Sieur 
"ï  de  Gremonvilie ,  maiilres  des  requeftes,  Se  in- 
•■'r  tendant  de  jullice  enladite  armée  deMonûeur 
de  Chaitillonjenfemble  les  interrogations  fai- 
tes  audit  Vauceile,  prifvinneir  à  laBatlilleScfa 
tjjc  femme  5  qui  avoient  fait  plulieurs  voyages  de 
TT^edan  à  Paris  ,  &  tous  deux  ont  recogneu  in- 
f  7*  genuement  tout  ce  que  defTus ,  Se  tous  les  def- 
;'i  feins  des  accufez.  On  leut  auffi  les  lettres  mif- 
:  (i  lives  interceptées  defdits  Sieurs  de  Guife  fcc  de 

I  Boii!llon,efcrites  tant  à  Monfieur  qu'à  plufieurs 
K  autres  Seigneurs,reprefenrécs  aux  tefmoipfrs.Sc 
»  par  eux  recogncucs  par  devant  ledit  Sieur  de 
i  LafF.-mas. 

.  1"  La  matière  mife  en  délibération, 3c  après  avoir 
veu  les  concluions  dudit  Sr.  Procur.  General, 
qui  requeroit  décret  de  prife  de  corps  contre  les 
'/À  accufez.  Mr.  de  IaNauve,dit  qu'on  nepouvoit 
'.'(  defirer  une  plus  grande  alfemblée pour  juger 
'  '  cette  affaire  que  celle  qui  eltoitlors ,  compoiée 

des 
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oc8      Relation  tle  ce  tjuiefipafe 
des  trois  premières  chambres  ,I""'j«f"*v' 
^•on  ne  pouvoir  requérir  l'.ffemWee  de  oa- 
jries  chambres.ni  la  convocation  dts  pa.rs.at- 
tenàu  que  le  Sieur  dcGuifc  n'avo.r  pas  ta. 
trmJ  de  fidélité  ni  du  Duché  d.  Guifc .  m 
du  ComtW'Eu,  &que  Monheur  de  Bou,  Ion 
n^ftoit  point  Duc  &  ra.r  .  mais  feuleoient 
prince  EftrangerSeigneurdepluheurs  terrescn 
France-  Qu'au  fond  ils  ettoient  accufcz  aé  rant 
d  Trime^âc  chargez  par  les  tef-o-g,  &  leurs 
lettres ,  qu'il  n'y  avo.t  point  de  difficulté  aux 
conclurions  desgens  du  Roi.  .  ^r^,, 

Monlieur  le  Chancelier  demanda  a  Monfieu 
Chevalier.qui  eftoit  le  fécond  Cor.m,(raire  lo. 
.aX  &  ôuis  tous  les  autres  confeillcrs  de  1 
Ï  d'&e.felonqu'ilsdWcr.tamsq^^^ 

fous  opir^erent  du  bonnet.  Cela  fait  Monfi  u 
le  laNauve  fit  leaured'une  requefte  prcfcn  e 
°  ù  Cour  par  ledit  Sieur  Procureur  General 
«ndSeque  deffcnfesfuffcnt  faitesà  tou 

livré  au  dit  Procureur  General  un  arrcft  iepa,, 
Svan'fa  ^    requifuion,  pourenvoyerp 
coures  les  provinces  du  Royaume.  i 
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^and  Mr.fut  retour  ni  de  Flandres.  3  p 


Arrefl  demoYt  donné  par  contuma- 
ce en  Parlement  contre  le  Duc  de 
Guije  le  61.  Septembre  1641. 
exécute  le  11.  du  mefme  mots. 

Eu  par  la  Cour,  la  grand,  chambre, 
Tourntile  &  de  l'tdit  aflfcmbîé.-s, 
leprocez  criminel  fiit  par  deffaut 
&  contumace,  à  la  requefte  du  pro- 
cureurGeneral  duRoi.demandeur, 
Teiller  &  accufateur  de  crimede  leze  Majefté, 
contre  le  Duc  de  Guile,  informations  faites  par 
Mo  nfieur  Ifiacde  LafFemasjConfciiler  &  mai- 
ftredcs  requêtes  ordinaire  de  Thoftel  dudit 
Seigneur  Roi,  le  XX viij  May  1641,  àla  requefte 
dudit  procureur  gênerai  du  Roi  fuivant  la 
commiifion  dudit  Seigneur  du  27.  dudit  mois, 
pour  raifon  de  l'cntreprife  faite  fur  la  place  8c 
Citadelle  du  Mont  Olimpe  par  les  princes  reti- 
rez à  Sedan,  &  levées  degens  de  guerre,  fans  fa 
permifTion    contre  fon  fervice ,  interrogatoi- 
res faites  à  Toutfaintde  Bordeaux,  lors  prifon- 
mer  au  Chafteau  de  la  Baftille.  le  19  desdits 
roois  Scan,  contcnansfss refponfês,confeflions, 
dénégations  &  confrontations  faites  audit  de 
Bourdeaux  des  tefmoings  oùys  efdites  infor- 
.mations. leditjour  &  an. Autres  interrogations 

faites 
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m. 


3^0       Relation  de  ce  qui  eftpafje 
taites  à  Anne  Gobertle  8.  lour  de  Juin  fuî- 
vant  ;  contenant  auflTi  fes  confclTions  ôc  rcco- 
gnoiflances.  Promefles  foufcrites  deModene, 
d-  !a  femme  de  26670  livres,  faiftc-s  au  proffit 
des  nommezdela Combe 8c deSt.  Martin>pour 
ferviccs  importans  &  fignalez,  qu'ils  avoient 
promis  de  rendreaudit  Ducde  Guife ,  &  autres 
Princes confcderez,  paraphée  ne  vartetur  y  8c 
fîgnée  aubasdudit  Paraphe  la  Combe,  Saindt 
Martin,  de  la  Mime  6c  deBourdeaux.  Quatre 
billets  efcrits  de  la  main  de  Modenc,  pour  fer- 
vir  à  la  dite  entreprifc  dudit  Montolimpe  ,  aufïi 
paraphée  ne  vartetur  Autres  interrogatoires  fai- 
tes à  Jean  Baptilte  l'Hermite  ,  Siiur  de  Vaucelle 
prifonnicr  au  chafteau  de  Vincennes  le  7. dudit 
nioysdejuin.  Deux  lettres  miffi7esa*unc  fou- 
fcritte  de  Modene.  dattée  du     May  dernier, 
l'autre  foufcritte  Henry  de  Lorraine,  fins  datte, 
portée  par  ledit  THermite  à  Monfieur  frcrc  uni- 
que du  Roy.  Procez  verbal  du  Lieutenant  Cri- 
mineldeLaonduj-  dudit  moysdeMay.  Au- 
tres interrogatoires  faites  par  ledit  Lieutenant 
Criminel  à  Sebaftien  duQuesneft.  Autres  in- 
formations faites  par  Monfieur  de  Gremonvil- 
le  les  derniers,  May  premier,  troifielme  « 
cinquiefme  Juin  dernier.  Autres  interrogatoi- 
resfaitesauBaronOhorionle^.  dud.tmoysde 
Juin ,  contenant  les  confcffions  8c  dénégations. 
Vcu  auffi  plufieurs  lettres  miffives  attachée* 
enfcmble.  Les  lettres  patentes  du  Roi,  données 
à  Abbcville  le  25-.  dudit  moys  de J  uin  ,  par  lesJ 
quelles  ledit  Seigneur  Roi  a  renvoyé  en  ^ditc 


J 
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\uand  Mr.fatrctoiiïKc     j: iajjurcs.lGi 
lour  les  dites  informations  Se  procédures, pour 
eftre  vcùes  les  trois  Chambres  aflcmblécs.  Le 
>roccz  fait  audit  Sieur  de  Guife  ,  &  autres  qui 
trouvtroient  coujpables  &  adhcrans  à  fon 
:rime.  Lesdites  lettres  enregiftrées  en  icelle, 
fuivantrarrcft  du  5.  du  prefent  moys.  Arreft 
îjcîddu  5-.  Juillet  i64r»  par  lequel  entre  autres  cho- 
Ifcsauroiteftc  ordonné,  que  ledit  Duc  de  Guife 
r  roit  pris  au  corps,  &  menées  prifons  de  la 
[  (^^ji|Çonciergerie  du  Palais ,  pour  y  eftre  ouy  8c  in- 
i     tcrrogé  fur  les  faits  refuîtans  defdires  informa- 
I     ti  jns.  Interrogatoires  ,  lettres  mifîîvcs  ,8c  au- 
Ijîi-^tres  pièces  mentionn  es  audit  proccz,  fi  pris  5c 
'^nrprchendé  peut  eftre  en  faperfonne,  fi  non 
ajjourné  à  trois  briefsjours,  à  fon  détrompe  & 
Lcrypublicà  comparoir  en  icelle  ,  fes  biensfai- 
Jiis ,  8c  Commiffaires  y  eftablis,  jufques  à  ce 
J_qu'ilayt  obey.  Pour  cefaitcommuniquéaudit 
■"[.Procureur  General  du  Roi,eftre  ordonné  ce  que 
deraifon.  Proccz  verbal  du  19.  juillet  fait  par 
I  Cafanet  8c  Sinot  Huifliers  en  ladite  Cour ,  con- 
tenant la  perquifition  par  eux  faite  de  la  per- 
fonne  dudit  Duc  de  Guife,  8c  alTjgnation  par 
|cux  à  lui  donnée  à  trois  briefs  jours ,  fuivant 
;  ledit  A  rreft.Les  deftauts  à  trois  briefs  jours  con* 
I  trcluiobtenusparleProcurcurGeneral  duRoi, 
les  20.  8c  29,  juillet,  8c  ^.  Aoufl:  dernier.  La 
demande  fur  le  profit  defdi«asdeffauts,Arrcft 
àM  2.  Septembre  dernier,  par  lequel  lesdita 
deftauts  auroient  efte  déclarez  bien  8c  deiie- 
iment  obtenus  contre  ledit  Duc  de  Guife,  8c 
auparavant  y  faire  droit  8c  adjuger  leprofàc 

Q  5  d'iceux 


r 
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3  6x      Relation  de  ce  cjui  efi  paJJe 
d'iceux,  auroit  QÛé  ordonné  que  les  tesmoings 
es  informations  du  xy,  May  feroient  reçoit z  i. 
en  leurs  depofitions  ,  enftmble  les  nommez  de  5 
Vaucelle  Bordeaux  Se  Anne  Gobtrten  leurs  in- 
terrogatoircs  pour  kfdits  recolemens,  fait  val-  -i 
loir  confrontation  à  Telgard  audit  Duc  de  5 
Giiife  Ledit  recolemcnt  faiâ:  pour  valloir  con- 
frontation >  fuivant  ledit  arrcft  par  Meffieurs  i 
Samuel  de  la  Nauve  6c  Nicolas  Chevalier,Con- 
feillers  en  iceile  à  ce  commis,  enfemble  laîl 
recogn.oiflance  faite  par  Jean  Baptifte  l'Hermi-  i 
te  Sieur  de  Vaucelles  de  deux  lettres  mifl'ivcs: 
par  lui  parraphécs.    Conclurions  du  Procu-o 
reur  General  du  Roy,  auquel  !e  tout  a  efté  f 
communiqué  tout  confideré.  Dit  a  efté  ,  quci 
ladite  Cour,  adjugeant  le  profit  des  diétsr 
defFautz  à  trois  britfs  jours  bien  8c  deuemcnt^ 
obtenus  contre  ledit  Duc  de  Guife ,  Ta  dé- 
bouté de  toutes  exceptions  &  deffenfes ,  qu'il 
cuft  peu  dire  8c  propofer  contre  la  dudit  Proo 
cureur  General  du  Roi,  6c  l'a  déclaré  vray 
contumax,  atteint  8c  convaincu  de  rébellion,! 
8c  criminel  de  lezeMajefté  ,  8c  pour  repa-- 
ration  l'a  privé  8c  prive  de  tous  honneursj: 
Eftatz, offices  Scdignitcz  ,  8c  l'a  condemné  à' 
cftre  décapité  fur  un  cfchaffaut  qui  pour  cet: 
cffe£tfera  avefle  en  la  place  dégrevé  de  cette 
Ville  de  Paris  fi  pris  8c  appréhendé  peut  cftre,, 
il  non  par  effigie  en  un  tableau  attaché  à  une 
potence ,  que  pour  ce  faire  fera  plantée  en  la 
dite  place.  Et  que  les  armoiries  £c  enfeigne 
à  lui  appropriées!  en  quelques  lieux  qu*elle- 

foicn-- 
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^and  M.  fut  retourne  Je  Flandres,  j  6  J 
oient  trouvées ,  feront  arrachées  &  effacées 
pir  le  Maiilre  des  hautes  œuvres.  Ordonné 
que  tous  Tes  biens  t'eoieaux,  tcnuî  immédiate- 
ment de  la  Couronne,  feront  reunis  tz  appro- 
priez au  Domaine  d'icelle  ,  &  adcclaré  &de- 
chre  tous  &  chacuns  fes  autres  biens,  tant 
meubles  que  immeubles,  acquis  &  confisquez 
au  Roi:  fur  iceux  préalablement  pris  lafom- 
medequatot'rze  mil  livres  Parifis  applicables 
au  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie  du 
Pâllais,  &  nect  flltés  de  la  Cour.  Faid  ladite 
Cour  inhibitions  &  dcffenfes  à  toutes  perfon- 
«fs,  de  quelque  eftat  &  condition  quelles 
foîcnt,  de  receler,  latiter,bailler  ayde  &  faveur, 
en  quelque  façon  &  manière  que  ce foit, audit 
Duc  de  Guife,  ains  leur  enjoint  le  dénoncer, 
deceler»&  mettre  es  mainsde  lajuftice,à  peyne 

d'ellre  déclarez  rebelles,fauteurs,8cadherans.8c 
punis  de  femblables  pey nés.  Fait  en  Parlement 
Je  6.  Septembre  1641.  Exécuté  le  ij,  du 
mois  de  Septembre  audit  an. 


Leffysf 


5  ^4-       T^elation  de  ce  qui  efl  pajfé 


Lettres  fat  édites  du  Roy  au  Parle- 1 
ment  de  Parts  ,  pur  faire  le  Pro- 
cez.  À  U  mémoire  du  Comte  de  ■ 
SoiJfo?is ,  tué  h  la  Bataille  donnée 
pés  de  Sedan  ^  le  première  luU- 
Itt  y  1641, 

Ouis  par  la  grâce  de  Di::u  Roy  de 
France  &  de  Navarre ,  à  tous  nos 
amez  &  féaux  confeillers,  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris;  Nous  vous  avons cy  devant 
envoyé  nortrecommilTion  ,  pour  procéder  ex- 
traordinairemcnt  contre  les  Ducs  dcGuifeÔC 
de  Bouillon ,  à  caufe  des  traitez  qu'ils  avoienc 
faias  avec  nos  ennemys,  des  levées  des  gen^ 
de  guerre,  qu'ils  faiibient  aduellement  pour 
fervîr  contre  nous',  8c  des  intelligences  qu'ils 
avoient  pour  furprcndre  nos  pla^-es.  Et  bien^^ 
que  des  lors  nous  eulTions  certaine  cognoil- 
fance  des  mauvaifes  «itentions  du  dcfFunct 
Comte  de  SoilTons ,  &  que  nous  n  ignorafljons.- 
qu'ilfuftcompliccdeleurs  crimes ,  &  mefmes 
plus  coulpable  qu'eux ,  eftant  Tautheur  8c 
le  chef  du  party  ,  qui  fe  formoit  au  préjudice 
denoftretftat  i  neantmoins  nous  avons  reio-.'> 
lu  dcfurceoir  pour  un  temps  à  faire  procéder 

contre 


}  Qjand  Mr. fut  retourne  de  FlanJres.i  6^ 
ontre  lui ,  pour  lui  donner  moyen  de  fere- 
^  ognoiilre,  6c  avoir  recours  à  nollrc  clémen- 
ce ,  délirant  Je  conferver  comme  un  prix  de 
'ioflrefang.  Mais  au  lieu  de  profiter  de  la  grâce 
que  nous  lui  faisions ,  qui  eftoit  fuffifante  pour 
exciter  en  lui  desfentimcns  de  recognoifîance 
de  fa  faute,  &  le  ramener  en  Ton  devolr,s'iI  euft 
eu  cncores  en  lame  quelque  afFe(flion  pour 
nous ,  &  pour  noftreErtat  3  au  contraire  il  a 
teirnoigné  labayne  qu'il  avolt  contre Tun  gc 
contre i'àutre,  entrant  ènnoftre  Province  de 
Champagne,  avec  une  armée  des  troupes  qu*il 
avoit  levées  aux  despens  desEfpagnols  ,  join- 
tes à  celles  du  Roi  d'Hongrie,  du  quel  il  avoit 
receu  les  patentes  de  General.  Chacun  fcait 
ce  qui  s'cft  pafTé  enfuitte  d'un  tel  attentat,^  & 
comme  il  a  pîeu  à  Dieu  de  punir  fon  crime  par 
fa  mort,auiri  toft  qu'il  aefclatté  àlaveueda 
monde.  Et  neantmoins  fi  cous  pouvions 
eftoufo  la  mémoire  de  fa  faute  nous  nous  re- 
lafcherions  volontiers  de  la  rigueur  qu'elle 
mérite.  Mais  ce  que  nous  devons  4  noftre 
£ftat  ne  nous  permcttafit  plus  de  fuivre  les 
lentimens  de  la  nature,  il  nouseft  impofiibîe 
de  nous  difpenfer  de  la  feverité  des  loix  ,  qui 
veulent  que  la  punition  des  crimes  de  leze 
M-fjeilé  ne  fc  terminent  pas  à  lapcrfonnede 
ceux  qui  les  commettent  >  mais  s'eltendent 
jufqucs  à  leur  mémoire. 

A  cescaufes ,  nous  vous  mandons  5c  ordon- 
nons pir  CCS  prefentcs  .  fignces  de  n«;ftre  main, 
^uc  fur  les  charges  &  informations,  fur  Ics- 
t  Q.  X  quelles 
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^66       Relation  Je  ce  qui  ejt  faffe 
quelles  vous  avez  décrété  cy  devant  contre  les 
Ducs  de  Guife  8c  de  Bouillon,  enfembîe  fur 
les  autres  qui  pourroient  eftre  faites  àlaRe- 
quefte  de  noftre  Procureur  General  ,  vous 
ayez  à  faire  le  procez  extraordinaire  à  la  mé- 
moire du  Comte  de  Soiflbns ,  8c  procéder  au 
jugement  d'icelui,  toutes  autres  affaires  ce f- 
iantes.  Mandons  à  noftre  Procureur  Gene- 
ral de  faire  toutes  les  pourfuittes  8c  diligen- 
ces qu'il  verra  eftre  à  faire.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Reims  le  lo.  jour  de  Juillet 
1641.  8c  de  noftre  règne  le  31. 


Relation  de  ce  qui  s'ejl  fai5t  &  pajje 
en  Parlement  le  zj.l uillet  1 6 4 1 . 
fur  le  fuhje^i  du  Comte  de  Soif* 
fons ,  en  la  prefence  de  CHonJîeur 
le  chancelier. 

L'An  mil  fix  cents  quarante  un  !• 
27.  jour  de  Juillet,  Meflîre  Pier- 
re Seguier,  Chancelier  de  France, 
1  afîîfté  de  Mcftieurs  AmelotChail- 
lou ,  Vertamont  ,  LafFemas  ,  8c 
Daubray,Maiftres  des  Requeftes ,  en  robbe  d^ 
foye ,  vint  au  Parlement ,  au  devant  duquel  fu- 
rent députez  MeftieursSavarre  8c  de  la  Nau  ve, 
Confeillers  de  la  Grand*  Chambre ,  celles  de  la 
Touraelle  8c  de  l'Edi^;  affemblées  aupara- 
vant^ 
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'•Ql^and  Mr. fut  retourne  iJe  Flandres» 
vant,  6c  ayant  pris  fa  place  au  di (Tus  deMon- 
'îeurle  IVelîdent  de  Bellievre ,  commanda  au 
^'refficr  de  faire  afT^mbler  toutes  les  Cham- 
res,  tant  des  Enquellcs  que  des  Requeftes. 
?ÎEc  tous  Meflieurs  eftans  arrivez,  a  mandé  les 
IHi^ij^ttGens  du  Roy  par  le  meime  Greffier ,  lesquels 
ÉB^fleftans  entrez,  Monfieur  Talon  a  dit,  qu'ils 
avoient  efté  commandez  par  le  Roi  d'apporter 
ides  lettres  patentes  de  faMajefté,  pour  con- 
Idamner  la  mémoire  de  Mciflire  Charles  de 
'Bjurbon  Comte  de  SoilTons.  Que  faMajefté 
avoit  bien  fçeu  les trai<Srezfecrets 8cles ligues 
cachées,  qu'il  avoit  fai<5t  avec  l'Empereur  &  le 
Roy  d'Efpagne ,  que  neantmoins  elle  n'ayoit 
pas  voulu  le  pourfuivre par  fun  Procureur  Gc- 
r  neral ,  avec  MefTieurs  de  Guife  &  de  Boiiilloa 
.\  &  autres  complices ,  croyant  qu'il  reviendroit 
'  à  fon  devoir,  &  qu'il  ne  continueroit  pas fes 
il  mauvais  dcfll-ins  contre  fon  Eftat  &  fa  Couron- 
'  •  ne.  Qae  depuis,  nonobtUnt  ces  fortes  8cpuif- 
ùntcs  confiderations,  mescognoiflant  de  foa 
:  devoir  .  &  ingrat  des  bienîfaids  qu'il  avoit 
c  pieu  à  fa  Majell é  de  lui  faire ,  Payant  honnoré 

IfM^^  deux  Gouvernemens  de  Provinces  de  fou 
*  Royaume ,  &  de  la  plus  belle  charge  de  fa  mai- 
)î  fon,  qu'il  avoit  non  feulement  participé  aux 
^^defleins  &  entreprifes  de  fes  ennemys  fur 
quelques  Villes  de  fon  Royaume,  maisauflî 
avoit  aflemblédes  trouppes ,  &  les  avoit  join- 
tes à  celles  de  l'Efpagnol.  Et  en  effedt  il  avoit 
erte  trouvé  l'Efpée  à  la  main  dans  fes  troup- 
pes 3  les  conduifant  contre  le  fervice  du  Roy. 

(la  Quo 
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268  Relation  de  ce  cjtiiejtfajje 
Que  c'eftoit  un  malheur  à  la  France  d'avoir 
perdu  un  Prince  du  fang ,  mais  que  c'eaoït 
un  plus  grand  malheur  à  luy  rnefme  d'avoir 
cfté  tué  refpeé  à  la  main  contre  fa  propre  fa- 
mille, £c  contre  fa  naifTance.  Que  le  Roy 
avoit  penfe  que  c  eftoit  de  fon  devoir  d'en  faire 
condamner  la  mémoire ,  pour  la  juftepumtion 
defafelonnie  8c  dé  latrahifon.  Et  pourlcrvir 
d'exemple  à  la  poOerité  delà  juî^.e  vengeance 
duRoy  ScjufticedefcsArmes.  ^ 

Ce  iaia,  IcSieurTalon  prefcntaSc  mit  lur 
le  Bureau  la  Commiffion ,  avec  les  conclulions 
du  Procureur  General ,  qui  portoient  8c  requc- 
roient  que  le  procez  fuftfaift  &  parfaia  a  la 
mémoire  dudia  Sieur  Comte.  Et  que  pour 
cet  effea  un  curateur  fut  créé  pour  le  dcftcn- 
dre. 

Les  Gens  du  Roy  s'eflans  retirez  ,  &  la  ma- 
tière mife  en  délibération ,  Se  leûure  faide  de 
lacommiffion ,  Monfieur  le  Chancelier  a  dit  8c 
demandé  l'advis  à  Mcflîeurs  de  la  Nauve  8c 
Chevalier  rapporteurs  ,  8c  aux  autres  Con- 
feillers  en  fuitte,  qui  ont  efté  d'advis  des  con- 
clufions  du  Procureur  General. 

Ce  faiâ:  Monfieur  le  Chancetier  demanda 
au  Greffier  de  faire  rentrer  les  gens  du  Roy. 
Et  leur  prononça  que  la  Cour  avoit  ordonne 
félon  leurs  conclufions,  8c  qu  ilscufTejità  nom-^ 
mer'prefentement  un  Curateur  pour  deften- 
dre  h  mcmcirc  dudit  Sieur  Cgmte:  lesqucU 
ont  nommez  à  rhcnre  mefme  Jean  Servais, 
îeru--l  'vaant  entré>3pres  fcrmcut  en  la  manière» 


uand  Mr.  fut  mo.r^:^  FlanJres.l6<^ 
rdinaire,  de  bien  &  fidellcmenr  ^effendrc  la 
aufe  dudit  Sieur  Comte  ,  en  prefence  des  gen5 
uRoy,  ce  qu'il  a  promis  de  faire. 

Les  gens  du  Roy  s'elUns  derechef  rer.rez. 
vieOieurs  de  la  Nauve  &  Chevallier  wppor- 
curs  firent  Icauredes  infornitions  &  lettres 
Mmves,quiontcfté  produites  par  ledit  Sieur 
i^rocureur General,  qui  font  les  miUivesqui 
avoient  eftcleùes  cy  devant,  lors  q"  on/  de- 
:retté  contre  Meflieurs  de  Gu.fe  Ôc  de  Boiul- 

^""Ladite  ledure  faïae,  Monfieur  le  Chan- 
celier  demanda  l'advis  àMefTicurs  de  laNau- 
ve  &  Chevalier  rapporteurs.  Et  P'JJsaF^»  ^ 
Mefileurs  les  Confeillers  qui  ont  cfte  d  advis 
àes  conclufîons. 
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3  70      Relatïo7t  de  cequiejlpajje 

Les  Bénéfices  de  CMonfieur  le  Comte 
de  Soiffons  ont  ejiédonne:^  par/e  ^ 
Roy ,  fç avoir. 

P    A   Bbaye  de  la  Coufture  à  Monfieur 

/A  rEvefque  de  Poiâ:iers. 

l'Abbaye  de  Sainct  Oiien  dolij 
Roiicn  ,  à  Monfieur  le  fîlz  du  Pont  de  l 
Courlé  5  chargée  de  dix  mil  livres  de  pen- 
fion,  envers  Monfieur  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud ,  &  de  fix  mil  livres  envers 
Monfieur  le  Cardinal  Biqui. 

l'Abbaye  de  Gemiegcs  à  l'un  des  enfans 
du  dcfFunâ:  Monfieur  le  Marquis  de  Co- 
alin. 

l'Abbaye  de  Froidmont  à  Monfieur  du 
Rennes. 

P  Abbaye  de  Saint  Michel  enPair  en  Poi- 
tou a  cfté  refervée,  pour  ellablir  un  cye- 
fchéàla  Rochelle. 
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\i4and  Mr. fut  retourne  de  Flandres 7 1 


,esBencfices  de  KJiionfieuY  àc  Gui* 
fçontejlé  donne:^par  le  Roy> 
fc  avoir. 

r    A    Bbaye  de  faint  Denis  à  Monfieuf 
ZA    le  Prince  de  Conry. 

PAbbayedeSr.RemydcReims 

àMonfieur  de  Nemours. 

l'Abbaye  de  Saint  Nicaife  de  Reims 
rcfervée  pour  amortir  la  regale  dciie, 
apartenanc  à  la  Sainteté  Chappelle  de 
faris. 

l'Abbaye  de  Corbie  à  Monfieur  le  Com- 
te de  Chafteau  vilain. 

l'Abbaye  de  Fesquan  à  Monfieur  l'E- 
vesque  de  Metz,  chargée  de  quatre  mil 
livres  de  penfion  envers  Monfieur  de  Lin- 
gende,  EvefquenommédeSarlat. 

l'Abbaye  du  Mont  Saind  Michel  à 
Monfieur  l'Abbe  d'Effint. 

l'Abbaye  d'Ourcan  à  Monfieur  Maza- 
rin. 

P  Archevefché  de  Reims  &  l'Abbaye  de 
Saind  Martin  de  Pontoife  à  Monfieur 
l'Evesquc  de  Chartres. 

PEvefché  de  Chartres  a  eflé  donné  à 

Mou- 
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3  7^      Relation  de  ce  rjuî  ejl  pajjé^ 

Monfieur  de  PEfcot ,  Docteur  en  Sorbon 
ne. 

''Abbaye  de  Chambour  à  Monfieur d^ 
Fouville.  i 

PAbbaye  duMouflier  eudé  à  MonGeui* 
de  Trcviile. 


Si 


InJirucHon-  donnée  par  fJMonfieur 
le  Duc  de  Bouillon  au  Sieur  de  Sa-^ 
lignac ,  qui  s* en  ira  en  toute  di^ 
ligence  fofsihle  trouver  le  Car* 
dmal Infant ,  auquel  ilreprejen* 
ter  a  les  chofes  fmvantes  de  m  a 
fart. 

Du  i8.  Juillet,  i<?4u 

QUc  fî  avant  un  fervice  C\  fîgnalc 
quej'ay  rendu  ,  &  des  marques  >. 
fi  fortes  que  j'ay  donné  de  moa 
aÉfeclion  &  de  ma  fidélité,  ayant 
en  uneheure  hazardé  mavie8c 
mon  bten,  Si  toute  ma  famille,  fans  autre  con-ffu 
fiJciarion  q^ed^  fuis  fiire  à  Oia parole,  j'ays  ' 
fouvcni  fait  d^s  pliînres  des  man-jusmenî  quci' . 
jtc  trou  vois  en  ce  ;u'ttc ,  juf^>:s£  à  prottfter  del  ; 
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}jd  Mr^fiit  retourne  de  Flandres.  1 7  5 
.ous  tenir  desgagez,  fi  on  ne  nous  fatis  faiibir, 
;omme  il  pavoiit  parles  inftru<ftions  baillées 
,ux  Sieurs  Lamxiatns  &c  de  Beauveau  ,  fignécs 
u  feu  Monficur  le  Comte  8c  de  Monnecr  de 
uife  Ôc  de  moy  ,  combien  à  plus  forte  raifoo 
iuis  je  oblige'  à  prefent ,  8c  par  ce  que  je  dois 
la  mémoire  de  feu  Monfieur  le  Comte,  8c  par 
Imon  propre  intercft. 

Car  pour  ce  qui  le  regarde  depuis  quatorze 
jours,  que  nousj'avons  perdu  en  une  occafion 
kignalée,  8c  ou  if  a  faci  ifié  U  v  ie  pour  le  bien  du 
public  5  il  n'a  paru  pcrfonncdela  part  de  fon 
Alteiïe  Royale  pour  tefmoigner  le  refenti- 
ment  qu'elle  a  de  cette  perte ,  8c  en  la  mention 
qu'elle  a  faite  de  luy  en  la  lettre,  dont  elle  m'a 
honnoré  parle  Sieur  de  Salignac,  elle  netrai- 
:ç  pas  ce  Prince  de  maifon  Royale  qu'en  ter- 
aes  pareils  dont  elle  ufe  envers  d'autres,  quoy 
u'ils  nefoient  pas  de  cette  nailTance. 
Pour  ce  qui  eil de  mon  particulier,  j'ay  les 
articles  fuivantes  à  demander ,  8c  déclarer  de 
me  tenir  dcfgagé  de  ma  perfonne  5:  d'un  trai- 
té qui  eH:  relatif,  fi  je  ne  fuis  fitisfait ,  alléguant 
premièrement  plaintes,  8c  puis  ce  que  je  pré- 
tends. 

Qu^e  les  longueurs  que  Ton  apporte  à  payer 
les  ibmmes  promifcs  pour  les  levées ,  8c  con- 
teftations  que  Ton  a  formées ,  àcleireinde  ne 
point  délivrer  l'argent ,  dont  le  tiers  denier  ne 
nous  a  efté  délivré  qu'après  le  if.  fuin.ny  le 
fécond  compté  à  Anvers ,  qu'il  n'ayt  cflé  pour 
le  moins  le  quinzi.  '        wc  qu'à  prefent  le 

fupple- 
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3  74  Relation  Je  ce  qui  efr  pajfe 
lupplement  n*a  pas  encores  efté  touche' ,  ont  H 
plus  part  retarde'  les  levées  de  Monfieur  le 
Comte  8c  deMonfieur  de  Guife,  &  ont  don- 
ne' lieu  à  Nîonfieur  de  Chaftillon  d'ozer  in- 
veftir  Sedan,  qui  m'a  caufe'  fîx  cens  mil  li- 
vres de  perte ,  par  le  degaft  entier  de  ma  terre. 
Cependant  ayant  advance'  mes  leve'es  le  plus 
diligemment  qu'il  m'a  efté  poftible,  j*ay  cfti 
obligé  de  les  faire  fubfifter  de  mon  argent  8c 
démon  pain,  que  j'ay  fourny,  non  feulement 
à  mes  troupes,  mais  à  celles  de  Monficur  le 
Comte,  8c de  Monfieur  de  Guife,  comme  aul- 
fi  toutes  les  munitions  de  guerre ,  n'ayant  eu 
nul  quartier  ny  place  d'alTembler  noftreCa- 
vallcrie  ,  elle  a  ruiné  tous  mes  fourrages  &: 
une  partie  de  mes  bkdr. 

Cependant  il  eft  promis  par  exprés  que  in- 
continant  feront  fournis  les  bledzj  pour  bailler 
le  pain  trois  mois  durant  à  une  Armée  de  fix 
mil  hommes  de  pied,  8c  que  pareillement  fe- 
ront fournies  les  munitions  de  guerre,  dont 
jufqnes  à  prefent  il  n'en  eft  arrivée  aucune, 
ayant  efte' oblige  de  tirer  des  magafins  toutei 
celles  dont  ont  s'eft  fervi  le  jour  de  la  bataille,8î; 
pour  le  fiege  de  Doncheri ,  dont  rien  ne  m'a 
encores  efte' rendu.  l 

Pour  les  bledz  j'en  bailiay  le  6  jour  de  i 
Juillet,  pour  cuire  cinquante  »nil  livres  de 
pain  ,  pour  les  troup^^s  du  Baron  de  Lamboy, 
n'en  eftant  devant  ce  iour  là  rien  du  tout  en- 
tré, 8c  mtfmenicelluy  là,  ni  tout  ceque  j*ay 
fourny  auparavant  pour  mes  troupes  nem'a:J 
cfte  rendu.  Je 
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nanJ  Mr. fut  retourné  Je  Flandres.  3  7  S 
je  n*ay  cncores  rien  receu  de  ce  qui  m'a  elle 
amis  depcnlîoD,  &  pour  Tentretenement 
la  garnilcn  de  Sedan  ;  de  forte  que  depuis 
c  iepmaines  ou  deux  moys  j'ay  entretenu 
es  de  trois  mil  chevaux,  dont  Monfieur  1< 
edorpeut  rendre  tesmoignage ,  quceft  be- 
coup  plus  que  je  ne  devois  avoir  de  trouppes 
ur  l'argent  que  j'ay  receu.  Car  au  prix  qui 
,us  ont  courte  nos  denrées ,  je  ne  devois  faire, 
attendant  le  fupîerïîcnt,  qu'environ  fixcenf 
evaux  8c  mil  hommes  depied. 
[  Je  n'allègue  pas  tous  les  defpens  extraor- 
-idnaires  que  j'ay  efté  obligé  de  faire,  pour  met- 
mes  places  en  bon  ertat,  ni  ne  réitère  pas 
•^cs  plaintesi  que  j'ay  fi  fouvent  fait  de  m*eftre 
Enfermé  fans  avoir  receu  argent ,  ni  vivres,  ni 
^^unitions ,  à  quoy  n'a  efté  mis  aucun  ordre 
^■epuis  le  17-  jour  de  Juin,  que  le  Baron  de 
^^Lamboy  arriva  proche  de  Bouillon. 
^H^De  plus ,  fans  confiderer  l'eftat  ou  l'on  m'a- 
^5fOÎt  réduit,  ni  remédié,  & fatisfaidt aux  cho- 
f  les  promifes,  touchant  les  munitions  êc  vi- 
Ifres ,  dont  l'on  fçavoit  bien  que  nuls  eftoient 
»nrrez  dans  Sedan  >  depuis  le  commencement 
îîe  Feburier,  l'on  a  fait  le  6.  jour  de  Juillet 
.  .^marcher  vers  Aire,  laiflant  le  Marefchal  de 
I  rjfchaftillon  loté  à  demye  lieue  d'icy,  contre 
.►lequel  ordre  feu  Monfieur  le  Comte  &  moy 
ifufmescontrainéls  deprotefter.*  Nos  trouppes 
In  ayans  receu  la  monftrc  ni  prefte  ferment ,  ne 
.  laiflerent  defervirle  lendemain  ,  &  le  jour  de 
la  bataille,  du  gain  de  laquelle  nous  n'avons 

peu 
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3  7^      Relation  de  ce  c^ui  cft  pajjt 
pu  nous  prévaloir ,  n'ayant  eu  ni  pain  ,  n 
munitions,  ni  Equipage  d'Arrillerye,  niar 
gent  pour  donner  mondreà  nos  nouvelles  I 
véesj  ni  à  quantité' d'eftrangers,  qui  d'aboT 
vouloient  prendre  partyavec  nous,  aufque 
il  a  fallu  monftrer  noftre  impuiflance  5c  neceA, 
ûte  en  un  commencement  d'affaire ,  reufli  fi 
heureufement  &  glorieufement.  Car  au  de*  i 
fault  des  chofes  fusdiûes  nous  ne  pouvions  i 
attaquer  la  moindre  place  efloignée ,  s'ertant  I 
joint  au  Marcfchal  de  Chaftillon  le  mefme  ! 
jour  du  combat  fept  Regimens  d'Infanterie.  ■ 
Ce  qui  nous  obligea  d'attaquer  Donchery.pour 
la  facilite  de  tirer  de  Sedan  vivres ,  munitions, 
Canons,  &  autres  chofes  neceflaires  pour  un 
iîege,  qu*efl:ant  cfluignce  nous  ne  pouvions 
mener:  de  forte  qu'en  hui<St  jous  nours  avons 
gaigne'  une  bataille  6c  pris  une  Ville  lut  la  Mu- 
îe ,  ou  i!  y  a  un  port. 

Jolaifl'eray  à  d'autres  à  reprefenter  ce  queil^' 
j*ay  contribue'  à  ]*unou  à  l'autre.  Cependant  "■ 
au  lieu  d*cAre  fatisfaiéi  de  toutes  ces  p'-e- 
tenrionî  ju(les  que  j*ay,  pour  des  pertes  Se 
dommages  receus  i  on  ne  fitisfai<5î:  pas  feu- 
lement aux  choft?promifes  paruntraidc  11 
r/y  a  pas  un  fol  pour  donner'aux  François, qui 
fe  voudrcientjoindre  à  nous,&  a  faute  de  mon- 
tre ,  on  a  fai(5l  difliper  nos  troupes.  Leç 
étrangers,  fans  avoir  efgird  à  la  capirulatioQ 
deDonchery,  y  continuent  le  pillage  depuis 
cinq  jours,  &  mefme  les  munitionnaires  y 
prennent  le  bled  des  habitans  fans  le  payer  >  ni 

pro. 


] 

îi 
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% . .  Mr,  fnt  retourné  de  Flandres.  377 
omettre  feulement  de  le  fai re.Les  parties  qui 
it efte' hors  nonobftant  les dt-ifenles  qu'a  fai^: 
Baron  deLamboy,  brufent  les  maifonsdcs 
ientilhommes   &  les  villages  ,  pillent  les 
iifes  &  les  Monadercs ,  dépouillent  &  de- 
ontent  les  François  qui  nous  viennent  join- 
e.    Ce  qui  nous  rend  ennemys  ceux  qui 
'oient  bonne  volonté'  pour  nous. 
Ce  qui  m'oblige  à  demander  ces  chofes, après 
l'eftrc  plaint,  ell  que  fans  confiderer  les  fervi- 
'sque  j*ay  rendus,& avec  quelle  afFedion  & 
ranchife  je  me  fuis  porté,  on  ordonne  à  xMon- 
^eur  de  Lamboy,  que  trois  defes  meilleurs 
egimens  aillent  devers  Aire,  abandonnant 
tte  place  fans  l'avoir  pourveiie  d'autant  de 
lofespromifes  &  necefTiires.  n'y  laiflant  au- 
n  argent,  vivres  ni  munitions. 
Qu'incontinent  nous  foit  fourni  l'argent, 
ur  achever  la  levée  de  mil  hommes  de  pied, 
quatre  mil  chevaux,  afin  d'avoir  un  corps 
rmé,com  me  il  eftoit  convenu,  &  qui  n'eftant 
le  pour  le  bien  de  la  France,  Se  non  pas  fi  ruî- 
&  deftrudtionjpuilTe  cependant  de  nouseftre 
nu  dans  l'ordre  6c  difcipline  requife  ,  pour 
parvenir  au  but  defiré,  qui  eft  la  paix  &  confer- 
îationdcs  peuples. 

)  Qu'il  foit  donncune  monftre  à  nos  troupes 
^refentement ,  8c  une  au  fortir  de  la  campagne, 
•romelTe  de  cinq  mois  de  quartier  d'hiver. 
i^Que  l'Eftat  des  Officiers  de  l'armée  &  le 

k-^am  de  l'Artillerie  foient  formez, 
i  Que  les  munitions  neccITaif es  foient  four- 
I  .  nies, 
I 
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Relation  Je  ce  (fin 


rfipafé 


&  celles  que  j'ay  baillées  nu  Toient  re 


nieS] 

dues.  , 

Que  )e  pain  de  munition,qiie  i  ay  fourny  d 
puis  le  premier  de  May  ,  me  foit  pareiilanei 
rendu,  comme  audi  les  InbfiiUnces  qi'e  ja 
advanrées:  qui  elt  bien  le  moins  queje  puiC 
prétendre  après  tant  de  dommag  i  que  j'ay  r. 
çeu,  &  les  advances  que  i'ay  faites. 

Que  la  levée  pour  la  garnilbn  de  Sedan  i 
l'arg'-nt  que  j'ay  desbourié  pour  fon  paycmc 
me  foit  rembourfé  Et  qu'à  l'adveniril  y  aj 
icydedansdequoy  la  payer  pour  trois  mois,  ■ 
de  mefmeau  regard  dts  bledz,  pour  four 
trois  mois  de  pain  a  dix  mil  hommes  de  piei 
qu'il  me  foit  efF^ftivement  introduit  dans  S  z 
dan  ,  ne  voulant  plus  retomber  en  pareils  acc 
dens ,  &  que  par  après  fans  fonger  à  moy 
donne  ordre  aux  troupes  à  marcher  ailleurs  ^ 

Que  ma  penfion  me  foit  payée.  Jugeantfal 
ces  chofes  qu'il  eil  impoffible  que  nos  dedeiï. 
reUmiTent.  &que  je  me  puifle  conferver. 

Je  fupplietreshumblement  fon  Altefle  K( 
aile  y  pourvoir  ,  ou  ne  trouver  mauvais,  r 
trouvant  inutile  à  fon  fervice  &  au  bien  publ. 
(àfauted'eftre  obfervécequi  eft  porte  par  Jii 
traité  )  fi  je  retire  ma  parole  &  redemande  mi  .. 
feings .  dont  je  donne  charge  axprefle  au  Sief. 
de  Salignac,  Et  de  retourner  incontmant ,  pif 
nant  toutes  longueurs  &  rcnriifes  pour  refai. 

La  façon  quej'ay  procède  me  donnant 
cence  de  parler  fi  librement,  pu.s  que  pour  l  .t 
^uitdema  parole  ,  i*ay  fait  fucceder  cejs 


%tand  Mufuî  retourné  de  Flandres.  J79 
'avois  promis  ,   &  qu'on  pouvoit  diifirer  de 
>oy  ,  lansqu'cn  ayt  ttfmoigné  m'cnfç 
[rc.  Fait  à  Sedan  le  18.  jour  de  Juillet,! 
jné ,  k  Duc  de  Bouulon. 


avoir 
641. 


XRefponfe  dî4>  Cardinal  Infant  au 
Duc  de  Bouîlion^  donnée  au  Sieur 
de  Salignac  ^  contenant  un  rai- 
fdnnement  Jur  l accommodement 
du  Bue  de  Boùillon  avec  la  Fran^ 


ce. 


Quelles  raifonsou  perruafionsqui 
ayent  peu  induire  fon  Altelfe, 
Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  à 
s*accommoder  avec  la  France, 
■  ^  &  quelles  afleurances  qu'il  ayt 

[pû  recevoir  dececoftélà,  elles  ne  feront  pas 
capables  d'empefclicr,  que  les  plus  fagcs  Poli- 
tiques n'appréhendent  avec  douleur  &  desplai- 
fir  les  mauvaifesfuittes  qu'il  entre  fuivra  pro. 
I  bablement  chez  foy. 

,  Tous  ceux  qui  en  jugeront  fagem ment, trou» 
veront  pour  une  fatalite'eftrange,  qu'un  Prin- 
ce des  plus  fagcs  &  des  plus  advifez,  confom- 
me  dans  l'expérience  des  chofes  du  monde, 
parfaiiSement  illumine  des  intcreftz  de  la 

Fran« 
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î8o       Relation  de  ce  ft'ejlpaffe 
France,  &<Jes  devins  de  fes  Min.ftrcs .  apr 
s'eftre  déclaré  contre  elle  (ans  necemte&p 
libre  .fleaion.    Ap-s  s'^"- Ç"g^|;  P 

Princes  du  monde,  de  ne  pofer  l»">>'5  '^.^ 
roesqu-apres  une  paix  generalle:  après  Uv 
âLr.  déclaré  à  toute  l'Europe  pardcs  efcr.p 

c  orieufes  &  folemnelles  viftoires  qu.  fe  (o^k^ 

depuis  plulkurs  années:  ur  le  po.pt 
f  ue^  fes  dcffeins  dévoient  prendre  leur  accroi  1  - 
kmcnt  , Tque  fa  valeur  &  là  bonne  h.rtuu. 
les  avoient  fi  heureufement  achem.nez.  ayt, 
en  un  nftant  change  fes  penfees,  &expolc 
ftperfonne  à  la  d.fcret.on  ue  kn  .m-  1 
Quand  bien  mefme  .1  y  auro.t  eu  des  r^uT 

'"^el^nî  a  q  "e  deTea  de  Serfon'nes ,  qail 
nèn  trent  le  fonds  ici  chofes,  &  qu,  foO« 
5  n!  le  fecret  de»  affaires  ,  lesautresqu,  n  en 
fnvent  que  s  chofes  extérieures.  8c  ne  fon^ 
voyentqueic»  j-^j^j,,. 

''^"'/t^ut'co       e-    "e  comme  ils  fontd.l 
ment  tout  conir 

rL";F£;"et:rcre'^:îniUa.m':nue'pL, 

'""ô'utre' que  dans  femblables  traiâez  le  man  . 

cu°t^  nt  ou  retardement  de  quelques  cond,  r.. 
quem.nc  ^^^j^^.        ^  q 


^uana  Air.  fui  retor?îe  Je  FîavJres-  581 
n'y  auroit  jamjis  aucune  aiT^urance  dans  les 
traitez  Ceiuyqui  manque  aux  conditions  al- 
tère bien  ie  traité,  mais  il  ne  l'annulle  pas, 
parce  que  fon  efîtncc  neconliflant  que  dans 
le  conrentement  mutuel,  il  ne  pcuteftre  rom» 
pu  que  par  un  commun  accord. 

Dcplus  fon  Alteiïe  ne  fçau roi t  alléguer  au- 
cun fondement,ni  prétexte  de  plainte  contre  fi 
Mijefté   Impériale,  qui  a  de  tous  points  ao? 
comply  ce  qu'il  avoit  promis.  Ainli  quand 
bien  les  Efpagnols  auroient  manqué  de  leur 
1  part,  &que  lun  AltelTe  feroit  jufteraent  do- 
livrée  de  fa  promefle  de  leur  coft(^,  cela  ne  l'ex- 
mpteroit  pas  pourtant  de  l'obligation,  qu'elle 
i  a  contradée  avec  fa  Ma  eilé  Impériale,  qui 
y.  tout  de  nouveau  vient  de  lui  donner  des  mar- 
ques de  fa  bonne  volonté',  8c  de  mettre  les  or- 
dres neceflairesà  lui  envoyer  de  nouveaux  fe- 
Cûurs. 

Au  contraire  fi  fon  Akefl'e  eufl:  déclare'  li- 
brement &fmccrcmentà  fa  Maj elle' Impéria- 
le Icfubjet  du  mefcontentement  qu'elle  avoit 
E  des  Efpagnols, elle  eufttafche'  par  fon  entre- 
n  mifede  lui  faire  donner  toute  la  fatisfadion 
}  pofPible,  ou  du  moins  fi  elle  lui  eullfait  fcavoir 
ion  intention  pluftoft.ellen'auroitpas  detafché 
>  de  fes  troupes  quatre  de  fes  meilleurs  rcgimens 
!  en  un  temps  ou  elle  en  a  befoin.  En  tout  cas 
quelque  jufte  prétexte  que  fon  Altcfle  puiffe 
avoir  de  s'accommoder  avec  la  France,  il  fem- 
ble  qu'en  fuitte  du  traité  elle  ne  pouvoit  pas 
donner  licence  à  fes  troupes,  d'aller  ou  elles 
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Relation  Je  ce  f]tiicftpajje 
voudroient.  puis  qu'elles  cftoicnt  levées  des 

:nt"  des  Èi^agn'ols  6C  ^^^^^^^^^  ' 
fté  le  ferment  à  la  maifon  d  AuftrKh,  ,en  luit  . 
!■/=.  fia  traite  fait  avec  elle. 

IVconMcration  auff,  de  l'attentat  fa,t  fur 
laoerfonnedefeu  Monfieur  le  Comte  de  So,f- 
fnn!  &ïa  perfeverance  que  le  Sieur  de  Gu.fe 

Œeltru'pt^^duirefonAlteiTeàv^^^^ 
ger  la  mort  de  l'un.Sc  ne  fe  pas  feparer  de  1  au- 

"'voyla  pour  ce  qui  concerne  le  public,  &  les 
jugemens'^  extérieurs aufquel  '".grands  Pnn-  , 
cëf  pouriuftes&fages  qu'.ls  fo.ent,  do.buent 

.^oin,tafcher  de  iuftifierleur  conduite,  : 
neantmoinstaicin.1  u  j  ....Unritp 
oour  maintenir  leur  créance  &  authoiite. 
^  Mais  quant  à  ce  qui  touche  les  interenzde  . 
fon  AlteSe  il      à\ra,ndre.  fiD.eu  ne  des-  . 
„„rne  le  cours  des  c-f"  h--'-  , . 

ne  foit  lettee  dans  un  p'^ë^  ^^"^      .       -r'  i, 
à  fa  perfonne  &  à  fa  ma.fon:  ce  q"' f  >  f«  î' 
de  conieaurerà  ceux  qui  f^avcnt  1  cflat  inté- 
rieur des  chofes  prefcntes. 

Premièrement  le  but  du  Cardinal  d.  R.che- 
lieu  ne  peut  eftre  autre  que  de  ruiner  8c  perdre 
"  Ah^.Ie.felon  fes  vrays  interefts  8c  fes  m-.- 
mesPolitiques;  Car  outre  qo  .1  ne  pardonne  * 
,"mal  &\ue  'l'on  ne  f.auroit  donner  aucuM 
exempled'unerec5ciliation  fincercqu  il  ait  ta  -tl 
e  avec  fes  ennemis,  il  craint  P^'.'-ber.^end 
fon  AltelTe,  par  ce  qu'il  cogno.ft  elpr.t.ii 
fon  courage  ,  &  fon  expérience.  U  ne  s  y  peu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


^ttfand  Mr.  fut  retourne'  Je  Flandres,  j  8  5 
l'ailleurs  fier,  par  ce  qu'il  l'a  cydevantoffenfé» 
!&  qu'il  croit  que  voftrs  Altefle  retourné  à  lui, 
'ipluspour  le  befoing  de  fes  affaires  ,  que  par  in- 
clination de  le  laifler  vivre  en  neutralité.  C'eft 
e  qu'il  ne  peut  non  plus ,  par  ce  qu'il  appre- 
ende  tous)ours,que  fon  AlcefTe  ne  prenne  foa 
temps, pour  caufer  quelques  nouveaux  trou- 
bles, ôc  tafchera  par  tous  moyens  de  luy  en 
iofter  le  moyen.  De  plus  il  n'oubliera  jamais 
TaffrontSc  la  perte  qu'il  a  receuenla  deffii^Ele 
!de  Monfieur  de  Chaftillon  ,  ni  le  Manifefte 
[C[m  a  efté  depuis  peu  publié,  qui  tend  à  luy 
acquérir  la  hayne  des  peuples. 

En  outre  cette  place  de  Sedan  eft  extrême- 
ment à  fa  bicnfeance  ,  laquelle  lui  fèrviroit 
.comme  de  boucher  de  ce  cofté  cy,  &  nous 
voyons  fa  conduite  eft  de  fw-  Taifir  de  tous  coftez 
des  places  fronticres.pour  en  faire  des  rempars 
à  la  France.  Amlî  il  ne  faut  pas  doubrer  qu'il 
ne  bru  (le  de  deùr  di  l'avoir ,  veumcfmeque 
ladite  place  ellant  entre  les  mains  de  fon  Al- 
|F|.,Tpte(re  ,  efl  un  azile  îsç  un  refuge  aux  ennemys 
•   idudit  Cardinal,qui  font  fugitifs  de  France. 
,  M    d'Où  il  eft  aife  à  voir  qu'il  fera  tout  fon  polTi- 
pour  s'en  rendre  Maiftre.  Pour  àquoy  par- 
-  venir  il  tafche  de  fermer  à  fon  AUcffe  la  porte 
i  d'Efpagne ,  &  la  mettre  mal  avec  la  maifon 
^  Ad'Auftriche  ,  afin  qu'ayant  détaché  fon  AI- 
^  •|te(fe  ds  cette  puiffince,  qui  feule  la  peutfe- 
*courir,il  la  tiennet  tout  à  fait  en  fi  depcndence, 
8c  la  def-^  r- ille  toutefois  Se  quand  bon  luy 
femblcra. 

R  2  Lex. 
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l'Expérience  a  fait  voirafiez  qu'il  n'a  Tout-  - 
fert  aucun  Prince  voilinde  demeurer  en  neu-  - 
traîité,  ôcqu'illcsa  tousjours  contraints  de fe  s 
déclarer,  comme  il  fit  au  Duc  Charles  Ema-  -i 
nuel  de  Savoy  e,8c  au  Duc  de  Lorraine.  Il  a  rom-  f 
pu  fans  fondement  la  neutralité  avec  le  Comté  ^ 
de  Bourgongne  ,  quoy  que  foleœnellement  îi: 
juré  parle  Roy  daprefent,  &  fortifié  de  l'ia-'f: 
terventiondes        Cantons  de  Suites.  Il  for- T 
çale  feu  Duc  de  Savoye  de  fe  déclarer  de  {onu 
parti  contre fon  inclination:  &  tout  fraifche-o 
ment  le  DucLorrayne,  après  s'eftre  racommo-o 
déavecluy  n'a  peu  trouver  du  repos  ,  8c  aefté  ^ 
contraint  de  retourner  de  nouveau  aux  Efpa- 
gnols. 

Quelques  aflcurances  Scoftagesque  le  Car- 
dinal puifle  donner  à  fon  Alteffe  ,  elle  n'y  peut 
alTeoir  aucun  fondement,  tant  pour  lesrailons 
fufdites,  que  parce  que  l'expérience  nous  le 
monftrc  afiez.dans  les  pièges  tendus  à  toutes  leî 
perfonnes  qui  ont  traité  avec  luy. 

Les  Ducs  de  la  Valette  Se  de  Puyiaurens  ne 
pouvoient  pas  avoir  de  plus  pretieux  gages  dc. 
fafoy  que fes deux Niepces.neantmoins  on  s. 
veu  leur  ruine  fuivre  de  bien  près  leur  mana-;j 

ge.  . 

Le  Duc  d'Orléans  traita  en  Languedoc  avecv 

lui  à  telles  conditions  qu'il  voulut ,  pour  fau  ' 
ver  la  vie  à  Monfieur  de  Mommorancy ,  Icque 
neantmoins  peu  de  temps  après  fut  exécute',  b 
une  inanité  d'autres  exemples,  que  fon  Altef: 
fe  n'ignore  pas ,  qui  montrent  alUz  palpable 
^    °  mer; 
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nient  qu'à  un  homme  de  réputation  &  de  con- 
dition ,  telle  que  fon  Altefle  ,  il  ny  a  aucun 
moyen  aflfeuré  d*acc  :modement  avec  ledit 
Cardinal,  après  ce  qui  s\-ft  pafle  entre  eux. 

11  ne  manque  pas  à  ceux  qui  fe  reconcilient 
ivec  lui  feulement  5  mais  mefraes  à  ceux  qui 
^mbraflent  fon  party  volontairement. 

Le  Duc  de  Mantuùe  en  eft  demeure  pour  la 
principale  place  de  fes  Eftatz. 

La  Savoye  eft  maintenant  toute  pleine  de 
Garnifons  Françoifes. 

Le  Duc  deParmeacfté  par  lui  abandonné 
au  befoin. 

Le  Duc  de  Wymar  a  efté  extrêmement  mal 
traI<Sléi  par  ce  qu'il  ne  lui  vouloitpas  donner 
.  Ja  place  de  Brifac. 

Le  Comte  Palatin  détenu  long  temps  pri- 
fonnier.  Que  peuvent  donc  efperer  les  ennc- 
mys  reconciliez  fi  fts  propres  Partifans  ne  font 
pas  en  feurcté  ? 


I 


R  5 


r  
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Accommodement  du  Bue  de  Boinl- 
Ion,  Prince  de  Sedan  ,  avec  le  Roj 
du  ô.dr  7'  ^^^ft  1^41. 

MOnfieur  le  Ducde  Bouillon  eftant 
venufuppliet  très  humblement 
le  Roi  de  lui  pardonner  la  faute 
qu'il  a  fait  de  fe  feparer  de  la  fide- 
Uté,  gcderobeilTincenâturelle 
flu*il  lui  doit,  traitant  avec  les  Efpagnols.  8c 
prenant  les  armes  avec  eux  contre  fon  fervice, 
en  confideration  de  Monfieur  le  Comte  de 
Solfions ,  après  avoir  tefmoigne  un  extrême 
repentird'un  tel  crime.  ^ 
Déclare  qu'il  renonce  à  tous  les  traitc-t  qu  11  ^ 
f aits,foit  avec  le  Roi  d'Hongrie  ,  ou  avec  le  Roi^ 
d'Efpagnc  5c  le  Cardinal  Intant  par  leur  Mini- 
ftres.  Et  protefle  qu'il  aymeroit  mieux  mou- 
rir,non  feulement  que  d'y  retomber  iamai?,.. 
raaismefmesque  de  defpjaire  (ainfi  commcoi 
il  avoit  fait  par  le  paffé  )  à  fa  Majefté^en  recc-  ' 
vantenfa  place  de  Sedan  des  pcrfonncsTansfo - 
confentemcnr,  mefcontens  de  faditeMi]cac 
mil  affefliionncz,  à  fon  ferv  ice. 
Sa  dite  Mijellé  ne  doutant  point  de  la  veri 
tédurepentir.quetcfmoignc  ledit  Sieur  Duc£J< 
&  croyant  que  fa  fidélité  fera  à  l'advenir  telM'.: 
qu*il  luy  promet ,  luy  a  pardonné  volontiers  ei- 

cctt 
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^^mâ  M,\  fut  retourné  de  Flaiulres,^^ 7 
cette  côliderationiCôme  aiiflî  à  tous  les  Gt-ntil- 
bommcs,ou  autres  particuliers  qui  pourroient 
Cibe  recherchez,  pour  avoir  trempe  àfoncri- 
ine,  Ibiten  fa  confideration  ,  foit  en  celle  de 
Mor.fieur  le  Comte.  Et  déclare  par  ce  pre- 
ient  efcrit  vouloir  à  l'advenir  avoir  fa  perfon- 
ne  &  fa  place  en  la  mefme  prote<5lion  qu*il 
les  a  eiies  iuf<}ues  à  prefent  i  ainfique  ledit 
Sieur  Duci'en  afupplié. 
,  En  confideration  de  quoy  faMajefte'  fera 
expédier  audit  Sieur  Duc  toute  abolition  ne- 
ceflaire,  en  bonne  &  valable  forme ,  à  ce  qu'il 
ne  puiffeeflre  recherché  du  crime,  auquel  fon 
inalheur  l'a  porté  contre  le  fervice  de  fa  Maje- 
-fté:  fait  à  Meziere  le  3.  jour  d'Aouft  1641,^- 
gné  Lou^s ,  &  au  deffouzSor^^/^?. 

Je  promets  au  Roy  62  fatisfaire  fidellement 
aux  conditions  exprimées  cy  defTus  »  en  conlï- 
deration  defqusiles  il  plaife  à  fa  Majellé  de  me 
pardonner.  Fait  à  Sedan  le  6.  jour  d'Aoull, 
1^41,  (Igné  F.  M.  de  la  Tour. 


R  4 
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Articles  pafp:^  au  noîn  du  Roy  y  & 
prome(fes  rejpeclivement  jattes 
entre  le  Cardmal  de  Rîchclieti  ,^ 
cè*  le  Bue  de  Bouillon  ^jur  le  fub^'  • 
jet  de  t accommodement  cy  dejfus  : 
ejcrit* 


KPOu^veuque  les  articles  5clcs refies  dui 
parti,  que  feu  Monfieur  leSoiflonsI 
avoit  forn^é  contre  le  fcvvice  d«L 
Roy,  demeurent  efteints  par  la  fidcoL 
lité,  que  Monfieur  de  Dnûtllon  pro«3ij 
tefte  8c  promet  rendre  au  Roi  ♦  fa  Maierté  vcutJ9| 
bien  defferer  à  la  prière, que  Madame  la  Corn- 1| 
\ik^\        ttfle,  Monfieur  le  Duc  de  Longueville ,  ,1 
Monfieur  de  Bouillon  luyfont  ,  d'ufer  de  fa  :) 
'        bonté  envers  la  mémoire  de  feu  Monfieur  Iç  • 
Comte  de  Soifibns ,  en  faifant  ceflfer  les  pourvu: 
fuittes  quefaMajefté  a  ordonné  eftre  faites  crî 
fon  Parlement  contre  ledit  Sieur  Comte,  en 
permettant  que  Ion  corps  foit  porté  en  France 
poury  élire  enterré.  Ce  que  ia  Majefié  nac»; 
corde  qu'à  condition  que  Monfieur  de  Bouilii 
Ion  demeure  dans  la  hdelité  qu'il  promet  au 

Roy.  ^  ( 

LcRoitouve  bon  de  pardonner  a  tousGcm 

tilhomi 
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Itilhomîties ,  Ôfficicrs ,  ou  autres  particuliers, 
nobles  ou  non ,  qui  fc  font  unis  à  Monfieur  le 
Comte  de  Soiflons  ,  &  aufdits  Sieurs  de  Bouil- 
lon &  deGuife,  contre  le  fervicede  fu  Majefté, 
depuis  que  Monfieur  le  Comte  eft  entré  dans 
Sedan  .  £c  les  reilablir  en  leurs  biens, en  l'ElUc 
qu'ils  fe  trouveront  à  prelenr,  à  l'exception  du 
Baron  du  Bec. 

SaMajeHe'  ne  trouve  point  la  fupplication 
nauvaife ,  que  Moniîeurde  Boùiilon  employé 
en  Faveur  de  Monfieur  de  Guife,  mais  ayant 
encores  tefmoigne'la  mauvaife  volonté, qu'il  a 
pour  la  France  ,  depuis  la  mortdeMonfw  ur  le 
Comte, il  n'yaperfonne  qui  ne  doive  juger, 
quela  raifon  veut  que  fa  Majeilc  face  diltin- 
âion  de  la  conduite  de  Monfieur  de  Bouillon 
:  de  Monfieur  de  Guife,  pardonnant  au  prê- 
ter, &  non  au  fécond. 

Le  Roi  feraobferver  la  protc<fiion  accordée 
par  fa  Majefic  à  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  > 
pour  fa  perfonne  &  fouverainteé  deSedaa 
en  l*an  161 6,  êcenvoyera  le  renouvellement 
de  la  dite  protection  en  fon  Parlement  de  Pa- 
ris, recommendant  à  fes  Olîiciers  d'y  faire  fa- 
)orab!ement  tout  te  quela  juftice  pourra  per- 
mettre. 

Le  Roi  maintiendra  Monfieur  de BciiiK'on 
aurangqui  lui  peutappartenir. 

Sa  Majeftéferajcûir  les  habitans  de  Sedan, 
&  du  Vicomte  de  Turcnne.?,  dts  Privilèges  qui 
leur  ont  eflé  accordez  par  fes  prcdcctfi"curs. 
i«t  Roi  ordonnera  à  Monfieur  Doutillier,Sur- 

R  ;*  intendant 
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j  90  Relation  de  ce  ^in  ejl pajje 
intendant  de  feô  Finances ,  d'examiner  les  afH- 
gnations.qui  ont  efté  données  pour  la  prote- 
ction de  Sedan  depuis  l'année  1637.  Au  cas 
qu'elles  ne  foient  pas  boniies ,  il  luy  comman- 
dera de  les  faire  valoir ,  &  fi  mefme  il  ne  refte, 
comme  dit  ledit  Sieur  Duc,  que  22400  livres 
des  années  1635-.  &  16^6,  qu'il  ne  foiten- 
tîerement  fatisfaitde  ce  qu'il  prétend  luyeftrei 
deu  defdites  années ,  fa  Majeflé  trouve  bo 
«[u'ils  lui  foient  payez  sélucllenîent. 

Le  Roi  trouve  bon  de  faire  payer  aétuelle 
ment  la  moitié  de  tout  le  canon,qui  a  eft  ' 
pris  en  la  iournée  de  Mmsfeld,  &  dedans  h 
place  de  Doncheri ,  ledit  Duc  de  BoUillondc 
clarant ,  comme  il  a  fait ,  qu'il  rendroit  tou 
fans  aucun  prix  j  fi  la  moitié  dudit  Canon 
lui  avoiteflé  laifTé  en  depofl:  par  Lamboy. 

Mcnfieur  de  Bouillon  ,  déclarant  qu'entr 
tous  les  prifonnicrs  qui  font  à  Sedan  j  il  y  eu 
ou  50.  qui  appartiennent  audit  Lamboy 
à  la  prière  defquels  il  s  eft  rendu  refpondanx 
envers  lui  de  leur  quartier,  au  cas  que  fa  Mat 
jefté  en  vûcille  cftablir  un  avec  ledit  Lambo 
pour  tous  lesprifonniersqui  feront  pris  a  l'ad 
venir  de  part  &  d'autre,  Sa  Majellé  a  trouv 
bon  que  ledit  quartier  foit  eftably  avec  Icd: 
Lamboy  Marefchal  de  Camp  duRoi  d'Hor 
grie,a!nriqu'ila  defiré  ,  8c  qu'en  cette  cor 
fideration  ,  le  quartier  des  prifonniers  que  h. 
appartient  fbit  aûuellement  payé  à  Monfiei 
<ile  l^oiiillon,pour  lui  faire  tenir. 
Lorsque  Munûeur  de  Bouillon  viendra  at 
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près  du  Roi,  avec  h  refolution  qu'il  proteîle 
vouloir  avoir,  il  fera  le  très  bien  venu  8c  reçcu, 
&fon  Eminencefe  rendra  volontiers  caution 
auprès  de  fa  Majefté,  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Bouillon  rompra  tout  commerce  ,&  n'aura 
Jamais  aucune  intelligence  avec  les  ennemis: 
qu'il  licenciera  les  troupes  qui  avoientefté  le- 
vées tant  parluy  que  par  feu  Monfieur  le 
Comte,  en  la  meilleure  forme, qui  fcracon* 
certes  5c  arreftée  entre  fon  Eminence  &  ledit 
Sieur  D  uc  de  Bouillon  ,  en  forte  que  fa  Majeftc 
r/en  foit  point  de  fervie. 

Je  déclare  que  le  Roi  a  trouvé  bon  que  îC 
romifTe  en  fon  nom  à  Monfieur  le  Duc  de 
oijillon  le  contenu  cy  deflus  i  Ce  que  je  pro- 
mets de  fa  part  faire  exécuter  religieufcment. 
Faità  Mezierc  ley.  d'Aouft  ,  1641-  fignc  ,  le 
Cardinal  de  Richelieu. 

Je  déclare  cftre  fatisfait  de  la  promefTe  cy 
deffus,queme  fait  Monfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu,  lequel  je  conjure  de  refpondre  au 
Roy  de  ma  fidélité  >  lui  promettant  fur  ma  foy 
6c  fur  mon  honneur.que  je  mourray  pluftoft 
que  de  manquer  cnquoyquece  puilTe  eflre. 
~4it  àSedanIe<5.  jour  d'Aouft  i64i.fignéF. 
delà  Tour, 


I  ettrei 
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3  p  i      Relation  Je  ce  qui  efl  fajjè 


Lattre  s  patentes  du  26.  jour 
à'Aoufl  1641.  fur  U  protection 
de  Sedan* 

Oiiis  pirla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce Si  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront,  Salut.  No- 
ftre  trellhcr  &  bien  ame'  Coufin ,  Frédéric 
Maurice  de  11  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince 
Souverain  de  Sedan  8c  Raucour,  nous  ayant 
treshumbiement  Supplie' ,  paraélc  du  ii.  de 
ce  piois  %né  du  cachet  de fes  armes,  dore- 
r.oaveller  nollre  Royale  Proteâion  à  lui  ,  à 
fon  Filz  8c  à  fcs  fucceffeurs ,  avec  les  mefmes 
honneurs,  grâces  8c  faveurs ,  qui  ont  elle  de-  4 
parties  par  les  Rois  nos  predecefTeurs ,  8c  par  flj 
nous  aux  devanciers  de  noftredit  Coufin,  8c  ijj 
promis  fur  la  foy  8c  honneur  pour  luy  ,  fon  dit 
Filz,  8c  les  autres  enfans  qu'il  plairra  à  Dieu 
leur  donner,  cnfcmble  pour  fes  fucceffeurs,  | 
princes  d'udit  Sedan  ,  8c  fur  Tobligation  def* 
perfonne  8c  de  tous  fes  biens  ,  tant  8c  fi  avant  > 
que  Ton  peut  faire  en  tel  cas,  de  nous  bien 
ioyaument  fervir  ,  noftre  trefcher  8c  très  amc: 
Filz  le  Dauphin  ,  8c  nos  fucceflcurs  Rois  ,  en- 
vers tous  8c  contre  tous,  fans  nul  excepter ni(i 
referver,  tant  de  fa  peifor^nc  que  tout  fon  pou-/ 
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^uanâ  Air*  fut  retourné  de  Flandres.  395 
,  de  la  Ville  &  Chafteau  de  Sedan  ,  des 
utres  places  dites  Souveraincttz,  Et  ^ue  es  di- 
es  Villes  &  Challeau  de  Sedan  ,  &  autres  pU- 
:es,  noftre  dit  Coufin  &  iei3its  entans  8c  leurs 
'ucccffwurs  nous  mettront ,  &  recevront  no- 
ire dit  Filz  le  Dauphi n.5c no?  l'ucceireurs  Rois, 
avec  tels  de  nos  ferviteurs  que  bon  nous  fem- 
îlera,  mefmes  toutefois  8c  quand  bon  nous 
femblera,  y  recevront  pournoftre  f«;rvice  tel- 
les troupes  6c  gens  de  guerre,  qu'il  nous  plaira 
y  envoyer,  pour  eflre  par  luy  logez  ,  tant  en  la 
dite  Ville  &  Chafteau,  que  es  dites  Souveraine- 
tez,ûns  aucune  longueur  ni  d'fnculte',  ainîî 
qu'il  fem  advise'  plus  util  £c  ncccfisire  pour  le 
bien  de  nodre  fvrvice  &  de  nos  fuccelkurs  ,  8c 
^de  la  fcuretc  défaites  Souveriir.ercz  5  &  ians 
aulTique  lelditçs  forces,  eftans  entrées  8c  re- 
'  cciies  esdites  places, puiflent attenter  ou  entre- 
prendre aucune  chofe  au  préjudice  de  la  pro- 
piietc  8cSouvcrainetez  de  noilre  dit  Coufin, 
fcfdits  enfana  8c  fuccelTeurs.  En  outre  a  iceîuy 
'  noftre  dit  Coufin  promis  8c  jure ,  furleslaints 
Euangiltfs  de  Dieu,  en  noftrc  prefencc  9  ou  de 
tel  de  nos  ferviteurs  que  nous  commettrons  de 
faire  accomplir  la  dite  promelTe  ,  aînfi  qu'il  eft 
exprcffemcnr.  porté  par  ledit  a£ls ,  qu'il  nous  a 
prefcntement  fait  prefcnter8c  délivrer. 

Sçavoir  faifons,  que  nous  &c,delîrans à  l'ex- 
emple des  nos  predecelfcurs  Rois ,  de  très  glo- 
ricufc  mémoire ,  tcfmoi^ner  à  roftre  dit  Cou- 
fin,  fon  dit  FiîzSc  fucccff:urs.ro'>ri  bonne  vo- 
lentC- ,  8^  lui  en  donnai'  dc«  -^^xki ,  tant  pour 

les 
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594      Relation  de  ce  ejul  e/l  pajjc 
les  afieurances  que  nous  avons  reçeu  de  ii  ii^ie  vj 
litc  &  dévotion  à  noftre  fervice.dtpuis  les  der- 
niers mouvemens  arrivez  audit  Sedan  ,  qu&| 
pour  aucunement  le  recompenfer  dcfdites  pro- 
meffes  &  obligations  :  A  ces  caufes ,  &  autn 
bonnes  confiderations  à  ce  nous  mouvant 
Nous  avons  à  nollre  dit  Coufin  le  Duc  cl( 
Boûiilon  promis  6c  accordé,  promettons 
accordons ,  de  le  protéger  ,  deffcndre  &  fé»| 
courir,  lui  fes  enfans  &  fcs  fuccelTeurs,ave< 
lefdits  Châfteau  Se  Ville  de  Sedan  ,  &  autres? 
places  dependentes  desdites  fouverainct^z  ,  Scj 
les  maintenir  en  la  propriété  ,  pcffeflTion  &! 
joiiifranced*icenes,  envers  toas  éc  contre  tousi 
ceux,  qui  pour  quelques  caofes ,  prétexte,  ou 
occafion  que  ce  foit ,  les  voudroient  inquiéter! 
ou  troubler  en  ladite  pofleflTijn  &  joiiiflance 
dcfdites  fouverainetez,  8c  fans  permettre  qu'il  V. 
foit  rien  entrepris  à  leur  préjudice  fur  les  droits  j - 
d'icelles.  Et  en  outre  conferverons  a  noftre i;, 
ditCoufin,Sc  àfes  fucceffeurs,  les  prerogati*ij 
ves,  prééminences  ^  dignitez  8c  prefcanccsj 
qui  appartiennent  à  fon  dit  Duché ,  fuivanta 
8c  confirmement  à  la  déclaration   fur  ce3 
faite  parle  feu  Roi  Henry  II.   depuis  con- 
formée par  les  Roys  nos  predecefleur^, 
p.irnous,  8c  fuivant  les  anciens  traiitez  faitsj 
par  nos  dits  predeceflcurs  en  faveur  defditï 
Princes  de  Sedan.  Continueront  à  roftre  dit? 
Coufin  la  fommc  de  dix  mil  livres  àz  penfion^ 
par  chacun  an,  8c  à  fon  dit  fjîz la fomme dc'j 
deux  mil  livres  de  pcnlion  aufli  par  an:  Atf«fAJ 

paye- 
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uanâ  Mr. fut  retourne  de  Vlanâres.  395* 
ement  defqudies  penûons  fera  par  nous 
urveu  ians  qu'il  y  ait  aucun  manquement. 
Advenant  que  noftre  dit  Coufin  ait  d'au- 
és  entans  malles  eftans  à  nofUe  fervicc  ,  nous 
ur  accordons  les  mefmes  grâces  &  penfions 
*cnt  fait  lefdits  Rois  nos  prodecefTsurs ,  aux 
ans  defdits  Princes  de  Sedan.  Et  pour  plus 
ande  marque  de  la  bonne  volonté  q'-e  nous 
i  portons,  8c  combien  nous  voulons  affe- 
"  inner  fadite  protedion  ,  nous  lui  entre-] 
drons  &  à  fes  fucccfTcurs,  pour  la  garde 
efdits  chafteau,  places  fortes  6c  Souveraine- 
iz  le  payement  U  folde  de  cinquante  Chevaux 
cla  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de 
jos  ordonnances  ,  qui  eft  fous  fa  charge,  avec 
'entretenemcnt  du  Lieutenant  8c  du  Guidon, 
linfi  qu'il  a  efté  fait  cy  devant,  8c  lui dcnne- 
nrons  aufTi  fur  fes  fimplcs  quittances  par  cha- 
f  cun  an  la  fomme  de  trente  fix  mil  livres  pour 
^tcntrctenir  tel  nombre  da  gens  de  pied  qu'il 
'Ipadvifera.  A  la  charge  que  lefdits  gens  de  guer^ 
re  qui  feront  entretenus  8c  payez  de  ladite  fol- 
)de,  facent  ferment  en  la  forme  8c  manière 
accouftumce,  de  nous  bien  ôc  fidellcmcnt  fer- 
vir  à  la  garde  defdits  chafteauSc  places  fuivant 
les  anciennes  déclarations.   Ce  quenoftrediC 
Coufin  a  promis  de  leur  faire  obfcrver  8c  enr 
itretcnir. 

d'Avantage,  nous  avons  promis  8c  pro- 
mettons donner  au  Capitaine  dudit  Chalîeau 
de  Sedan  la  fomme  de  douze  cens  livres  de 
penfion  rjr  chacun  an:Iennel  Capit^ice  fwra. 
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39^      Relation  Je  ce  cjiû  cfi  paffe  WIÊ 

le  ferment  tel  que  deflus ,  fera  couché 8c  etm  ™ 
ployé  en  noftreeftat  pour  la  dite  Ibm me,  Scacc,  .  . 
venant  le  decedz  ou  changement  dudlt  Cap 
taine,  ccluy  q^ii  lui  faccedera  fera  tenu  no 
faire  le  mefme  ferment.  Et  de  plus  nous  à  n 
ftre  ditCoufin  promis,  arrivant  qu'il  ait  pk' 
fieursenrans ,  qu'aucun  d'iceux  n  enfreront  c  : 
dites  Villes  &  Chafteau  de  Sedan, s'ils  ne  font  : 
noftre  ftrvice ,  &  ne  nous  ont  prefté  le  fermers 
qucdcflus.Et  moyennant  la  fufdite  protcitio 
iceluy  noftre  Coufin  fera  auftj  tenu  nous  prt 
fier  ferment,tant  pour  lui  que  pour  fefdits  cr 
fan5&  fuccefleurs,  de  ne  contrarier  allianc( 
ny  porter  fecours  à  qui  que  rc  foit  fans  nof^' 
grdSv  confentement,  ny  faire  chofe qui  puii 
en  rien  prejudicier  noftre  fervice ,  £c  contrevi 
nirny  contrarier  à  l'efleâ:  de  ladite  proteftioD 
en  laquelle  nous  Je  prenons,  à  la  charge  q 
noftre  dit  Coufin accomplira  £c  fera  accompî 
toutes  les  conditions  qu'il  nous  a  promis  p;[ 
ledisaiîle ,  fur  peine  de  defchcoir  envers  noi? 
de  toutes  les  chofes  defTus  dites.  Car  tel  eft  n' 
ftre  plaifir.  En  tefmoing  dcquoy  nous  avci 
fait  mettre  noftre  fcl  à  ces  prcfentes,  Donnél 
Amiens,  lea6.  jour  du  mois  d'Aouft,  l'an 
grâce,  1641.  gcd^  noftre  Rcgne  le  ii.  (ig 
Louii,  8c  fur  le  reply  par  le  Roi  5«^/^  j  S;  feel 
du  grand  Seau  de  cire  Jaune. 


mmÊfm 
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^^ncl  Mr. fut  retouTJje  de  Flandres 7 


.\Abolnion  donnée  en  faveur  de  Aion-^ 
fteur  le  Duc  de  Guife ,  pour  avoir 
traité  avec  les  ennemjs  de  cet 
Ejlat. 


Oi 


la 


de  Dieu  Roi  de 


^race 

M  france  8c  di  Navarre,  à  tous  prc- 

K  fens  &  à  venir  falut.  Nous  avons 

I        j  receu  l'humble  fupplication  de  no- 

■m  ^  (^re  très  cker  &  bien  amé  Coufin 

Henry  de  Lorraine ,  contenant  que  fa  retraidlVc 
dans  h  Ville  de  Sedan  avec  dtffunft  noftre 
Coufin  le  Comte  de  SoilTuns ,  fa  fortie  hors  de 
noiîre Royaume  en  temps  de  guerre  lorsque 
les  ennemys  ertoicnt  en  armes  ,  8c  la  part  qu'il 
a  efté  obligé  de  prendre  aux  defleins  denoftre 
dit  Coufin  le  Comte  de  Soiffbns,  ont  donné 
fub]e£t  à  la  pourfuitte  extraordinaire,  qui  a  eflé 
contre  lui  faiâre  par  noftre Procureur  General, 
fur  laquelle  mefme  il  a  efté  condamné  par  def- 
faut  Se  contumace ,  par  arreft  de  noftre  Cour  de 
Pavlemcnt  du  dî.  Septembre  1 641.  Neant- 
mois  ce  la  ne  l'apis  empefclié  de  fe  venir  libre- 
ment prefcntcr  à  nous ,  8c  à  la  Reine  Régente, 
nortre  trcs  honnorée  Dame  &  Mere  ,  fitoft 
qu'ila  eu  lapermîflior,  pour  nous  faire  cog- 
noiftrc  que  ce  qui  a  eilc  par  luy  fait ,  n'a  point 

efté 
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3  9  8      ^  elation  de  ce  qui  efi  pa {Je 

efté  par  aucuns  fentimens  de  dcfobeyna  

ni  par  aucun  manque  de  refpeâ:,  qu*il  a  tous- 
jours  rendu  au  feu  Roi,  noftrc  très  honnoré^ 
Seigneur  &  Pere  que  Dieu  abfol ve  j  mais  plu-j 
ftotparles  mauvais  trai£lemens  qu'il  a  receusf 
dcfes  malveillans,  qui  l'ont  porté  dans  lefi 
cxtremitez  pour  la  feureté  de  fa  perfonue, 
s*eftant  infenfiblenaent  trouvé  engagé  dans  \t 
pays  &  armées  de  nos  enncrnys  contre  lès  ve-  •  . 
ritables  intentions,  &  Jes  devoirs aurquelsilf  i 
ferecognoift  obligé  par  fa  naiffance.  Et  fichantj' . 
que  depuis  en  toutes  occafions ,  noilre  dit  Cou4 
fm  a  tefmoigné  un  defplaifir  extrême  d'eftrw  ; 
tombédans  cette  difgrace,     le defir  8cl*a£fe-i 
(Slion  qu'il  a  de  continuer  au  bien  de  noftrefct 
Eftat ,  les  adlions  vertueufes  qui  ont  lignaletr 
la  mémoire  de  Tes  Ancellrcs,  par  les  grands  re-'c  : 
commandables  fervices  qu'ils  ont  rendu  à  cet- 
te Couronne,  le  font  recourir  à  noftre  bonté 
nous  fuppliant  très  humblement  lui  pai<.' 
ner  toutes,  les  chofes  qui  le  pourroient  av.  . 
rendu  coulpable,  à  quoy  noftre  très  chère  & 
bien  aimée  CouQne.la  Duchefie  de  GuiTe  fi 
Merciayant  joint  fes  prières,  nous  les  avon 
d'autant  plus  con(îderées,que  nous  en  eftimonw 
iîngulierement la  vertu.  Acescaufes  gcautre 
grandes  confiderations  à  ce  nous  mouvans 
après  que  noiîre  dit  Coufin  nous  a  de  nouvea«:^ 
donné  alTcurance  de  ne  fe  départir  jamais  <L 
noftre  fervice,  &  de  chercher  les  moyens  à 
mériter  nos  bonnes  grâces  par  f:s  obéi  flan  ceirii 
6c  fidelitez;  Scavoir  faifons  que  de  Tadyis  df  • 

il 
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M  Mr. fut  retourné  île  Flandres.  399 
|eyneRegente,tioftre  très  honnorésDame 
ûere  ,  nortre  très  cher  5c  très  amé  oncle 
|)uc  d'Orlcans ,  de  nollre  très  cher  8c  très 
feCoufin  le  Prince  de  Conde,  délirant  U- 
ablemcnt  traiter  noftre  dit  Coulin  Henry 
-.orraine,  de  noîlre  grâce  fpeciale,  pleine 
Ifîance  &  authorité. Royale  ,  nous  avons 
b,8c  mettons  au  néant  toutesjes  pourfuittes, 
frets ,  &  procédures  contre  lui  faidtes ,  det- 
[ts.contumaces  Se  arrefts ,  contre  luy  renduf 
ir  raifon  de  fa  fortiehorsde  ce  Royaume, 
«1  fejour  &  retraite  chez  nos  ennemys ,  8c 
Ut  ce  qui  pourroit  avoir  efte'par  lui  faiét} 
ien  confequence  avons  remis,  quitté,  par- 
..nné  8c  aboly  i  quitons ,  remettons ,  pardon- 
nons ,  8c  abûliiïbns  toutes  les  choies  par  lui 
.fjaes  depuis  fa  fortiehors  noftre  Royaume, 
i] retraite  à  Sedan,  fon  fejour  chez  nos  cn- 
Im  y  s ,  commandement  d'armées ,  les  entre- 
fifes  de  guerre  ,  8c  tout  ce  qui  pourroit  avoir 
lé  par  lui  fait  julques  à  prefent,  en  quelque 
krte  8c  manière  qu'elles  puiflent  eftre  arn- 
fees,  fans  qu'il  foit  beloing  d'une  plus  am- 
Je  ni  plus  particulière  expreffion  ,  dont  nous 
[avons  relevé  8c  difpenfe',  relevons  8c  dif- 
înfons  par  ces  prefentcs,  fignées  da  noare 
,aain.  Impofonsà  cette  fin  filcnce  perpétuel  a 
les  procureurs  Généraux,  leurs  fubftituts8c 
fous  autres-.  De  nos  mefmes  grâces  ,  pîeme 
buiflanceScauthorite  Royale,  avons  remis  8c 
[eftabli  ,  remettons  8c  reilabliflbns  noftredit 
Toufin  en  la  jouilTance  de  tous  fes  biens ,  tout 

ainfi 
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4oo      Relation  Je  ce  cjut  es}  fajje 
ainlî  qu'il  euft  fait  &  euft  peu  faire  auparavant^ 
toutes  les  procédures  &  condamnations,  ficUi 
coiriinefi  rien  ne  fut  advenu  ,  nonobftanrtou-fiij 
tes  procédures ,  arreih  de  noftre  Cour  de  Par-l- 
lement  >  mefmea  nonobllant  la  déclaration  dul:^;? 
mois  de  Février,  i6^i,  portant  don  desbiew^ 
confifquezà  nolîre  dite  Coufincla  Duche0ede|ii| 
Guife  ,  avec  fuppreffion  des  tiltres  des  Du-jîi 
chez,  Pairries  >  Principautez,  &  autres rtfer-jc 
ves&  reunions  y  contenues.  Pour  toutes  lef-ii» 
quelles  chofés  nous  ne  voulons  nuire  ny  pre- 
judicier  à  noftredit  Coufin.  Déclarons  que  no«ti 
lire  volonté  &  intention  eft  ,  que  fans  a  voir  ef-^îi 
gard  aufdites  fuppreflîons  ,  que  nous  avons  Yt^i 
voquées  &  révoquons  comme  non  advenues,»!) 
il  joùifle  }  fes  hoirs  &  fucccfleurs  defdits  terres»!;] 
avec  les  mefmes  tiltres  de  Duchez  8c  Pairie* 
de  Guife,  du  Comte  d'Eu,  &  Principauté  dC' 
Joinville ,  Rangs ,  Séances,  Dignitez,  &  autres i 
prérogatives  êc  prééminences  appartenans  â 
icelles,  toutainfi,  &  en  la  mefme  forme  & 
manière  que  deflus  noftrc  trefcher  Se  bien  amè 
Coufin  le  Duc  de  Guife,  fonPere,  &fcspre« 
decefleurs  en  ont  iouy,fans  qu'ils  puiflTent  eftrc  ; 
troublez  ni  cmpcfchez ,  ores  ni  à  l 'advenir,  ena 
quelque  {brte&  manière  que  ce  foit.  | 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  & 
Féaux  Confeillers,  les  gens  tenans  noftre  Coucj 
de  parlement  à  Paris  ,  que  ces  prefentes  ils  fa-fi, 
cent  ent^giftrer  purement  6c  fimpkment,  &yj 
du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  noftre  dîtbj 
Coulîn  Henry  de  Lorraine  plaincmcnt  &  pailî-âl 

blcment,i« 
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\tvd  Air, pu  retourné  Je  Flandres,  401 
lent,  celTant,  Se  fai  fa  nt  cefTer  tous  trou- 
ve empefchcmens  ,  fans  que  nollre  dit 
sfin  foie  obligé  fe  rcprefenrer  en  perfonne, 
de  grâce  fpecialle  nous  l'avons  relevé  £c 
léfé, relevons  8c  difpenfons  par  ces  dites  prê- 
tes :  non  obftant  toutes  chofes  à  ce  contrai- 
laufquelles  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons 
3:cesprefentes  }  car  tel  eft  nofttre  plaifir.  Et 
que  cefoit  chofe  ferme  8c  rtable  à  tous- 
rs,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fel  à  ces  di- 
tiprefcntes.fauf  en  autres  chofes  noftrc  droit 
fitautruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au  mots 
lp.i.  dcouft,  Tan  de  grâce  1 643 .  8c  de  noftrc  Rcy- 
! ^Tie premier, figné Scfurlereply  parle 
Dy,  laReyae  Régente  prefeate,  Gutnne* 

it  a  efté  que  la  Coura  entheriné  lefHits 
:res ,  pour  joiiir  par  ledit  Henry  de  Lorraine 
rontenu  en  icelles  félon  fa  forme  8c  teneur, 
en  Parlement  le  3.  Septembre, 


M9tif 
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«4 


^01      Relatiofi  de  ce  qui  efi  f  ajfe 


CMotifs  de  U  France  .pour  lu  guer 
YC  <3i  Allemagne  &  qtielle 
ejlé fa  Condtiiîte. 


CEur  qui  ont  voulu  injurieufe 
ment  déferler  la  conduite  &  le 
adtions  de  la  France,  dans  S 
guerres  d'Allen:jagne,ont  fait  pi 
blicr  par  toute  l'Europe  ,  quefc 
confédérations  avec  le  defundt  Roi  de  Suéde,! 
les  Princes  8c  Eftats  de  l'Empire  avoient  m( 
en  péril  1  -  Religion  Catholique  dans  J'Allemd 
gne,  îk:  relevé  un  parti  abatu,  lorsque  le  def 
funft  Roi  de  Suéde  commancea  ime  guern' 
de  laquelle  Dieu  a  auttorifé  la  Judicepar  ubI 
quantitéde  grandes  Vi<?coires ,  que  les  Confc 
derés  ont  remporté  fur  lâmailond'Auftricht 
qui  avoit  entrepris  la  ruine  de  la  liberté  Gti 
manique ,  8c  de  changer  la  forme  de  TEmpinr 

Cependant  il  n'y  a  rien  fi  facile  que  de  juft 
fier  le  contraire,  &  de  faire  voira  ceux  qui  n 
feront  point  préoccupés,  qu'il  n'y  eut  jamai 
uneguerrc  fi  fainte  8c  fi  julle:  quelle  a efti 
entreprife  pour  empefchcr  la  fervitude  de  rEîi: 
pe-  que  ç'aefté  une  guerre  pure  d'Ellat.Sc  qil 
l'on  y  a  toujours  confideré  8c  confervé  lesiil 
tereftsdela  Religion  Catholique,  auffi 
gneufcment  quefi  les  Catholiques  avoient  efl 


\nd Mr. fut  retourne  de  Flandres*  403 
le  melme  parti.  Au  contraire  on  kra 
[que  la  Pvcligionn'a  fervi  que  de  prétexte 
k  manteau  ,  pour  couvrir  les  ambitieux 
pins  de  la  mai^)n  d'Aulhiche ,  qui  fous  les 
uenccs  d'une  feinte  pieté  vouloient  chan- 
^  forme  de  l'Empire,  &:  le  rendre  heredi- 
^dans  la  maifon  ,  fuivant  les  mémoires  de 
pereur  Charles  Quint. 

pomme  ce  Prince  a  efté,  fans  contredit  ,  le 
p  grand  &  le  plus  puiflant  de  tous  les  fuccef- 
b  de  Charlemagne,  Ses  defleins  furent  pro- 
tionés à  la  grandeur  de  fon  courage,  Se  par 
Çonfeilsde  Pcrcnot  premièrement,  Ôcpuis 
Cardinal  Grandvelle,  il  fe  forma  l'Idée  de 
be  Monarchie  Univerfellc,  de  laquelle  les 
^agnols  fc  fiatent  encore  anjourdhuy.  H 
IrtlachofepofTiblepar  la  jondion  de  tant 
grands  Royaumes  efcheus  en  peu  de 
ips  paifiblement  6^  fuccefliwement  à  la  mai- 
d'Auftriche,  mais  les  moyens  d'y  parvenir 
encontroient difficiles,  &  prefque  impoffi- 
s ,  tant  que  les  Princes  &  les  eHats  de  l'Em  • 
demeuroient  dans  l'union  &  dans  la 
refpondance.  11  filloit  doncles  divifer,  8c 
ndre  le  prétexte  de  la  Religion  nouvellede. 
ther,  (]uM  fut  cent  fois  en  foo  pouvoir  d'e- 
^l'ufer  dans  fanaiflance,  afin  que  dans  cette 
-yerfité  de  Religions  l'efpric  de  divifion  fe 
ifaft  parmi  les  princes  &.  les  etlats  »  pour  les 
Jbarquerdans  une  guerre  Civile»  qui  lui  fa- 
iteroit,  ouù  fes  fuccelfeurs,  le  moyen  de 
langcr  la  forme  de  l'Empire» 

Maïs 
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404       Relation  de  ce  qui  cfi  pafé  ^ 
Mais  comme  ces  grandes  mutations  arrivent  . 
lentement,  il  creut  que  c'eftoit  afies  pour  lui" 
que  d'avoir  eftably  les  Proteftans  par  la  paix 
rel'gieufe ,  qui  fut  receùe  avec  tant  de joye  par 
ceux  de  cette  religion ,  qu'ils  crtimerent  que 
fon  inclination  palïbit  de  leur  cofte':  de  forte 
qu'un  Auteur  Allemand  a  efcrit  de  luy  après 
cette  action    credibik  JanleH  Carolutn  j'apiert' 
tijjîtnum^  cuinjamlongoufu  Religtojjem  Luthera- 
nam  forte  longe  aliam  c»njpcxi(fet  pojîea  quam  if 
in  comitii^  ÎVortnacetiJibus  ip/i  frimum  dk^..' 
fuerit'.  &  depuis  ce  temps  les  deux  Religionii 
ont  eftépermifes  8c  tolérées  dans  l'Empire  ,  £< 
il  laiflfi  le  refte  à  fes  fucceffeurs.  \ 
Ferdinand  fon  Frère  luy  fucceda  »  qui  favori 
foit  ouvertement  la  Religion  de  Luther»Voic)i,  4 
ce  qu'en  efcrit  Joannes  Crato  ,  fon  Médecin  J 
lllud,  inqttit  t  retieere  non  debeo:  t^noâ  Dommu  \^ 
ferdinandus  Imperator  crebris  fermonibus  ant  ^ 
tbitumufurpavit.inur/umma  bénéficia  qUie  Deu  1 
in  gîibernatione  Imperii  concejjiffet ,  prtmumatqu  , 
m  axmum.vero  animi  judiciOyOptimacfue  conjcier  1 
tia  hoc  fe  dtcere  ,  tfuodad  fedandas  difcordtas  pn\ 
hlicas  animum  adjeciffet ,  &  toletantia  in  rel'gui 
ne  formulam  benigntjjimus  Deus  Jtbi  m  memtm  dt\ 
di(fet.    Et  de  fait ,  il  fe  void  de  fes  lettres», 
TEledeur  de  Saxe,  par  lefquelles  il  paro»ft|- 
qu'ils  eftoient  fort  d'accord  fur  les  pomts 
la  religion.  Et  les  inftances  qu'il  faifoit  faii^ 
par  fes  Arabaflideurs  au  Concile  de  TrentJ 
pour  le  mariage  des  Preftres,  &posrhcotij 
munion  fous  les  deux  efpeces ,  menftrerc 
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'nancî  A  I.  fut  retourne  de  Vlandres*  405 
lien,  quels  eftoient  feslcfitimens  i  qui  donne- 
nt plus  de  peine  au  Pape  que  tout  le  refte  du 
!oncile. 

11  ne  refta  à  Maximiiian  fon  fucCefleur  que 
profeflion  ouverte  de  cette  Religion  :  toute 
Allemagne  n'ayant  jamais  douté  de  la  crcan- 
.  Ce  fut  lui  qui  accorda  cette  conftitution 
;Vorablcaux  ProtcHans  en  Tannée  isu*  dans 
;quelle  ildilpofa  fouverainement  de  cous  les 
iens  Ecclefiartiques ,  malgré  la  refiftancedes 
eilcurs  6c  Catholiques. 
Rodolphe  fon  Frère  ne  leur  fut  point  cor- 
mire  dans  les  terres  héréditaires  mefme.  11 
If'  i')rint  loin  de  faire  venir  du  Duché  de  Buns- 
ic  le  plus  grand  Docteur  de  cette  religion, 
qui  il  donna  degrandcs  pe niions  ,  pour  in« 
ruirejfes  peuples.  Les  Ambafladeurs  de  l'Em- 
reurj  le  Comte  de  Lamberg  8c  le  Douleur 
:rans  furent  les  premiers,  qui  en  defplorant 
;s  malheurs  de  i  Allemagne  &  delà  religion, 
onnerent  conpoiirance  au  Sieur  Comte  de 
ervien  des  fentimcns  fur  la  religion  de  ces 
rois  Princesi  dans  le  logis  du  Comte  de  Lam- 
lerg  à  Ofnabrog  ,  au  mois  de  Septembre 
648. 

Sous  ce.?  trois  Princes  la  Cour  d'Efpagnc 
i*avoitaucun  crédit  dans  l'Empire  ,  lesdcux 
'  t^*.  premiers  s'cllant  decalrés  ennemis  de  la  Cou- 
^^6^^  ronned*Rfpagnc,&  Rodolphe,  indigné  du  rc- 
fus  qui  lui  âvoit  efté  tait»  de  lui  donner  en 
•ijtfî  mariag«  Plnfanted'Elpagne  (  que  l'Archiduc 
Albert ,  fon  Frère  ,  eljpou fa  depuis)  conferva 
V'"  ^  tou- 
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4.06       Relatmi  Je  cecjui  efl  pajfe 
toujours  une  haine  fecrete cotre  les  Efpagnoîs^  , 
quoy  qu'il  eufteftë  nourri  dans  la  Cour  auprès  t 
dePhilippes  fécond  i  auprès  duquel  il  fut  tou- 
iotjrs  Cl  mal,  qu'un  jour',  fur  quelques  conte-  i 
ftâtions>  que  lui  faifoit  imprudement  l'Am- 
baffadcurd'Êfpagne.illuidonnaun  foufler,  ic  1 
lechafîa  de  fa  Cour.  Un  Minière  de  France  k 
appris  cette  dernière  particularité  à  Nurem-  . 
bergde  Volnnar  plénipotentiaire  5c  1  Empe- : 

Pendant  tout  ce  ten:îps  la  Couronne  d'Efpa-  » 
gne  ne  reçeut  aucun  rec  ours  des  Empereurs  ni» 
de  l'Empire,  Etquoy  que  le  cercle  deBuurgo-k 
crne  euft  efté  nouvellement  fait  cercle  de  l'Em-, 
pire,  par  l'Empereur  Charles  leQuint  dans  la, 
diète  deNuremberg  en  l'année  1^48.  lamais; 
neantmoinsdans  toutes  les  guerres  Civiles  de. 
Flandres  TEmpereur  ni  l'Empire  ne  s'y  mte-., 
rcflferent  :  aa  contraire  ils  foufrirenttousjours, 
que  Monfieur  le  Duc  d' Aler.con  ,  Filz  &  Frert . 
du  Roy  de  France,  fe  déclarait  Ducde  Brabant  ^ . 
ficdesdixfept  Provinces,  &ill«i  avoit  eftji. 
permisen  cette  qualité  d'envoyer  fes  Ambal 
fadeurs  à  hDietc  d'Augsbourgh  en  l'anne 
I  r8i,  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  la  M  irk. 
&  IcSieur  Dupleffis  Mornay ,  L'.nftruaion  d 
cevoyigefe  trouve  dans  les  mémoires  dudii 
Sieur  Dupleffis.  Ce  qui  fut  empêche  feulemenL 
par  ledes  ordre  qui  arriva  auxFrançois  dan^ 
Tcntrcprife  d'Anvers.  ,^ 
Au  contraire  les  Princes  proteftans  favor( 
i^rcQt  IcsUvccs,que  le  Piince  d'Orange,  &  aii 
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uand  Mr.fut  retournQuh  Flandres. ^o"^ 
resvoulurenu  faire  en  Allemagne;  TElpagne 
'ayant  jan-aii  tu  ni  le  pouvoir  ni  le  crédit  de 
ire  paAlr  le  nioindrî:  loldat  pour  le  fecours  de 
cerclej  quoy  qu'ils  y  fuflTent  obligés  parles 
nrtitutions  di  l'Empire  ,  (î  l'oneuft  verita- 
lement  conlideré  le  cercle  de  Bourgogne 
ur  Cercle  de  l'Empire.  Mais  comme  il  nV 
<terté  fait  que  par  l'autorité  &  la  violence  de 
arles Quint,  on  lui  a  tousjours  lailTé  des- 
elerfcs querelles,  jufquesencetemps,  que 
tre  la  toy  promife  par  un  traité  folemnel, 
mpereur  aujourdhuy  vivant  affilie  l'Efpa- 
e  ouvertement,  lors  qu'il  ne  le  peut,  fous 
juelque  prétexte  8c  occalîon  que  cefoit.  Ils 
déclarèrent  a ufli  peu  dans  nos  guerres  Civi- 
sde France,  dans  Icfquelles tous  les  Princes 
oteftans  alTifterent  d'hommes  6c  d'argent 
-oi  Henry,  le  grand  de  glorieufe  mémoire, 
u  contraire  l'Empereur  demeura  tousjours 
otre  ,  quoy.  qu'il  eult  la  liberté  de  fe  de- 
âi-er  en  fiveur  de  qui  bon  lui  euft  fem- 
é,  en  qualité  d'Archiduc  d'Auftriche.  Car 
mme  Empereur  il  ne^pouvoit  avoir  au- 
ine  confédération  avec  aucun  Prince  cftran- 
cr,  fans  l'avis  8c  confentcment  des  EUe- 

•  r*  ;eurs  Prmccs  8c  Eftats  de  l'Empire  ,  dins 

■  ii  îtte  efgiliré  de  juftice,  que  ces  trois  Em- 
•f!  îreurs  T)bfw*rvcrent  religieufement ,  l*Em- 

•  reaellé  maintenu  dans  la  paix  8c  dinslatran- 
lilité  l'efpacede  foixanteSc  tant  d'années; 

'4  'puis  I    8,  que  l'Empereur  Ferdinand  fut 

■  5' Tvenuà  l'Empircjufquçsenran  lôn  ,que 
'  Si  mourut 


r 
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4,oS       Relatianâcceqtiiefi  pajj'e 
mourut  Rodolphe,  Se  les  conftitutions  furen 
exactement  gardées,  parceque  PAmbafladeu 
d'Efpagne  n'avoit  aucune  part  dans  les  Ce 
feilz.  Mais  les  chofes  changèrent  de  face  fot 
Mathias.    l'Intelligence  &  la  correfpondan 
fe  forma  entière  entre  les  deux  maifons  d'A 
lemagne  &c  d'Efpagne  ,  6c  l'Ambaffadeur  c 
cette  Couronne  commença  Tes  Caballes  po 
parvenir  à  une  divifion  dans  l'Empire,  fuiva 
les  mémoires  de  Charles  Quint  Empereur , 
il  y  travailla  (I  heureufement ,  quelaBohe 
fe  révolta  ,  après  avoir  reçeu  quelques  mauv 
traidemens  dans  la  Cour  de  l'Empereur , 
ont  excité  toutes  lea  fanglantes  tragédies,  q 
nous  avons  veiies  ,  lefquellcs  ont  duré,  par 
prifes,jufqu es  en  Tannée  1648.  que  la  pal 
cfte'  conclue  à  MunfterSc  àOfnabrug, 

La  première  donc  commancca  en  1  anj 
1618.  les  Ertats  de  Bohême  ayant  appelle'  |; 
lefteur Palatin,  qu'ils  couronerent  RoifS 
Prague.  Les  commencemens  de  cette  royr 
furent  les  plus  beaux  du  monde,  [amais  ^ 
n'avoitefte' proclamé  avec  tant  d'applaucl 
ment.  Mais  il  monftra  n'avoir  point  les  ef[ 
les  alTés  fortes,  pour  foutenir  une  Courp 
Royale.  Son  eftibliflcment  ne  dura  que 
huit  mois  ,  &  il  fut  deifait  dans  cette  graj 
bataille  de  Prague ,  qui  fut  lecomroenceip 
delà  grandeur  delà. maifon  d'Auftrichc} 
ce  que  l'Empereur  demeura  armé,  & 
mença  d'entreprendre  fur  la  liberté  de  1 
pire,  par  les  Confeils  d'Efpagne.  Et  cett 
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uafiâ  Mr.fut  retotmie  de  FI jti rires. ^o^ 
Jancefe  rendit  fi  formidable,  que  l'Empereur 
rdinand  fccond  avoit  cent  cinquante  mil 
î>mmes  fur  pied  dans  fcs  armées ,  qui  avoient 
"uit  l'Empire  au  point,  qu'il  ne  rclloit  plus 
Straizund,  qui  empcfchaft  l'Empereur 
ftre  maiftre  abfolu  de  toute  rAllcmagne. 
Le  Duc  de  Eavieres  commença  le  premier 
appréhender  cette  grande  puiflance  ,  &  il 
entreprit  la  ruine  du  Duc  de  Walfteint  &y 
^availia  avec  tant  de  vigueur  &  de  prudence, 
^  quel'Emperenr  Ferdinand  fon  Maiftre  fut  con- 
traint de  lui  ofter  le  commandement  de  fes 
armées,  qui  paflerent  entre  les  mains  de Til- 

•  ly,  mais  avec  moins  de  bonheur.  Et  ces  gran- 
des armées  commencèrent  lors  à  fcfeparerSc 

*à  dm'iinuer  ,  parce  que  ce  Walftein  fc  retira, 
j  dans  fa  Maifon ,  avec  trois  cens  des  principaux 
Officiers  de  PArmée ,  &  que  les  Efpagnols  for 
cerent  PEmpereur  d'envoyer  trente  mil  hom- 
mes en  Italie,  pour  occuper  Mantoue  ôcCazal 
fons  fon  nom  ,  &  il  en  licentia  trente  autres 
mil  pioteftans ,  croyant  cftre  affés  fort  avec 

•  quarante  mil ,  pour  conquérir  le  refte  de  l'Em- 
pire. Ce  fur  lors  que  la  France  commerça  à 
s'interefier  dans  les  guerres  Se  dans  les  affaires 
d'Allemagne ,  dans  lesquelles  elle  a  purement 
confideré  la  liberté  Germanique  ,  8c  detoute 
l'Europe.  Mais  elle  agift  avec  tant  de  circon- 
fpcdVion,  qu'elle  fe  contenta  de  faire  des  confé- 
dérations pour  la  liberté  des  Prcteftans ,  &  re- 
ferva  la  déclaration  de  la  guerre  ouverte  en 
l*Armce  1634.,  en  faveur  d'un  Prince  Citho- 

S  3  lique 
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4.1  o       Relation  àe  ce  ojtii  efi  pajje 
Jique  &  Ecclcfiaftique,  Elefteur  dèTrcfuej,  , 
que  les  ECpagnoIs  &  Impériaux  tenoient  pri-  i 
fonier ,  par  ce  qu*il  s'eftoir  brouillé  avec  l'Em-i 
pereur  pour  la  liberté  de  l'Empire.Si  bien  qu'eî»  * 

le  a  eu  vingt  ans  durant  refpée  à  la  main  ,  pour  »  • 
la  caufe  publique,  pour  remetre  It:s  Prince» 
dans  leurs  Eftats  »  &  empefcher ,  qu'il  n'y  euft  ' 
changement  dans  la  forme  de  l'Empire.  Et 
elles  s'eft  trouvée  hcureufement  armée  dans  ; 
la  fin  de  la  guerre,  pour  la  confervation  de  lai- 
Religion  Catholique  j  n'ayant  rien  fait  dansai 
laconclufion  dutraiâé,  que  de  concert  avecal 
les  AmbaiTideurs  de  l'Archeverque;  de  Mayencofuicit 
êc  du  Duc  de  Bavieres .  fans  manquer  de  fide-)L 
lité  aux  Suédois,  avec  lefquels  elle  demeura^tii» 
tousjours  unie  infeparablement ,  avec  tant  dcî  • 
fermeté' ,  que  Ton  leur  déclara  tousjours ,  qoap  ^ 
l'on  demeureroit  plufloft  dans  une  guerre  im^nf 
mortelle,  fi  l'Empereur  ne  leur donnoitunt 
iatisfadlion  proportionnée  aux  advantages 
qu'ils  avoient  dans  l'Empire.  Ainfj  la  paix  fu' 
conclue  fans  offencer  les  Suédois ,  en  obligean  i 
ces  deux  Princes ,  les  plus  puiflans  parmy  le;! 
Catholiques ,  qui  doibuent  à  la  France  la  raeil| 
leure  partie  de  leur  rertabliflement.  f 
Ces  foins  efficacieux  de  la  France  pour  1:^ 
religion  commencèrent  dez  le  premier  trairté; 
que  nous  fifmesavec  le  deftunt  Roi  de  Suéde  5 
dans  lequel  on  traitta  avec  tant  d'équité  &  d 
judicC)  que  nous  intereffans  pour  remcttri 
les  Princes  defpoùilîés  dans  leurs  Eftats,  o» 
empcfcha  en  mefme  temps  la  perte  des  m 
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Ifdand  Mr.  fut  retotmîé  de  Flandres ^:\  \  i 
res  i  la  première  condition  ayant  efté,  que 
e  Prince  conferveroit  ia  Religion  Catholi- 
que au  mcfine  Eftat  qu'il  la  trouveroit  dans 
j  ous  les  lieux  ,  ou  il  pourroit  eltendre  Tes  Con- 
quêtes ,  fans  y  rien  changer  ny  innover,quand 
jtfnefme  il  fe  trouveroit,quc  la  religion  Catho- 
plique  y  eufl:  efté  depuis  peu  reftabiye,  h  guerre 
nt  purement  une  guerre  d^Eftat  à  nortre 
.    -ird  ,  &  non  de  religion.    Et  afin  que  cet 
. -article  fuft  obfervé  plus  religieuflment,  fa 
||..-;IMajetléatousjours entretenu  l'on rclidcnt dans 
'  ''l'Armée  de  Suéde  Je  Baron  d'Avangour,  Gen- 
•  ftilhomme  de  cond.tion  ,  mais  fur  tout  zélé  8c 
«'palTionne'  Catholique  ;  qui  en  a  pris  un  loin  li 
particulier,  que  tous  les  Catholiques  d'Alle- 
magne rendront  ce  telmoignage  ,  que  dani 
utes  les  prifes  de  Villes  Us  ontefte'  conler- 
vés ,  &  n'ont  fouffert  dans  le  malheur  public 
quecumme  les  autres  de  diflvrente religion, 
fans  aucune  riolcnce  ny  mauvais  traitement}  fa 
JMajeilé  leur  ayant  tousjours  fait  déclarer  qu*il 
KFomproit  pluftoft  l'union  &  la  confédération 
) avec  fes  Alliez ,  que  de  ibufFrir  le  moindre  pre- 
.tjudice  dans  la  Religion. 

Il  feroit  inutile  de  faire  voir  icy  oomrae  la 
.'  France  a  vefcu  dans  toutes  les  places  qui  y  ont 
1  efté  occupées  par  fes  armes;  par  ce  qu  elle  ne 
'  doibt  tirer  aucun  avantage  d'une  action  à  la- 
iquelleeftoit  obligée.  Il  fe  peut  dire  feulement, 
'  i  que  tous  les  Religieux  ?  qui  fe  font  tiouvés 
'  .j  àla  prifedesplaces,  trouvèrent  bien  du  chan- 
\  gemenc  entre  la  domi nation  Françoife& Im- 
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412,      Relation  de  ce  c^ui  eji pajju 
pénale  ou  l'Erpagnole.  Et  fi  quelque  fois  h 
commodité  de  la  guerre  lui  a  fait  mettre  entr 
les  mains  de  fts  alliez  quelque  place  occupée 
par  fes  armes,  quel  loin  n'a  elle  point  pri 
pour  ta  confcrvation  particulière  des  Reli 
gieux  ?  Comme  quand  elle  fut  priée  par  Ma 
tiatne  la  Landgrave  deHefie  de  lui  remettre 
neuf  villes  de  l'ArchevefchédeCologne.Ce  fu 
à  des  conditions  lî  exprtfles  de  n'y  rien  inno 
ver ,  que  TEfledlcur  de  Cologne  n'y  trouva  au 
cun  changement,  loris  qu'elles  lui  furent  refti 
tuées  par  la  paiîf. 

Et  comme  cette  guerre  a  elle  fculemen 
une  guerre  d*Eftat  &  non  de  religion  ,  la  Fran 
ce  ne  s'eft"  jamais  entremife  dans  les  griefs  de 
Proteftans ,  qu'elle  a  laiflés  décider  entre  le 
AmbalTadeurs  Impériaux  &  Suédois,  qui  on 
règle'  le  tout  fans  en  prendre  aucune  tonnoif 
fance,  que  quand  les  AmbafTadeurs  Impe 
rîaux  ont  voulu  fe  relafcher  trop  liberalcmen 
en  faveur  des  Proteflans.  Ce  qu'ils  faifoient  ;i 
deux  fins:  l'Une  afin  de  rejetter  fur  laFranC( 
Tenviedu  préjudice, que  pourroit  recevoir  Iij 
Religion  Catholique  dans  ce  traite'j  l'autr 
pour  nous  brouiller  avec  nos  Alliez,  quanc 
riciftre  z.''enousferoit  oppcferaux  avantage* 
qu'ils  offroient  eux  mefmes  aux  piotcftans 
n'ayant  jamais  perdu  l'efperance  de  nous  fcpa 
rer,  jufques  audernier  jour  du  traite'. 

Et  afin  que  toute  l'Europe  connoifle  ,  qud} 
la  France  a  toujours  fou haite  finccremcnt  II 
paix  6c  latranquilite'  publique ,  2c  que  les  Im 

periau 

II 


^t^jiâ  Mr,fat  vc^ouvnè  Je  ¥ÎanJres.  4. 1 3 
pénaux  &  Efpagnols  s'yfont  toujours  oppo- 
sés, il  faut  fçavoir  ,  que  quand  l'on  fut  demeu- 
re' d  accord  que  la  paix  gt  nerale  fe  traiteroit  à 
Munfter  êcaOfnabrug,  qu'ils  envoyèrent,  ' 
commela  France  &  les  autres  Princesjdes  Am- 
I  bafladeurs  en  ces  deux  lieux,  qui  y  furent  deux 
ans  pour  la  forme  feulement,  s'eltant  refervez 
d'en  envoyer  d'autres  plus  confiderables  ;  non 
.pour  taire  la  paix,  mais  f  uicment  pourfeparer 
jes  Alliez  de  la  France ,  faire  la  paix  avec  eux  à 
telles  conditions  qu'ils  1  eulTtnt  defirc,  pour 
après  continuer  conjoinâement  la  guerre 
contre  la  Franc  e,  pour  Topprimcr. 

Pour  cet  effeél  le  Comte  de  Trautmanfdorf> 
rcmierMiniflrc  de  l'Empereur  ,  &  le  Comte 
e  pignaranda,  Ambafladeur  d'Efpagne,  ne 
partirent  qoe  fur  la  fin  de  Tannée  1645,  pour 
venir  à  xMunftei  travailler  à  cette  ftparation  i  à 
laquelle  du  corté  d'Efpagne  l'Archcvefque  de 
Cambray  8cBrun,  A  m  bafladeurs  fubaltcrnes, 
avoitnt  dcsja travaille' avecles  AmbalTadeurs 
.d'Hollande  à  Munfter,    Tour  Trautmanfdorf 
s'il  fuft  venu  avec  un  véritable  dcfTtin  de  faire 
la  paix,  il  fe  fuft  arrefte'  à  MunHer  ,  lieu  prin- 
ipal  delà  relidence  de  tous  les Miniftrcs. 

Au  contraire  il  pafTa  droit  à  Ofnabrugî  ou 
eftoient  les  AmbalTadeurs  Suédois,  8c  y  fut 
fix  mois  entiers,  pour  travailler  à  cette  fepa- 
ration  line  fe  peut  dire  avec  quelles  baflcfes 
^  foup  millions  il  trai<5ia  avec  eux,  SccequMl 
leur  offrit  pour  cela  Tous  les  biens  Eclefiafti- 
q^ues  furent  mis  à  l'encan ,  ou  poureux,ou  pour 
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4^4      Relation  de  ce  qui  ejlpajje 


iferi 


recompeni 
mandoient  les 


autres,  dequi  les  Suédois  de- 
terres  pour  leur  fatisfadion. 
Enfin  fi  la  fidélité  Suedoife  euft  pu  fe  mètre 
à  prix,  clic  avoit  trouve' fon  Marchand  :  à  ces 
deux  conditions  ,  de  fe  feparer  de  la  France, 
&  de  ne  demander  pas  un  feul  village  des  ter- 
res héréditaires  de  la  maifon  d'Auftriche. 
/près  ce  temps  de  fix  moisinnutilementcon- 
fumé,  Trautmanfdorf  pafla  à  Munfter ,  ou  il  ne 
parla  point  aux  François  de  feparation  avec 
leurs  Alliez ,  dans  la  certitude  qu'il  avoit ,  que 
cela  feroit  fort  inutile.  Mais  il  traifta  de  leur 
fatisfadlion  ,  qui  fut  réglée.  Apres  cela  un  des 
Ambafladeurs  Suédois  pafla  à  Munfter ,  ou  il 
trai£fca  quelques  jours  pour  la  fatisfadtion  de 
la  Couronne  de  Suéde.  Mais  comme  il  falloit 
traitter  aufli  avec  l'Elciteur  de  Brandebourg, 
&  de  griefs  de  l'Empire  ,  Trautmanfdorf  re- 
tourna à  Ofnabrug  avec  Volmar. 

Ce  fut  lors  qu'on  commença  de  nouveau  les 
brigues,  6c  de  nouvelles  Caballes  pour  brouil- 
ler la  France  avec  fes  Alliez.  La  Couronne 
<3e  Suéde ,  avec  cette  longue  8c  perilleufe  guer- 
re ,  demandoit  pour  fa  latisfaàion  la  moitié 
delà  Pomcranie,  le  port  &  la  Ville  de  Wifmar 
du  Duc  de  Mtkicnbourg,  l'Evefché  de  Bre- 
men  6c  l'Evefché  de  Verden.  Elle  ne  pouvoit 
demander d^autres pays ,  parce  qu'ils  font  voi- 
fins  de  la  mer  Baltique ,  &  qu'ils  peuvent  eftre 
facilement  fecourus  par  la  Suéde ,  au  cas  qu'el- 
le fu(l  troublée  par  l'Empire.  Mais  il  falloit 
contenter  l'Eflcéteur  de  Brandenbourg,auqucl 
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§i^and  Mr  .  fut  retourne  de  Flandres,^  i  J 
Jon  donna  rEvefché  de  Halberftad  ,  poar  en 
cjouir  prefenttment ,  Se  l'Archevefché  de  Mag- 
.:)dcbourg  ,  après  la  mort  du  fils  du  Duc  de  Saxe. 
,COn  crut  qu'il  feroit  fatisfait  de  ces  grands 
ûbiens  Eccleliaftiques ,  qui  font  contigus  à  fes 
3  terres ,  mais  1  Empereur  le  voulant  gagner ,  6c 
/l'obliger,  lui  donna  encorcs  TEfveche  de  Min- 
)i  den  pofledé  par  l'EveCque  d^Ofnabrug  ,  le  plus 
icpaflTioné  pour  l'Efpagne,  de  tous  les  Princes 
"i:  d'Allemagne.  Neantmoins  on  lui  faifoitunc 
3!  injuftice  manife{lc  ,  8c  c'eftoit  payer  cette  û- 
"  tiifadlion  aux  defpens  des  biens  Eccle(îaftique5; 
Le  Sieur  d' A  vaux  ,  qui  cftoit  lors  à  Olnabrug» 
$*y  oppofa  ,  &  en  faveur  de  noftre  ennemy  fie 
tous  fes  efforts,  pour  empefcher  cette  refolu- 
tion  fi  preiudiciable  à  la  religion.  Mais  enfin 
lesEllatsC.'aiholiques  y  ayant  confcnti,  il  fut 
contraint  de  céder,  voyant  le  murmure  des 
Princes  IVoteftans ,  qui  ne  pouvoient  foufrir 
que  la  France s'oppoiift  à  leurs  dfcffeins  6c  in- 
tcrefts,  après  les  avoir  maintenus  avec  tant  de 
vigueur  &  de  fermeté  pendant  la  guerre. 

Pendant  tout  ce  traité  les  Députés  Catholi^ 
ques,  deiefperéô  de  voir  cette  prottitution  des 
bien.,  Erclefiaftiques,  n'avûient recours  qu'aux 
Minitlres  de  France  ,  pour  fe  plaindre  de  ceux 
dePEmpereur.  Us  n  eftolent  pas  aufli  fatis- 
faits  de  fa  Majefîe'  Impériale  ,  qui  avoit  donné 
la  principale  direôion  de  fes  affaire?  à  des  per- 
fonnes ,  qui  avoient  fait  profelTlon  de  la  reli- 
gion de  Luther.  Ils  nous  apprenoicnl  que  les 
Comtes  de  Trautmanfdotf  êc  dç  Naflau avoient 
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4  î  ^      R  eJation  de  ce  qui  efipajje' 
efte'  Luthériens  :  que  Volmar  avoir  luimef- 
me  prefche'  cet  Eumgile  :  que  tous  n'avoient 
change*  que  pour  les  interefts  de  leur  fortune, 
&  qu'ils  confervoient  tousjours  quelque  in-, 
clination  pour  le  party  ,  veu  le  m.fpris  qu'ils  ' 
fâifoîent  des  biens  Ecck-fiaftiques.  Oa  nous  . 
donna  advis,  que  le  Dofteur  Cran  avoit  eu  de 
grandes  prifes  contre  Volmar,  auquel  ilavoit 
reproche  fa  religion  ,  &  d'eftre  venu  à  Ofna- 
brugtraifler  des grit fs  de  l'Empire,  pour  favo-  . 
rifer  leurs  Prottftans ,  quoy  qu'il  euit  fi  ri.fî- 
dence  aMuniler,  qu'il  n'avoir  pu  quircrfins 
lui  faire  injure  ,  puis  que  c'eftoit  luy  ,  qui  avoit 
tousjouri  trai(fté  depuis  cinq  ans  avec  les  A  m» 
bafladeurs  de  Suéde.  Tour  peu  que  les  Mini- 
Ores  de  France  euflcnt  eu  de  curiofité  ,  il  leur 
auroit  efle  facile  d'en  apprendre  d'avantage  j 
mais  ils  ne  voulurent  point  fe  me  lier  dans  ces 
affaires  là,  8c  en  laifîerent  la  connoiflanceaux 
Suédois ,  pour  ne  leur  point  donner  la  moindre 
jaloufie. 

Ce  mauvais  pas  pafle  ,  Trautmanfdorf  ne 
perdit  point  courage,  &  prit  l'occa (ion  que 
les  Hues  de  Drunfvic  dtmandoient  l'Eve  fchc 
d'Ofnabrug,  pour  les  rccompenfer  de  quel- 
ques prétentions  imaginaires, qu'il  avoientfur 
i'Evefché  de  HalbeHhd.  Des  trois  Eucfchés 
quepofretloit  rEvefque  ,  il  ne  loi  refloir  que 
celui  d'Ofnabrug:  Verden  efloit  donné  aux 
Suédois  ,  &Mindcnà  l'Efledleur  de  Brande- 
bourg. Iliftoitgrand  amy  de  Trautmanfdorf,. 
5c  Bollre  Ennemi  Capital  >  à  caufe  des  Efpa- 

gnoU 


anâ  Mr.  fut  retourné  de  Flandres.  4 1 7 
Is.  Les  Suédois  maiftres  de  la  Ville  d'Of- 
brug  ,  Ichaifloient,  &  neanrmoins  au  lieu 
tftrc  protégé  par  les  Impériaux,  ils  i*abando- 
erent,  &:  la  France  prit  fa  piofedion  alors, 
our  nous  brouiller  avec  nos  Alliez.  Traut- 
anfdorf  déclara,  que  l'Empereur  l'acCorde- 
it  volontiers  à  la  maifon  de  Hrunfvic,  mais 
ue  la  France  s*y  opp^fcroit ,  comme  en  effeék 
s  Sieur  d*A  vaux  n'y  voulut  point  confentir» 
ic  déclara  qu'il  s'y  oppoleroit  formellement. 
3e  fut  lors  que  1  rautmanfdorf  crtut  avoir 
yoir  obtenu,  fur  la  fin  du  traité  ce  qu'il  avoit 
aché  depuis  deux  ans ,  la  France  ayant  efté  un 
nois  entier  brouillé  avec  les  AmbaiTadeurs  de 
'uedc,  &  les  proteftans  par  leurs  Députez  faiw 
ant  tous  ks  jours  des  plaintes  de  nohreaban- 
nemerit.  Enfin  pour  fortir  de  cet  embarras 
mbaffîdeur  Salvius  ,  qui  connoilToit  de 
lie  Importance  ertoit  noftre  feparation> 
pofa  l'expédient  de  l'alrernative  entre  un 
vefqne  Catholique,  nommé  par  le  Chapi» 
re,  g:  cadet  de  la  maifon  de  Brunfuic  j  à  condi- 
îonque  TEfvefque  d;;meureroir  fa  vie  durant 
n  pofreflTion.  l'Expédient  parut  à  la  France 
infupportabîe  &  ridicule;  mais  il  n*y  avoit  plus 
*e  parti  à  prendre;  il  falloit  ou  l'accepter  ou  le 
perdre  ,  en  rompant  avec  nos  Alliez,  aufquelz 
Trautmanfdorf  Faifoitde  nouvelles  offres  ,  Ôc 
lus  grandes  que  celles  qu'il  leur  avoit  faites 
n  paffantà  Ofnabrug.       forte  que  l'akerna- 
nivefut  refolu.^,à  noftre  grand  regret  ,  pour 
Rçmpefcher  noftre  ruine,  6;  un  plus  grand  pre- 

iudicc 


é 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


4.1 8  Relation  Je  ce  ejui  efipajje 
judi'ce  pour  la  Religion  Catholique,  que  les 
Impériaux  offroient  en  mefme  temps  à  nos 
Alliez  &  autr*;s  Princes  Proteilan;  Eftant  cer- 
tain qu'ils  offroient  aux  Suédois  !*Evefché  de 
Muafter,  qui  joignoit  par  le  Rhm  l'Arche- 
velché de Bremen, Scies  rendoit  Maiflres parce 
moyen  depuis  le  Rhin  jufquesà  la  Mer  Balti- 
que. 

II  n'yaperfonne  qui  puiffe  douter,  quefi 
h  France  euil  pu  fe  difpenferde  cette  fevere 
rcfolution ,  qu'elle  avoit  prife ,  de  s'oppofer  à 
cette  prollitution  indigne  des  biens Ecclelhfti- 
ques,  qu'cUe  Tauroit  fait,  en  conlîderation  de 
Madame  la  Landgrave  de  Heffe,  Sa  generolîté, 
fa  fermeté  pour  le  bon  parti,  &  fon  affcdioa 
pirticulicre  pour  la  France,  meritoient  toute 
reconnoifTance:  &  neantmoin^  elle  ne  pue  ja- 
mais flefchir  fes  M.niftres  au  confentement 
qu'elle  dematidoit»  pourlui  faire  obtenir  quatre 
Baillages  de  rArchcven:hé  de  Mayence,  qui* 
font  dans  le  cœur  de  la  Hefle,  ou  Warbourg, 
&  trois  Biillages  .  qui  dependoient  du  Pader- 
born  ,  ou  quelque  partie  de  l'Abbaye  de  Fulde. 
Elle  avoit  de  longue  main  pris  fa  mefure  pour 
cela,  &  comme  elle  eftoitindi^ftrieufe&adroi- 
te, ces  terres  là  eftoient  tellement  defolees, 
qu'il  fembloit ,  en  les  lui  accordant ,  qu'on  ne 
Jui  euft  prefque  rien  donné.  Elle  croyoit  auflî 
Jachofe  juftc.    Car  en  fe  déclarant  avec  lei 
Couronnes  Eftnngeres,  elle  avoit  hazarde 
toute  la  Hefle,  qui  tuft  tombé  dans  la  ligne  de 
Darmftat ,  û  l'Empereur  eut  cfté  le  maiftre 
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uand  Mr.fut  retourne  de  Flandres,  419 
ais  toutes  ces  confiderations  fc  trouvèrent 
op  foibles,  au  prix  des  ordres  continuels 
u'on  recevoit  de  Monfcigneur  le  Cardinal, 
c  ne  point  foufrir  l'aiienarion  des  biens  Ec- 
lefiaftiques}  (î  bien  qu'elle  fut  obligée  dcpren- 
re  un  le  autre  fati^-faifiion. 
Si  i'cftimefic  l*amitié  ne  peuvent  rien  ob- 
icnir  de  nous  en  faveur  deMidame  laLand- 
'^rave ,  l'airerfiun  8c  le  jufte  reflentiment,  que 
cîous  pouvions  avoir  contre  le  Vieil  Archevef- 
ï-    ^ue  de  Maycnce  firent  aufli  peu  d'effc'cft.  C*e- 
t    îoit  un  Prince  oblige'  à  la  France,  qui  devoit 
I'   . fui vre  les  fenti mens.  Tout  fon  pays  eftoit  en- 
trefes  mains,  &  il  tiroit  une  partie  delà  fub- 
i    lîftance  du  bien  que  Ton  iuyavoltlaifTé  ,  pour 
t!    maintenir  fa  dignité.  Mais  rien  ne  lepouvoit 
feparer  de  l'Efpagne ,  qui  lui  donnoit  quelques 
r    pcnfions ,  8c  lui  faifoit  tous  les  jours,  qaoy 
.    qu'il  fufl  dans  la  neutralité,  entreprendre  fur 
ïa  Ville  de  Maye  nce  ;  fi  bien  que  nous  n'ertions 
-    pasoblîgésde  lefavorifer  dans  une  affiirc  ,  qui 
/    n'eftoit  point  fans  difficulté,  &  qui  pouvoit 
paflerpour  une  aé^ion  purement  civile  8c  non 
Ecclefîaftique.  Lefaiteftoit,  que  les  anciens 
Archevefques  de  Mayence ,  ayant  mal  reuflTi 
;    dans  une  guerrci qu'ils  avoiententreprifeeon- 
r  '  tre  le  Landgrave  de  Heffe ,  fe  trouvèrent  char- 
iillê^5  de  grands  debtes ,  qui  les  obligèrent,  il  y 
W     a  deux  cens  ans ,  d'engager  la  Bergltratte  à 
■LÉl'Eleéleur  Palatin  ,  pour  la  fomme  de  cent  mil 
B^jf-ducats   Ce  pays  eft  dans  le  basPabtinar  ,  8c 
■Ln^en  faifoit  une  belle  partie  »  Se  kur  eûoit  fi  nc- 
^1  ccflàirc 


w  
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4-10      Relation  Je  ce  cjui  eji  pajje 
ceflaire,  que  depuis  les  Arrhevefcjues  de  Ml-I 
yence  n'avoicnt  pu  y  rentrer ,  que  dans  h 
defn)utedc  la  Maifon  Palatine,  dans  laquelh 
les  Efpagnols  les  remirent  en  pofleffion  ,  lanj 
bour(è  d  fl«f-r.   rEle<ftcur  PaUtin  demandoil 
d'élire  rcftitué  par  l'amniftie  générale  ,  &  il 
n*y  avoit  point  dedificuitéà  fa  reftirution  La 
que(l»oa  leule  dep^ndoit,  (i  après  une  li  iongi 
poffvfTion  l'EfleÀeur  Palatin  feroit  obligé  d« 
remettre  ce  beau  &  fi  fertile  p^ys,  pourum 
fomme  fi  modique  de  cent  mil  Diica^-s.  II  rei 
monftroitque  ce  pays  faifoit  partie  du  bas  Pîij 
latinat,  dms  lequel  il  cftoit  reftitué  par  !î 
paix:  que  Ion  ne  pouvoit  moins  faire  que  d( 
lui  laifler  pour  la  confolation  &  radouciffe-l 
ment  de  fes  pertes;  que  tous  les  Princes  gengj 
ralement  cftoient  reftiruéi  t  8c  que  lui  fei 
perdoit&  la  première  dignité  de  l'Empire 
je  haut  Palarinat,  &  qu'il  ne  lui  reftoit  rièSI 
prefque,  fi  on  le  defpoùilloitde  ce  pays.  VA\ 
tre  au  contraire  maintenoit,  que  s'cftoit  riji 
bien  Ecclelîailique  ,  inaliénable  ,  pour  lequd 
il  avoit  une  faculté  de  le  retirer ,  de  laquell{ 
on  ne  pouvoir  le  priver  juflement.  Les  Suc 
dois,  qui  donnoient  la  loy  dans  le  traii^lé, 
efloient  pour  l'Efledleur  îalatin  :  les  Impj 
riaux  fe  lailToient  aller,  8c  les  Ambaffideiji 
de  Bavière ,  dans  la  rrainte  qu'ils  avoîent , 
Ton  ne  touchafl  au  haut  Palatinat ,  follicitoiça 
ouvertement,  pour  achever  cette  aff  lire,  en 
Tcur  de  l'Efleâ:  ur  PaUtin.  Il  n*y  eut  que 
France  feule,  qui  prift  la  proudion  de  i'- 


 ^ 
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uand  Mr.  fut  retourne  cle  Flandres,'\^  i 
èîni  »  par l'inteicft  delà  Religion.  Ces  con- 
éftations  durèrent  longtemps,  &  comme  la 
chofc  n'eftoit  point  encore  terminée ,  l'Efle- 
'teur  de  Mayence  mourut ,  &  par  fa  mort  l'E- 
êfque  ds  Wurtzbourg  ayant  efté  nomme 
,Archeverque ,  les  Suédois  furent  aufli  toft 
''gignés  ,  par  des  raifonspeutcftrcqueles  Am- 
bafTadcurs  de  France  n'ont  point  pratiquées  en 
■  Allemagne,  6c  la  faculté  I ui  fut  donnée  de  re- 
tirer la  Bcrgftratte  ,  comme  il  a  tait  depuis. 

Voilà  quelle  a  efté  la  politique  des  Impc- 
riaiix  ,  pendant  tout  le  traité,  de  payer  la  fatis- 
^    fâdiondes  Suédois,  aux  defpens  del'Fmpire, 
&  des  biens  Catholiques, quoy  que  ce  fut  TEm- 
pereur,  qui  deuil:  payer  cette  fatisfattion  i  U 
i  guerre  n*ayant  jamais  efté  entrcprife  contre  lef 
1  Eftars  de  l'Empire,  mais  contre  lui  feul.  Et  de 
fait  on  av oit  propofé  de  donnera  l'Efleéteur de 
•':  de  Brandcbourg.pour  fa  recompenfc,  la  Silefie, 
ovince  ou  il  n  v  a  pas  un  feul  Catholique ,  6c 
oiftni  defon  Efleiftoraf.  mais  les  Impériaux 
menacèrent  de  fe  retirer  fi  l*on  continuoit  cette 
propufition  ,5c  déclarèrent  que  pour  cette  fois 
^  t  les  termes  de  la  Maifon  d'Auftriche  feroient 
facrés ,  &  les  Ecclefiaftiques  prophanes,  en  les 
accordant  fi  libéralement  au  proteftans. 

Par  tour  ces  confiderations  ceux  qui  ne  font 
point  préoccupés  jugeront ,  que  la  France  dans 
lafuittedela  guerre  d'Allemagne  &  des  trai- 
tés, a  pris  tous  foins  pofl"ibles  d e  h  Religion  .  8ç 
que  les  plus  grands  Princes  de  l'Emp-TC  ont 
efté  fatisfaits  de  fa  conduite,  qui  n'a  eu  autre 

objet  ' 
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422      Relation  de  ce  qui  efi  pajje 
objet  que  de  conferverU  liberté  Germinique, 
de  laquelle  dépend  le  fjlutde  l'Europe  aulTi ,  ^. 
Tes  gard  de  la  Mai  (on  d*Auftriche.  Ce  ne  font 
pas  nos  crimes  ,  mais  feulement  les  toibles  pré- 
textes, dont  ils  fe  llrvent  pour  demeurer  nos  i 
Ennemis  irréconciliables.    Car  les  véritables  j 
caufcs  de  leur  haine ,  qu'ils  fe  gardent  b'ea . 
d'âdvoiier  ,  Ibnt  d'avoir  rompu  leurs  mcfures: 
d'avoir  emp-fché  la  ruine  des  Princes  &  Eftats 
de  l'Empire  .  8c  de  changer  f»  forme  de  Gou- 
vernement :  d'avoir  pris  I  A'fiCe  ,  patrimoine 
facrëde  la  Maifond'Auflriche  ,  pour  fa  fatisfa- 
£t<on,  &  d'avoir  voulu  fiue  une  paix  avec  l'Ef- 
pagne, proportionnée  aux  advanragçs  que  nous 
avions  lors  qu'elle  fut  traitée.  C'eil  pour  cela  i 
qu'il  faut  que  toute  l'Europe  patiHe,  8c  que  : 
nou<  foyons  prefqut*  fans  efperance  de  pouvoir  i 
obtenir  jamais  une  paix  folidej  par  ceque  TEm-  • 
pereurn'eflpasMiiftred  TEmpire,  &qiie  les  |: 
Efpa?nols  ne  nous  donnent  pas  la  loy,  cora-  ^ 
me  ils  ont  faità  nos  prcdecelTeurs  dans  les  au- 
très  traitez.  , 
S'ils  ofoient  ils  ferolent  bien  lemefme  re^jÀ 
proche  àMonlîeur  le  Duc  deBivicres,  quiî^J| 
tousjours  efte'  arme'  avec  la  Maifon  d'Au-)! 
ftriche  fans  fuivre  aveuglement  fes  interefts.  Se  X 
fa  paflîon.  Ce  prince  ayant  voulu  feulement  ^ 
empefcher  fa  ruine  »  fins  bur  permetrc  ua,.|, 
avantage  afles  puiiTint  pour  changer  la  forme  " 
de  l'Empire,  à  laquelle  il  a  tousiours  attachée» 
fafeurcté,  n'ayant  voulu  entendre  aux  propo-  < 
fitions,  qui  lui  ont  cfte'  faiétes,  de  lui  donner  -  :' 

Augs- 


i(and  Mr. fut  retourne  de  Tlandres.^Zi 

Gigsbourg  8c  toute  la  Suabc  ,  pour  confentir 
i  ruine  des  proteftansilçichant  bien  qu'après 
laonreviendroitàcompte,  &  qtjePonTau- 
itdefpoûillé  de  fes  Eftats  comm^*  les  autres, 
uffi  comme  il  efloit  bien  informé  des  fain- 
s  &  Catholiques  intentions  de  la  France, 
r.joy  qu'il  ayteilc  armé  contre  elle,  il  n*a  p  as 
•ilTé  d'entretenir  touî-jours  commerce  avec 
l  sle  ,  &  s'eft  heureufement  fervy  de.  la  pro- 
ûion,  pour  evittr  fa  ruyne ,  &  en  fa  perfon- 
,e,  8c  celle  de  la  religion  Catholique.   Il  n« 
cfadvoiicra  pas,  que  la  France  à  tout  contri- 
ué  pour  le  faire  premier  Efle(fteur  :  aftion 
ans  laquelle  a  bien  paru  lezeleque  r  ous  avons 
:  our  la  Religion  ,  puis  qu'elle  eftab!iil  dans 
1  Empire  toute  fa  puiflance  8c  fa  fcurcté  j  cftant 
ji  1:  fcul  prince  Catholique  confiderable.  Et  les 
.lle£teurs  Ecclefiaftiqucs  n'eftant  pas  confide- 
és.  parce  qu'ils  changent  tous  les  jours ,  8c 
ue  l'on  ne  peut  faire  aucun  fondement  fur 
ïurpuifTance.  11  faut  efpercr  que  le  filz  fui- 
ra l'exemple  8c  les  Confeils  du  Pere  >  quia 
fté  tousjours  Catholique,  mais  non  pas  au 
rré  de  laMaifon  d'Autriche,  qui  s'eft  tous- 
ours  bien  mieux  accommodeé  avec  la  Reli- 
gion du  Duc  de  Saxe,  qu'avec  la  fiennc.  Car 
jlle  (e  foucie  peu  qu'on  foit  Catholique  ou 
non,  pourveu  qu'on  foit  de  fes  amis   Et  cer- 
tainement fi  les  AmbafTadeurs  Impériaux  a- 
voient  pu  contredire  le  confentement  ,  que  U 
iprance  donnoit  à  Tcflevition  de  ce  prince  dans 
la  dignité  de  premier  Electeur,  ils  Fauroient 

fait 
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4  2.4  Relation  de  ce  «fuî  eft  fajfé 
iàk  fans  cloute,  &  leur  conrentemcnt  n*a pas 
cfié  donné  libéralement ,  comme  le  noftrc  , 
mais  achepté  à  beaux  deniers  comptants;  TEni- 
percur s*eflant  fait  dcfchargcr  delafommede 
treife  millions  de  Rixdallers  qu'il  devoit  au 
Ducde  Bavieres ,  pour  confentir  à  cette  dig- 
nité &  à  la  rétention  du  haut  Palatinat. 

Comme  la  France  jugeoit  de  quelle  impor» 
tance  cftoit  pour  la  Religion  Catholique  de 
confcrvrer  ce  Prince  dans  la  première  dignité 
de  l'Empire,  elle  l'a  opiniaftrc  avec  tant  de 
fermeté  contre  fes  alliez,  qu'en  fin  elle  1  em- 
porta fur  leur  refiftance.  Ils  ne  vouloient  point 
au  commencement  oiiyr  parler  de  ce  Prince» 
leur  Ennemy  Capital ,  qui  ayo'it  tousjours  efté 
arme  avec  l'Empereur.  Ils  fe  croyoient  inte- 
relfés  d'honneur  au  reftabliffement  du  Prince 
Pahrin  ,  Coufin  du  Prince  héritier  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde.  Les  Impériaux  ne  les  pref- 
foient  que  foiblement  fur  cet  artii  le  ,  fi  bien 
que  dans  les  grands  avantages  qu'ils  avoient 
dans  l'Empire,  &  qu'il  filloit  retirer  de  leurs 
mains,  il  eft  certain  que  le  Duc  de  Bîvieres 
n'euft  iamiis  efté  confervé  dans  cette  dignité, 
fans  la  protetStion  de  la  France,  qui  eft  le  plus 
grand  coup  qui  yt  jamais  efté  frappé  pour  la 
religion  Catholiquedms  TEmpire  :  par  ccqnei 
dans  l'cfljélion  de  l'Empereur ,  8c  dans  le  CoUl 
lege  Ek£loraI  ,  les  Catholiques  f  ront  tous- 
jours  lesMairtres.  Et  en  em-ft  les  Proteftana 
le  reconnoilT-nt  fi  bien ,  qu*ilz  ontdc^ja  pro* 
pofé  dans  la  Diète  de  Ratisbonne ,  que  la  voi« 

des 
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jianâ  Mr.  fut  retourne'  de  FlanJres.^i^ 
s  trois  Princes  Eledlturs  Prottftans  fufl:  ton- 
e  comme  s'ils  eitoient  autant  en  nombre 
lie  les  Catholiques  j  mais  cette  proportion 
eftc  éludée.  Sibien  qu'il  fautadvoùer,  que 
*ell:  à  la  France  feule  ,  à  qui  ell  deu  ce  fignalc 
vantagecn  faveur  de  la  religion. 

Voila  quelle  a  efté  noftre  conduitedans  tou* 
J5la  fuite  du  traité   llrefte  maintenant  a  faire 
oir,  comme  laFranceafauvéle  Duc  de  Bavie- 
resSc  l'Empereur  mefmes  de  leur  ruine  cer- 
taine. En  l'année  164(5.  les  armées  Impériales 
5c  Bavaroises  fe  trouvèrent  campées  dans  la 
Hcff*  jdevant  celle  dcSuede  »  qui  avoitquitté 
fes  quartiers  de  la  bafl'e  Saxe ,  pour  cflaycr  de 
porter  fes  armes  dans  la  Françonie  &  dans  U 
Bohême.  Cette  cy,  beaucoup  plus  foible  que 
^:.les  deux  autres,  fe  trouva  en  péril.  Le  Marelr 
!  chai  de  Turenne,  qui  eftoit  auprès  de  Mayencej 
■  de  l'autre  collé  du  Rhin ,  nepouvoit  joindre 
IL  l'armée  Confédérée  ;  les  Impériaux  eftant  en- 
tre U  s  deux  ,  empefchoienî  la  )on6tion  ,  fi  bien 
jgu*il  fallut  dcfcendreleRhin  lulques  à  Wczel, 
^'bu  Monfieurde  Turenne  paflalur  le  pont  des 
batteaux ,  qne  Moniîeur  le  Prince  d'Orange 
.'luiprefta     Ertant  paffcil  joignit  facilement 
,  l'Arméede  Suéde.  Apres  Icurjonâion  ils  com- 
l^mencerent  à  leur  touràpoufler  les  armées 
Imperialle  &Bavarroife,  qui  f<:  retirèrent  fur 
le  bord  duMein.ou  les  quatre  armées  fetrou- 
^  verent.  Les  ennemis  avoient  Tavanrage  d'une 
journée,  mais  la  vigilance  prançoife  &  Suedoi- 
fe  remporta.  Cela  par  l'adreffe  de  faint  And  ré, 

Fran. 
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R eîatio7X  Je  ce  e^ui  efl pajje 
François  ,  General  Major  dans  l'armée  c 
Hefli  >  qui  trouva  un  pafl'age  gardé  de  trois  cer 
Moulquctaires  ,  qu'il  força  facilement.  Ain! 
les  Conf.dcrét  paflercnt  les  premiers  le  Mcii 
&  à  grandes  journées  allèrent  auffi  pafler  . 
Da:«ube  &  K  Lech  ;  prirent  Rha-niplacc  conf 
derablc  fur  le  Lech ,  affitgercni  Aogsbour 
quelques  jours,  &  pafTerent  leurs  armées  dai 
la  Bavière,  avec  tant  de  diligence  fit  de  proa 
ptitude,  que  le  Duc  ,  n'ellant  point  ad^/crti  c 
leur  marche,  penfa  le  trouver  enveloppe'  dar. 
une  inailon  de  Campagne,&  fe  retira  -ivec  pc) 
ne  dans  Munich  }  d'où  voyant  fesaffuires  pei 
dues  &  déplorées,  il  envoya  proratcment  ordr 
àfes  Ambifladeursà  Munitcr,  pourdemandc 
la  protedion  de  la  France  ,  &  offroit  tout  pot 
obtenir  une  neutraliié,àcôdition  d'abandonné 
l'Empereur.  Et  certes  il  n'y  eut  jamais  de  cor 
ditionde  Prince  fi  déplorable  ,  voyant,  apri 
avoir  jouy  d'une  longue  fclicité ,  deux  armée 
flor'flantcs  dans  fon  pays, fans  leur  pouvoir  op 
pofer  les  moindres  forces.  11  n*avoit  plus  d 
General  Mcrcy.pour  la  conduite  de  fon  armée 
Elle  eftoit  extrêmement  diminuée ,  ayant  eil 
obligée  de  pafler  par  les  mefmes  lieux  que  le 
armée*  des  Confédérés  avoient  ruinés  dani 
leur  marche.  Les  Impériaux  d'un  autre  coft 
ne  fc  trou  voient  pas  plusafleurés  Onncvoyoi 
plus  vcniràMunfter  ôcà  Ofnabrog  chezle 
Frii.çois  les  Ambafladeurs  Impériaux  que  1 
larme  à  l'œil  ,  pour  déplorer  la  perte  de  la  Re 
Jigion  Catholique ,  conjointe  avec  celle  d 


t 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


Cli^4a?td  M r.fiit  retourné  de  F  fan  Jr  es,  417 
pue  de  Bivjeres  &  de  l'Empereur,  llsad- 
Ivoiii-i.nt  leurs  m  itères  Se  leurs  foiblefl'es,  8c 
iconvient  la  France  de  le  fon venir,  qu'elle  eftoit 
fïCatholiqoe,  &  par  confequcnt  iutereflce  à  ne 
I  point  foufffir  un  fi  grand  eihbi'fll-ment  des 
PrordUnsdans  rKni.  irc.  les  Suédois  tftant 
^ors  au  pou voM-  de  hire  nommer  Empereur  un 
de  leur  Rdigion.Trautmanfdorf  envoyoit  tous 
les  malins  Ion  Secrcraire  au  Sieur  d  Avaux 
pour  recevoir  fes  ordres.  Lesjefuircs  y  ve- 
noicnr  de  toutes  parrs,  pour  le  prier  de  prendre 
la  protedion  de  la  Religion,  &  de  conferver  àU 
Frâcelagloire  d'avoir  fauve  laReligion  despro* 
^cftansen  un  rempsSc  la  Religion  Catholique 
Wans  uniautre.Qu^oy  que  l'on  fçcuft  que  ces  lar- 
bmes  eitoient  feintes ,  &  qu'ils  ne  Icroient  pas 
moins  nos  Ennemis  irrcconcili:»bles  après  les 
îfjHÉ|:*>on3  Offices  que  nous  leur  rendions  j  neant- 
[  1  moinsle  zeledela  Religion  Catholique  l'em- 
porta ,  6c  non  leurs  raifons  &  leur?  larmes.  Et 
pour  modérer  ce  grand  eftonnement  ou  ils 
eftoient  ,on  leur  promit  de  retirer  l'armée  de 
Monfieur  de  Thurenne d'Allemagne, ann  de 
ralentir  la  profperitc  des  Suédois ,  &  on  le  fit  : 
mais  ils  nous  le  rendirent  incontinent  après*: 
quelques  uns  ayant  creu  ,  avec  grande  apparen- 
ce, qu'ilzavoient  beaucoup  de  part  à  la  defe- 
^  ôiondedeux  mil  reittres  de  l'arme'ede  Mon- 
,  ^  fieurdcTîiurenne,  q-ii  fe  rev  Irerent  contre 
1  lui  après  qu'il  cufipifré  le  Rhin,  pour  les  me- 
ner dans  le  Luxembourg  ,  fouz  prétexte  de 
de  n'eftrepas  obligés  par  leur  fci  ment ,  de  fer- 
fil 


r —  ^^^^^^^^"^ 
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4.1 8  Relation  Je  ce  ^ui.  est  pajje 
vir  hors  des  terres  de  l'Empire  ,  &  pour  la 
caufe  commune,  l'our  Monfieur  le  Duc 
de  Bîvieres  on  Tafifeura  de  la  proteélion 
de  France  &  de  la  neutralité,  qu'il  demandoit, 
&  a-iffi  toft  on  nomma  Ici  Dcputcs ,  qu'on  en- 
voNaà  Ulmc  pour  traiter. 

Mais  quel  moyen  de  faire  gouflcr  cette  pro- 
pofition aux  Suédois,  qui  ne  refpiroient  que 
la  perte  du  Duc  de  Bavicrcs?  C'cftoir  un  ou- 
vrage de  la  dernière  difficulté  :  ncantmoinson 
le  tenta.    On  leuren  fitla  propofirion  ,  qu'ilz 
reiettcrent  d'abord.  Alors  la  France  eftoit  l'ar- 
bitre des  affaires  d.-s  Confals  de  l'Europt^.Tous 
Les  Princes  reveroient  gc  redoutoient  fa  puif- 
fance. l'Empereur  cftoitruiné,& les  Efpagnols 
humiliés  après  U  prifc  de  Dunquerke  ,  6c  de 
Pcrtolongone ,  fi  bien  qu'elle  elloit  en  pou- 
voir de  faire  tout  ce  qu'elle  vouK)it ,  puis  qu'en 
fin  elle  obtint  des  Suédois  leur  confentement 
d'envoyer  leurs  Députés  à  Ulmc,  ou  la  neu- 
tralité avec  Bavieres  fut  refolue,  au  grand 
regret  des  Suédois ,  qui  avoient  toujours  lafoy 
de  ce  Prince  fufpede  ,&  encore  plus  de  l'Em- 
pereur, qui  voyoit  fes  affaires  ruinées  &  fans 
refource,  après  avoir  efté  abandonné  du  Duc 

de  Bavieres. 

Cependant  quittant  pour  un  moment  le 
difcours  de  affaires  d' Allemagne  ,  on  peut  faire 
voir  icy  en  quelle  confideration  fe  trouvoit 
laFranredanslafin  de  l'année  1646.  Se  danj 
le  commencement  de  la  fuivante.  que  le  traitt 
d'Ulrac  fut  conclu  j  quoy  qu'on  ne  puifTe  fam 

dou 


i,.J 
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hianri  Mr. fut  retourne Flandres.  420 
■isdeteaera  jamais  Jes  auteurs  &  les  caufes 
nos  maîheureufes  divilions ,  qui  ont  inter- 
mipu  le  cours  glorieux  de  nolire  bonne  fortu- 
t  Utaitadi/oiierque  jamais  Prince,  depuis 
Mucceffeurs  deCharlcmagne  ,  n'avoit  re- 
lieiliy  une  h  grande  8c  une  fi  ample  fuccef- 
lon  que  noftreRoi:  que  jamais  Prince  pref, 
ue  dans  la  fo.blefre  d  une  régence ,  n'a  fait  de 
ligJorieufes  Conqueltes.  Tout  ce  que  fun  Pe- 
fz  avoit  acquis  à  laFrance  ne  pou  voit  entrer  en 
romparaifon  des  grands  pa>s  qu'il  avoit  con- 
duis par  Tes  ar.T.es  Vidlurieufes,  &  dans  une 
\egence,  ou  1  on  a  accoutumé  de  perdre.  Tout 
iclch.iTo.t  devant  Elle  :  La  fage  admin.ftra- 
aon  de  la  Rey  ne,  alîiUee  des  Conlbils  de  Mon- 
^igneur  le  Cardinal,  faifoient  tous  cesmira- 
Jcs,  qu,  effaçoient  la  gloire  des  rcgnesdes 
«us  puiflants  Rois  du  monde.  En  ce  temps 
-loit  maillre,  ou  par  lui  ou  par  fcs  Aliie2.  de 

leilleure  partie  a'Allemagne.  &  en  fon  par- 
Hier,  fes  armes  commandoicnt  fur  tous  les 

jrds du Rh,n,depuis Cologne  jufques  à  Bulle 
■'ts   Garnirons    s'eftendoienr  encores  plus 
7ant,ayant  Heiibron,  qui  lui  donnoit  la 
communication  du  Rhin  jufques  au  Danube, 
nar  lequel  iltenoit  Laû.nghen  .  pafTag.  libre 
:::our  entrer  dans  les  terres  herediraires  ,à  qua- 
•   e  cens  i.eues  de  Paris.  Il  ertoit  redouté  de 
'>us  Les Pr.nces  d'Iralie,  ayant  Caz.l  &  Pi^e^ 
>1.  fcsdcux  meilleures  places,  entre  fes  mams 
|hacun  y  rech.rchoit  ion  amitié  &  fa  prote. 
^iony  &  iaSainaetémefme  n'eaoitpas  fans 

inquic- 


/ 
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Aïo       Relation  âe ce  cfuipajfé 
inquiétude,  apr«  l«prifts  dc  P''''"binc.& 
Portolongone .  q"i  rompo.ent  toutes  les  mei 
Lres  quf  les  Efpagnols  euffent  pu  prcr.drf 
aans  la  Cour  de  Rome.  Il  teno.i  prelque  I 
Cata  oene  entière,  ou  fes  arn^ées  ne  .rouvan 
po  n  derefiftance .  fa.foient  fouvent  des  cour 
?e  dans  le  Royaume  d'Aragon.  Çu  cofté  d 
P.ïs Bas, tout  rArtoiseftoitalui.ala  relervj 
S  &  de  St.  Orner.  Dans  la  Flandre  Duri 
ierke  &Gravclines,  fes  plus  conhderabld 
Suces      à^à^^'  le  Luxembourg  Thionv.lj 
rDamv.Uiers.    Enfin  il  ne  s'eft  jama.s  vd 
„„  pareil  enabliffement .  qu.ello.t  révère  d 
Eftrangers  avec  des  rcfpcâs  qu.  paffoient  1 
„aeTn!tion.  &avec  cette  réputation  qu.f 
"afnJre  les  Rois,  &  rechercher  leur  amu.e.U 
ce  emps  la  France  eftoit  confideree  pour 
création  des  Eflefteurs  de  l'E.np.re  ;  1  EkÊt. 
du  dernier  Eûeaeur  de  Mayence  ayante 
faite  fous  fonauaor.te.  dans  1»  ^d^^  f  ^ 
taie  ou  fes  armes  commando.ent  :  eftant  c 

tain  que  le  Comte  de  Curts  l'eud  cmpo 
dans  "ne  autre  ViMe. parla  faaion  des  E 

SnoU  &  des  Imperiaux.qui  n'of.rent  paroifl 
fleu  efle  pounant  à  defi.er.que  les  obl.gat. 
furent  tombées  dans  une  ame  plus  reconn 
Lté,  qui  a  bien  chargé  de  maxime  ,  àti 
Îu-U  aTfté  edevé  dans  cette  grandeur  ,  qu^ 
U  ne  peut  defadvouer  devoir  toute  a  la  Fi 

"VArchevefque  de  Trêves  lui  eftoit  cl 
de  fa  liberté .  8c  ne  fubfifto.t  que  fouz  fa  g 
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and  Mf\  fut  retourné  de  Flandres,  é^i  i 
étion.  Les  Efl.deurs  de  BavieresSc  de  Bran- 
debourg  avoient  leurs  Députés  à  la  Cour,  pour 
termoigner  leur  dévotion  &  obeylTance.  Ce 
ernier  palTapiusoutre,  &  voulant  s'engager 
ntierement  au  Roy,  demanda  à  emprunter 
ne  fomme  d'argent ,  offrant  le  port  &  la  for- 
ereflc  du  Pillau  en  Prufîe ,  pour  rafTurance  de 
a  debte. 

Les  affaires  de  la  France,  fans  aucune  exage- 
ation,  fe  trouvèrent  en  cet  Etlar  fleurifTant, 
uand  huit  ou  dix  pedans  du  Parlement  de 
e  Paris,  qui  n'avoient  jamais  oùy  parler  que 
exploits  8c  de  productions  ,  fuivis  dequa- 
anteou  cinquante  Jeunes  hommes,  qui  de- 
oient  eftrc  encore  Tous  lefciiet  du  Collège, 
arun  attentat  qui  n'eut  jamais  d'exemple, 
ntreprircntde  ruiner  cette  glorieufe  admini- 
ftration  ,  regardée  des  fages  de  Venize  &  de 
tous  Minières  eltrangers  avec  autant  de  refpeét 
que  decrainte  ,  &  quand  ,  alTiltés  de  tous  les 
mefchans  &  factieux  efprits,  ilsfolliclterent 
la  charité  des  Efpagnolz,  de  venir  travailler 
ayeccux  à  la  reformarion  de  PEftat.  Si  les  loir 
civiles  comdamnent  Tartifan ,  qui  fe mcHe  de 
faire  un  meftier  qu'il  nefçiitpas ,  &]e  fjnt 
rcfpondre  de  tcus  les  dommages  qu'apporte  au 
public  fon  ignorance  ,  ceux  qui  par  force abu- 
lansdela  facilite'  des  peuples,  ont  entrepris 
cette  belle  reformation  ,  6c  par  leur  faut*  notis 
ont  plongés  en  tant  de  dangers  ,  que  nous 
avons  courus,  ne  feront  ils  pas  rcfponfables  de 
tant  de  morts,  debruflemens,  depilleries.de 

T  1  viole- 
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A  >  i      Relation    ce  qui  efi  pajfe  _ 
violsmcn5&  defacrileges.  qui  ont  luiv,  leurs! 
rnaovais  &  pernicieux  Confc.lz.  Us  peuveni 
bieofe  vanter  d'avoir  plus  contribue  poul 
..cfnaane  que  tous  les  fecours  de  f  Empereur."^ 
l  [rufror  quieft  venu  des  lndes.&  d'avo.rl 
reftabli  fes affaires  déplorées:  partout  heureux,  f 
feulement  en  ce  point,  de  n'avo.r  pu  reufl.r 
aans  leurs  maivais  deffeins.  ni  perdre  ce  uy. 
qv^azont  injuftement  perfecuté  :qu>  au  l.cu 
2ëles  perdre  eux  mefmes ,  &  les  pulver.fer, 
comme  il  aefté  .  &  etl  encore  en  fon  pouvoir. 
îe°  confeive  dans  la  frl-cité  &  l'abondance 
qu'ils  n'ont  po,nt  méritée  ,  par  "«  bonté  & 
2ne  Clémence,  que  les  fiecks  paffes  n  ont 
plt  connue.  Si  le  Roy  à  fa  pr.ere  leur  a  par- 
donné .  la  pofterité  ne  leur  pardonera  ïama.s, 
1  iûLnnt  des  chofes  avec  équité,  condam- 
nera toujours  leur  rébellion .  &  leur  mecon-l 

""devenir au  traité  d'Ulme.  les  arméei 
Confédérées  dévoient  fortir  de  la  Bavière  &1 

Duc  donnoit  pour  alTeurance  de 
François,  Heilbron  &  Lauvinghen  fur  lep*CI 
nube  8c  aux  Suédois  Memminghen  ,  Uberlm:., 
ghen  &C  Norlinghen  ,  places  confiderabks  qu 
donnèrent  de  grands  «/antages  dans  1  Emp^ 
aux  armées  Confédérées.  Tout  fut  execut 
de  bonne  foy  .  Scies  places  livrées.  lArm 
Bavaroife  demeura  danslaBav.ere  ,  8c  Ui 
tous  les  quartiers  de  l'Empire  aux  Suédois. 

Alors  fe  Duc  fe  voyant  plus  libre  .  après 
re'raiae  des  armées,  voulant  rendre  pubiiq 


f^ùrnd  Mr.  fut  retorne  de  Flavtlres.  4^  J 
fa  reconnoifTancc ,  envoya  en  France  le  Comte 
dcGronsfeldSc  le  DodeurKrcbs  ,  pourremer* 
'cicrlc  Roy  de  tant  de  bons  Offices  qu'il  avoit 
receus  dans  fon  extrémité.  Ils  tefmoignerent  à 
faMajcfté,  que  leur  maillre  ne  defiroitrien 
avec  tant  de  paffion  ,  que  de  mériter  &  fe  con- 
Iferver  fa  bienveillance ,  fuivant  Texemple  de 
fes  pères,  qui  tous  avoient  eu  l'inclination 
Françoife,  quoy  que  voifîns  de  lamaifond*Au- 
ftriche,  &  liés  plulîeurs  fois  de  parenté.  Qu'il 
nourriroit  fes  enfans  dans  la  mefme  dévo- 
tion .afin  que  fa  maifon  ne  perdift  jamais  le 
fouvenir  de  ce  qu'elle  devoit  à  fa  Royale  pro- 
teétion.  Ces  Ambaffadeurs  furent  fort  biea 
receus,  8c  renvoyés  avec  prefcns  ;  le  Cardinal 
de  Richelieu  ayant  laifTé  pour  maxime  ,  qu'il 
falloit  faire  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bavie- 
I  rcs  jtant  que  nous  ferions  dans  la  confedera» 
tion  avec  les  Suédois,  8c  neantmoins  entretenir 
toujours  commerce  avec  lui» 

Aurti  tort  que  les  Suédois  eurent  quitté  la 
Bavière,  les  Impériaux  retirèrent  leur  armée 
dans  les  pays  héréditaires  ,  &  alors  parut  la 
fuiblcff^dc  la  miferable  armée  de  l'Empereur, 
qui  pafia  dans  fes  quartiers  avec  huiô:  cens 
chevaux  8c  trois  mil  hommes  de  pied.  On 
lailTca  juger  aux  plus  palfione'  Efpagnol  ou 
Autrichien  qui  foit  au  monde  ,  ce  que  fuft 
devenu  l'Empereur,  li  la  France  eut  conjure' 
fa  perte.  Ne  feroit  il  pas  contraint  d'advouer, 
que  û  les  armées  Confédérées  euffent  fuivy  ce 
miferable  reftc  d'armée  dans  fon  pays ,  qu'el- 

T  3  lc« 


4 


r  

Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


A,  A,  Relation  Je  ce  ^ut  efi  pafe 
le'reuffcnt  obligé  de  fe  retirer  dans  1«  Mon- 
«gnes  deTirol.  eu  en  Itâlie.  Tout»  les  ra^ 
fons  d'eftat  vculoient.  que  Ion  pourii.  yift 
plus  outre  ces  grands  adcanfagcs.  &  que  1  on 
chaffaft  l'Empereur  &  la  mailon  d  Auftnche 

des  terres  héréditaires.  P"."'iî''"'rft  wlffl 
fiere  &  fuperbe  maifon , qui  depuis  l'eftablille- 
ment  de  fa  grandeur  n'a  penlé  qu'au  moyen 
de  rainer  celle  de  la  France.  11  femblo.t  mef- 
me  ,  que  Dieu  a.oit  confenty  a  a  ruinc  ,  lui 
ayant  ode  tous  les  moyens  d.fe  défendre.  On 
pLvoit  délibérer  dans  le  Conkil  du  Roi .  f. 
In  le  ruineroit  comme  dans  le  fenat  de  Rome, 
fi  on  dcftruiroit  le,  Latins.  &  les  Ambaffidenrs 
nous  difoient  prefque  la  mefme  chofe  que  Ca. 
rôille  aux  Romains.  D.i  Jn>r>mlabe,  urc, 

„.»  fit .  in  v^lira  manu  po/uennt  ?  Et  ce  n  eftoit 
point  partager  la  peau  de  l'ours  avant  qu  ,1  fuft 
pris,  puifque  de  lad.eu  de  toute  l'Allemag- 
ne, il  ne  falloit  qu'entrer  dans  les  terres  hère- 
ditaires  .  pour  le  chaffer  en  Itahe.  Ceux  qu. 
eftoient  de  ce  fentiment  difoient ,  que  les  gran- 
des occafions  une  fois  perdues  ne  fe  recon. 
vrent  jamais  Que  fi  on  lu.  donnoit  temps 
dcrefpirer,  elle  fe  remettroit  tac.lement,  «c 
remife  qu'elle  ne  nous  lepardonnero.t  ïamais. 
Que  la  maifon  d'Allemagne  diminuée,  celle 
d^fpagne  ne  feroit  plus  confideraHe .  pour 
troubler  le  repos  de  l'Europe .  n  ayant  plus  les 
homme»,  ny  le  fecours  quelle  t.rede  Era. 
pereur}  pour  les  envoyer  dans  tous  les  lieu». 
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uand  Mr.fi.tt  retourne  de  Flandres. é^"^  j 
u  elle  veut  ertendre  les  Conquêtes.  Que  du 
mpsde  la  ligue  les  fifpag.iols  n*àVo;encpas 
intde  liberté,  &  qu'au  contraire  ils  avoiont 
oandonné  leurs  propres  fujcts ,  pour  profiter 


la  dt^fu 


de  la  Fi 


avoient 
mens  de 

t  Monarchie  Françoife  ,  abolir  la  loy  Salique, 
rîndre  le  Royaume  tributaire  de  la  Couronne 
'Efpagne.  6c  faire  pafler  pour  hérétique  Henry 
;.'  grand ,  trois  ans  après  fa  converfion  i  afin 
i  empefcher  les  peuples  de  fe  remetre  dans 
obeyflance.    Qu'ils  continuèrent  tousjours 
ins  le  mefme  deff-in  défaire  la  guerre,  juf- 
ueà  ce  que  Philippes  fécond  t  efpuifé  d'hom* 
les  &  d'argent,  Se  devenu  vieil  Ôc  caduc» 
igea  par  fa  prudence,  qu'un  jeune  Prince. 
3m me  fon  fils ,  ne  feroit  pas  propre  pour  con- 
nuer  les  grands  deffcinscontreHenry  legrand: 
3  qui  l'obligea  de  rechercher  fon  amitié  &  U 
aix ,  avant  que  de  mourir.  Que  fi  on  perdoic 
i  conjoncture  prcfentc,  la  maiibn  d'Auftri. 
he  fe  rendroit  plus  formidable  qu'elle n'avoit 
miais  efl:e'  du  temps  de  Charles  Quint,  par 
î  mariage  de  l'Empereur  avec  l'Infante  d'Ef- 
agne.    Que  de  cette  grandeur  depcndoit  la 
■  wrvitude  de  l'Europe.  Que  le  palTé  nousde- 
*■  lîoit  faire  fages ,  6c  ne  nous  rendre  pas  enne- 
i  lys  de  nous  mefmes ,  6c  de  noftre  propre  feu- 
»^^fcte'  >  par  une  trop  grande  facilite', 
it.rll  Les  autres  au  contraire  ,  pour  dire  le  vray, 
epouvoient  oppofer  à  toutes  ces  raifonsque 
>i  Religion  ,  qui  doibt  eftre  aux  bons  la  raifon 
1^  T  4  des 
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4.56       Relation  âe  ce  cju't  ejl  fajjé 
des  raifons.  Ils  difoicnt  que  la  France  ertoit 
trop  Catholique,  pour  vouloir,  pardescon 
fiderations  d'cflat ,  faire  quelque  préjudice 
fa  religion.    Qje  fi  nollre  armée ,  joinéte  à  1 
Suedoife,  entroit  dans  les  pays  hercditaires 
elle  n'y  pourroit  eftie  que  comme  la  depen 
dante ,  eftant  beaucoup  plus  foible  que  Tautre 
qui  profiteroit  de  toutes  les  Conqueftes.  Que 
l'Empereur  chaffé,  les  Suédois  voudroient 
apparemment  faire  tÛire  Empereur  un  de  leuî 
religion.  Qu'alors  les  Proteibns  fc  reuniroienl 
avec  eux,  pour  abolir  la  religion  Catholiquei 
afind'ofter  tout  prétexte  de  divifum.  Que  na« 
turellement  les  peupks  d' Allemagne  pen 
chent  du  coftd  de  la  Icde  de  Luther»  leur  Coiw 
patriote.   ''Que  dans  les  terres  des  Princes  E 
clefiaftiques  prefque  tous  les  payfans  eftoie 
dans  ce  fentiment.    Et  enfin  que  la  Hulland 
l'Angleterre,  leDannemarc,  la  Suéde,  &:n 
Huguenots  mefme  de  Fi ance,  pourroienr  fai 
parti  confiderable  dans  l'Europe.   Et  qu< 
qu'il  pufl:  arriver ,  il  valoir  mieux  foufnr  po' 
lareîigion,  que  de  recevoir  un  advantage  ( 
favorifant  l'herefie.    Ces  raifons  l'emport 
rent.  On  donna  les  ordres  pour  faire  revc 
Tarraéede  Monfieur  de  Turcnnedans  le  L 
xcmbourg.Sc  l'Empereur  fut  délivré  de 
craintes.  Il  nefiut  jamais  fe  repentir  d*avi 
fait  fon  devoir,  8c  d'y  avoir  préféré  l'inîereft 
h  religion  à  toute  autre  conùderation  mais 
il  eft  rude  certainement,  aprts  ces  réelles  6c 
fedivesobljgationsjde  voir  l'Empereur  affi 


m:  ! 
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i  ^ajîâ  Mr.  fut  retourne'  de  Flandres. 7 
•Je  Roy  d'Efpagne  contre  la  foy  d*un  traiclc 
'  folemnel. 

Mais  on  demandera ,  pourquoy  Tarmée  Sue> 
•Idoife  feule  ,  puiflanre  comme  elle  eftoit,  n'en- 
I  tra  pas  dans  les  Pays  Héréditaires.  Deux  railbns 
l'en  empefcherent  :  l'urfe  qu'ils  avoient  tous- 
I  jours  la  foy  du  Duc  de  Bavière  fufpede,  qui 
Qicuft  pu  manquer,  comme  il  fit  huia  mois 
.:|Npres ,  &  joindrt  fcs  troupes  à  l'f'mpereur,  fans 
craindre  l'armée  de  France,  qui  s'elloit  retirée 
'  des  terres  de  l'Empire:  8c  Tautre  ,  qu'il  cftoit 
ncceiïaire  de  donner  des  rafraichiflcmcnts  à 
leur  armée,  qui  elloit  en  Campagne  depuis 
huiâ:  mois.    Us  aimèrent  donc  mieux  aller 
prendre  Bregents ,  pour  joindre  à  Verlinguen, 
.      par  Ce  moyen  des  bons  quartiers  prés  du  Lac 
•  de  Conftance ,  &  dans  la  Franconie,  pour  pou- 
voir avec  plus  de  facilité  entrer  dans  laBohc- 
i  me.  Cependant  cette  retraite  des  armées  con- 
^  dcrées  donna  moyen  à  l'Empereur  de  remct- 
i  tre  une  arméw  fur  pied  dans  le  Printemps.  La 
!  chofe  eftoit  dificile ,  n'y  ayant  ny  argent  ny 
Capinines,  pour  conduire  &  pour  remetrefa 
■i  miferable  armée.    Pour  ce  coup  la  Religion- 
•j  Catholique  lui  permit  de  prendre  Melander, 
•i  Câlvinitle ,  pour  fon  gênerai ,  comme  un  hom- 
^  j  TOedetefte  &  demain,  &  le  plus  capable  de 
PEurope,  pour  remettre  l'ordre  &  Tcccono- 
)  mie  dans  une  armée  ruinée  j  ayant  efté  nourry 
i  <3ans  la  difcipline  de  l'armée  de  HefTe,  qu'il 
!  avoit  commandée.  Et  il  y  travailla  avec  tant 
de  vigilance  &  de  foin  ,  que  TEmpercur  dans 

T  5  1* 
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Reîaîhndecequiefipajfé  ^ 
^  Printemps  fortit  de  fes  quartiers  avec  vingt 
cinq  mil  hommes.  i  •  ^ 

US  Suédois  d'autre  cofténe  perdo.ent  pas 
leur  temps.  Apres  que  l'armée  -ft  efte  ceux 
mois  dans  de  bons  quartiers ,  elle  fe  mit  aum 
Toù  en  Campagne.  &  fut  prendre  Su.nfort 
V  UedeFranconie.  qui  fut  emportée  en  peu 
ac  ours,  gcmaldefendûe,  quoy  qu'elle  fuft 
^Lunie  de  toutes  leschofes  neceffa.res  pour  la 
defenfe  d>une  place.  De  làils  paflerent  a  Egrc, 
«orte  de  la  Bohême ,  avec  la  mefme  diligence 
Ce  fiegc  fut  beau  &  dura  quelque  temps  j  fi 
fcien  qu'il  donna  loifir  aux  Impériaux  d  afTem- 
b  er  leur  armée ,  qui  fe  trouva  fortifiée  outre 
Usnouvelleslevéel  q-Melanderavoit  fa^^^ 
de fon argent,  de  cinq  regimençdeCavallerie 
dlrarmée  de  Bavière,  que  l'Empereur  avoit 
defbauchés ,  foubs  la  conduitte  de  Jean  de 
Wert  &de  Spbrch ,  Capitaines  de  réputation. 
Avec  ce  renfort  l'Empereur  marcha  droit  en 
perfonne,  pour  avoir  la  gloire  de  fecourir  Egrei 
înaisla  place  capitula  hcureufement  pour  les 
Suédois,  faMajefté  Impériale  en  eRant  a  dix 
lieues  près.  Car  ileuflhllu,  ou  lever  le  fiege. 
pour  aller  audevant  de  l'Empereur,  "«J.^?!" 
niatrant  hafarder  leur  armée,  qui  ne 
que  par  les  Convois .  qui  lui  vcnoient  du  haut 
Palaiinat,  defqucls  un  fcul  enlevé 
porté  la  perte  de  l'armée.  Egre  ayant  cfte  pris»  j 
l'armée  Suedoife  marcha  incontinant  au  de-^ 
vantds  l'Empereur,  pour  lui  donner  bûtaileî. 
qu'il  voulut  efvitçr,  eafe  retranchant  uans  icl 
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fnanâMr.fut  retourne  de  Flandres.  g 
■eux  favorables,  &  couvnr  la  Bohcm.  ^ 

oun.  par  IWrcIl  particulier. ^uirufna  le 

, E  n  PO"  venir 

Scie  plus  court,  elloirpar  un  quartier 

«Qun"oM-  terre,, 
*  qu,  1  obligea ,  pour  les  conferver  ,  de  faire 

Dm^  -,  '^,^'^"<^'^'-"  y  pouvoir  conlintir,  & 
^rnme  .lelloit  homme chauden  cholere,& 

■■     ui  eT,e°r°"^"''l^ conkquence,il pcnfalor, 

>  •■  "  Eg  /rr:"d,t  "  f  •''f  « 

s'^^ic^nait.  Pour  fatisfaire la  colère 
u"d'T  ''V'E'" erreur,  c.  pouvre  Go  ,ve^ 
eu.  d  Egrc  f.,t  m.s  en  prifon  .  q,oy  que  L 

•■  jli  "  ullifia  cequin-eft 

urs  Wr;^';'  q''«>"P"it.portc^nttou  : 
ur  1  n.qu.fe  des  jçrands.  Apres  cela  les ar- 
_ees,  Impcrule&Suedoife,  demeurèrent/Il- 
pmamcs  campées  l'une  devant  l'autre, 
^  rteed.: Canon,  pendant  lefquelles  les  par-' 
I  î  5«  comoatoient  tous  les  jours.  l'Empereur 
;-  «rn,e  penfa  ertrepris  d.ns  un  cb.iK^r  o. 
Jloitfon  quartier.  Le  General  Dol  WW,) 
_     apiraine  d-eilime  8c  entreprenant.ayant  p^J^ 

li.":r  t'ue^ii':/^?;T''= • ,    '  ' 

R 


»  s  an>;i   -î  ou  eHoi't  l'Empereur, 

I*  q.u  li  Vit  arn  ver  de  Ja  Cav.ieriç,  qui  roblil 
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44-0      Relation  de  ce  qui  efi  pajje 
gca  'ie  fe  retirer  en  diligence»  ayant  manque 
faprife.  Pendant  ce  campement  l'armée  Im- 
périale diminuoit  tous  les  jours  ,  c'eftoient  des 
nouveaux  Soldats,  peu  accoutumés  aux  fati- 
gues de  la  guerre,  quimouroi^nt  ou  qui  le 
retiroient.  La  Suedoife  au  contraire  foufFroit 
feulement,  fansfediminuer  quede  Chevaux, 
n'ayant  point  de  fourage.  Elleavoitefte  nour- 
rie dans  les  foufonces ,  Se  dans  la  patience  ac*. 
coutuméc  à  fubfiftcrderien.  C*eftoit  la  mef- 
me  qui  avoit  déjà  ruiné  trois  ou  quatre  armées 
Impériales,  fous  la  conduite  de  Galas.  Celle 
cycouroit la mefme fortune,  fans  le  manque- 
ment  du  Duc  deBavieres  ,  qui  contre  fa  foy 
donnée,  jurée  8c  fignée  -,  envoya  fix  m.l  Che-! 
vaux .  &  quatre  mil  hommes  de  pied  au  fecour^ 

deTEmptreur.  T  , 

Pour  colorer  ce  manquement  ce  Duc  pu-jq  A 
blia  un  manifefte,  qu'il  envoya  à  Munfter 
à  Ofnabrug  ,  prétendant  juftificr  ,  par  de  raau  ^ 
vaifesraifons,  une  afîion  qui  eftoit  fans  exem  % 

pie  &  fans  excufe.  H  protefta  auflfi  que  la  rup 
iure  n'elloit  qu'à  lefgard  de  la  Couronne  d.  ^ 
Suéde,  defirant  confcrvcr  inviolablemcnt  Ij 
neutralité  pour  la  France.  Maison  luifitbie:, 
voir  qu'elle  eftoit  incapable  de  fc  feparer  d  = 
fcs  Alliez.  &le  cbaftiment  fuivit  fi  promtf 
ment  fa  faute,  qu'il  fut  encore  contraint cj 
recourir  à  la  mefme  proteftion ,  pour  evitçif 
Pembrafcment  de  fon  pays .  que  les  Suedon 
dans  leur  jufte  colercvouloient  réduire  en  ce  J 
dre.  PAmbafladcurSalviusyfitune  rcfponlf 

cm 
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Ml^vrl  Air. fut  retotmié de  Flandres.  44. 1 
.Jïans  laquelle  il  n'oublia  pas  tous  les  tours  de 
.IfoupUlTe  queltDucavoit  faits ,  pour  parvenir 
,  ,  là  la  première  dignité  de  i'iimpire  ,  &  pour  s'y 
conferver.  11  falloit  bien  qu'il  y  eulldegran- 
idcsraifons  pour  obliger  ce  Prince  à  un  man- 
iquement  fi  manlteilej  lui  qui  vouloit  tousjours 
garder  les  apparences  de  probité ,  &  le  confer- 
ver la  qualité  de  lage&deprudent,  qu'il avoit 
juftement  acquife  depuis  Ibn  Gouvernement. 
Deux  raifons  Ty  poitoient  :  l'une  qu'il  ne  vou- 
loit point  avoir  des  voifins  li  puiffans  >  comme 
les  Suédois,  dans  la  Bohême ,  &  l'autre  qu  il 
fe  voyoit  réduit  à  cette  dure  neceffité  ,  ou  de 
foufrir  fon  cercle  &  Ion  pais  ruyné  £c  defoic 
par  fes  troupes  mefmes ,  ou  de  les  licencier. 
Il  ne  pouvoit  ie  réduire  à  ce  dernier  ,  fçachant 
de  quelle  con^deration  il  eftoit  de  dtmeurer 
armé  jufquesàla  fin  du  traitté  ,  pour  conferver 
les  advantages  qu'il  avoir  dans  la  paix  ,  qu'il 
eufl:  expofésautiement  à  la  difcrction  de  l'Em- 
pereur, qui  pouvoit  l'abandonner.  Cela  l'obli- 
gea de  tenter  un  autre  moyen  .  qui  ne  lui  rciif- 
5t  point,  de  prrpofer  aux  Suédois  d'eflargir 
fes  quartiers  dans  la  Suabe.  Mais  il  trouva  de$ 
perfonnespeu  charitables,  qui  rebuterentcette 
propofition ,  &  s'en  moquèrent,  eftant  bien 
ayfes  de  le  voir  confumcr  dans  fbn  propre 
pays ,  &  pour  lui  en  ofter  toute  efperancc ,  ils 
prcpofcrent  le  liccntiement  de  fon  armée,  qu*il 
voulut  auffi  peu  accepter.  Uans  cette  extrémité 

rl  ryma  mieux  manquer  de  foy  que  de  îicen* 
ier  fon  armée,  ou  de  ruiner  fon  pays  j  fçachant 
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44- '2'  Relation  de  ce  cjui  efi  pajfé 
bien  qu'un  Prince,  qui  demeure  puiiïant,  réta- 
blit dans  peu  de  temps  fi  rcputation>8c  fait  per- 
dre ficiicment  I2  fouvenir  d'une  mauvaife 
adtion  ,  8c  qu'il  n*y  a  plus  de  retour  quand  oa 
a  ruiné  fon  pays ,  ou  qu'on  a  perdu  fbn  arme'e. 

Cette  jonclicn  ayant  efte' faite ,  les  Suedoii 
furent  obligés  de  pcnfer  à  leur  retraite ,  qu'ils 
firent  en  diligence  dans  la  Hefle,  pays  amyi 
&  de  là  dans  le  Brunfwic ,  avec  un  fi  bon  or- 
dre, que  de  cinq  milReiftres ,  quilsavoient 
démontés  ,  ils  n'en  trouvèrent  que  quarante 
à  redire I  quand  ils  arrivèrent  dans  le  pays, 
qui  eftoit  gras  8c  fertile ,  8c  capable  de  remerre 
une  armée  de  toutes  fes  fatigues.  AuiTi  tort: 
qu'ils  furent  décampes  l'Empereur  pour  fa 
perfonne  fe  retira  à  Vienne,  6c  Mclandcr  8c 
Gronsfcld ,  nouveau  General  de  Bavieres, 
pourfui virent  l'armée  Sucdoife  ,  jufques  dans 
la  HcfiTe.  Jamais  les  affaires  des  confédérés»: 
après  tant  des  profperircs,  n^avoient  efté  re» 
duitsà  un  fi  déplorable  Eftat.  TArméi  de  Fran- 
ce hors  des  terres  de  l'Empire,  la  Sucdoife 
ruinée  fur  leWeler.Sc  la  HelTienne  dans  la  Fnfe,, 
ou  elle  efloit  allée  reprendre  quelques  forts, 
que  Lamboy  avoit  pris  fur  eux.  Toute 
Hwfleelloit  en  feu  ,  Melander  voulant  fe  ven- 
ger de  cette  illuftrePrincefie  ,  à  laquelle  il  dé- 
vot t  la  fortune  8c  rhonneur.  Les  Suédois  dans 
le  Brunfvie  ,  miferables,  dans  la  cra*'  c  d 
paffer  en  Pomeranie. 

Alors  les  Impériaux  ne  pleuroient  plus , 
ne  nous  parloient  pIiîs  dîPveligion.  Ih  croy- 
aient 
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tand  Mr.  fut  retourne  de  Flan  cl r es  ^  4.43 
i:nt  avoir  repare'  leurs  pertes  de  vingt  années, 
ij  fe  moquoienrdc  noftre  facilité  d'avoir  pris 
'  mfiance  en  la  foy  du  Duc  de  Bavieres ,  & 
rautmanfdorf  traita  avec  tant  de  mefpris  le 
icurd'Avaux  ,  qui  lui  eftoitalle'  rendre  vifitc 
fon  retour  d'Ofnabrug ,  qu'il  refufa  de  lui 
;ndre  la  mefme  civilité,  lui  qui  venoit  aupa- 
ivant  tous  les  jours  dans  fon  logis  à  Oina- 
rug,  comme  un  pauvre fuppliant ,  deman» 
er grâce  &  mifericorde  pendanrnos  profpe- 
ités. 

l  Si  les  Minières  de  France  eftoient  lors  expo- 
as  à  la  moquerie  des  Impériaux,  ils  ne  l'e- 
-  loient  pas  moins  aux  reproches  de  nos  coit- 
sdercs .  qui  rejettoicnt  Air  nous  la  caufe  de 
îurs  difgraces,  après  Icfquels  ils  croyoient 
ouvoir  traiclcr  avec  nos  cnncmys ,  fans  mân« 
lUer  de  fidélité  &  de  parole:  aux  moins  pour 
îsSuedoîs.  Car  pour  Madame  la  Landgrave, 
lie  n*cn  fouftVoit  jamais  la  moindre  prcpofi- 
ion,  quoy  quelle  vift  tout  fon  pays  occupé 
>ar  lescnnemys,  fans  pouvoir  leur  rien  oppo- 
èr  que  fa  confiance,  qui  effaça  pour  ce  coup 
;||a  gloire  de  toute  la  conftmce  Romaine.  Elle 
■  ":ut  pu  fe  dtfïendre  fur  les  juftes  crainfes  qui 
."Xcufcnt  tout ,  &  qui  tombent  dans  Tame  des 
plus  forts,  8c  elle  fe  peuvoir  flatter  àtî  plus 
grandes  efpcrances  du  monde.  Mais  fon  cœur 
;  e  trouva  à  l'cfpreuve  de  tout.  Melander  ,  qui 
sftoitfon  G-neruI ,  en  defolant  &  bfuflant  fon 
pays,  pour  l'ellonner,  lui  envoyoit  en  mermc 

h;enips  offrir  U  carte  blanthe  ,  po'ir  l'accom- 
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444-      Relation  de  ce  <^uî  ejl:  pajje 
moderavec  TEmpereur.  Il  proteftoit  qu'il  luy 
reftoir  tousjturs  le  fouvenir  de  l'honneur  Se 
des  biens  faits  qu'il  avoit  receus  d'elle ,  Se  qu'il 
ne  dcmanderoit  à  l'Empereur  pour  recom- 
penfe  de  fcs  fervices ,  que  de  rendre  la  Mailori 
de  Hefle  la  plus  puiffante  d'AlIenriagne.  Qu'il, 
eftoit  en  ellat  de  tour  efperer   Que  c'eftoit  lui 
feulqai  avoit  reftab'y  les  affaires  de  fon  Mai- 
gre ,  &  qui  avoit  U  confiance  dernière  aupre? 
de  fi  Majefté  ,  par  la  necefllté  que  l'on  avoit 
de  fes  fervices.  Elle  oppofa  à  toutes  ces  propo- 
fitionslafoy  qu'elle  avoit  donnée  à  fes  confé- 
dérés ,  8c  protefta ,  malgré  les  ruines  de  foa 
pays ,  &  les  avantages  qu'on  lui  propofoit ,  de  . 
courir  leur  fortune  ,  8c  de  finir  la  guerre  avec  v 
eux ,  comme  elle  Tavoit  commencé.    Et  lî  ; 
quelques  fois  il  lui  efch.ipoit  quelques  plaintes, 
c'eaoit  en  paroles  il  douces  ,  8c  Ci  refpeaueu- 
fes  pour  la  France,  qu'elles  donnoient  fujct 
d'admirer  Cx  confiance  8c  fa  fidélité. 

Cette  Princefîe  eftoit  née  pour  la  gloire  8c 
l'ornement  de  fon  fiecle,  8c  l'on  pouvoit  biea 
dire  d'elle  plus  juftement  que  de  cette  Prin- 
ceffc  Romaine  }  'virtUbus  curis  fénn'narum  viîia 
exuerat.  jimais  il  n'y  eut  un  tel  affemblagc  de 
vertus.  Elle  poflcdoit  toutes  celles  d'un  grand 
Capitaine ,  pour  commander  une  armé.'  :  d'«n 
grand  politique,  pour  bien  gouverner  feî 
Eftats,aultre  celles  de  fon  fexe.  Le  tout  con- 
duit avec  tant  d'addrcfTe  8c  de  jugement  ,  que 
r  une  donnoit  lurtre  8c  l'cfclat  à  l'autre,  poui 

ne  rien  faire  contrcla  décence  publiq^ue.  Ell4 


.^jiand  Mr*fut  retournt  de  Flandres. 
/l'ell  bien  gardcede  jamais  la  commander  en 
•iierionne  :  mais  elle  la  commandoit  comme 
lii'hilippes  fécond  de  Ton  Cabinec.  L'cecono- 
::iiiieeneftoic  la  plus  belle  du  monde.  Ceftoit 
:Vcfcole  des  Princes  d'Allemagne  ,  pour  ap- 
-tendrc  ce  bel  art  de  commander  aux  hom- 
es. Le  Landgrave  Ernert: ,  fon  beau  Frère. 

mandoit  la  Cavalleric:  le  Duc  de  Wirtem- 
g  l'Infanterie  :  Un  Marquis  de  Baden  fimple 
lonel,&  un  Cadet  de  Sultzback  Capitaine  de 
vallerie.  Pour-deux  cens  mil  Efcus ,  qu*elle 
evoit  du  Roy  ,  &  les  contributions  qu'elle 
itdefes  vuifins  ,  tous  Tes  tributaires,  elle 
jvoit  toujours  mettre  en  Campagne  fix  mil 
mmes  de  pied  8c  quatre  mil  chevaux,  fes 
ces  garnies.  Son  employ  ertoit  contre  le 
rclede  Wefphaîie    A  toutes  les  fois  que  la 
jecefl'itédes  Confédérés  la  requeroit ,  elle  ne 
nanquoit  point  de  les  joindre  aafii  toftàleurs 
brces:  comme  à  'a  Bataille  de  Norlinguen  ,  ou 
troupes  fervirent  utilement.    Par  lapaix 
e  a  reftîtuc  à  fes  Voillns  quarante  places,  &  a 
icentié  fon  aripée.fans  prendre  de  fttisfadion, 
>our  fe  confvTver  la  bienveillance  des  Alle- 
ns. 

our  îe  Gouvernement  de  Tes  Edats ,  jamais 
fonnf»n'a  apy  avec  tant  de  prudence,  deju- 
niodcra*ion.  EMe  ciloit  i*Amour  8c 
es  délices  d?s  peuples  de  Ton  Fils  ,  £c  quoy 
|u'ilsayent  extrêmement  foufftrt  pendant  les 
malheurs  de  la  guerre,  les  armées  ennemies 
H^ans entrées  plufieurs  fois  duns fon  pays,  )a- 
H|-  mais 

r 


I 


Relation  Je  ce  qui  esi  ^ajje 
mais  toutefois  on  n'a  entendu  le  moindre  mur- 
mure ,  &  tous  les  vcifins  envioicnt  leur  con- 
dition. E'Ie  avoit  trouvé  à  la  mort  de  Mon- 
fieur  Landgrave  la  Hefle  au  plus  mifcrable 
cftatdu  monde.    Le  Landgrave  de  DarmiUt 
maiftre  delaiuccefliondc  Marbourg,8c  lerefte 
tellement  chargé  de  debtes  ,  qu'ils  eftoitprcf- 
que  avantageux  d'y  renoncer.  Enfin,  laterU 
tiaminvemt  ,  marrntre/nn  rd'icfuit.  £)arpar  fon 
œconomie,  &  le  bon  ordre  dans  fes  affaires)  el- 
le sV-ft  aquittée  de  toutes  les  debtes ,  a  repris  la 
fuccefTion  de  Marbourg  ,  &  augmenté  la  Hefle 
de  la  principauté  de  Hirsfeld  ,  de  deux  cens  mil 
livres  de  rente, 8c  avoit  de  refte,  quand  la  paix  a 
cfté  faite,  fix  cens  mil  efcus,  que  luy  donnèrent 
fes  voifins  pour  retirer  leurs  places.  U  falloitîti 
peu  dormir  pour  faire  toutes  ces  chofes  ;  aulTiflJ^i 
des  quatre  heures  du  matin  elle  eftoitdans  fonoi 
Cabinet,  pour  donner  par  tout  les  ordres  nece- 
faires,  &  fouvcnt  ellcypanbit  les  nuits  entie-., 
res,  quand  quelque  affaire  prefloit.  Etainfin 
cette  divine  partie  de  T^fprit ,  qui  infpirolt  Ù. 
belle  ame,  a  ufé  &  confumé  bien  toll  cette  maf-£ 
feterreftre  du  corps,  qui  n'a  pu  refiler  à  tantrr 
de  veilles  &:  di  fatigues ,  qu'elle  s*eft  données 
pour  foutenir  une  grande  guerre,  &  pour  Gou 
verner  fes  Eftats.  ^  . 

Mais  toutecî  ces  belles  8c  rares  qualités,  qu*é 
le  avoit  communes  avec  les  grands  Princes 
les  plus  fages  Politiques  ,  n'eftoient  que  lu 
moindre  partie  des  vertus  de  cette  PrincelTer  ig| 
Elles  n'eftoient  en  elle  que  par  accident,  8c  pa^  M 

ncceffil.  ™ 
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fjj  AI.  fut  retourne  Je  Vlandres.  44.7 
"^té  des  affaires  defon  Filz.  Sa  feule  incli- 
eiloit  dcfcrvirDien,  8c  d'exercer  des 
a/res  de  charité  8c  depieté  Jimais  fimple 
^  me  n'a  eftë  fi  humble ,  fi  décote  &  fi  chari- 
e  ,  5c  quoy  qu'elle  employaft  utilement  le 
jps  qu'elle  donnoit  au  monde,  Elle  croyoit 
^^ntmoins  perdu  tout  celui  qu'elle  em- 
'  '  >Tiyoir  ailleurs  qu'à  la  prière.  Et  on  luy  a  veu 
clicurs  fois  regretter  fa  condition ,  d'avoir 
te  Forcée  comme  Pere,  de  fe  méfier  fi  avant 
i[îs  les  affaires  du  monde  ,  &  nedcmandoit  à 
teuquela  paix  &  la  majorité  defon  Fils, pour 
:rdefchargcr  de  ce  pefant  fardeau.  Elle  aefté 
es  heuieufe  pour  voir  T un  6c  l'autre  avant 
Étaflkle  mourir. 

^  TTour  les  Suédois  ils  ne  parloient  que  par  mc- 
ices,  &  les  Impériaux  ,  croyans  qu'ils  pour- 
ient  eftre  gagnés,  les  preflcnt  6c  les  foUicitent 
.  ftraiter  aveceux  ,  Oxenftern  y  prefte  l'oreil- 
.  ,  dans  la  rage  8c  le  defefpoir  ou  il  eftoit  de  U 

•  ipture  8c  manquement  de  foy  de  Bavière.  Et 
icfme  il  y  eut  quelque  projet  drcfle  entre  lu i>, 

.  rautmanfdorf  êcWolmuT.  Salvius  fon  Colle- 
ue,  qui  eftoit  moins  emporté,  &  mieux  infor- 
»é  des  intentions  delà  Reyne,  n'y  voulut  ja- 
lais  confentir.  Oxeftern  efcrit  en  Suéde  con- 
re  lui ,  mande  à  la  Reyne  qu*il  auroit  fait  le 

•  lus  avantageux  traité  pour  la  Couronne  de 
uede.qui  euft  jamais  efté,  fi  Salvius  y  eut  vou- 

fj  confentir.  Qu'à  la  vérité  s'eftoit  fans  y 
lomprendre  la  France.qui  eftoit  caufe  de  la  rui- 
le  de  fon  armée,  parla  confiance  trop  grande 

quelle 
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44^       Relation  de  ce  qui  efl  pajfe 
qu'elle  avoit  prife  en  la  foy  du  Duc  deBavie-  - 
res,  &  beaucoup  d'autres  raifons,  pourblaf-^ 
mer fon  Collègue.  LiReyne,  qui  eftoit  toute 
Françoife,  fe  moque  de  ce  prétendu  trait  é,8c  de  ^ 
h  lettre  d'Oxeftern:  envoyé  l'original  àSal- ' 
vius,  qui  a  efté  vcu  par  un  Mini/Ire  de  France. 
Elle  luy  efcrit  qu'elle  fe  trouvoit  offenlée  de  la- 
mauvaife  opinion  qu'on  avoit  eu  d'elle,  de  la 
croire  capable  depouvoir  recevoir  aucun  ad- 
vantage,au  préjudice  de  la  France.avec  laquel- 
le elle  vouloit  demeurer  éternellement  unie 
pandant  &c  après  l'alliance. 

Comme  Ton  eftoit  dans  cet  embarras 
dans  ces  perplexités ,  le  Sieur  Comte  de  Ser^ 
vien,  AmbafTadeur  de  France  ,  retourna  di  * 
fon  voyage  d'Hollande,  8c  penfa  aux  reme  • 
des  pour  t  ftablir  la  confiance  avec  les  Confede  « 
rez,  &  pour  intimider  ks  Ambafladeurs  d 
Bavieies,  il  les  vit  à  Munftcr ,  &  leur  faitjd 
reproches  du  manquement  de  leur  maidrc 
proteftc  q  je  il  l'anr.ce  dcBîvicres,  joinae 
Mmpcrikle,  palTi  le  Wefer,  pour  aller  cha 
fer  les  Suédois  d-'  leurs  quartiers  deBrunlyi 
que  le  Marefchal  de  Tu^-nne  repaflera  aui 
toften  Allemagn.",  6c  qu  •  Ion  fera  des  noi 
vclles  levées  li  conlîdciables  que  l'armée 
trouvera  en  Rftat  de  faire  une  puiirmte  dive 
fion  dans  le»  terres  de  Monfieur  de  B  ivieres , 
nt  cfcrire  à  cePiince,  qui  protcftoit  que 
rupture n'edoit qu'à  l'cfgud  des  Suédois, q 
la  France  rompoit  avec  luy,  6c  que  l'on  nt 
feparcroit  jamais  de  l'alliance,  qui  eftoit  en' 
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\m à  Mr. fut  retourné âe  Flandres.  449 
Couronnes  de  France  8c  de  Suéde.  <^el- 
temps  après  on  s'eftonna  de  voir  ,  qucJes 
écs  Impériale  &  Bivaroifc  ne  quiroicnt 
la  Hefle.  On  Içcutque  Melander avoir  pro- 
ie contre  lui,  &  qu'enfin  Gronsfcld  avoit 
'are  qu'il  avoit  ordre  exprès  de  ne  point 
'!£r. 

ors  Tarméc  de  Bavieres  ne  dependoit 
it  dcTlmperiale ,  qui  cftoit  au  contraire  la 
ndante.  C'ertoient  tous  Soldats  nouveaux, 
;  Mclander  avoit  ramufles  en  dijigencc ,  qui 
ient   réduits  au  tiers  ,  &  la  Bavaroife 
it  compolee  toute  de  vieux  Soldats,  qui 
ioient  maintenus  pendant  la  marche  & 
s  la  Hefië  ,  li  bien  que  fins  elle  ii  n'y  avoit 
moyen  d'entreprendre. 
\n  peut  cioiie ,  que  les  lettres ,  qu'on  avoit 
Tites  au  Duc  de  Bavieres ,  &  les  menaces 
l'on  avoit  faites  i  fes  Ambaifadcurs  ,  fervi- 
t  beaucoup.pourobliger  ce  Prince  à  ne  point 
cifentir  que  fon  armée  palTalldans  leBrunf- 
y  :  mais  plus  véritablement  ce  fut  un  tour 
cfa  politique  ordinaire,  de  fe  garder  bien  de 
ciner  un  trop  grand  avantage  aux  Impe- 
-ax.  11  fc  contenta  de  les  avoir  deflivresdu 
fil,  ne  voulant  pas  avoir  des  voilîns  dans  la 
i^iieme  ,  comme  les  Suédois  ;  maisi!  ne  v  ou- 
»  point  pafler  plus  outre.  Son  aage,  &  les 
Ênds  avantages  qu'il  avoit  dans  le  traité  lui 
*  oient  fouhaiter  la  paix.  II  vouloitjuilcment 
urer  la  condition  dcfesenfans.  avant  que 
courir.  Si  Ie$ Suédois euflTent  encmaillrcs 

de 
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4.^0       Relation  de  ce  qui  ejlpajje' 
aela^^oheme,  peut  cflre  qu'ils  s*en  fuffei 
dloigocs,  fi  l'Empereur  eut  chaffé  les  Su 
dois  julques  en  l'omeranic,  il  ne  l'eut  jami 
fait,  fi  bien  qu'il  vouloit  tenir  la  balance  ,  ij 
empcfchant  la  ruyne  des  uns  &  des  autrjj 
Ma's  elle  lai  efchapa  l'année  foivante,  dans  lii 
quelle  il  lui  arriva  d'eftranges  cataftrophes. 

Le  Sieur  Comte  de  Servien  ayant  démet 
à  Munfter,  pafTa  à  Ofnabrug  ,  par  l'advis  \ 
Monfieur  de  Longuevillc,  pour  adou<:ir  iJ 
peu  les  Suédois ,  qui  eftoient  partis  de  Munfl'f^ii 
fort  dégoûtés  de  nos  afFiircs.  Sa  conduittel^-iji 
avoitdonnédela  créance  auprez  d'eux  ,  prf 
cipalement  auprès  d'OxeniVern ,  qui  cftorj 
plus  dificile.  Le  Sieur  Comte  d  A  vaux  n  ettl 
pas  bien  raccommodé  avec  eux,  depuis  les  i 
rôles  qu'ils  avoient  eues  avec  le  Sieur  dUxl 
ftern ,  fur  l'alternative  d'Ofnabrug ,  &  n  eftl 
pas  propre  pour  les  perfuader.  Il  arriva  dcJ 
à  Ofnabrug.  &  auffi  toft  les  AmbâffadeursS  j 
dois  le  vifitcrent.  Il  leur  fit  un  grand  difcci 
fur  toute  la  conduire  de  la  France ,  de  la  lici 
rite  defes  intentions,  &  delà  fidélité  qui 
avoit  religieufement  gardée,  dans  touteJ 
chofcs  que  la  CourQnne  de  Suéde  avoit  J 
rées,  8c  enfin  delà  ncceflireque  nousavi 
de  demeurer  unis  jufques  à  la  fin  du  traifl 
Son  difcours  fut  bien  rcceo  ,  &  les  Amb;lr 
dcurs  Suédois  parurent  fatisfaits,  &  pou:- 
gagner  davantage  par  des  raifons  plus  foi) 
plus  folides  8c  plus  cflentitllcs,  il  tira  d 
poche  pour  cinq  cens  mil  efcus  des  Ictti 
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nfl Mr.futreîo::yj;ide  Fïavûrcs,^^  i 
^  TJge,  payables  à  Hambourg.  MorJieur  le 
ardinal  les  avoit  envoyée^ ,  aymt  jugé  par  fa 
■dence,  qu'il  eftoit  neccHaire  de  contenter 
i?sAH,cz,  en  s'acquitant  dune  demyanne'e, 
.'  [ui  eftoit  deiie,  &  advançant  une  autre  demy 
nnee,  pour  leur  donner  moyen  de  fe  remet- 
-re  promptement  en  Campagne.  A  cette  vcùe 
»  loye  parut  fur  leur  vifage.  principalement 
'e^aivius,  qui  avoit  le  maniement  de  ceft  ar- 
;ent,  qui  courut  aufll  tod  les  arracher  des 
nams  dudit  Sieur  Comte  de  Servien,  dms 
,'  impatience  qu'il  avoit  de  s'en  f.ifir.  Aupara- 
^  ant  qu  elles  fuffent  arrivées  il  n'avoit  jamais 
j^_oulu  faire  aucune  advance  pour  l'aimée  de 
:;.i#uede,  qu.  le  preffoit  &  follicitoit  tousjours 
Le  lu,  envoyer  de  l'argent  pour  avoir  les  chofes 
lecefla.res.  Et  comme  il  avoit  un  grands  fonds 
fans  la  banque  d  H.m.bourg.  il  envoya  auOi 
\oil  des  ettres  de  change  au  gênerai,  pour  deux 
ervs  mil  efcus ,  pour  les  recevoir  à  lettre  veue 
...^e  fes  correfpondants.  A  vcc  cette  fomme  l'ar! 
I^ee  fe  remit  Paiement  de  toutes  fes  fatigues 
iaifees  ,  &  elle  le  fervit  del'abondance  duly 
our  remonter  les  Re,ftres  ,&  avoir  des  Che! 
>ux  pour  leur  Equipage,  eftant  certain  qu'ils 

K^'""^  l  "^'^  Chevaux^,  qu 

^un.  chue  incroyable  après  une  li  l.;gi::; 

Les  Suédois  futifu'ts,  on  travailla  auffi  à  k 
J  f  our  pour  con.enrcr  Madame  la  Landgrave  l 
^•^ftqudleon  e.  voy.He  F;arxe  une  bonS 

'^ed  argent, le Sieur Comte  de SerWenT; 

advan- 
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j  ri      Relation  de  ce  ^«i  efi  pajje 
Tdvanç»  au  lien  la  lomme  de  quarante  mil  ef- 
cus    iibien  que  de  toutes  parts  on  ie  prépara,  t. 
pou'rfe  tncttrc  en  eftat  dobter.ir  unepaix  glo-  . 
rieufe  ,  qui  ne  fe  pouvoir  cfpcrer  de  1  Empe- 
reur, fi  les  armées  Confederccs  n'cûo.ent  dan 
îes  pays  héréditaires.  Car  .1  y  fa.U>,t  tous  les 
ours  de  nouvelles  dificultes  .  auff.  b.cr,  que 
IcsEfpaenols ,  pour  attendre  quelque  change- 
ment dans  nos  affaires  d.  France. 
"^  Toutes  chofes  eftant  donc  d.fpofees  pour 

-""T«!:';:m^s7ufsued!:rruiuer^^^^^ 

il'  TeSar  i^^'i" Br u*nfv,c  . 8c  p.,ffer^nt  le  We- 

feï  e  dernier  jour  de  ran  .647  lurles  ponts  de 
N  eborg  &  dé  Minden,  ou  l'on  conta  quatom 
•♦ii  mil  Chevaux  &  fix  m.l  hommes  de  pied  effe- 

S i  s  îc  ils  donnèrent  renJezvous  au  Marefch^  c 

Thurenne  dans  la  Franconie.  oufe  fit  ^ 
fonaion  "l  a'oitd^-  foncofté  dans  fon  arme, 
rino  mil  hommes  de  pied  éc  quatre  m.lChe 
fi  bienqu'avec  ces  grandes  forces  on  pri 
Cevanche  deknnée  der^n.ere.  8c  l'on  condu.  I 
r  it  Armées  Impériales  Se  Bivaro.fe.plus  v.ft 

&  prefque  aufli  toft  les  Confédérés  pa  c 
^  It  àUûin-hen  ,  8c  fi  brufquement,  qvo 
S;  ,  Ir  Quoyquegrand  Capitaine,  fetro.. 
'^'r    ,T;deerand  matin  dan.  fonArriere  ga:? 

1^ défait,  8c  luymclmefefc  .tantbleii 
?mS  d'  n  ooSde'^^^      dans  les  rems. 
rau«cchof/àfc3  Officiers,  avant^que 


I 
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'^andMr.fut  vetoiirTii  de  Flandres.  4ç  ? 
|Durir,Sinon:  MelTieurs  ne  penfez  plus  à  moi, 
^  fuis  morr,pcnfez  feulement  à  pafler  JaRiviel 
ire,  qui  n'dl  qu'à  demi  ligue  d'icy.  Défendez 
|le  paiTage,  fi  vous  voulez  fauver  la  fortune  de 
l'Empereur  :  &  en  difant  ces  motz  advayuez. 
^otisyadvancez,vous ,  ilcxfpira.  Ses  ordres  fu- 
":rent  fuivis.  Les  armées  Impériale  8c  Bava- 
roifepafferent  la  petite  Rivière  ,  &  laifTerent 
douze  cens  Moufquetaires,  des  meilleurs,  pour 
dépendre  le  paflfage.  Auffi  toft  ils  fe  couvrirent 
dans  cette  extrémité  le  mieux  qu'ils  leur  fut 
poffiblc&leDucde  Wirtembergh,  pour  les 
loutenir,  demeura  dans  une  prairie  avec  huit 
cens  chevaux. Deux  heures  après  arrivèrent  les 
Généraux  François  8c  Sucdois,qui  envoyèrent 
rcconnoiftre  le  palTagcque  Ton  trouva  en  eftat 
de  ne  pouvoir  cftre  forcé  fans  Canon  ,  parce 
qu'il  falloit  paiTer  un  défilé ,  qui  eftoit  dans  une 
petite  Montagne,  couverte  de  Bois.  Le  Canon 
venu  auiTi  toa  on  commancea  à  tirer  fur  le  Duc 

É^eWirtembergh,  quieftoitdansia  prairie.  Il 
fut  expofeàla  portée  du  Canon  heures  entie- 
crcs  a  la  teftc  de  fa  Ca valleric ,  ou  il  demeura  in- 
"itrepidejufques  à  h  nuit.  Jamaijil  n'yeutua 
^el  Carnage  d'hommes  8c  de  Chevaux.  Toute 
a  pairie  elloit  couverte  de  morts ,  &  le  lende- 
nain  les  armées  Confédérées  virent  en  pafTant 
et  horrible  fpedacle.  La  nuit  cftant  venue,  il 
'•retira  avec  ces  douze  cens  Moufquetaires  8c 
qui  luy  reftoit  de  Cavallerie,  8c  alla  rejoindre 

:s  armées,  qui  dévoient  leur  falutàleur  con- 
ante  fermeté. 

y  Le 
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Relation  (le  ce  ^iti  eftpap 


ïatton  -     ,     .  .  , 
  armées  Confédérées  pii- 

fcrentT  &  fëtrouvcrent  lur  les  bords  du  Lech, 
incontimnt  après  le  paflage  d«  autres^  Ce 
fut  lors  que  le  Duc  de  Bavitres,  pour  la  fécon- 
de fois  crut  fes  affaires  déplorées.  U  nyavmt 
point  d'efperance  de  pouvoir  trattcr  avec  les 
Suédois,  êc  r^e  fe  trouvant  point  en  feurete  en  U 
Ville  dcMunik,  il  prit  le  parti  de    retirer  au- 
près de  r Archevefque  de  Salsbourgh ,  fon  cn-l 
nemi,  àcaufe  des  mauvais  traitemens  qu  lU 
luv  avoit  faits  pcnd-^nt  toute  la  guerre.Ce  PnnJ 
cc^donc .  le  plus  grand  .  le  plus  Jage  ^  le  plu^ 
fortuné  de  tous  les  Princes  de  rEuropc  a  1  aa 
<rc  de  foixante  dix  huit  ans,re  met  fur  Ufer  dan 

bateau,  avec  fa  femme,  fes  Enfans  ,  8c 
qu'il  avoit  de  plus  precieu.,  ôc  tous  fes  équipa 
L  dansd-autres.  Il  void  devant  fes  yeux  p.n 
un  bateau,  &  emporter  hommes  Se  equ.p 
gespar  la  rapidité  du  Fleuve.  Tout  autre  qu 
luy  euft  fuccombé.  &  fuft  mort  de  cra.nte  d, 
douleurs  Mais  il  reçeut  fe.  ciifgraces  a  un  ce 
Îage  affeuré.voulant  Survivre  a  a  paix  de  Ea 
pi?e.  11  continua  fon  voyage .  lailfant  a  la  p 
^/.dencede  Dieuce  qui  pourro.t  a.nverdesd 
folationsdefonpays- 

*  Les  armées  Confédérées  ayant  paffe  le  Lec 
firent  une  faute.à  ce  que  dit  l'.colomm-.d  al 
p  endreFrifmguen  furrizeraul.eu  de  pou 
fuivrelesarmées Impériale 8c Bavaroife  .  q 
^àrolent  plu.  de  Chef  .Melander  eRo.t  mort 
Groensfels  coprifon  .par  ordre  du  Duc  de  p 
vieres ,  pour  fa  mauvaife  coodoite  j  araai^ 
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m7id  Mr.futreîotmje  de  Fla7jdres.^<^^ 
ry  eut  un  td  e(!onnemcnt  3c  une  telle  conilcr- 
Rtion.  Us  ne  fe  croyoicnt  point  en  feurcté 
buverts.de  trois  Pvivieres ,  qui p^fleotauprei 
bPâflau.  Pour  les  rafleurer ,  l'Empereur eii- 
pyaleDucPicolomini,  pourremerrre  Je  às- 
lis  de fon  armée.  &  pour  h  commander, & 
lue  de  BavicrcsEnkentort  Capitaines  de  re- 
litar jon  &  d'eftf me.  On  demandera  icy,pour- 
poy  les  armées  confédérées  n'attaquèrent 
^mt  quelque  place  de  confîderation  dans  U 
Ijviere.paur  alfeurcr  leurs  Con^jucrtes,  Et 
^urquoy  ils  ne  pourfui virent  lescnnemis  juf- 
pes  à  Paflau?  Les  Suédois  avoient  un  autre 
luein  ,  qu'ils  ne  communiquèrent  au  IVlaref- 
gldeTurennequ'à  l'extrémité. Ils  voulolent 
Wci- la  Rivière  d'in  ,  8i  de  h  danslabafTc 
«nnche  joindre  vingt  mil  PayAns  Luthe- 
ps,  qui  s'afTembîoient  pour  les  joindre.  Oa 
•mmença  donc  à  travailler  pour  palTcr cette 
vicrefur  un  pontdc bittcaux  :  MaisThom- 
fau  des  projets  &  Dieu  en  difpofè  :  quojr 
pn  euftdcs  batteaux  prcparésil  ncfutjamais 
fliblede  drefTerlepont,  la  Rivière  s'eftanc 
«eepar  les  pluyes  continuelles,  defcendoit 
ec  une  telle  furie  5c  rapidire',  qu  elle  empor- 
't  tous  les  battcaux,quel'on  vouloit  iiitttre 
lemble.  Dix  fois  on  le  tenta  inutilement .  & 
rut  contraint  de  tout  abandoner  &  de  pren- 
d'autres  mefures. 
iU  difficulté  dcconftruire  lepontfur  la  Ri- 
•fe  d'In ,  fut  de  grandi-  conl^.^uence  pour  la 
'^«dd'Empire.  Car  qa  Ique  inclination  que 

^  i  les 
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Relation  de  ce  qui  cfipajje 
les  Suédois  euflint  ponr  la  paix  ,  s'ils  euffi 
neu  paffer  la  Rivière  d-ln.  ils  nesyfcroii 
oeuteftrepas  difposés  fi  librement  .  orti 
moins  ils  euffent  voulu  rendre  leur  condi 
meilleure.  Caràmcftne  temps  qu  ils  conf 
moient  tant  de  temps  au  paffage  de  cette  » 
viere  ,  Koninskmark  furprit  avec  fon  bonh 
o  dinâire  le  petit  Cofté  de  Prague.  On  peuty, 
cer  ce      l'Etnpereur,  ruiné  Se  afoibly  com» 
nelloit.  après  une  fi  longue  guerre,  euftp 
faire  pour  combatre  une  fi  grande  puiffan. 
avant  d'un  Cofté  Koninskmark,  &legene 
Uffimt  dans  la  Bohême .  &  les  armées  de  Fn 
ce Tde Suéde dansl' Auftriche .  h elleseuffj 

rTcuV paffer.  Auffi  il  n'yeut jamais  un  telel 
LmentàMunfter&àOfnabrug. 
LesCatholiques&lesProteftanseftoientdl 

corddetousles  différends.  Les  gnefs  efto. 
coi«pofés.  &  ne  reftoit  plus  qu'a  les  fignet, 
Saion  des  Soldats  de  1  armée  de  ^ 
ffi  glée  à  f«  millions  de  Richdallerfc 
avec  tout  ce  la  ils  voyoient  toutes  les  appi 
ces  d'u.e  guerre  immortelle ,  &  de  leur  f< 

Wde.  Mais  D*»*  ""P*»''  \^^Z 
,ës  ces  profperités  apparentes,  lesSuedo 
voient  leurs  craintes  comme  les  autres,  q 
oblieeoient  de  faire  lapaix ,  pour  ne  pas  b 
der  fous  leurs  avantages,  qu  ils  aïoient  ob 
dansî»  guerre.Et  les  Ambaffadeurs  Suedo 
t  coniiffoient  bien ,  Pr°tefterent  touj 
quecesadvantages  ne  lervro.ent  qu  à  W 
l'Empereur  à  une  paix  folide  &  affuree. 


Mr. fut  retourné  de  FlanJres»^^ 7 
'cft  icy  que  Ton  peut  faire  voir  à  nos  laf- 
s  &  ignorans  François  les  véritables  caufes 
piix  de  l'Empire,  &  de  la  rupture  du  trai- 
*Efpagne,  contre  laquelle  ils  ont  tant  ma- 
ufement  déclame',  fans  s'informer  des  rai- 
,  qui  nous  ont  oblige'  de  faire  l'une  ,  ny  de 
qui  nous  ont  empefche'  de  parvenir  ù 
.       lis  fcîuront  donc  que  la  France  n'a  ja- 
illis eu  d'autres  dcffeins,  que  de  faire  la  paix 
neraleavec  l'Empereur  8c  TEfpagne  :  Qu'el- 
voit  nomme'  pour  cela  fes  Ambafladeurs 
r  l'une  &  pour  l'autre  :  qu'ilzfè  font  trou- 
à  Munfter  ,lieu  commode  pour  tous  les  in- 
fîes ,  cftant  dans  l'Empire  5c  le  plus  voidn 
ilaFrance  8c  des  Pays  Bas:  QuelcsAmbaf- 
ieurs  de  l'Empereur  8c  d^Efpagne  s'y  font 
dus:  que  le  Nonce  de  fa  faintcte'  ScTAm- 
adeur  de  Venize  y  fervo-'ent  de  Media- 
rs ,  8c  que  toutes  cliofes  de  noilre  part  y 
oient  faintemcntSc  fincercment  difpofécsi 
lur  procurer  le  repo  s  de  la  France  8c  de  toute 
uropc  5  fi  nos  Ennemis  fe  fuflent  trouvés 
,ns  la  mefmedifpofition. 
Sur  ce  fondement  les  Minières  de  France 
t  toujours  travaille',  8c  ont  marche' d'un  pas 
gai  avec  les  Impériaux  8c  Eifpagnols ,  pour 
ij|nclurre  en  mefme  temps.  Ilseuflentmefme 
^fire'  pouvoir  achever  la  paix  d'Efpagne  la 
icmicre  par  ce  qu'elle  nous  euft  donné  moyen 
f  conclurre  la  paix  de  l'Empire  plus  avanta- 
îîufement  en  faveur  des  Catholiques,  gc  les  al  ' 
jires  n'auroient  pas  dépendu  fi  fouveraine- 
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4^8       l^eljtiôfj  Je  ce  r^ui  efl  pajje 
ment  f:cs  Suédois,  qu'elles  ont  fait.  Nous  eu 
lions  pu  mefaieagirde  concert  avec  leslm  '> 
periaux  &  Catholiques  Tous  Its  Princes  êc  E  • 
ftats  de  l'Empire  le  fouhaitoicnt  avec  palTio  • 
par  ce  que  l'Europe  ne  peur  jamais  joiiir  d'un 
parfaite&fo-'idc  tranquiiité ,  tant  que  les  deu  ' 
grandes  puiflTances ,  qui  partagent  les  interef  ' 
&les  affedions  des  Eftats  voiiîns,  demeure 
ronten  guerre. 

Mais  les  Efpagnols  n'eftoient  pas  pour  cela 
JMunfter.  Leur  inftruition  portant  de  faire  1 
paix  avec  l'Hollande  feule,  fie  ne  venirqu 
toute  extrémité  à  celle  de  la  Flandre.  C'cft  à  d 
re  qu'au  cas  que  Pigneranda  ne  put  gigner  1 
Hollandois,  qui  par  une  deftinée  fatale  à  Ici 
Eftat  &  à  leur  rcputâticn  ,  ie  laifTerent  perfu 
derde  trai£ter,  fans  y  comprendre  la  Franc 
leur  bienfaitrice,  qui  partes  grandes &pui 
fantesaffiftanceslesavoit  dcflivrés  de  la  ferv 
tude  des  Efpagnolz  ,  &  eftabli  leur  grandeur  : 
leur  félicité.  S'ils  cuflent  elle'  touchés  de^ 
moindre  reconnoifianreils  fe  fuflVnt  bien  ga|. 
dés  de  donner  jamais  efperancc  de  cette  fepai-fq 
tion  ,  Se  enflent .  comme  les  Suedois,con(la4t 
ment  déclaré,  qu'ils  n'eftoient  pas  capables  <fc' 
faire  une  paix  fèparce.  Car  alors  les  Efpagrci? 
fcroient  revenus-,  &  auroient  traité  avec 
France,  8c ce  qui  a  eOe*  depuis  inacccfl'ibleaès 
roit  efté  applani  en  deux  heures.    Mais  Icf 
comdaranation  cftoit  venue*  U  falloit  qu'il 
fuflcnt  eux  mefmes  finftrument  de  leur  pr 
pre  ruine.  Ny  la  foy,  ny  l'alliance,  ny  l'iionner 
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^{a?j.J  Mr.fut  retourne  de  Fland.- .>  ^-^  3  9 
le  ia  nation  ,  ni  leur  interetl,  ni  les  ohligitions 
I  - >aficcs  ne  les  peuvent  retenir.   Us  lignent  le 
faite,  maigre' la  refiftance  des  plus  lages  de 

■  leur  Eilat,  qui  en  prevoyoient  les  futtestai- 
ch^uTiS  U  mortelles. 

Ce  manquement  Ci  notable  ne  put  eftre 
<  fait  devant  laface  du  foleil:  Il  falloit  que  les  te- 
.]  nebres  le  couvrirent,  le  traité  ayant  efteTigne 
à  minuit  dans  le  logis  des  AmbafTadeur^  de 
Hollande  ;  ^igneranda  ayant  quitté  tout^  M 
gravite,  Ecdefcendu du  Trofr^e  defon  mairire 
jjpour  v^nir  mandicr  cette  iignature  de  ceux, 
.f  qu'en fon  cœur  il  croyoit  tous)ours  leslujets  de 
l'Efpagne,  Mais  tout  n'eftoit  que  pour  parve- 
,:  niràcette  feparationjfi  préjudiciable  au  repos 

■  de  l'Europe.  Et  comme  la  confciencc  donne 
toujours  des  troubles  intérieurs,  qui  rcpro- 

.;  chent  une  mauvaife  aftion,  tous  les  articles 
eftant  refolus,  réglés  8c  efcrits,ils  furent  depuis 
inq  heores  iufques  à  minuit  avant  que  defi- 
j  rner.ll  y  avoit  fept  A  mbalTadeurs.entre  lequels 
]  Te  Sieur  de  Nederhorft,  AmbaOTadeur  de  la  pro- 
i  vince  d'Utrecht,  refufa  conftamment  de  fi- 
fi  gner,&re  retira  dans  fa.Chambre.  Pendant 
i  cette  mommerie,  Knuit  Ambaffadeur  de  Zc- 
■;  lande,  navoit  point  de  pouvoir  valable  de  fa 
I  Province,  8c  fut  depuis  defadvollé,  8c  fa  maifon  |[|'#. 

faccagéî  par  le  peuple  à  Midelbourg.  Il  eftoic 
;   gsgne , 8c  ne  pouvoit  fe  refoudre.  Apres  beau- 

■  -coup  de conteftations  il  quitte  l'afîemblée.avcc 
Sieurs  de  Riperda  8c  Clant ,  AmbafTadeurs 

de  Gueldrcs  ôc  de  Frife ,  8c  vient  chez  les  Am- 
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^Co      R  dation  de  ce  qui  eft  paffe 
bafladeurs  de  France  ,  ou  il  donna  pavw  iw 
huit  heures  du  foir ,  de  ne  point  ligner ,  &  lesr  ' 
deux  autres,  quoy  qu'ils  aprehendaflent  la  Ie-i'\ 
gereté  &  Tafoy,  promirent  conftammcnt  deli 
ne  point  figner ,  fi  Knuit ,  qui  eftoit  le  fecond,|r 
ne  fignoit point.  Apres  une  parole  fi  pofitive-|*  '  ■ 
ment  donnée  par  des  AmbafTadeurs,  de^queIs|^  "•^ 
la  parole  doit  eftre  inviolable ,  il  n'y  avoitper-ï 
fonne  j  qui  n'eufl  dcu  croire  le  traité  efchoûe'»! 
&  que  Pigneranda  ne  retournafl:  à  fon  logisl 
avec  fa  courte  honte  5  parce  que  de  fept  Am-| 
bafl*adeurs  on  eftoit  apparemement  afieuréj 
de  quatre.  Knuit  retourné  ,  ne  veut  point  en-L 
trer  dans  la  falle,  ou  eftoit  Pigneranda  avecr 
les  autres  Ambafi^âdeurs ,  monte  en  fa  cham-fc 
bre,  &  protefte  de  ne  point  figner.  11  y  futr 
plus  de  deux  heures  ,  fans  vouloir  ouvrir  ù 
porte,  marchant  à  grands  pas,  £c  parlant  feu! 
en  lui  mefme,  comme  un  homme  aliéné  de 
fon  cfprit,  dans  l'incertitude  quel  party  il  pren- 
droit.  Enfin  Pigneranda  ennuyé,  protefta  qu'il 
s'en  alloit ,  8c  que  le  lendemain  il  iroittrouvci 
Mefiieurs  les  Médiateurs  pour  traitteravec  Ic^ 
François.  On  le  dit  à  Knuit, qui  defcendit  aufù 
toft  ,  &  figna  après  Pau  ,  &  les  autres  en  fuit- 
te,  excepté  le  Sieur  de  Ncderhorft ,  qui  n*eul 
jamais  de  part  dans  cette  falle  marchandifc. 
Depuis  ce  jour  malheufcux  Pigneranda  n^ 


demeura  plus  à  Munfter  que  pour  la  fon 
feulement,  &  ne  donna  plus  que  de  fauflTesapWP 
parences  de  traiter.  U  refolut  de  partir  dans  laf 
première  occafion  ,  n*ayant  plus  que  faire  erJ 

ui 
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^iiunâ  Mr.  fut  retourné  Je  Flandres.  4.^.  ^ 
Jun  lieu  ou  il  avoit  obtenu  tout  ce  qu*il  dcman- 
fdoit.    Alors  les  ArabafTadeurs  d'Hollande  , 
d'allicz  qu'ils  eftoient ,  deviennent  interpofi- 
teurs,  ôc  travaillent  inutilement  d'un  cofté 
&  les  Médiateurs  de  l'autre.  On  fouffre  quel- 
que temps  cette  interpofition  ,  mais  enfin  ily 
eut  ordre  de  la  Cour  de  la  rompre ,  6c  fur  tout 
e  ne  plus  traiteravec  Pau,  A  mbaûadeurd'HoI- 
nde ,  &  plus  Efpagnol  que  les  Efpagnols  mef- 
mes.  Ce  traité  fut  remis  entre  les  mains  des 
Médiateurs  feuls.  Il  paroiflbitadvancé  ,  &  il 
ne  Tcftoic  pas  en  ef&<Sl.  De  cinquante  trois 
.articles,  qui  le  dévoient  compofer,  il  y  en 
avoit  quarante  huiâ:  accordés  &  arreftés.  U 
avoit  cllé  facile  de  faire  ce  grand  chemin  ,  qui 
eftoit  tout  platScuny,  qui  conduifoit  feule- 
ment à  des  Montagnes  inaccefliblcs.  C'eftoient 
articles  pour  la  plus  part  tirés  des  autres  traite's, 
qui  ne  regardoient  que  les  chofes  générales, 
t  &  le  reftablilTement  du  commerce  entre  les 
deux  Couronnes.  Les  cinq  eflentiels  ,  que  les 
Efpagnols  avoient  refervés,  non  pour  traiter, 
mais  pour  rompre  ,  fubfiftoient  tousjours  ;  à 
'çavoir  la  Lorraine  ;  les  dependences  de  nos 
conqueftes  :  Cazîl  :  le  Portugal  &  les  fortifi- 
cations des  places  que  nous  tenions  dans  la 
Catalogne.    Comme  je  ne  drclTe  ce  mémoire 
que  pour  ma  fatisfadion  particulière,  &  pour 
une  marque  que  i'ay  efte' au  monde,  jediray 
fimpkmcntce  quieft  venu  à  ma  connoiflan- 
ce,  laifTant  à  ceux  qui  ont  traitté  avec  les 
Efpagnols,  à  donner  quelque  jour  au  public  les 
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4.5 1      Relation  de  ce  qui  eflpajje 
véritables  caufes  qui  ont  Fait  cette  rupture,, 
lorsqueleloifirleurpermetra.  Etquoy  que  je 


fo 


parfai 


itemcnt 

afîes ,  pour  faire  voir  les  fourberies  &  artifices 
des  ennemys  de  France. 

Pour  le  premier,  qui  regarde  la  Lorraine, 
fur  lequel  on  a  apparemment  rompu ,  il  efl: 
certain  que  dans  Tanne'e  164.6,  lors  que  les 
Elp^f^nols  ont  traité  fericufcment  avec  nous, 
n'cHans  pas  encore  afleurés  des  llollandois, 
qu'ils  n*ont  jamais  fait  eflat  de  cet  article,  & 
que  Brun  >  AmbafTadcor  d'Efpsgnc ,  a  dit  cent 
fois,  qu*il  falloir  limplcmcnt  accorder  les 
affaires  entre  les  deux  Couronnes ,  parce  que 
après  on  ne  romproit  pas  fur  un  fait  particu- 
lier. Cependant  quand  ils  ont  voulu  rompre, 
ils  ont  commencé  par  celui  là,  &  y  font  de- 
meurés fi  fermes ,  qu'ils  ont  fait  perdre  toutes 
efpsrances  de  paix.  Ils  vouloient  donc  que  Ton 
rendifl:  au  Duc  de  Lorraine  fes  Eftats,  &fur 
tout  Nancy  fortifié,  comme  il  eftàprefent; 
La  France  ofFroitàlui  rendre  tout,  à  larefèrve 
des  fortifications  de  Nancy,  qu'elle  vouloir 
démolir  auparavant  pour  fafeureté,  11  n'eRoit 
pas  )uftede  remettre  une  place  ficonfiderable 
entre  les  mains  d'unPiince  fi  uîccré  ♦  &  in- 
ccnfiant ,  qui  auroit  pu  le  lendemain  de  fa. 
reftirution  la  donner  pour  fervir  de  place  d'ar- 
mes aux  ennemys  de  l'Eiht.  Mais  Ton  pafla 
encore  plus  outre,  &  Ton  demanda  fi  ibn  elloii 
a/Tcuré  ,  que  les  autres  articles  refians  feroient 
ÇafTés  au  casque  celui  là  fufl:  accordé.  Mais, 

jamais 
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§iuanâ  Mr.  fut  retourne  ' le  Ffan.ires*^.S^ 
••■ïjamais  on  n'en  voulut  donner  parole  ,  &  leur 
apenfée  cilant  feulement,  que  la  France  traitafi: 
ufurlâ  foy  de  Monlîcur  de  Lorraine,  ce  qu'elle 
ne  jugea  pas  raifonablc,  après  l'exemple  du 
!f  traité  qaM  avoit  iait  en  l'année  1641  ;  dans 
lequel  il  furprit  toure  la  prudence  &  la  dexté- 
rité de  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu. 
La  prudence  humaine  &.  politique  ne  vou- 
loient  donc  point,  que  laFrance  i'e  delfift  defa 
fetircté ,  6c  qu'elle  donnait  des  armes  contre 
elle  mefme. 

Mais  ils  eftoient  bien  plus  ridicules  fur  !a 
demandequ'ils  iaifoicnt ,  des  dépendances  de 
nos  Conqueftes.  Ils  vouîoient  bien  qu'elle? 
nousdemeurafTcnt ,  mais  à  un  titre  onereuv, 
voulans  laiffer  l'enceinte  des  murailles  toutes 
feules,  fans  aucun  tcrritoirejafin  que  rimpo{- 
fibiiité  de  les  pouvoir  conferverîes  fift  toni- 
bôT  infenfiblcment  ,   &  revenir  entre  leurs 
mains.  Nous  prétendions  au  contraire  les  pla- 
ces5c  les  dépendances  ,  c\ftà  dire  le  contenu 
des  Chaftellenies ,  qui  eftoient   occupés  par 
les  armées  de  France  ;  comme  d*A  rras ,  Betliu- 
me.Bapaume,  Hefdin,  6c autres,  ôccela  ne 
pouvoit  eftre  conteftéjn'y  ayant  point  d'exem» 
pic  du  contraire  dans  tous  les  autres  traitez. 
Les  premiers  Conquerans  du  monde  en  ont 
toujours  ainfi  ufé,  &.  la  divillondes  Champj 
qu'ils  faifoient  incontinant  après  une  Ville 
prifc,  monrtroit  bien  ce  que  tire  après  foy  une- 
Omquefte  ,  qui  ne  doit  point  eftre  inutile  au-- 
v^iaqueiur.  Cependant  on  offrit  de  aonimer- 

Y.  6  deft> 
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4^ 4  Relation  de  ce  qui  eftpajje 
des  CommifTaires  pour  faire  des  limites,  & 
régler  ce  qui  pourroit  j  uftement  appartenir  aux 
deux  Rois.  Mais  nul  moyen  de  les  faire  relâ- 
cher de  leurs  imaginaires  prétentions:  ce  qui 
fit  bien  connoiftre  aux  Médiateurs  le  peu  d'In- 
clination qu'ils  avoient  pour  la  paix. 

Pour  Cazal  ,  nos  malhcureufes  divifions 
ont  vuidé  la  queftion.  TOn  peut  facilement  di- 
re quela  France  faifoit  une  propofition  fort  ju- 
fte  pour  le  falut  &  pour  le  repos  de  TEurope,  de 
mettre  dans  la  place  une  garnifon  deSuifles, 
entretenue  àfesdefpens ,  qui  euft  fait  ferment 
de  la  remettre  entre  les  mains  de  Monfieur  de 
Mantoùe  dans  un  certain  temps  j  après  que  les 
chofes  auroient  efté  folidement  réglées  8c  éta- 
blies. 

Il  n'y  eut  jamais  de  propofition  comme  cel- 
le de  Portugal.  Les  Efpagnols  confentoient, 
qu'après  la  paix  nous  euffionsia  liberté  de  leur 
envoyer  des  fecours,  fans  rompre  avec  eux. 
Mais  en  les  réglant  à  leurmode ,  ces  fecours  fe 
reduifoicnt  à  rien,  &  auroient  efté  inutiles  aux 
Portugais.  Car  iispretendoient  que  les  troupes 
envoyées  feroient  feulement  pour  la  defence 
du  Portugal ,  fans  avoir  la  liberté  d'entrer  dans 
Icpaïs  d'Efpagne.  Nous  leur  difions  que  k- fe- 
cours qu'un  prince  envoyé  à  un  autre,  ne  de- 
pendoit  plus  de  luy  du  jour  qu'ils  font  erttrez 
dans  le  pays  de  reluy  qu'on  veutaiTiftcr  ,  & 
queftans  à  fa  folde  îl  en  peut  difpofer  ,  &  les 
employer  en  tel  lieu  qu'il  jugera  neccfTaire 
pour  le  bien  de  fcs  affai  res.  Que  cen'eft  point 

une 
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Mr. fut  retourne  de  Flandres, ^6 f 
Ime  chofc  nouvelle,  mais  toujours  pratiquée 
intreles  Princes ,  comme  dans  laguerre  de  Sa- 
roye ,  lors  que  le  Roy  Henry  le  grand  fut  obli- 
ké  de  la  déclarer  au  Duc,  qui  lui  retenoit  in- 
lijftementfon  Marquifat  de  Saluées  :  Car  l'Ef- 
pagnol  lui  envoya  de  grands  fecours,qui  fu- 
rent employez  dans  toutes  les  adlions  de  guerre 
bue  voulut  faire  le  Duc  de  Savoye ,  fans  diftin- 
Kfcion  dcfenfiveou  defenfive.  La  mefmechofe 
B*eft  pratiquée  dans  toutes  les  guerres  de  Man- 
Itoûe.  Et  à  la  vérité  ce  feroit  faire  tort  à  la  g!oi- 
ire  &  à  la  valeur  de  toute  la  nation  Françoile  ,  û 
jnleur  oftoit  la  liberté  d'attaquer  &  d'entre- 
rendre.    Ncant moins  il  n*y  avait  point  de 
|uartier  avec  eux.  Ils  demeurèrent  dans  Tob- 
pinationi  parce  qu'ils  cherchoientde  prétextes 
Ipour  rompre  ,  6c  non  pas  pour  traiter. 
!    La  pretenfion  aufli  qu'ils  avoient ,  que  la 
[France  ne  peut  faire  des  nouvelles  fortifica- 
[tions  pendant  latrefvede  la  Catalogne,n*cftoit 
is  moins  inutile.  Hz  ont  eux  mefmcstermi- 
cette queftion, dans  la  Trefvequi  fut  mena- 
"gée  entr'eux  &  les  HoUandois,  par  Tentrcmife 
a  du  feu  Roi  Henry.  TArticle  efl:  exprès  ,  qui 
3  permet  aux  Holîandoîs,  pendant  IaTrefve,de 
.ortifier  tous  les  lieux  defquels  ils  eftoient  en 
poireffion  ,  &  qui  leur  demeureroient  :  &en 
•ittiifer  autrement  feroit  renoncera  la  propriété 
.•'un  Eftat,  que  l'on  croit  légitimement  pofTe- 
I  der,par  le  droit  de  la  guerre:  Qu  j  les  Efpagnols 
on:  exerce  fi  rigoureufement  contre  nous  que 
dans  toutes  les  paix,quc  nous  avons  faites  avec 
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4-^ ^  Relation  de  ce  auï  eH pajje 
eux,  du  temps  de  François  premier  &  Henrjr  ! 
fécond,  nous  avons  toujours  efté  contraints  de 
ccdcr  toutes  leurs  prétentions ,  &  c'eii  par  ce 
moyen  qu'ils  ont  le  Royaume  de  Naples  , 
Duché  de  Milan  ,  qu'ils  nous  ont  tait  renoncer 
à  la  fouverainté  di  la  Flandre  6c  de  l'Artois ,  & 
qu'ils  fe  font  accrcus  d.s  pertes  de  la  France. 

Cependant  quand  nous  voulons  nous  fervir 
d'un  mefme  droit,  ils  difent  que  nous  voulons 
leur  impofer  des  conditions  rudes  8c  infuppor- 
tablesj  6c  Pigneranda  ,  pour  nous  obliger  à 
rendre  nos  Cûnq-jefteSrSc-de  faire  avec  eux  une 
paix  à  leur  mode  ,  allcguoit  toujours  ce  beau 
mut  des  Pivernates ,  qui  eft  dans  Tite  Li vc  :  Si 
honam  Mer: fis  perpètu.iw,/i  rnalam  haud  d'iutur- 
nam.  11  appelloic  ^a^/^îw  de  ne  riçn  retenir  de 
noz  Conqueftes,7;2.î/j»2  de  vouloir  proficer  d'u- 
ne guerre,  quia  courte  tant  de  millions  6c  de 
fâng.  AufTi  le  Sieur  Comte  de  Servien  propofa 
une  alternative  aux  Médiateurs,  quiembaraf- 
foit  extrement  les  Elpagnols ,  6c  les  mettoit 
dans  rimpoflTibilite  d'y  refpondre  5  en  leur  di- 
fant,  que  la  France  cftoit  prcrte  de  remettre 
toutes  fesConqueftes  par  la  paix  ,  pourveu  que 
lèsEfpagnols  vouluflcnt  nous  rendre  ce  qu'ilz 
avoient  profité  dans  les  paix,  que  nous  avons 
traitées  fous  François  premier  &  Henry  fé- 
cond; ellant  très  jullc  ,  par  une  efpece  de  com- 
penfation.de  nous  rendre  ce  qu'ils  tenoient  du 
«lomaine  de  la  France  6c  du  patrimoine  de  nos. 
Rois,  s'ils  vouloient  qu'elle luy  rendift,  ce. 
•^u'un  retour  de  fortune,  qu'ils n avoient  pas. 
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Iliand  Mr.  fut  retourne  ch  Flandre s.ù^.6y 
■«core  efprouve ,  leur  avoit  u<lc'.  Mais  cela  les 
Irouchaaufli  peu  ,  &  nous  fufmes  contraints 
t'en  demeurer  l  a,puis  qu'il  ne  fe  trouva  aucun 
tioyen  honncftc  de  traiter  avec  eux. 
I   Voyla  Tcftât  au  vray  de  cette  paix ,  que  les 
ferpagnuls  ont  tant  publié  qu'ils  nous  avoient 
loffcrte  ,  &  que  ks  Badîus  de  Paris  ont  tant  dit 
dans  les  ruelles  &  dans  les  Car  refours. que  nous 
avons  refufée  ,  pour  dcfcrier  uncadminiitra- 
tion,qui  eftoit  révérée  dans  toute l'Eurcpe, 
iàns  s'informer  plus  avant  des  véritables  caule's, 
qui  ne  font  connues  qu'à  ceux  qui  ont  quelque 
part  dans  les  affaires.  Miierables  Eipnts  enne- 
mis de  h  grandeur  de  leur  patrie,  qui  s'ertoicnt 
donnes  aux  Efpignols ,  &  pret5à  recevoir  la 
loy.  llfAUt  qintcr.cetrifterouvenir,& venir 
Maintenant  à  h  paix  de  l'Empire,  &  faire  voir 
les  raifons  qui  nous  ont  obligé  de  conclurre.  ^ 
Nous  commencerons  par  les  Suédois,  qui 
ont  efte'  certainement  excufables  ,  s'ils  n  ont 
I  penfe'  auX  moyens  de  faire  la  paix  ,  que  par 
t  rimpoflibilité  de  pouvoir  continuer  la  guerre. 
Et  cen'caoit  pas  fans  fujet  que  les  Allemans 
ivoient  fufpeae  l'inclination,  qu'ils  tefmoig- 
îoisnt  au  repos  de  l'Empire.    Us  avoient  la 
3lus belle,  la  meilleure  8c  la  plus  difciplmee 
irmée  qui  ait  jamais  efté  depuis  les  Legionsde 
ICczar.    Us  eftoient  prefque  afTcuréi,  ou  de 
[battre  tout  ce  qui  s  oppofoit  ù  leur  valeur ,  ou 
[de  faire  périr  par  la  patience  ceux  qui  vou- 
droient  éviter  le  combat.    Us  eaoïcnt  ejgale- 
i  ment  en  Campagne  dans  tours  ks  faifonsde 
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4<^8  Relation  âe  ce  cfui  pajje 
Tannée,  endurcis  contre  les  chaleurs  de  la 
Canicule,  &  contre  les  froids  les  plus  cuifans. 
Ils  fubliftoient  trois  mois  dans  des  quartiers, 
ou  l'armée  Impériale  n'eut  ptû  vivre  huit 
jours ,  fi  bien  que  l'armée  eftoit  leur  Cour, 
leur  maifon  ,  leur  meftairie,  C'eftoir  leur  vé- 
ritable patrie.  Car  tous  les  enfans  qu'ils  avoient 
eu  depuis  vingt  ans  eftoient  enfans  du  Camp, 
accoutumés  d,s  le  berceau  aux  Moufquetades, 
en  portant  des  l*aagc  de  fix  ans  le  manger  à 
leurs  Pères  dans  les  tranchées ,  ou  dans  la  fa- 
<^!on.  Et  quoy  que  l'armée  ne  foit  pas  un  lieu 
fort  propre  pour  élever  la  jeunefle  ,  neant- 
moins  ils  prenoientun  foin  très  exad  de  leur 
éducation  i  leur  faifant  apprendre  à  lire  &  à 
efcrire  dans  les  petites  Efcolcs  portatives,  que 
Ton  tenoit  dans  le  quartier ,  ou  dans  le  Camp, 
quand  il  eftoit  en  Campagne.  Si  toft  que  l'ar- 
mée elloit  Campée ,  5c  les  quartiers  diftribuez, 
fes  enfans  alloient  aux  quartiers  deftinez  ex- 
près pour  les  petites  Efcoles  ;  ou  il  eft  arrive' 
de  chofes  qui  furpaflent  toute  la  créance,  fî 
elles  n'avoient  efté  alTeurées  veritaL'^s  par  tous 
les  Généraux  î  qui  difoient,  que  les  ennemys 
eftoient  quelque  fois  campés  fi  proches ,  que 
leur  Canon  portoit  fur  la  petite  Efcole  5  ou 
Pon  a  veu  trois  ou  quatre  enfans  emportés  d*un 
feul  coup,  fans  que  les  autres  changeaflTent  de 
place,  ny  qui  talTcnt  la  plumequ'ils  ayoient 
à  la  main.  Cette  confiance  eftoit  tout  autre  que 
celle  des  jeunes  enfans  Lacedemoniens ,  qui 
aymoient  mieux  fe  lailTer  defchirer  les  entrail- 
les» 


Qnanil  M,  fut  retourne  de  Vlandres»  ^69 
les  j  qus  de  delcouvrir  leur  larcin.  Les  recrucS 
leur  Infanterie  ne  fe  faifbient  plus  que  de 
cesentans  du  Camp.  A  l'aage  de  feize  ans  ils 
prenoient  leMoufquet,  8c  n'avoient  garde  de 
deferter  jamais ,  parce  qu'ils  ne  connoiflent 
point  d*autre  vie ,  ny  d'autre  vacation.  Pour 
la  Câvallerie  c*eftoient  les  valets  de  leurs  Rei- 
ftres ,  qu'ils  mettoîent  à  Cheval  après  avoir 
fervi  fept  ou  huiâ  ans  dans  l'armee.qui  eftoient 
aguerris  devant  que  d'eftre  enroolléi  :  de  forte 
qu'il  fe  pouvoit  dire ,  qu'ils  avoient  autant  de 
Capitaines  que  de  Soldats.  Ce  qui  a  paru  dans 
toutes  les  batailles  &  rencontres  principales, 
ou  les  Officiers  d'une  Compagnie  ayant  efte 
i  tués,  le  premier  Reiflre  fe  mettoit  à  la  telle, 
J  &la  commandoit  auffi  bien  que  le  plus  brave 
^  &  le  plus  fage  Capitaine  du  monde.  Aufli 
leurs  fervices  ne  recevoient  point  d'injuftice, 
&  ils  montoient  par  degrés  dans  les  charges, 
fans  autre  recommandation  que  celle  qu'ils 
tiroient  de  leur  valeur  8c  de  leur  expérience. 
Ainfi  les  charges  fe  diftribuoient  au  rang  &  au 
i  mérite,  fans  faveur,  8c  l*on  a  veu  plufîeurs  Co- 
1  loncls,  quiavoienteftc  fimples  foldatsdans  le 
mefme  Régiment  qu'ils  comraandoient,com- 
mcles  Colonels  Capi  ScBaffas  des  Turcs.  Au 
rerte  c'eftoit  une  armée  telle ,  qu'il  n'eft  pas  au 
pouvoir  de  tous  lesRois  du  monde  d'en  compo- 
fer  jamais  une  femblable  }  par  ce  que  le  temps 
Scia  difcipline  Tavoit faite,  8c  qu'ils  avoient 
appris  fous  le  grand  Guftave,  8c  fous  fes  dignes 
LicutenanSjComme  il  faut obeyr,fervir  8c  com- 
mander. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


470  Relation  Je  ee  cfui e[i paft 
mander.  Si  l'autorité  des  chefs  cdoir  abfoîûe 
dans  r  Armée,  celle  des  Miniflres  de  leur  Reli- 
gion,  ne  Jcftoit  pas  moins.  C'eftoient  di:s  fc- 
veres  cenfeurs,  qui  neloufiroient  ni  le  blafphe- 
meni  le  fcandile  des  femmes.  Si  tofl  qu'ils 
apprenoicnt  qu  un  Officier  avoit  une  femme 
chez  lui,  qui  n'edoit  pas  légitime,  ils alloient 
trouver  leGencral,  pour  l'obliger  de  la  quiter 
ou  de  refpoufer  dans  deux  jours  :  &  celaeftoit 
exécuté  fans  rcmiirion  ;  de  forte  que  le  conti- 
nuel exercice  de  la  Guerre,  &  ladifcipline 
cftroitement  girdce  rendoit  cette  armée  in- 
vincible. Et  par  ce  moyen  la  Couronne  de  Sué- 
de eftoit  confiderée  à  refgil  des  plus  puisantes 
Couronnes,  Leur  guerre  fefaifoit  aux  dépens 
de l'arj^ent  de  la  France,  &dufangdes  Aile- 
mmds.  ils  tenoient  dins  l'Empire  fi x  vingts 
dbuz:e  places,  &  pouvoient  difncrdans  Tune 
&  coucher  dans  l'autre,  depuis  h  MerLiiti- 
que  jufquesdans  h  Hongrie.  11  eftoit  difficile 
quelachariré  Chrelbenne  fufl:  affés  puifiante, 
pour  les  obliger  de  procurer  le  ripos  de  l'Eu- 
rope,  en  faninant  tous  ces  grands  avantages 
pour  la  moitié  de  la  romeranie,  Wifm^r  ,  l' Ar- 
cheveCche  de  Brème  &  Verden  ,  quifontàU 
vcricc  queîq ae  chofe  pour  h  Couronne  dcSue. 
de.conlideréc  comme  die  cftoir  auparavant  les 
guerres,  &  ce  en  qa  clleeft  aujourdhuy,  mais 
rien  en  comparaifon  de-:  grands  avantages  qu'ils 
avoient  lor^  que  la  paix  a  efté  faite,  à  laquelle 
ils  furent  obh'gés par  trois  raifons  folides  Se  ef- 


La 


Mllinnd  Air.  fut  retùurjiè  de  Fla^idres.^j  I 
La  première  a  cfté  remarquée  cydeffu» , 
b'mpoffibilité  de  pafler  h  Rivière  d'In  ,  qui 
Ipare  la  Bavière  de  la  bifle  Auilrivrhe.    Il  y 
ravoit  plus  d'un  anqi^e  quelques  Gcniîlhoni- 
imes,£c  vingt  mil  p&yûns  ds  ce  pays.tenoient 
iiin  député  dans  l'aïmée  de  Suéde,  quipreffoit 
!&  foliicitoit  les  Suédois  de  pafler  dansTAu- 
Iftriche,  avec  aflcurance  de  joindre  aufl*!  toft 
qu'ils  auroient  pafîéla  Rivière,  armés  &  en 
ertat  defervir.  Ils  eftoient  forcés  8c  violentés 
^)ar  l'Empereur  dans  rcxcrcice  de  leur  Reli- 
'gion  Luthérienne  ,  li  bien  qu'ils  nerefpiroient 
que  Toccafion  de  fe  retirer  de  cette  rude  fer- 
vitude  ,  8c  fe  donner  aux  Suédois,  qui  svec 
un  fecours  fi  confiderable  euflënt  pu  chifler 
tjes Impériaux  des  pays  héréditaires,  racfmes 
^ns  Tafliftance  de  la  France.  Mais  ces  grands 
dcffeîns  avortèrent  par  rimpcfTibllité  de  pafTer 
Jette  Rivière  ,  &  obligea  les  Suédois  depenfcr 
a  leurs  affaires. 

La  féconde  8c  la  plus  ccniiUs-rable  fut 
lue  toute  l'armée  de  Suéde  eO.oit  compofée 
r Allemands  naturels  ,  qui  avoient  bien  fait 
ferment  à  la  Couronne  de  Sotde  ,  mais  condi- 
tionné, pour  Ja  caufe  publique,  pour  la  li- 
berté des  Protcftans,       pour  leur  religion. 

b  dcpcndoient  donc  extrcmcmenf  des  mou- 
"vcmens,  qu'auroit   pu  prendre  l'armée.  Ils 
n'eftoientpas  en  elîat  de  forcer  leur  obeyflan- 
ce,  s'il  fut  arrivé  quelque  révolte,  àlaquelle 
'  m  t'-availla  ,  après  que  les  gritfs  entre  les  Ca- 
loliques  6c  les  ProtelUns  curent  elté  ccmpo- 

fés  : 
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472»  Relation  Je  ce  qui  efipaffe 
Çés.  Cela  fait ,  les  Proteftans  commencèrent  à 
cabaler  dans  l'armée  de  Suéde ,  parmy  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  ,  5c  leur  remonftrer ,  qu'ils 
avoient  entrepris  la  guerre  pour  la  conferva- 
tion  de  leur  liberté  &  de  leur  religion  j  qu'ils 
dévoient  donc  fc  porter  à  obliger  les  Suédois 
à  faire  la  paix,  puis  qu'ils  eftoient  d'accord 
avec  les  Impériaux  &  Catholiques,  &  fur  l'un 
&  fur  l'autre:  qu'il  ne  rcftoitplus  après  cela 
aucun  prétexte  de  demeurer  armés  dans  le  fer- 
vice  des  Couronnes  étrangères ,  &  qu'un  plus 
long  atachement  les  couvriroit  de  honte  ôc 
d'infamie  ,  d'avoir  eux  mefmcs  contribué  à 
la  ruine  6c  à  la  fervitude  de  leur  patrie,  leur 
commune  mere  ,  qui  mourante  6c  languif- 
fante,  demandoitleuraffiftance,  pourneper- 
metre  pas  qu'elle  fuft  defchirc'e.  Qu'ils  elloient 
obligés  de  tesmoigncr  leur  reflentiment  aux 
Suédois,  &  que  pour  reconnoiflance  des  bons 
Offices,  que  les  Eflats  de  l'Empire  reccvroient 
d'eux  dans  cette  occelion  ,  que  l'on  leur  don- 
neront pour  eux  feuls  Allemands  fix  millions 
de  Ryxdallers ,  qu'ils  partageroient  entr'cux. 

Ces  difcours  ayant  efté  rapportés  aux  Sue- 
dois ,  les  obligèrent  de  penfer  à  leurs  affaires. 
Et  certainement  ceux  qui  ont  fervy  en  Al- 
lemagne tsfmoigneront ,  qu'il  n'y  eut  plus 
d'obcyATance  dans  l'armée  depuis  ce  temps  là, 
6c  par  confequent  les  Suédois  prirent  un  bon 
party,  quand  ils  fe  difpoferent  à  l'accommo- 
dement,  6c  montrèrent  qu'ils  fçavoient  aufli  > 
'^^"cn  faire  la  paix  que  la  guerre. 


Clnand  Mr.  fut  retourne'  de  Flafulres.^7  3 
La  troifieime  raifon  fut  l'cftat  de  nos  affai- 
zSi  qui  avoit  bien  changé  de  face  depuis  nos 
vrofperitésde  l'iknnce  16465  le  Royaume  ayant 
receu  la  plus  grande  playc  qu*il  pouvoit  rece- 
voir par  les  funcftes  barricades  de  Paris ,  après 
lefquelles  ils  jugèrent  bien  ,  que  la  France  atta- 
quée au  dedans ,  ne  pourroit  plus  continuer 
au  dehors  fes  fecours  6c  fes  alTiftances. 

Pour  Ja  France  fes  Minières  n'ont  jamais 
ignoré  ce  que  les  fadieux  ont  publie'  parles 
rues ,  qu'il  avoit  efte'  expédient  de  ne  point  fai- 
re la  paix  avec  l'Empereur,  que  conjonftement 
avec  celle  d'Efpigne  :  mais  quand  on  a  fait 
voir  les  raifons ,  qui  avoient  obligé  les  Suédois 
à  faire  la  paix  de  l'Empire,  on  n'a  pu  juger  à 
mefme  temps  de  TimpolTibilite  ,  quMly  a  eu 
de  fe  deffendrede  noftrc  part ,  puifqueles  Sué- 
dois avoient  la  direction  principale  des  affaires 
d'Allemagne. 

Il  faut  donc  fçavoîr,  que  leComtedeSer> 
vien  cftoit  demeuré  fcul  Plénipotentiaire  à 
Munfter,  après  le  départ  de  Monfieur  le  Duc 
de  Longueville  &  du  Sieur  d'Avaux,  qui  fut  fi- 
gnifierfon  pouvoir  aux  Ambafîadeurs  de  l'Em- 
pereur 8c  de  Pigneranda ,  lequel  au  lieu  de  trai- 
ter fe  retira  incontinent  après,  &  laifTa  Brun 
pour  la  forme.  Apres  fon  de  part  les  Eftats,tant 
Catholiques  queProteftans ,  qui  eftoient  àOf- 
nabrug  ,  prefTerent  le  Sieur  Comte  de  Servien 
de  traiter  avec  eux  de  la  paix  de  l'E  mpire ,  & 
de  lafatisfadion  delaFrance.  Auflitoftqu'il 
fut  arrivé  le  Députés  le  viAterent ,  pour  con- 

fulter 
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474      Relation  de  ce  cfui  efi  pa jje 
fultcr  des  moyens  &  de  la  forme  du  traire.  On  ^ 
demeura  d'accord ,  que  It-s  griefs  de  I  Empire 
pafleroient  dans  rinitrum  .nt  dcpaix  d:r  Fran-  f. 
ce,  pour  un  fc'ul  article,  qui approuveroit tous  X 
les  autres ,  comme  s*i)s  efloicntcfcrits  de  mot  f 
à  mot.  Apres  cela  ils  dtraandcrent  au  Sieur  •* 
Comte  de  Servicn,  s'il  ne  vouluit  pas  prometrc  î 
de  fjgntr  la  paix,  &  l'ej  ei  urer  ,  fans  attendre  le  ^ 
traité  d'Erpigne.  ne  vculanr  point  donner  leur 
confentement  fui  les  chofès  que  defiroit  la 
France.  qu'iJs  ne  fuffcnt  afleurés  de  faire  ia 
paix  11  leur  promit  avec  ces  conditions  d'ex- 
clurre  les  Efpagnol^,  5c  le  Duc  Charles,  de  la 
paix  de  l'Empire ,  de  figner  feuli  le  traité  avec 
les  Couronnes,  fi  les  Ambaiïadeursde l'Empe- 
reur le  refufoient ,  &  que  luy,  ny  pas  on  Elht 
de  TEmpire  ne  put  donner  aucune  aflîftance  r 
aux  Efpagnols  pendant  cette  prefcnte  guer- 
re} n'eftant  pas  juile  defe  lier  les  mains,  & 
de  fa.re  la  paix  .  fî  elle  n'cfloir  fidelleraent 
exécutée.    Toutes  ces  confiderations  furent 
trouvées  jnftcs  &  raifor.ables.    Ils  engagè- 
rent la  foy  Germanique  de  les  faire  exécu- 
ter, &  de  ce  pas  allèrent  trouver  les  Ambaffa- 
deursde  TEmpcrcur  ,  pourlesadvertirdc  cç- 
quis'eftoitpaffe'  ,  &  fçavoir  d'eux  ,  s'ils  n'c- 
ftoien»- point  en  intention  de  traiter.  Ilslcre- 
fuferent  nettement,  &  prottfterent,quc  lacon- 
dition  qu?  l'on  demandoit  à  l'Empereur ,  de  ne 
point  afljlkr  le  Roy  d*£fpîgne,  eftoit  contre  le 
droit  do  la  mture  ,  mefmes  le  Fils  de  l'Empe- 
reur eftant  fur  ks  termes  de  conclurrc  f«n  ma- 
riage 
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,  u/ind  Â4r.fut  retourné  âe  F  Lu,. . ,  s.  475 
■  ge  avec  rinfante  d  Efpîîgne.  Qne  'c  pays 
elle  polîcdoit  ft-roir,  quelqnejoarà  luy  ,  & 
çoniVqucntce  feroit  une  con  lition  injuMe 
intolérable  de  vouloir  ctnpdchcr  un  Pcre 
i'alTifter  Ton  Fils.  Ils  leur  refpoTidircnr,  que  Ci 
mte  condition  paroifToit  injulU  d'une col^é, 
e  celle  que  l'on  voudroit  impofcr  à  la  Fran- 
e,de  renoncer  à  la  propre  icureté.  le  fc  roit  en- 
core davantage.  Que  Ton  vouloir  faire  une 
paix  foIidc&  afffutee,  kqiiellenefe  pouvait 
pcrer,  fil'Einpçitîm.  continuoitfa  guerreau 
oy  de  Franco ,  fous  un  nom  emprunté.  Que 
çsEitats  le  prioierrf  encoreunc  fois  de  traiter 
^^ur  eux.  Qu'ils  avoient  charge  dv  leurs  fupe- 
irk'urs  d'accepter  cette  condition ,  &  qu'ils  fi- 
r  gncroient  fans  l'Empereur»  O.la  ayant  efté 
apportéà  l'Ami  aflfadeur  de  France,  il  com- 
mença de  traiter  avec  les  EHats,  fans  y  appcller 
Ici  Ambairadeursde  l'Empereur ,  pendant  (ix 
icmaines  que  dura  le  traité,  quoy  qu'ihfufTent 
dinslamcfmL-  Ville.  L\  feule  difficulté  qui 
s'y  rencontra,  futdecîrcfier  ce  gr^nd  article 
-  de  l'afltOance  ,  qui  fait  toute  lafeuretédeU 
paix  de  l'Empire,  f<  comme  c'edoit  un  intercft 
(  ommun  chacun  y  mit  la  main.  On  en  drelTa 
j' plus  de  cinquante  projets,  avec  les  claufcs  les 
'  p'us  fortes  8c  les  plus  cxprefTes,  par  lefquellej 
on  pou  voit  obliger  l'Empereur  de  ne  fe  point 
.  meller  dans  les  guerres  de  France  &  d'Efpa. 
n  gne  Enfin  ledit  S«eur  Comre  de  Servien  dref 
.  faceluy  qtîia  efté  mis  dan",  l^'n^lru  rent  delà 
paix,  ou  toutes  les  prccautiontomeaéappor^ 

tées 


A7  6      Relation  de  ce  qui  ejl  pajfé 


mais 


fidelei 


depuis  obfcrvé 


:ment 

par  l'Empereur ,  quiconti 
ncl  traité,  n*a  pas  laiffë  d  aflifter  le  Roy  d  Lipj 
pne,  &deluy  envoyer  des  troupes  toutes  l«j 
années  (  la  foy  n'eftant  obligatoire  à  la  Maifoj 
d*  Auftriche ,  qu'en  tant  qu'il  y  va  de  fon  proft 
&  intereft  )  &  quoy  que  les  Ejlats  de  l'Empin 
foicnt  garents  de  cette  condition,  ilaeftéjulfj 
ques  icy  impofTible  de  les  obliger  de  vengr 
une  fi  manifefte  contrevention.  Ce  trait 
ayant  efté  arrefté,  lesEftatsde  l'Empire all<l 
rent  trouver  les  Ambafladeurs  deTEmpereuil 
pour  les  en  advertir  ,  qui  demandèrent  troi 
femaincs,  pour  attendre  les  ordres  de  l'En-^ 
pereur.  Apres  lequel  temps  pafle  on  voulit 
fçavoir  d'eux  ,  ii  ces  ordres  eftoîent  venuï 
Wolmar  prit  la  parole ,  &  leur  dit,  qu'à  la  verd 
té  ils  avoient  reçeu  refponfe  de  l  Empercuij 
mais  qu'eftant  du  chiffre,  que  Monfieur  Trau 
manfdorf  avoir  emporté,  qu'ils  n^avoientpAM 
apprendre  fa  refolution.    Les  Eftats  fe  m(tB 
querent  de  cette  refponfe  ,  retournèrent  à  ;J 
charge ,  &  parurent  fi  difpofés  de  figncr  feud 
avec  les  Courones,  que  la  Clef  du  Chiffre  :d 
trouva  auffi  toft,  les  Impériaux  promirent  d*| 
chever  le  traité  &  de  le  figner. 

La  première  conférence  fe  fit  à  Munfter ,  a 
logis  du  Sieur  Comte  de  Lamberg,  ou  il  fe  prc 
fenta  une  autre  nouvelle  diflîculté,  qui  fut  vi 
gourcnfement  fouftenue  par  le  Sieur  Comte  ci 
Servien.  Elle  mérite  fon  efclaircilTementipani 
que  les  Archiducs  d'Infpruk,  voyans  nosde^ 
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Lv^wJ  Mr, fit  retourne  Je  Flandres,  477 
ordres  de  l'année  165-3.  envoyèrent  efFronte- 
mentàMelun  des  Députez,  pour  demander 
trois  millions  de  Livres  ,  qu'ils  prétendent 
Iqucla  France  leur  doit,  pourrecompence  de 
■Alfice  ,  comme  s'ils  ignoroicnt  cequis'cft 
ffiafleàiMunfter,  delcur  confentement.  11  eft 

vray,queparletraitédcr£mpircileftdit,que 
lie  Roy  donnera  aux  Archiducs  lafomme  de 
Itrois  millions  de  livres,  pour  les  recompenfer 
-en  quelque  façon  de  T  A  Iface ,  qui  leur  apparte- 
jnoitjtyant  traite  avec  tant  de  moderâtion,qu*iI 
payoit  en  partie  un  pays,  qui  lui  appartenoit  ju- 
;  ftemcnt  par  le  droit  de  la  guerre,  &  pour  le  def- 
jintcrefTer  de  cent  millions  depenfés  pour  la  li- 
'bcrté  de  l'Empire.    Maisparle  mefme  traité 
V  il  eft  vray,  qu'il  cftdit,  que  l'on  fournira  en  fi- 
gnant,  Icj  ceffions  de  rEmpereur,du  Roi  d'Ef- 
pgnc  &  des  Archiducs.  Suivant  ces  condi- 
tions le  Sieur  Comte  de  Servien  demanda  aux 
i  Ambalîadcursdc  1  Empereur  les  ceflîons  pro- 
mifes en  bonne  forme,  qui  déclarèrent  qu'ils 
ftvoient  celles  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc 
&  qu'après  en  avoir  conféré  plufieurs  fois  avec 
Monlîeur  Brun,  Ambafladeur  d'Efpagne,  ils  ne 
Jjoyoicnt  point  d'efperince  de  pouvoir  l'obtenir 
utoft.  11  fut  répliqué  par  le  Sieur  Comte  de 
Servien ,  qu'il  ne  pouvoit  donc  traiter ,  &  que 
1  Alface  eftant  un  Fief  mafculin  ,  fa  Majellé  ne 
pouvoitjamaiseftreafiTeurée  dans  fon  acquifi. 
:ion8cdans  faConque(le,  qu'elle  n'euft  cette 
•emon  du  Roy  d'Efpagne,  qui  y  pretendoir 
près  la  Maifon  d'Auarichc  d^gne  c! 

^  fteinte, 
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Ay%      Relation  Je  ce '^mefipajje 
fteinte.  Cette  affaire  paroi  (Toit  infurmontaole, 
&  retardoit  l'éxecution  de  la  paix  i  fi  b.en  que 
touslesElUtsdcl  Empire,  qui  nepouvoient 
fouffrir  aucun  retardement  pour  la  conclufion 
d'un  tnit(5  auffi  neceffaire  que  defiré  ,  &*inter- 
pofcrent,pour  adviferà  lafeuritéque  deman- 
doit  le  Sieur  Comte  de  Servicn,  &  propoferent 
que  la  France  retiendroit  entre  fes  mam^  les  i 
trois  millions  de  livres ,  qu'elle  devoir  donner 
pourlarecomponfe  de  TAlface,  &  les  quatre 
Villes  Foreftieres  ,  jufques  à  ce  que  le  Roy 
'Efpagneeuft  donné  ces  ceflions.  L'aéte  tut 
dreffé  par  Volmar  mefme ,  8c  apporté,  pour  le 
communiquer  audit  Comte  de  Scrvien  ,  par  , 
Fromhold  Député  de  Brandebourg,  qui  fit  voir  r 
les  raifons,  qui  obligeoient  d'accepter  cette  r 
carentie particulière  de  tous  lesElUts  del  t^m-l, 
pire,  &  entr'autrcs  de  l'AmbalTadeur  de  1  Ar-l 
chiduc  ,  le  feu)  intereffé.    Cette  con  vcntion,^ 
quicftdu  28.  Janvier  1649,  a  efté  encore  cont 
firmée  en  partie  par  les  Eftats  de  l'Empire  a|; 
Nuremberg  le  29.  Jui"  ^^yo-  q"»/ ^^^verit* 
iuzerent ,  que  la  France  devoJt  rendre  à  1  M-l 
chiducles quatre  Villes  Foreftieres,  pourevi-f  ^ 
ter  les  inconvenicns,  qui  euflent  peu  arriver,fT 
les  François  fufTent  demeurés  dans  ces  Villes»! 
confirmans  pour  le  refte  la  convention  d« 
Munfter.  Apres  cela  peut  il  relier  quelque  douo' 
te?  Et  avec  quel  front  les  Archiducs  peuvent! 
ils  demander  cette  fomme,  après  avoir  confcrs' 
ti  par  un  a£te  autentique.qu  elle  demeuraft  en 
trc  les  mains  du  Roy  ?  S'ils  peuvent  juftcmer 


1 


I 


^^^'^r;:{  Air.  f/.nrcîorne  cle Flandres.  47g 
■b  plaindre  .  c'eft  du  Roy  d'Efpagne ,  qui 
^commode  leurs  affaires  par  fon  opiniaftreré,  & 
^on  de  la  France  ,  qui  efl  prelle  de  fatistoe 
Hux  conditions  du  traité  j  pourveu  que  l'on  fa- 
■isface  aux  conventions  qui  luy  ont  elle  don- 

W  Cette  affaire  refoliic,  le  jour  fut  donné  pour 
yigner  le  traité  j  ou  il  fe  rencontra  quelque  dif- 
^culte,  pu  ce  que  les  Suédois  efloient  venus  à 
Aluniler  ,  &  pretendoient  retournera  Ofna- 
brug,  l,cu  deleurrelîdcnce,  pour  lefigner. 
^Jeantmoms  vaincus  par  les  prières  &  rcmon- 
itrances  des  Eftats  de  l'Empire ,  ils  fe  laifferent 
perfuader  à  la  fignature  -,  à  la  condition  que  la 
publication  fe  feroit  à  Ofnabrug  deux  jours 
après.  Cela  fepaOa  au  lof^is  du  Comte  de 
Lanibergi  pour  le  Sieur  Co  nte  de  Servicn  il 
ligna  en  mcinie  temps  auio^isdu  Comte  de 
Naflau,  ailiae  de  Wolmar ,  Lfquels  auffi  toft 
tranfporterent  chez  luy ,  ou  ils  lignèrent  l'In- 
Itrument  de  la  paix  ,  que  donnoit  l'Empe- 
jfeur.  ^  ' 

L3p3ixfigncele24.  Oftobre  1648,  on  ne- 
[«oit  pas  affeurc  de  l'avoir  certaine ,  &  on  dou- 
jtoit  toujours  que  le  Generaliffime  de  Suedr-  nV 
apportai  quelque  obftacle.  QuM  ne  vouîuft 
finir  cette  illuflre  guerre  par  la  conaueftede 
I  agrande  Ville  de  Prague .  qu'il  tenoit  affiegé ; 
•ie  petit  cofïé ,  ou  eft  le  Palais  du  Roy  de  BoL 
'me,  Scia  demeure  des  grands  Seigneurs  du 
Poys  ,  ayant  deja  efté  pris  au  mois  d'Aouil  par 
Konincksmark  :  duquel  la  vie  iliuftre  mérite  ' 

X  2  que 


I- 
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4.8 o       Relation  de  ce  qui  ejlfajjé 
que  l'on  difc  quelque  chofc  de  la  naiflance ,  du  l  • 
progrès  de  fa  fortune  ,  &  fur  tout  de  fon  bon.  ^' 
heur  extraordinaire.  Il  cft  nay  Gentilhomme, 
de  cette  vrayc  nob'.effc  d'Allemagne  ,  qui  ne 
fouffre  point  de  mtflange  ni  d'altération,  m  âs 
pauvre  de  fortune  ^  n'ayant  prefque  cinq  cens 
livres  de  rente.  Son  pays  efl  la  Marche  de  Bran- 
debourg,  qui  a  produit  plus  de  Généraux  dans 
les  armées  de  l'Empereur  que  tous  lesautres 
d'Allemagne.  Les Spar ,  Goctz,  Arnheim  & 
plufieurs  autres  en  ertoient.  Il  a  efté  nourri  Pa- 
ge dans  lamaifon  d'un  Gentilhomme  de  Gucl- 
dresi&nc  donnoit  lors  aucune  marque  de  ce 
qu*il a cftc depuis:  Son  Maiftre  lui  reprochant 
toujours  faparefie,  le  trouvant  endormy  iur 
une  Table  (  il  ne  conrtdefoit  pas  qu'il  dormoit 
pour  ne  dormir  plus  lors  qu'il  feroitdans  1 
guerre)  n'y  ayant  jamais  eu  de  Capitaine ,  fans 
contre  dit.  fi  vigilant  Scfi  alerte  ,  ayant  cent 
fois  furpris  les  Ennemis ,  &  ne  l'ayant  jamai 
cfté  une  feule  fois.  Aufortir  de  page  iliejett 
dans  l'armée  de  Suéde,  ouilapaflecn  peud 
temps  dans  tous  les  degrez  de  la  milice ,  & 
mérite  enfin  le  nom  d'un  des  grands  Capital 
nés  du  fiecle ,  pour  la  guerre  de  Campagne.  Ja4 
mais  homme  n'a  refait  tant  des  troupes  pou 
la  Couronne  de  Suéde,  ni  jamais  défait  tan 
d'Ennemis.  Ceft  lui,  qui  pendant  rixansa| 
ruine  toutes  les  armées,  que  leDucdeSax* 
amaflbir  pour  joindre  r  Empereur,  n  eftant  pa-c 
fitoft  afTcmblées,  qu'il  venoit  fondre  dedus,  &  < 
lesdifliperj  de  forte  qu* il  le  contraignit  de  deD 
-  -  mandeb 
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Qîtand  Air, fut  retourmde  Flartares.'{2t 
mander  hontcufement  une  neutralité-  C'eft 
lui  qui  remettoit  tous  les  ans  les  Rcgimens  de 
Suéde,  qui  eftoient  ruinés  dans  la  Campagne,  1« 
Marefchal  de  Camp  General  retenant  près  d« 
luy  ce  qui  elloit  de  bon  &  d*entier  ,  &  Ko- 
nilrnark  les  ayant  retenus  dans  Ces  quartiers 
les  ramenoit  toujours  à  la  Campagne  ,  plus 
forts  8c  plus  leftes  qu*ilz  n'eftoient  auparavant. 
Toutes  les  fois  que  le  Marefchal  de  Camp  le 
demandoit,  il  eftoit  obligé  de  joindre  avec  fon 
corps  l'armée  principale ,  2c  comme  il  eftoit  un 
.  peu  incompatible  ,  il  feretiroit  à  partauflîtoft 
que  la  necefTitc'  eftoit  paftce.  Cela  lui  donna 
moyen  d*entre  prendre  fur  Prague  par  un  bon- 
heur tout  extraordinaire  ,  &  au  deflus  de  toutes 
ifes  efperances. 

f  11  quita  donc  les  armées  de  France  6c  de 
f  Suéde  dans  la  Bohême ,  ou  eftant  un  foir  dans 
fes  quartiers,  un  Lieutenant  d'Infanterie  refor- 
mé de  l'Empereur,  dcfefperé  de  la  mauvaifc 
condition  ou  il  fe  trou  voit,  dans  le  petit  cofté  de 
||  Prague,  le  vinttrouuer ,  &  demanda  luy  parler 
dansfonCabinet.ou  il  propofa  l'entreprifepour 
Tcxecution  de  laquelle  il  ne  demandoit  que 
que  deux  cens  hommes  de  pied.  Il  s'en  moqua 
d'abord,  mais  enfin  voyant  qu'il  n'hafardoic 
que  ce  petit  nombre,  il  s'y  refolut ,  &mit  ce 
Lieutenant  entre  les  mains  de  deux  ou  trois 
braves  foldats  ,qui  ne  luy  enflent  pas  manque', 
s'il  y  eut  eu  une  contre  intelh'gence.  La  nui^ 
donc  venue  il  part  de  fon  quartier  ,  Se  s'apprc 
clu  avec  toute  fa  Cavalerie,  6clcreftedefon 

X  3  Infan- 


4-8  i      Relatioii  de  ce  cjui  eft  paffè 
Infanterie  à  un  quart  de  lieile.pour  marcher  au 
premier  fjgnal  qui  fcroit donné.  Le  Lieutenant 
ne  manque  point  à  fes  promcfics ,  Se  fit  entrer 
dans  le  folTe'  les  deux  cens  honr«mcs  de  pied, 
par  un  lieu  ou  il  fçavoit  qu'il  n'y  avoir  point 
de  fcntinelle.  Eilant  pafles  ils  marchent  au 
corps  de  garde  de  la  porte,  qui  fut  taille'  en 
pièces  :  là  deflus  Koninksmark  arrive  ,  £c  fur-  j 
prend  dans  le  lit  le  Cardinal  de  Harachj  8c  tous  I 
îes  grands  Seigneurs  &  Dames  de  condition  du  l|' 
pays,  qui  eftoient  là  aflemblés  >  pour  tenir  les  |j 
Eftats,  qui  tous  furent  faits  prifonniers:  le  tout  | 
fans  perte  d'un  feul  homme.  Le  butin  fut  ' 
grand,  eftime'  à  fcize  cens  mil  Efcus ,  defquels  i 
Koninksmark  profita  de  la  meilleure  partie»  S 
ayant  traite'  les  vaincus  avec  un  peu  de  rudcT-  s 
fe  &  d'incivilité.  Car  on  voyoir  le  lendemain  3 
furie  pave'  des  ComtelTes  de  cinquaRte  mil  Ir 
livres  de  rente  ,  qui  n'avoient  que  la  Chcmifc  »V 
pour  tout  habillement. 

Le  Generaliflime  de  Suéde  ne  fut  pas  fi  heu* 
rcaux,  au  fiege  qu'il  forma  devant  Prague,?' 
avec  dix  mil  hommes.  Car  il  donna  trois  ou 
quatre  affauts  ,  qui  furent  facilement  foutenus  U' 
par  les  foldats,  &  le  grand  nombre  d'habitans.  u  . 
11  y  avoit  peu  d'efperance  de  la  forcer,  mais  If  : 
du  jour  que  le  (îcgc  fut  entrepris  ilyalloit  de  b 
fa  réputation  de  le  quicer.   11  eftoit  tefolu  dc'fc 
faire  venir  fa  grande  armée,  lors  que  le  Cour- 
rier de  la  paix  arriva,  fort  à  propos,  pourlaifler  • 
au  moins  la  chofe  dans  le  doute.   Apres  avoir 
rcgeu  Ja  lettre  des  Ambafladcurs  d«  Suéde  il  fel 

retirai!  i 


^tuanîî  Air. fut  retourné  de  Flandres,  485 
retira  auflfi  toft  dans  fon  armée  ,  ou  il  fit  publier 
la  paix. 

Mais  avant  de  finir  on  ne  put  obmettre  de 
parler  d*un  accident,  qui  euftpeuteftre  bien 
efloigné  les  efpersnces  de  la  paix  5  fi  les  Géné- 
raux François  6c  Suédois  ne  Teuflent  eviré  par 
miracle.  Comme  ils  eftoient  tous  les  jours  at- 
tendins  la  conclufion  du  traité,  ils  ne  vivoient 
plus  dans  les  précautions  de  la  difcipline  mili- 
taire Us 'ne  penfoient  plus  qu'aux  divertifle- 
rnens,  n'ayant  plus  d'ennemis  prochesjqui  les 
obligeaflcntàfetenir  fur  leurs  gardes  ,  &  la 
Rivière  de  l'izer  point  gayableeftant  entre  les 
deux ,  le  Marefchal  Wrangel  eftant  proche 
d'une  foreft,  ou  il  y  avoit  quantité  de  beftes 
fauves ,  convia  le  Marefchal  de  Turenne  à  une 
partie  de  chaffe  ,  &  tous  les  Officiers  de  TAr- 
me'e,  qui  ne  manquèrent  pas  de  s'y  trouver  le 
lendemain.  Cette  foreft  eftoit  environée  de 
marets,6c  ils  y  cftoicnt  venus  par  une  langue  de 
terre  qui  les  fepare ,  fur  laquelle  ils  laifl'erent 
fix  cens  dragons ,  plus  pour  la  forme  que  pour 
faciliter  leur  retour ,  qu'ils  croyoient  certain. 
Jean  deWerth  en  fut  adverti ,  qui  fit  une  en^ 
treprifc  pour  les  en  lever. Il  part  donc  du  Camp 
furia  fin  de  la  nuit:  paffe  l'Izerfur  le  pont  da 
Munich,  avec  deux  mil  chevaux ,  marche  en 
diligence  à  cette  langue  de  terre,  ou  les  Géné- 
raux avoient  laififé  leurs  fix  cens  Dragons.  Il 
les  trouvej  les  charge,  les  defFait ,  après  une  vi- 
goureufe  refiftance,  qui  donna  moyen  aux  Gé- 
néraux de  quitter  la  Chafi'e ,  pour  retourner 
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4-84      Relation  âe  ce  qpéicfl  fa JJe 
dans  leurs  quartiers ,  &  faire  monter  l'armée 
cheval«  Ce  retour  cftoit  difficile  devant  deux  j-  • 
mille  chevaux,  fi  bien  qu'ils  fe  trouvèrent  en  S' 
peine,  ne  voyant  point  de  chemin  quepar  les  y 
Marais.  Enfin  Dieu  leur  fufcita  un  Guide  :  Un  1 
grand  Cerf  chafie  pafleheureufementle  Ma- 
rais  devant  eux  :auffitoft  ils  envoyant  un  Ca- 
valier reconnoiftre  le  paflage  ,  qui  paflTa  par 
mefme  lieu,  8c  eux  en  fuite ,   fi  bien  qu'ils  fc 
trouvèrent   délivrés  de  ce  danger.  Et  Jean 
de  Werrh  defon  cofte',  voyant  les  quartiers  de 
l'Arnîée  s'aflembler  »  fut  obligé  de  longer  à  fa 
retraite.    Cette  a(flionaeflé  la  dernière  delà 
guerre.  Car  quelque  temps  après  le  Courrier 
de  la  paix  arriva,  &  la  publication  en  fut  faite 
dans  toutes  les  armées. 

Cette  nouvelle  apportée  à  MunHer  donna 
grande  joye à  toute  l'aflemblce,  mais  elleeftoit 
diminuée  par  le  retardement  de  la  ratification 
de  la  Reyne  de  Suede.qui  ne  venoit  point;quoy 
qu'ilyeuft  trois  mois  pafTés  depuis  la  figna- 
teure  du  traité.  Et  comme  les  Eftatsde  l'Em- 
pire eftoient  toujours  en  crainte,  ils  acoufoient 
tantoft  lefenat  de  Suéde,  les  Eftats ,  le  grand 
Chancellîer,  la  Reyne  mefme  ;  perfonne  n'c-  §tj 
ftant  exempte  de  leurs  foupçons.  11  n'y  avoit 
que  PAmbaflâdeur  de  France,  auquel  ils  euf- 
fent  confiance.  Sa  façon  de  traiter  lesaffaires, 
fincere  &  obligeante  ,  lui  avoit  acquis  route  J 
créance  avec  les  Députes ,  Catholiques  &  Pro-  c  l 
teftants,c*cft  pourquoyils  ne  faifoient  point  îj 
de  difficulté  de  luy  communiquer  leurs  crain-  r\[ 
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^and Mr.  fut  retourne'  de  F/anJres.<^Ef 
tes,  &  leurs  mefcontenrcmens  fur  Je  retarde- 
ment de  cette  ratification.  Ils  proteftoient  de 
^echercher  le  remède  entr'eux  ,  qu'ils  avoient 
m  leurs  mains  par  la  reunion  des  deux  partis; 
Il  le  prioient  de  voir  les  Suédois,  pour  leur  di- 
re les  vœux  &  les  fouhaits  de  toute  l'Allema- 
gne ,  &  en  mefrae  temps  le  dcfefpoir  ,  &  les  rc- 
[inedes  qu'ils  y  apporteroient.  d'Un  autre  co- 
fté  ils  fâiibient  doucement  infinuer  la  mefme 
^  hofc  aux  Suédois,  par  quelques  Députés ,  qui 
kvoient  accès  auprès  d'eux.  Ce  Sieur  Comte 
de  Servien  envoya  aulTi  tcft  demander  audien- 
ce aux  A  mbafFudcurs  de  Suéde  ,  &Icurrepre- 
fenta  les  craintes  &  les  foupçons  des  Ertats  de 
l'Empire  ,  fur  le  retardement  de  la  ratification: 
qu'il  les  avoit  yeu ,  après  une  longue  &  inutile 
Patience,  en  humeur  depenfer  auxremeder, 
que  la  pafîion  &  les  divers  intérêts  de  Religion 
leur  avoient  fait  jufques  icy  négliger:  Qu'en 
;ftre  venu  Gavant,  jufques  à  la fignarure,  pour 
lemeurer  à  la  ratification,  ertoit  traiter  de  mtf- 
q  pris  une  nation g'orieufe,  qui  pcurroir  fe  por- 
1  ter  à  lextremiré:  qu'ils  dévoient  avoir  leurs 
craintes  comme  les  autres ,  p.ir  les  Cabalies 
que  Ton  faifoit  dans  leur  armée  ,  qui  ne  fybû- 
'"•oit  que  par  l'obeyffance.  Qu'eux  mefmcs  a- 
^  oient  adverti, qu'il  eftoit  tempsde  finir.Qu'au 
"rcfte  nouscftions  tombés  en  France  dans  une 
maladie ,  de  laquelle  les  plus  experts  médecins 
feroyent  bien  habiles,  s'ils  alleuroyent  pofî- 
tivement,  quelles  en  ferogent les fuittes.  Que 
les  premiers  accès  de  cette  fiebure  chaude 
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486  Relation  de  ce  qui  ejl  pajje 
eftoient  rudes  &  violents,  capables  de  durer 
long  temps ,  peut  eftre  auflfi  finir  bien  tort  \  fé- 
lon îinconftance  de  la  nation. Que  dans  cette  in- 
certitude la  prudence  ne  vouloit  pas  que  l'on  de 
meuraft  dedans  une  grande  guerre  eftrangere, 
que  la  France  avoit  fait  fabfifterglorieufcment 
depuis  dix  hui^tans.  Que  les  mauvais  Fran- 
çois avoient  coupé  la  fource  des  finances  du 
Rcy ,  qui  feroient  aflez  occupées  à  fouftenir  la 
guerre  contre  l'Eipagnol  j  &  à  remcdier  aux 
defordres  de  fon  elîat.  C*cftoit  à  eux  de  pren- 
dre leurs  mefures,  félon  leur  prudence  or- 
dinaire Lei  Suédois  protefterent  qu'ils  eftoient 
aufli  eftonnésque  les  Eflats  du  retardement  de 
la  ratification  de  la  Reyne,  8c  reconnoilToyent 
bien  combien  la  paix  leur  eftoit  neceflaire.  En 
effeél  la  ratification  arriva  cinq  ou  fix  jours 
après ,  qui  donna  les  dernières  alleurances  de  la 
paix  8c  la  certitude  aux  Allemans,defe  voir  en 
repos  après  tant  de  fouffrances.  ■ 

Ainfi  la  paix  fuft  fignée,  conclue,  8c rati- 
fiée par  la  feule  providence  de  Dieu,  qui  fe 
contenta  du  chaftiment  qu'avoient  receu  les 
Eftats ,  8c  retira  la  pefanteur  de  fon  bras,  pour 
le  porter  ailleurs.  Car  pour  dire  le  vray  toutes 
les  parties  intereflees  8c  principales  n'y  avoient 
pas  grande  inclination. 

l'Empereur  ne  la  vouloit  point,  parce  qu'il 
n'a  pas  accoutumé  de  recevoir  les  loix  dans 
les  traidîez  comme  dans  celiiy  de  l'Empire: 
parce  qu'il  fe  croyoit  intercffé  d'honneur  de 
conclurre,  les  armées  eftaxît  dans  fon  pais; 
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^anJ  Mr.  fut  retourné  Je  FÎ'anires.<^.iy 

qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  les  Couronnes  étran- 
gères prendre  un  pied  dans  l'Empire  affes 
confiderable,  pour  affirter  les  Eftats  ,  toutes 
les  fois  qu'il  voudroic  entteprendre  fur  leurs 
libertés  Qu'il  luy  eftoit  apparemment  honteux 
'e  conclure  fans  y  comprendre  l'Efpagne.Tou- 
^  5s  ces  raifons  eftoient  fortes ,  mais  la  neceflîté 
eftoit  encore  plus  grande.  11  n'avoit  plu^  dc- 
quoy  faire  fubfifter  fes  armées,  &  les  Suédois 
eltoient  maiftres  de  la  meilleure  partie  de  la 
Bohême,  &  prefts  d'entrer  dans  l'Auftriche. 
La  France  euft  bien  defiré  s'en  pouvoir  dif- 
penfer,  parce  qu'elle  f^-avoit  bien  que  quel- 
ques précautions  quelle  apportai  pour  la  li-l 
berté ,  l'Empereur  ne  lailTeroit  pas  d'affifter 
l'Efpagne. 

La  Suéde  nedevoit  pas  feulement  compren« 
e  ,  que  l'on  puft  faire  la  paix  en  Allemagne,, 
ur  les  raifons ,  qui  ont  eflé  cydcvant  exph\. 
ueés ,  &  neantmoins  elle  n'a  pas  lailTe  de  fe 
conclurre  par  les  fecrcts  invincibles  de  cette 
providence»  qui  fe  moque  des  confeils  &  rai- 
sonnements des  hommes,  ayant  permis  que- 
des  raifons  encore  plus  puiiTantcs  ayent  obligé 
toutes  les  parties  de  concl  une. 
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Lettre  touchant  la  paix 


Lettre  au  nom  d'un  étranger  ,  au  a 
fujet  de  la  paix  entre  la  Fran"  ^ 
ce  l'Ejpagne, 


A  Parisccquinzîefme  d'Avril  i66i^ 

W 

Monfîeur 

Edoîs  Rcfponfe  à  une  longue  lettre,  qu'il 
vous  a  pu  m'enuoyer  du  quinzieiVne  '  • 
du  mois  paffé.  Mais  j'ofe  vous  dire,  que  ; 
j'ay  beaucoup  hcfité  a  vousefcrirej  tant 
parce  que  je  mefens  trop  foible  ,  pour  ■ 
vous  donner  des  lumières  (uffifantes  fur  un  a 
fi  grand  fubjet ,  que  celui  de  la  Paix  avec  TEf-  \i 
pagne,  dont  les  raifons  paflcnt  la  portée  d'ua- 1:. 
ifprit  comme  le  mien  ,  &  de  laquelle  les  fe- j: 
crets  ne  font cogneus qu'à  Dieu,  qui  en  eftlcl-i 
principal  inftrument,  &  le  premier  moteur.tt  . 
Mais  comme  vous  rrje  prelfezavec  inftancctO  r 
)e  ne  puis  vous  refufer  un  fi  foible  crayon  dejïb 
affaires  de  France,  defquelles  comme  je  vous Jc 
ay  dit,  j'ay  peu  de  cognoiirance^puifquej'y  fuisoV 
tftranger  aulTi  bien  que  vous,  mais  qu*unpe«*t 
defcns  commun  m*infpirera  ,  d'autant  pluS'l. 
que  je  feray  aydé  de  raff<;<ftion  5  que  j'ay  a  vouiïg  < 
contenter,  ù,  particulièrement  fur  les  princi- 
paux 
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l. 

ÏV 


E?Hre  la  France  Efpagne*  4  J9 
paux  points  ,  dont  vous  voulez,  eftrecfclair- 


cv. 


Je  fçay  que  vous  avez  tousjours  eu  beau- 
coup d*afFc£tion  pour  cette  Couronne: que 
vos  doutes  &  vos  Icrupules  font  des  effc<fts 
dcuortre  partialité  pour  !e  bico  &U  gloire  de 
la  nation  Françoife;  mais  comme  chacun  parle 
impunément  ,  &  indifféremment  de  toutes 
chofcs  ,  félon  fapaflTion ,  je  ne  m*e(lonne  pas, 
que  les  Ennemis  particuliers  de  la  gloire  de  la 
France,&  mefmc  quelques  François  mal  inten- 
tionnez,  ne  vous  ayent  voulu  infeâer  d*opi- 
mons  venimeules  &c  ridicules  j  par  lefquelles 
Hs  veulent  empoifjnner  8c  rabattre  de  la  gloi- 
re de  leur  Monarque  ,  &  decelledefon  Mini- 
ftre.  Car  je  vois  des  chofcs  dans  les  articles  de 
voftre  lettre,  qui  femblent  condamner  la  Fran- 
ce en  beaucoup  de  circonftances  de  cette 
Paix  .  &  attribuer  à  foiblelTej  ou  précipitation 
l'aélion  la  plus  glorieufe  ,  &  la  plus  advanta- 
geufe ,  que  fes  Rois  &  leur  Confeil  ayent  ja- 
mais faite,  [e  feray  donc  plusj  Car  puifque  vous 
m'ordonnez  de  vous  bien  inftruire  de  ce  que 
'i.cfçay,  afin  de  tenir  voûre  parti  avec  advanta> 
ge,  dans  les  lieux  ou  vous  vous  trouverez ,  & 
pour  vous  prévenir  de  tout  ce  que  l'on  peut 
vous  objeaer  contre  radvantageSc  l'honneur 
que  la  France  reçoit  de  cette  Paix,  je  commen- 
ceray  à  vous  déduire  au  long ,  tous  ceux  qu*a- 
voit, ou fembloit avoir,  cette  Couronne  fur 
les  Efpagnols ,  quand  on  eft  entré  en  négocia- 
tion, afin  qu'iJnerefte  rien  à  dire  fur  ce  fub- 
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490 


Lettre  touchant  la 


paix 


jet  :  &  vous  donnant  des  raifons  pour  y  refpo»*  ^-d 
drefuffifamment,  vous  puiflîez  eftre  fat is fait  ^ 
en  vous  mefmes,  de  tout  ce  dont  je  vous  auray  H 
informe'}  pouroucontre.  Etainfi je  nedoute 
pas  que  voftre  jugement  ne  concoure  avec  ce- 
lui de  tous  les  gens  de  bien  ,  &  que  vous  ne 
voyez  clair  aux  doutes,  5c  mauvai  fes  raifons 
quel*onvousa  voulu  alléguer,  &  blafmer  la. 
France  en  General ,  &  ia  conduite  de  celui  qui  f^' 
gouvernej  vous  proteftanr  que  je  parle  fans  paf-ifr 
^ion  ,  &  fans  autre  intercft  que  celui  qu'un  e 
homme  debien  doitprendredans  la  veriré  des»-;, 
chofcs,  qu'il  voit  &qu*il  cognoift.  Mafaçoiic'  :?^ 
de  vivre cîlant,  comme  vousfçavcz.de  longue 
main  fi  defintercflee  ,  que  necraignant  gueres 
de  chofes  au  monde,&  efperant  encores  moin» 
delà  fortune  en  un  pays  ,  ou  je  me  fuis  habitué- 
depuis  longues  années,  fans  ambition  &  fans 
autre  nn  que  de  vivre  libre,  fous  la  proteâionp 
Royale,  &  fous  les  Loix  du  Royaume,ma  peti-  J 
te Philofophie  me  rend  l'efprit  &  les  fcns  fi-" 
non  elle vez  ,aumoins  peu  corompus  des  vices 
du  fiecle,  aufli  communs  au  François  qu'à  t 
quelque  autre  nation  du  monde,  &  ouTinve* 
^ive  8c  la  flatterie  partagent  Its  fentiments  de 
la  plu?  grande  part  des  gens  de  toutes  fortes  de 
profefîîons.  Je  commenceray  donc  par  une 
longue  expreflîon  de  Tcfiat  des  affaires  delà 
dernière  Campagne ,  qui  a  donné  lieu  &  le 
mouvement  à  toutes  les  chofes ,  qui  ont  fuivi. 
Et  je  vous  conjure  feulement  de  ne  vous  point 
enaiiyer  à  Ialc(fturc  des  fragments ,  que  je  vous 

envoyé 
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Entre  la  France  Ef pagne.  4p  i 
||nvoye.  Car  puis  que  voftre  preflante  curiofité 
■reveillema  parefTe  naturelle  dVfcrirc,  ilfaut 
ique  voftre  patience  fatisfafleà  h  peine  que 
r  me  donnez  j  veu  que  peu  d'ouvrage  me  courte 
•Icher,  &  que  mon  génie  enfante  avec  peine  ce 
Lqu'il  nepeutconcevoirque  groflieremeiit,  8c 
■|ue  vous  trouverez  fans  doute  mal  digéré. 

/ous  fçavez  dcsja  d*aillieurs  Ja  meilleure  par- 
jtic  de  ce  que  je  m'en  vais  vous  defduire  j  puis- 
Iqu'ayant  demeuré  qnelques  années  en  cette 
Icour  ,  &  y  ayant  entretenu  des  corrcfpondan- 
■ces  j  je  ne  puis  que  vous  remettre  en  mémoire, 
Itout  ce  dont  vous  avez  desja  cognoifl3nce,mais 
Mont  il  me  Tcinble  qu'JI  n'eft  pas  mal  à  propos 
We  faire  une  récapitulation.  Vous  faifiintrouve- 
■^ir.que  ceux  qui  improuvent  maintenant  la  di- 
ipaix  ,  ont  efté  ceux  qui  ont  tousjours  crié 
fcntrcle retardement d'icelle  ,  &  ont  donné  à 
53  au  Miniftre  de  France,  comme  s'il  Teuft 
ïè  dans  fcs  mains,  &  qu'il  n'eurt  ttnu  qu'à  luy 
■î  donner  le  repos  au  publie. 
En  l'Année  i5y8  les  François  receurentau 
/commencement  de  la  campagne  un  efchecde- 
;  vantO/lendc,  fous  le  Marefchal  Rantzou,  dans 
l'entreprife  qu'ils  (îrent  fur  cette  place  mari- 
time, p;ir  la  double  intelligence  de  celuy  qui 
faifant  fcmblanf  de  trahir  les  Efpagnols ,  con- 
duifoit  frauculeufement  cette  affaire,  dont' 
^Ic  fuccez  fe  peut  mieux  apprendre  par  les  mé- 
moires de  ceux  qui  tiennent  regiflre  de  tout  ce 
qui  ne  fait  rien  à  mon  difcours. 
[    Ce  fut  un  mallieurplus  confiderablepour 
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49^        Lettre  touchant  la  paix  I 
la  réputation  que  pour  la  perte  des  gens,  i L 
l'entrée  d'une  Campigne  ,  de  la  quelle  les  pre-  h: 
inieres  adions   fembloient  donner  bon  oujr 
mauvais  augure  pour  le  refte.  | 

Hefdin  ,  dont  i'ulurpateur  du  Gouverne- 
ment  s'ertoit  peu  auparavant  révolté  contre  iSf/ 
fon  Roy ,  pou  voit  apparamment  incommoder  îi. 
beaucoup  le  piflige  des  armées,  &  les  convoys,  iv 
Il  elles  entreprenoient  quelque  chofe du  colléîj. 
delà  Mer,  ou  appuamment  les  defleins  de  la  ï 
France  efloient  de  s'attacher;  tant  parce  que  i 
les  François  tenoient  des  ja  le  fort  de  Mardic  , 
B-i  la  Ville  de  Bourbourg,  que  pirce  qu'ils' 
eftoient  abfolument  engagez  aux  Anglais  i  & 
obligez  ,  par  la  necellnéde  leur  alliance,  à  ;; 
les  favorifer  au  (îcge  dcDunkerque,  ouplu^^^ 
to'itde  leur  livrer  cette  place,  s'ils vouloientC.. 
que  leur  union  duraft,  qui  eftoit  le  principal  s... 
inftrumcnt  de  la  deftruftion  des  Efpagnolsen  lî; 
Flandre,  &  lefeul  8c  dernier  expédient  pourt 
la  conqusfted'icelle ,  ou  pour  obliger  leRojrKj,, 
Catholique  à  un  traittt?  de  paijc.  ij. 

Non  obriant  le  mauvais  préjugé  du  fuccezi' 
des  affaires  de  la  dire  année,  l'Armée  du  Roy.j.' 
forte  &  pleine  de  vigueur  ,  entreprit  le  tîcge  de| 
Dunkerque,  avec  l'ayde  desAnglois:  &  bien  s 
que  les  troupes  de  l'une  5c  de  l'autre  nation  ç 
f ufll'nt  nombreufes ,  &  les  portes  pris  advan"  i 
tageufement ,  fi  eft  ce  que  n'ayant  pas  toutes 
les  places  advancées ,  qui  en  favorifoicnt  jadis 
^prifj,  la  neceflité  duftjurage,  &  des  autres 
chofes  ncceflâircs  à  la  dite  armée,  qui  ne  lui 


Entre  la  France  (j^  EJpagne»  49} 
'Kpouvoient  arriver  commodément  que  par  Mer, 
"•••'jointes  à  une  vigoureufe  dcfrenfe  des  affiegez, 
rendoient  l'événement  douteux.    Et  fi  les 
'Elpignols  euflent  mieux  pris  leur  party  qu'ils 
me  tirent  lors ,  qu'ils  s'expoferent  au  hazird 
d'un  combat  General ,  pcffibicque  Dunkerque 
auroit  pu  elchapper  aux  Anglois ,  aufquels 
onledeftinoit.  Et  la  France,  qui  s'eftoit  enga- 
gée à  ce  fiege  par  quelque  cfpece  de  neccfifitc. 
cuft  «de'  dilculpce  envers  lefdits  Anglois,  & 
iirtifiée  d'avoir  fait  fon  poflfible ,  pour  leur 
ire  profiter  du  fruit  de  Icurtraitté. 
Les  hiftoriens  parleront  afTcz  de  la  Bataille 
des  Dunes,  qui  caufa  la  perte  de  Dunkerque, 
celle  de  Bergues,  Furnes  &  Dixmude,  que 
e  dcfordrc  des  affiires  de  Flandres  fuivir»  par 
'S  grands  elUbiifTcmens  que  la  Franccs'y  pro- 
cura ,  les  armées  du  Roi  s'eftant  impatronî» 
fées  d'Oudenarde ,  de  Menines  ,&  de  Comines 
fur  la  Lys,comme  de  la  famcufe  6c  grande  Ville 
d'Ypre,  mais  fur  tout  de  Gravelinesi  ayant 
tpar  confequent  coupe'  la  Flandre  parlaraoi- 
stie',  concurremment  avec  les  Anglois,  qui 
!î  '  l'tenoient  un  grand  pofie  fur  la  Marine;  fi  bien 
'  Dque  les  Efpagnols  ne  pouvant  cftablir  aucuns 
'  tjquattiers  d'hyver  dans  la  Flandre  flamigan- 
^-te,  entre  la  Rivière  du  Lys  &  la  Mer,  eftoient 
il  aufTi  fort  refferrez  en  Brabant ,  à  caufe  d'Oude* 
ifnarde  ,  &  beaucoup  incommodez  en  Haynauît 
7  par  les  garnifons  du  Quefncy ,  &  de  Landrecy. 
,  A  L'Artois  leur  clloitofte' de  longuemainrArras, 
iBethune,  Bapaurae,  laBaflee,  Lcns  &  Saint 

Venant 
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494        Lettre  touchant  la  faix 
Venant  eftans  entre  Ks  mains  du  Roy,  mai- 
récemment  la  Province  de  Luxembourg  leui  r 
demcuroit  prefcjue  inutille  j  lei  François  eftan.  ^ 
Maigres  de  Damp/ilHcrs,  de  Longwy  ,  d( 
Thion ville  &  deMontmedy  ,  qui  fontau  cœuii 
de  cette  Province.  Tous  ces  grands  eftablifle  ' 
menrs  mettoient  Icj  Efpagnols  fort  ba$,  foible;' 
de  troupes  ,  n*cn  pouvant  fournir  de  noui? 
velles ,  6c  fans  refource  d^argent.  Car  n*ayant4 
advisde  la  Flotte  des  Indcs.qui  n*arrivaquc  fui; 
moisapres,  ilsdemeuroîcnt  d'ailleurs  en  ellatj'. 
de  ne  fçavoir  ou  mtttre  les  troupes  ,  qui  leui|; 
reftoient ,  dansTimponTibilitc'  apparente  dent 
lever  d'autres ,  &  dans  la  crainte  juftedelare  ' 
Volte  Générale  des  Pays  Bas. 

Les  afï ûres  d'Italie  cependant  n'cftoient  par, 
en  meilleur  eftat  pour  le  Roy  Catholique  ;  Ic|' 
Duc  de  Savoye  avoit  repris  Trin  ,  les  Françoii|, 
avoient  Vallence  fur  le  Po ,  Se  Moftarefurlà 
Thezin;  dcmaniere  quejufquesà  ce  fleuve.qu 
rciferroit  le  Millanois  &  le  reduifoit  aux  deur 
tiers,  il  ne  leur  reftoit  plus  que  Novare,  plac(i 
qu'ils  ne  pou  voient  fauver,  ce  fcmbloit  il  ,àli 
prochaine  campagne  j  d'autant  plus  que  h 
flimbleiu  brullint  par  les  deux  bouts  ,  il 
avoient  à  fe  garder  du  cofté  du  Modenois,  don 
le  prince  eftoit  leur  ennemi,  allié  de  là  France 
&  qui  n'avoit  pas  de  plus  foibles  fentimens  qu* 
fonPere  j  qui  venoit  dexfpirer  a  la  fin  de  I 
Campaene;  dcforte  que  par  la  perte  prefupo 
fée  deNovarre,  Verceil,  qu'ils  detenoientai 
Duc  de  Savoye,  tomboitdefoymefme  ,6c  nel< 

pou 
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Entre  la  France  é^E [pagne.  495* 
Louvcicntfouftenir.  Tous  ces  advantages  fai- 
"  '  nt  vray  l'emblablement  tfpercr  aux  Fran- 
cis la  Conquellc  entière  de  la  Flandre,  ou 
.moins  que  partie  fe  libereruit  des  Efpa- 
>ls,  pour  le  gouverner  en  Republique. 
Monlieui- le  Prince  de  Condé,  feulfouftien 
ffques  alors  des  armées  d'Efpagne,  fe  voyoit 
ifli  par  les  mefmes  apparent  es  réduit  à  fe 
ibfmettre  fans  condition  aux  grâces  qu'il 
fairoit  à  fa  Majefté  lui  vouloir  accorder  j 
len  que  lameilleure  partiedes  forces  cnne- 
iesen  Flandre  confiftaflent  aux  troupes  qui 
':oiçnt  fouz  Ton  nonf. 

11  fcmbloit  que  les  Efpagnols  ne  deuflent 
ts  efpercr  grand  fecours  de  TEmpereur  ,  qui 
loy  que  bien  intentionné'  pour  fa  maifon, 
•oit  des  affaires  en  Allemagne  fufîifamment 
ùrroccaper.  La  jaloufie,  que  lui  donnoitlq 
>yde  Suéde  ,  &.  les  levées  que  les  Efleéteurs 
Rhin  &  les  autres  cercles  de  l'Empire  faiw 
'nt,  pour  s'oppofer  à  fea infracflions,  s'il  cuft 
ilu  faire  marcher  des  troupes  tn  Flandres, 
)ermettantpas  qu'il  fongeaft  à  d'autres  cho- 
qu'aux  affaires  de  fon  pays. 
',3  Frontière  du  Languedoc  efloit  non  feu- 
ler.t  couverte  par  la  polRfîîon  du  RoulTil- 
mais  l'entrée  du  cœur  de  J'Efpagneeftoit 
•me  aux  François  par  la  Carhalogne ,  &  à  la 
lurde  Rofes,  qu'ils  tenoient  encore  du  re- 
ede  la  pcfTcfTion  entière  decette  Province. 
•;)ar  nonobftant  les  pertes  qu'ils  avoient  faites 
1  ces  quartiers  méridionaux,  leurs  armces  ne 
ÉHL  laif. 
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49^         Lettre  t  eu  chant  la  paix 
'aiiïoient  pas  deparoiftre  en  Campagne ,  , 
«l'entreprendre  tousjours  fur  quelqucsplacel.!,: 
dupay?,  des  habitans  duquel  la  Iiayne n'ertoitji' :  : 
pas  diminuée  contre  les  Efpagnols,  depuis  qucf?  :  . 
iafcIonniedeMarfin  ,  qui  y  avoit  commandé;  r 
pour  les  François,  leur  avoit  c^\^(é  ,  par  fa  de-fe- 
fertion,  la  prile  de  Barcelone.  De  manière  qu^-  ' 
la  France  bien  eftendue  de  ce  colle  Jà  .  n'eftoii)  !  ^ 
d  ailleurs  bornée  vers  le  levant  &  le  Nort  qu(^: 
du  Rhin,  jufquesbien  avant  dans  le  Luxera 
bourg,  Ja  Franche  Comte' nous  eftant  plu 
utile  par  fa  neutralité'  que  par  la  propriété^,  .  . 
d'icelle. 

La  Lorraine  toute  entière,  fe  trou  voit  feu>, 
rement  enfermée  dans   les  autres  Icgiiiraeî:, 
conqueftes  des  François  »  comme  de  la  haute  fi;..,. 
bafleAlfafle:  &  fi  la  prife  d'une  partie  de  14. 
Flandre,  &  la  révolte  de  l'autre  avoicnt  fuiv^ 
ces  grands  mouvements,  ou  ne  pouvoit  pluik; 
entendre  parler  des  Efpagnols ,  que  de  là  les  . 
monts  qui  les  environ nent)  tombans  d'ailleum.. 
dans  de  grandes  extremitczj  puifque  leur  crci. 
dit  s'alloit  perdant  par  tout ,  &  que  la  fuppo^ 
fée  perte  de  la  Flandre  donnoit  moyen  auJ  . 
Princes  d'Italie  I  avecTaydc  de  la  France,  qu 
pouvoit  lors  routàfait  s'y  applicquer,  de  par 
tager  en  tr'eux  les  pays  que  le  Roy  Catholiqu» 
y  conferve,  par  le  moyen  defquels  ,  il  s*el 
tousjours  aflTervy  les  vœux  &  les  pcrfonne 
particulières  de  cette  nation. 

Mais  les  advantages  des  Portugais  ,  qu 
âvoientdeffait  à  platte  conflure  lesEfpagnoî 

dcvan 
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Entre  la  France  &  Efpajrne.    4.9  7 
rivant  EWas.  &  lafac.lire'  que  cftte  natfon  a 

anre  ia  guerre  avec  fruit  à  les  ennemys,  tant 
Mer  que  par  terre,  pourveu  qu'cHe  foit 
rtenueôc  bien  confeiliée  par  f  s  propres  in- 
!ts ,  donnoit  bien  d'aulfi  t'afchcul'es  tranfcs 
Çonfeil  d'Efpagne.  que  la  crainte  de  ne  pis 
ir  pnliblement  des  Inde*  par  la  force  ma- 
re des  Anglois  ,  gouvernez  pour  lors  par 
l  roreaeurablbl  j ,  habille  homme  &  leur 
knemy. 

l'On  peut  auffi  alléguer  que  ce  qui  devoit 
I«ger  davantage  le  Confeil  d'Efpagne  à  fen- 
r  a  i  advance  les  fafcheux  accidents  d'une 
ferre  continuelle ,  &  engager  la  France  à  ne 

Kpas  départir,  eftoit l'aageadvancéde leur 
,  ;  ,  la  foiblcfle  de  fa  fanté,  la  jeuneffedc 
»ix  Princes  héritiers,  fur  la  vie  mefme  def- 
icls  il  y  avoit  peu  de  fondement  à  faire ,  com- 
e  11  s  eft  veu  depuis  parla  mort  prefquefu- 
^du  plus  jeune,  &  que  le  Royaume  tom- 
m  pendant  la  guerre  en  minorité,  cfpuifé 
lïnmeilcaoït,  de  crédit  .d'hommes  &  d  ar- 
nt ,  tant  de  fi  dangereux  enncmys  fur  les 
as ,  ils  neprcvoyoientpas  le  pouvoir  fau ver 
|g|Jn  boulcverfement  gênerai}  d'autant  plus 
Ils  dévoient  craindre  prudement  une  li^ue 
^renhve&defcnfive  entre  la  France  &  IcPor- 
Kal    après  laquelle  il  falloit  jettcr  les  four- 
Wf^^'^r'  part  &  d'autre. 

^  iSfr-  'T^'î?'  '"^""^  ^'  iembloitque 
Mîent  fixées  lesaffaires  de  France ,  d-Efp^re 

Italie,  de  Portugal,  d'Allemagae  &  dVln! 
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^9  8        Lettre  touchant  la  paix 
gleterre  vers  la  fin  de  l'année  165-8  ,  quand  »' 
Roi  s'achemina  à  Lyon,  pour  vray  lembll 
blement  efpciufcr  ou  difpofcr  l'on  Mariage av(  1 
la  Princeflede  Piedmont,  qui  par  cette  alliai  -  ■ 
ce,  que  Ton  avoit  pu  faire  double,  en  va, 
riant  une  Princfffe  Françoise  avec  le  Duc  ï  r. 
Savoye  ,  devoit ,  ce  diibicnt  les  diicoureu  U 
du  temps  ,  affeurcr  &  perpétuer  l'union  de  cm 
deux  Eliats,  contre  le  reiU  des  puiflances  n 
l'Europe. 

Mais  Dieu,  qui  difpofe  de  toutes  chofesait 
tremcnt  quelclon  lefens  &  le  gré  d'unch^ 
cun»  6c  comme  il  le  faut  croire  ,  pourlebicl 
gênerai  de  la  Chreftienté ,  n'a  voit  donné  foi|  ; 
ces  grands  fuccés  à  la  France,  &  réduit  les  ai:: 
faires  générales  au  point  queTonafçeu,  qi> 
pour  rcfpandreplus  de  benedidions  fjr  noftiji; 
Monarque,  qui  aiacrihé  fa  gloire  Sclahaut::, 
ambition  d?  fa  jeuncfle  bouillante  au  bien  cft:. 
la  paix,  &  delà  tranquilité  du  Chriftianifniâ 
Auffi  fa  divine  MajeRé  permit  elle,  que  les  E  t-: 
pagnobj  domptant  leur  fierté  naturel le,5c  rer^r 
trant  plusferieufement  en  eux  mefmes,  fa|i 
fantrefledion  furl'eftatde  leurs  affaires  ,  t: 
poluble  fur  la  fufdite  alliance  projettée,concl*^ 
rent, contre  leurs  maximes  orgueilleufeS}  à d| 
mander  la  paix  à  la  France  ,  n'eftimans  pas  | 
chofefihonteufedefoy,  puis  qu'ils  en  ayoieiilr 
un  Exemple  recent,8c  que  quelques  années  ai i  v 
paravant  le  Roy  très  Chreltien  avoit  envoj»^ 
exprezmon  Sieur  de  Lionne  en  Efpagne,po\ 

la  leur  propofcr.  Car  voyant  la  honte  imag 

naii 


la.re  de  cette  demande  de  la  propofition  du 
fanage  de  n  nfante  d'Efpagne  avec  la  Ma^efte" 

m        qu  ,1s  ne  doutoient  point ,  que  la  Rev. 

Z'      ""f  .  que  Monfieur  le  Cardmal 

fc«nd  '^'"""^  fipuiOamment  de 

menti-  P?^ P^"^'"'  ^  ''^"o™- 

liHemcnt  d  un  fi  gMnd&  (i  (a i nt  ouvrage; co- 

bent  tefmcgné  pour  le  bien  public.&  le  repos 
M  France.  &  que  ce  fige  Zitir.  ne  c/er! 

lorieux  traite, advantageux  a  fon  Malftre 
Je  ne  doute  point,  Monfieur  ,  que  quelques 

Renais  rien  de  bien,  n'efTayent  à  perfuader  au 
elle  du  monde  ,  parlcxaggeration  ignorante 

t  LnH  P  >  ^'*>'^"»g<='"'  à  cette  Couronne 
fc continuer laguerre,  en  eftat ou elloient les 

S'pcm^s'd '""'^'f  raifons,qu'il  n-e» 
as  permis  de  pénétrer ,  dont  les  Souverain. 
>  ont  a  refpondre  qu'à  Dieu  .  &  ceux  qu  gou- 
ernentleur  Eftat  &  leur Maiftre, obligèrent 
=„^;i?',^":Ci'^'''naliceparti  ,outre  les  !u7rc 

iia^^;lpenft:?:^"^^P'^^'      qui  font  tombe. 
curet;Zl-!       ^f'Snols  furent  afle« 

jour 
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^  00       Lettre  touchant  la  paix 
jour  que  la  DachefTe  de  Savoye  y  futreceuc|!;',r.a; 
du  Roi»  2c  de  toute  la  Cour  de  France,  avec 
des  joyes  réciproques ,  &  de  belles  elperanccs 
auxPiedmontois.  Car  ce  bon  accueil ,  qued 
Majefte  fit  aux  Princeflcs ,  &  particulieremen 
à  celle  que  l'on  fembloit  dfcftincr  pour  fon 
efpoufe ,  mais  qui  n'en  avoit  encores  aucunet 
sficurance  ,  laiflbitprefumerà  tout  le  monde,} 
que  c'eftoit  un  indice  ,  qu'elle  n'avoit  pasde-j 
pieu  au  Roy  ,  fur  le  gouft  duquel  on  difoitî 
Qu*eftoit  référé  l'accomplifTemcnc  du  Mariage,j 
5t  Phcureux  fuccez  de  cette  entreveue.  l'Arri. 
vécdc  Pimentel,  &  fes  propofitions  goulUcs 
ds  leurs  Majeftcz ,  &  de  Monfieur  le  Cardinal, 
arrefterent  les  carefles  engageantes,  que  le  Roi 
cuft  pû  faircà  laPrincefle  de  Piedmont,  qui  fu-i. 
rent  réduites  aux  termes  d'une  grande  &  ho-), 
norablc  civilitéj  li  bien  que  la  Duchefle  fa  Me..  ; 
re,  à  laquelle  le  dit  Sieur  Cardinal  déclara  la  , 
chofe  ingenuëment ,  ne  pût  que  demeurer  tresi' 
fatistaite  du  procédé     fe  refolut  àun  mom-i 
(jre  eftabliflement  pour  la  Princefle  fa  hlle:de-|. 
forteque  l'on  ne  parla  plus  dans  lepeudefc-ii 
iour.que  cette  Cour  de  Savoye  fift  dans  celle  deï 
France ,  que  des  interefts  de  lune  &  de  l  autre,t 
^  l'efgard  du  traite  de  paix  propofé. 

Le  retour  de  leurs  MajeftezàParis.au  com-i 
«jcncementde  l'année  ,6^9.  attira  peu  de) 
^raps  après  Dom  Anthonio  pimentel  a leun; 
kînc  ,mai$  en  fecret  &  incogneu ,  comme  il 
.voit  fejournéàLion  ,  &  pendant  le  refte  de 
1* hy  ver  le  traité  fc  maaia  avec  le  fucces ,  que  - 
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emre  la  France  &  Efpagne.  çoi 
le  public  &lçeuj  mais  c'ert  un  prodige  qu'une 
belogne  qui  a  occupé  inutiliement  l'Europe 
pendant  cinq  ans  en  raflembJée  deMunfter 
ou  tant  de  fages  telles  ont  elle  employées,  fê 
loit  confommée  en  quatre  mois  ,s'ij  faut  ainfî 
dire  par  deux  hommes  fculs  ,  &  fi  eOcienez 
qu  dlo.ent  le  dit  Sicur  Cardinal  &  Dom  Louis 
de  Haro,  &  qui  dans  cette  conjcncW  ontde- 
mdle  &  règle  fou  verainncment  tous  les  inter- 
eus  delaChreftienté. 

>laflentcftre  les  Elpagnolz  de  finir  cet  ouvra- 
ge  ,leurparefle  8c  leurs  longues  maximes  en 
luipendoienten  quelque  manière  la  conclu- 
lion  Mais  polTible  que  la  révolution  des  affai 
resd  Angleterre  leur  hauflbit  un  peu  lemen' 
ton.  fur  1  union  de  laquelle  la  France  avoit  ba- 
fty.cefemble,les  derniers  defTeins.  Car  après  la 
mort  du  Protedteur  Cromvel,fur  la  fin  de  l'an 
nec  précédente  ,  la  promotion  de  fon  Fils  Ri, 
chard  iembloit  b  é  ne  pas  changer  tout  à  fait  les 
jntcrefts  de  la  France.mais  le  peu  d  experienre 
&  la  foibl.ne  d'efpnt  de  ce  fucceffeur^don! 
noit  pas  heu  d'efperer  ce  que  l'on  devoit  atten- 
dre de  la  vigueur.  &  dclaforce  du  jugement 
duPerc.  AuOi  devant  le  printemps  df  la  dite 
année  1 65-9.  pendant  cette  grande  négociation 
entre  la  France  &  r£^pagne^  il  arriva  un 
changement  en  Angleterre,  parla  difpolition 

dud.t  Richard.le  reaabhffcment  du  Parlement 
en  République.  &  encore  depuis  par  la  revohe 

de  1  A  rm  ee  contre  le  Parlement ,  que  iCper! 

X  dit 
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COI  Lettre  touchant  la  paix 
dit  toutes  mefurcs  en  France  de  ce  code  là, 
fmon  par  un  changement  d'intereft  ,  du  moins 
par  latiedcur  du  parti,  i^ui  eut  d'autres  chofes 
àdefmcaer  dans  fcs  Royaumes  ,  quiempef- 
choient  lesAnglois  de  psnler  fericufemer.t  8c 
utilement  à  la  continuation  de  leurs  progrcz 
en  Flandres  ,  dont  ils  avaient  rappelle  leurs 
troupes  ,  &  laiiré  feulement  une  garn.fon  a 
Dunkerque.loing  de  fortifier  l'Armée  de  Fran- 
ce, pour  faire  une  puiffante  diverfion  du  coite 
de  la  Mer. 

U  Miniftre  d'Efpagne  avoit  tous)oursen 
mam  dcquoy  prolonger  la  conclufion  ou  trai- 
te.  fur  les  interefts  de  Monfieur  le  Pnnce  de, 
Condé  ,  delaproteaionduquelleRoy.  fo,_, 
Maiftre,ne  fe  vouloit point  relalcheri  mais  ^njr 
Eminence  infiftoit  tousjours  ,  a  ne  rien  pafleu 
d'advantageux  pour  ledit  Sieur  l'rince,  trai-,. 
tant  cependant  toutes  les  autres  matières,  &i, 
excluant  celle  cy  pour  en  profiter  unjour  . 
Vadvantagedu  Roy  fon  MailUe  ,  comme  il  elj 

en foitte  arrivé.  •  ,< 

Enfin  le  traité  fut  figne  dans  le  mois  de  M 
pirPimentel ,  laratiftcitioo  en  arriva  d  Etpi 
enc  verslequinze  Juin,  qui  trouva  Monfiei 
le  Cardinal  en  chemin  pour  le  rendre  a 
Frontière  d'Efpagne,  ou  DomUû.s  de  Ha 
s-acheminoit  pareillement,  comme  ils  eftoie 
convenus  .  afin  de  s'aboucher  enfemble  ,  , 
conclure  plus  fcurementenperfonne  le  tra 

&  le  Mariage.  ^    ,i  •  «. 

Les  deux  MiDÎftrc*  aOemblcz  r«^P"renJ^^ 
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entre  la  France  &  Efpa^rie.  5*0? 
nouveau  toutes  chofcs ,  &  Dom  Leûis  de  H  iro 
'leradvoiunt  Pimente!  fur  beaucoup  de  points, 
iien  que  pafTez  &  ratifiez  .  il  falut remanier 
fout  le  traitte  :  fi  bien  qu^aprés  quatre  mois  de 
ionfcrence.  Monficur  le  Cardinal .  voyant  que 
^  ts  «ntcreds  dudit  Sieur  Prince  de  Condé  le- 
crochoient  la  paix.  &  y  formoient  lefeul  ob- 
ftacle.  fut  advdiéduRoi  de  ferelafchcrà  ccc 
elgard,  &  confcntir  qu'il  retournaft  aux  bon- 
nes grâces  d?  fa  M, jeftc,  avecquelques  ler^ers 

tiltres  d  eftabliffcment ,  mais  ce  fut  une  adrefTc 
dudit Sieur  Cardinal,  qui  fçachant  bien  que 
toftoutard  leditS.eur Prince,  rentrédans fes 
biens  feulement,  meriteroit  enfin,  s'il  rouloit, 
du  Roi,  par  de  plusfidelz  fervrices.  aumoins 
lune  partie  de  ce  qu'il  avoit  perdu  décharges 
1?  ^^^.^^"î'^nements,  fit  Ci  bien,  fe  prévalant 
Idesdifficukez,  qu'il  avoittousjours  oppofécs 
■<ar  ce  fub;ct,q  u'ii  «  xigea  des  Efpagnols  une  cô- 
>cnfation  h  forte  des  grâces ,  que  le  Roi  feroit 
ludit  Sieur  Prince,  qu'ils  lui  abandonnèrent 
le  furplus  au  traitréla  Ville  d'Avennes,  en- 
re  Samorc  &M<rufe,  qui  eft  la  meilleure  & 
fa  plus  confiderable  place  qu'ils  eufTcnt  dans 
le  Haynault.qui  couvre  la  Frontière  de  France 
le  ce  cofte  là ,  à  l'endroit  le  plusfoible  de  tout 
emps  ôc  !e  plus  defgarny.  mais  qui  voit  les 
ifpagnoI,,ufque*au  foye.ducofté  deNamur  - 
LZ^A  n''!-'         g'-ace  faite  ludit  Sieur 

.F  ^n  J%     "^^^  qu'advantageufcàU 
France,  fut  en  mcfme  temps  bien  œntrega- 
teccpar  1  utilue  querpn  en  tiroit,  mais  auffi 

^  *  par 
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504*  Lettre  touchant  la  paix 
par  la  gloire  que  s'en  efl:  acquife  fa  Majelle'.en 
protégeant  le  Duc  dcNeubourg,qui  depuis  lix 
mois  feulemenf  avoit  eu  recours  à  elle,  &  que 
le  Roi  Catholique  avoit  de  longuement  def- 
poùillé,  mais  auquel  fa  dite  Majefté  a  fait  re- 
mettre fa  capitale  de  Juillers  ,  tourmentée  de 
puis  longues  années  par  une  garnilon  Efpa- 
gnolle,  fous  prétexte  de  protection. 

Si  l'on  peut  faire  comparaifon  d'un  fi  grand 
homme,  comme  Monfieur  leCardinal,  avec 
des  chofes  au  deflbus  mefme  des  plus  orduiai-^ 
res.l'on  peut  dire,Monfieur  ,  qu'il  s'eft  fer vi  du 
Privilège  des  chofes  d'Allemagne  ,  de  Hollan- 
de gcdeSuilTe,  qui  font  payer  aux  paflants  Ici 
double  de  ce  qu'ils  ont  demandé  d'abord ,  s'ils' 
leur  donnent  la  peine  de  compter  deux  fois.i; 
Car  pour  l'honneur  que  les  Èfpagnols  pretcn  i 
doient  tirer  du  relUbliffement  de  Monfieur  le  v 
Prince  de  Condc  ,  à  leurs  prières  Sc  folliciti'i 
tions.Si  pour  la  peine  d'avoir  remanié  un  trai-J 
té  fait  à  Paris,  dons  ils  ne  demeuroient  pasi 
d'accord  en  tous  fcs  points  ,  contrelabonne  ■ 
foy,  le  Minirtre  de  France  leur  arracha ,  rar.t, 
pourleRoy  fon  Mairtre  ,  que  pour  le  fuldi^^ 
Duc  de  Neubourg  ,  fon  allie ,  deux  h  bonner- 
places  .  qu'ils  n'auroient  jamais  confcntid*- 
les  donner,  fi  on  les  euft  demandées  d'abord  «|  ^ 
faveur  duditreftablifTcment.  ^  ^ 

Mais  pour  revenir  au  fubjeâide  la  P^'^» 
faut  enfin,  Monfieur,  que  je  vousdeduife  Ici*:^ 
motifs,  qui  ce  me  femble  ,  ont  engagé  mon-r- 
dit  Sieur  le  Cardinal  à  y  donner  les  mains ,  oc 
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entre  la  i  i^ino:  c>^  Efp^g^ie,  5*05 
i  Ja  pourfuivre  avec  ardeur,  &  cette  prudent* 
^  conduite  qui  en  ed  venue  à  bout,  pofl'ible  con- 
tre Tintention  des  Efpagnols,  dcfquels  les  con- 
tiitions  avoient  amendé  depuis  les  première* 
p  •opoiuions,&  pendant  Tliyver  que  les  armées 
i.e  pouvoicnt  rien  exécuter.  Mais  la  profonde 
fagcfledefon  Eminenceavoit  fans  doute,  finon 
preveu  ,  aumoins  foupçonne' >  qu'il  pouvoit 
dans  une  plénitude  de  bonheur  arriver  telles 
vicilîitudes  ,  qui  pourroient  efloigner  un  bien 
û  deîîréde  tout  le  monde,  &  pour  lequel  il 
fembloit  que  cegrand  homme eull  eftc  le  feul 
delHne'detout  temps  à  travailler. 

Je diray  donc, pour  reprendre  leschofes  de 
plus  loing,  &  dans  leur  origine,  que  Monficur 
le  Cardinal ,  naturellement  doux,  avoit  puifé 
dans  les  derniers  fenrimcnts  du  feu  Roy  Louis 
Treize, d'invincib'c  Scgloricufe  mémoire,  qui 
l'avoit  appelle  au  Minillcrc,  ceux  de  pacifier  ce 
Royaume  ,feul  bue  des  foins  de  cegrand  Roi, 
&  dignes  d'une  arac  fi picufe,& qui  ne  s'cftoit 
trouvé  engigc' àla  guerreque  par  la  necefli- 
té  ,  ou  les  Efpagnols  mefmes  l'avoîent  preci- 
pitèdela  leur  déclarer.  MonHeur  le  Cardinal 
trouva  cette  guerre  allumée  ,  &  Ta  continuée 
avec  vigueur,  afin  de  faire  plus  d'envie  aux  Ef- 
pagnoîs  de  joindre,  &  d'en  venir  à  un  traité, 
pourlafin  duquel, incontinent  après  la  mort  du 
feu  Roi,  &  la  première  année  de  la  Régence  ds 
h  Reyne,  mefme après  l'heureux  fucctz  delà 
fnmeufe  Bataille  de  Rocroy,qui  a  Ci  longtemps 
fa  igné  en  Flandres,  fui  vie  delà  prife  de  Thica- 

Y  3  ville, 
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50^         Lettre  touchant  la  paix 
ville j il  fit.ainfi  que  vousfcavez.Sc  comme  jay 
desja  dit  cy  devant ,  depef».  he r  des  A  m ba (fa- 
deurs a  Munfter.afinde  trouver  les  moyens  de 
donner  un  paifible  repos  à  b  Chreftientë ,  lef- 
«juels  après  beaucoup  d'années  de  travail ,  Ibit 
par  limauvaife  intention  des  Efpaenols,  qui 
cfperoient  tousjours  quelques"  broûilleries  en 
France  j  infaillibles  dans  le  cours  des  temps,  fie 
particulièrement  pendant  la  minorité  des 
Pvois,  ou  par  la  corruption  des  Hollandois.alliti  | 
de  la  France,  quelefdits  Efpagnois  dtftavhe- 
rcntdes  interefts  de  cette  Couronne,  ou  par 
2a  divifîon  &  jaloulic  des  Mmiftrss  de  cette 
Ambaffade, quidonna  polfible  lieu  à  cctrecor-  • 
ruption  :  Ceux  de  France  &  d'Efpagne  fe  fcpa- 
rerent  fans  autre  fruit ,  Ce  l'un  des  premiers  re- 
fté  icui  ne  put  faire  autre  chofe,  que  conclure  i  ■■ 
la  paix  d'Allemagne,  .ivec  la  France  ,  la  Suéde, 
&  rEmpereur,concurrcmment  avec  beaucoup 
d'autres  Princes  alliez  dé  l'une  8c  de  l'autre 
Couronne,  laiflans  tousjours  ce  Royaume  aux  4 
mains  avec  les  Efpagnols,  au  grand  regret  de  j'j  1 
Monfieurle  Cardinal  jqui  n*avoit  rien  efpargnc  j^J.- 
pour  le  rendre  paifible ,  l'ayant  trouvé  li  fort  j'îo 
furchargé  d'affaires,  mais  qui  pour  lors,par  la  ^ 
vigueur  &  la  conduite  du  Miniflre  ,  avoitdes  Iî  - 
advantages  extraordinaires  fur  ccluyd'Efpa- 
gne,  nunobftant  ladcftdtion  des  fufditsHoI-  4i'i 
landois  fes  alliez.  Les  Conqueflesdu  Roi  s'al- 
loient  de  toutes  parts  eflendre  bien  plus  avant, 
fi  l'heure  tant  attendue  des  Efpagnois,  les 
broûilleries  inteflines  1  c'etl  à  dire  les  François 

mef- 
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^1 


er7tre  la  Trance  &  Efpûgne,  ^  fo/ 
mefmes,  jaloux  de  la  gloire  de  Son  Emincnce, 
&  impatiens  dans  leur  bonne  fortune,n'avnient 
interrompu  le  cours  desvidoircs  de  leur  J-june 
Moniirque»  mais  non  pas  celui  de  la  gloire  du 
Miniftre  dont  la  che\jre  nefervit  qu'aThon- 
rorer,  &  faire  cognoiihc  a  toute  la  Chrcftientc 
la  force  de  fon  génie  ,  larcfourcc  de  fes  Con- 
feils,  &  la  fermeté'  de  Ton  Ame ,  intrépide  aux 
dangers publiqs  &  pcrfonnels. 

La  fuitte  de  rHilloire  du  temps ,  dont  vous 
eftes  aufli  bien  informë,indique  afTcz  les  defor- 
dresde  celui  qui  fuivit  la  Bataille  de  Len* .  le 
Biocus  de  Paris>  les  Broùilleries  delà  Cour  ,  la 
fortiedudit  Sieur  Cardinal  hors  du  Royaume, 
bref  la  confufion  8c  les  des  ordres,  caulezpar 
une  guerre  domeftique  &  eftrangere. 

Mais  la  providence  divine,  qui  fait  agir  le 
monde  par  des  reflbrts cachez, êc  qui  donne  des 
mouvements  fecrets  à  toutes  chofes,  ne  permit 
paS)  que  la  France  j  cmbrafce  de  la  guerre  civi- 
le ,  fuft  confumce  par  ce  déluge  de  feu.  Elle 
voulut  que  leurs  Majeftei  eullent  tousjours  k 
mefme  confiance  en  leurMiniftre,  &  qu'elles 
le  con  fui  raflent ,  bien  qu'extrêmement  efloi- 
gné,  fur  les  chofes ,  aufquelles  il  pouvoit  don- 
ner fon  advis  ,  mais  qui  à  caufe  de  la  diftance 
des  lieux,  &  la  difficulté  de  les  avoir  ,  par  la 
profcviptiondudit Sieur  Cardinal,  ficdeceuîc 
qui  avoicnt  correfpondance avec  lui,arrivoienc 
quelques  fois  trop  tard  poureftre  exécutez  à 
point  nommé,  8c  auec  profit,  foinftque  laja- 
ioufie  partie  de  ceux  qui  obfedoient  leurs. 

Y  4  dites 
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5'o8  ^  Lettre  touchant  la  faix 
dites  Majeftcz,  bien  qu'apparemment  oppofez 
aux  ennemis  publiqs ,  dcaruifoit  ce  qui  ne  ve- 
noit  pas  de  leur  chef ,  pour  diminuer  la  croyan- 
ce qu'elles  a  voient  en  ce  prince  dcrEglifc.Ccft 
ce  qui  fit  enfin  abfolument  rtfoudre  leurs  dites 
Majeftezà  le  rappeller.  Mais  cependant  qu'il 
eftoit  efloignéde  la  Cour ,  &  qu'il  pou  voit  tra- 
vailler  plus  attentives  ent  à  la  dearuârion  de  Tes 
ennemis  particuliers,  parcabal.'cs  contrequar- 
reea,  ou  autres  voyes,qui  lui  eiloient  offertes  de 
toutes  parts,  pour  fe  vangcr  en  fon  particulier, 
roais  qui  n'alTeuroient  pas  mieux  les  affaires  du 
Roi,  fa  charité,  ne  fongeoit  qu'à  pacifier  toutes 
chofes,&  à  radoucir  Thumeur  farouche  de  ces 
loups,  qui  fe  devoroicnt  les  uns  les  autres, 
mefnageant  de  tout  fon  poOfible  avec  le  Comte 
de  Fuenfaldâigne,  Gouverneur  des  Pays- bas, 
Se  tout  puiffant  dans  le  Confeil  d'Efpagnc, 
quelques  moyens  pour  donner  le  repos  à  l'une 
&  à  Tautre  Couronne,  &  le  procurer  à  ceux 
qui  ne  luy  ravifloicnt  pas  fcullement,  mais  par 
d*horrible  attentats,  en  vouloient  à  fa  vie. 

Ses  juftes  fentiments  ne  pouvans  eftre  fui- 
vis  par  un  party ,  qui  fc  voyoit  de  fi  grands  ad- 
vantages  ,  il  retourna  auprès  de  leurs  Majeftez, 
&  dans  le  cours  de  deux  années  reftablit  les 
affaires  du  Royaume  en  tel  cftat,  qu'il  lare- 
conquift,  s'il  fait  ainfi  dire,  au  Roy  fonMai- 
ftrc,  en  chaffales  ennemis  étrangers  ficles  do- 
mcftiques  mefmes,  joinfts  avec euxj  pouffa  les 
armées  de  France,refferrées  dans  le  cœur  du 
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Entre  la  France  &  Efpagne.  jop 
e  nouvelles  Conqueftcs  en  Flandres  furies 
Efpagnols,  auxquels  ils  fit  en  mcfme  temps 
propofcr  la  paix,  qu'ils  dévoient  pour  lors,  fans 
doute,  accepter,  car  il  leur  en  cuft  moins  cou- 
fte  ,  s'ils  eulTcnt  efcoutc  favorablement  les 
propofitions.queleRoy  très  Chrellien  leur  fit 
faire,parleConfeilde  fon  Micilhe  ,  quand, 
après  la  prife  defaint  Gutflin,  de  Condé  & 
du  Quefnoy ,  qui  donnoient  entrée  aux  Fran- 
■  çoisjufqucsà  Bruxelles,Monfieur  le  Cardinal, 
envoya  Monlieur  de  Lionne  en  Efpagne,com* 
me  j  "ay  dcsja  dit  cy  devant. 

Je  ne  vous  allegueray  rien  de  ce  qui  s'eft  paf- 
fe'  à  Francfort ,  lur  lefubjetdcs  advances  que 
Monfieur  le  Cardinal  y  a  fait  faire,  parles  Am- 
bafTideurs  de  fon  Maiftre,  &  du  procédé  des^. 
Efpagnols,  qui  ont  tousîours  vifiblcmcnt  fuy 
Je  traire,  puis  que  vous  eftiez  fur  les  lieux,  £c 
que  Teftat  de  ces  choies  en  a  convaincu  &  in- 
formé les  moins  ciiidules  &  les  plus  opiniâ- 
tres. 

Vous  jugerez  donc  aifement,  Monfieur, 
ar  ce  que  je  viens  de  vous  defduire ,  delà  con» 
inuelle  6c  fincere  intention  de  Monfieur  le 
Cardinal  Mazarin  ,  à  l'efgard  de  la  paix,  que 
toutes  fes  actions  &  démarches  n'av oient  ten- 
du à  autre  fin,  6c  mefmc  que  fa  retraite  volon- 
taire en-deux  différents  temps  nemarquoit  au- 
tre chofc  ,  que  le  dcfir  du  repos  public.  Mais 
avant  que  fuivre  ca  difcours,  il  lautqueje 
vous  fafi:e  cognoiflre  les  raifons  des  Efpagnols, 
pour  refufcr  ladite  paix  ,  lors  que  ledit  iiieur 
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5 1  o        Lettre  touchant  la  paix  \ 
dcLîonnefut  en  Efp.igne,qui  faifoicnt  pofliblc  I  '  '  ' 
partie  de  celles  du  ConfeilduRoi  ,qui  la  fou-  J 
î»airtoit.    Ils  s*appuyoient  premièrement  fur  ]" 
rafTiiUncç  d'un  Prince  du  fang  Royal  de  Fran-  i 
ce, qu'ils  voyoient  à  la  teftedc  leur  armée  ,  & 
qui  avoit  de  belles  troupes  fuusfon  nom.  îls 
avoient  repris  la  meilleure  partie  de  la  Cata- 
logne, &  tous  les  poftes  de  la  Mer  en  Flandres 
jufqucs  à  Calais,  ils  fe  perfoadoienr  que  ledit 
Sieur  Prince  avoit  tousjours  des  intelligences 
dans  le  Royaume;  qu'il  elloit  un  Azile  pour  les 
malcontens ,  que  beaucoup  de  Parlements  de 
France  s'elîant  cflevez  dans  le  mauvais  temps 
contre  l'authoritc  Royale  ,  pour  enfler  injufte- 
tnent  la  leur  ,  auroicnt  peine  à  fléchir ,  &  à 
chaque  occafion  quM«  trouveroient  de  faire 
les  difficiles ,  s'oppoferoient ,  fous  prétexte  de 
juftice,aux  volontcz  du  Roi.  Ils  prefumoicnt, 
par  les  advis  que  leur  donnoient  les  mal  inten- 
tionnez,qu*il  y  avoit  tousjours  en  France  quel- 
que levain  de  rébellion.  Ils  efperoient  en  quel- 
que changement  ou  révolution,  dont  les  ex- 
emples leurs  cftoient  fi  récents,  &  particuliè- 
rement en  Pauthorité  indépendante  ,  qu'au* 
cunsdes  Gouverneurs  des  places  Frontières 
s'cftoient  arrogée ,  qui  fc  revoltoient  impuné- 
ment, &  exigeoient  quelques  fois  du  Roi, com- 
me psr  force  ,  des  biens,  des  caractères  ,  8c 
des  dignitcz,  qui  faifoient  perdre  beaucoup 
de  mciures  à  la  Cour ,  8t  faire  fouvent  des  cho- 
fes  peu  convenables  à  la  dignité  Royale ,  pour 
cvitcr  pi?. 
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Entre  la  France     Efpagne»  ^ii 
Toutes  ces  confiderations  disje,  chatoiiil- 
>icnt  les  Erpagnob,  qui  n'avoient  pas  encores 
?nti  la  main  des  Portugais ,  s'eftants  tousjours 
le  part  &  d'autre  regardés  afllz  paiiiblement, 
iccufés  que  font  ces  derniers  de  parcfle,  &  de 
îrcfomption.    AulTi  les  Efpagnols  ne  ks  au- 
[■  roient  Us  jamais  entamez ,  pendant  qu'ils  euf- 
fent  eu  une  forte  guerre  avecla  France  »  fila 
prifc  d'une  partie  de  la  Catalogne,  &  le  peu 
d'application,  que  les  François  avoient  dans 
['  les  derniers  temps  à  y  faire  la  guerre  d€  vive 
force  ,  ne  leur  euft  donné  occafion  de  s'em- 
ployer de  ce  collé  là;  mais  unautre  motiHes 
y  engageoit.  Car  le  pape  Alexandre  feptiefme, 
follicité  puiffamment  de  pourveoir  aux  Evef- 
chez  vacants  en  Portugal  les  nommez  par  le 
Roi,  en  eftoit  retenu  ,  ou  de  crainte,  ou  par 
l'importunité  du  Roi  Catholique,  qui  croit 
que  cette  aâion  faintc ,  Chreftienne  5c  Papale 
nuit  à  fes  droits  8c  prefentions  fur  ledit  Royau- 
me: de  forte  que  fa  Sainteté  >  prefTée  d'ailleurs 
par  la  Religion,  fa  confcience  &  les  prières  du 
Roi  TresChreftien  ,  qui  voyoit  périr  le  culte 
divin  en  ce  Royaume  ,  fe  trouvant  fort  cmba- 
raffé  ,&  donnant  neantmoins  plus  aux  mena- 
ces des  Efpagnois  qua  la  nccefîltéde  TEglife» 
fitdireau  Roi  Catholique  ,  il  y  a  quelques  an- 
nées, qu'il  euft  à  terminer  fon  procès ,  à  recon» 
quérir  fon  Royaume  prétendu  ,  ou  par  des 
adions  vigoureufes  fe  mettre  en  cftat  de  le 
difputer,  ce  qu*il  n'avoit  pas  fait  jufques  alors, 
«jue  cependant  là  Sainteté  nç.recevroit  point 

d*Am- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  41 


9  ^2.        jum  trc  tcu  chant  la  paix 
^'Ambiffideurs  de  Portugal,  &  laifTeroit  ce 
Royaume  fans  Evefques,  &  par  confequent 
fans  preftres  &  Ans  Sacrements. 

IlUuten  paflant  faire  un  peu  de  réflexion 
lur  le  naturel  des  Portugais ,  fur  leur  ignorante 
prefomption  ,  le  peu  de  fondement  qu'il  y  a 
tousjours  eu  à  faire  fur  leur  fecours,  &  dire  que 
nonoblhnt  la  voye,  que  la  France  leur  auroit 
ouverte,  de  s'accroiftre ,  ou  du  moms  de  s  af. 
feurer  contre  les  Efpagnols ,  ils  avoitnt  fi  laf- 
chement  iaiffe'  perdre  Ja  Catalogne ,  qu'ils 
pouvoient  fecourir,  fie  nourrir  par  la  une  di- 
verhon  qui  leur  donnoit  au  moins  un  repos 
afreurc  che  z  eux.  Et  qu'encores  mefme  que  le 
Koi  Très  Chreftien  leur  euft  envoyé  les  dernie- 
rs années  un  AmbalTadeur  habille,  expcri- 
mente  &  entendu  ,  pourleur  faire  cognoiftre 
iepenlouils  eftoient,  &  les  rcdrcffer  de  leur 
devoyement,  fi  n'avoient  ils  voulu  prendre 
aucun  parti  advantageux.    Car  le  fiege^qu'ils. 
mirent  devant  Bad3jo5.fuivit  feulement  la  pre. 
m.ere  irruption  des  Efpagnols  en  leur  pays  par 
Japnfe  d  OJivcnzi.ôc  futfi  mal  concerte'. qu'ils 
en  receurenr  l'affront.  La  deftroi,te,qu'ils  don- 
nerent  aux  Efpagnols  devant  Eîvas,  fut  une 
lîoutade  de  gens  emportez ,  qui  ne  triomphe- 
x^entqueparl  événement,  ayant  fipeu  profite' 
cet  advantagc,  qu^ls  perdirent  en  mefme 
temps  une  place  de  la  mefme  importance.  Et 
pour  conclure,  je  diray,  que  la  plus  grande  par- 
T  ce  Jeune  Roi,  eftant  vray 

•^mblabJement  gagn^^ScpcnfionoairedesEf- 
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Entre  la  France  ô*  Efpagne.  513 
:pagnols,a  rendu  pendant  nos  guerres  cette  na- 
tion inhabille  à  Iby  mefine  3c  à  fes  amis. 

Les  mtfmes  raifons  cy  devant  alleguëes,qui 
flattoient  jadis  l'Efpagnei  failbicnt  tousjours 
les  ntceffitez  delà  France,  &  confirmoient 
Monlieur  le  Cardinal  dans  les  fentimens  de  fai- 
re la  paix  au  dehors  ,  au  premier  iour  qu'il  y 
verroit ,  pour  mieux  afleurer  le  dedans ,  &au- 
âorifer  glorieufement  fon  Roi ,  remettre  le 
Royaume  en  repos  &  fplendeur ,  qui  fouffroit 
depuis  vingt  trois  années  par  une  dure  &  lon- 
gue guerre,  mais  qui  avoit  effroyablement  pa- 
ti  par  fes  des  ordres  particuliers.  11  falloit  pour 
en  venir  à  bout ,  defarmer  Tinfolence  de  plu- 
>^eurs  Gouverneurs, que  l'impunité  inévitable 
&  neceffaire  dans  ces  temps ,  avoit  mis  à  un  fi 
hault  point  de  mêcognoiliance  d'eux  mefmes, 
que  pour  un  vain  tiltrc  d'honneur  que  les  uns 
jdemandoient,  des  biens  que  les  autres  vou- 
loient  avoir  pour  eux  &  pour  leur  famille,  ou 
jour  quelques  autres  interefts  de  cabaljesi  ils 
iienaçoientà  chaque  moment  de  faire  entrer 
les  ennemis  en  France ,  &  s'accommoder  avec 
les  Efpagnols,  &  Monfieur  le  Prince;de  Condè.' 
De  manière  que  bien  que  fa  Maiefté  Royale 
fuft  en  fon  luftre  parmi  les  eftrangers ,  par  la 
Grandeur  des  fes  conqueftes ,  6c  le  bruitde  fes 
Armées ,  l'authorité  toutesfois  eftoit  peu  efla- 
blieau  dedans.  Car  il  luy  avoit  fallu  fbuvent 
racheter  fes  places  des  mains  de  fes  propres 
Gouverneurs,aucuns  defquels.comme  j  ay  dit, 
prenoient  à  tafche  de  balancer  les  affaires,  crai- 
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5*1  +  Lsître  touchant  la  faix 
gnans  que  les  trop  grands  advantages  ài  U 
France  n'attiraflent  enfin  unepaix,  &  leur 
chaftiment.  Si  bien  que  pour  fubvcniràla 
continuation  d'une  plus  longue  guerre  ,  les 
moyens  ordinaires  cftans  eljpuifez ,  il  falloit  re- 
couriraux  extraordinaires  »  fort  rares, &  con- 
tre l'eftabliffement  defquels  on  trouvoit  tous- 
jours  en  teiie  quelque  Parlement  oppcfé.qu'il 
falloit  chaftier  fcvercmcnt,  ce  qui  rcpugnoit 
aflez  à  la  clémence  d'un  bon  Roi ,  &  à  la  bé- 
nignité d'un  Minière»  lequel,  comme  j'ay  def- 
ja  tant  dit,  après  avoir  comblé  fon  Maiftre  de 
gloire ,  n'avoir  autre  vifce  que  le  repos  du  pa« 
bliq*5c  des  particuliers. 

Mais  fi  nous  voulons  prendre  lei  chofes  dan» 
Icdeftail  au  dehors  ,  h  vray  femblancede  la 
conquefte  de  la  Flandre  neiloit  pas  fi  certai- 
ne ,  &  les  Hollandois,  qui  ne  s'eftoient  autres- 
fois  fcparez  de  nous  que  par  la  crainte ,  qu'ils 
avoienr,  que  nous  en  rendans  les  mailires>nous 
ne  fufllons  des  voifins  trop  puiflants  ,  perfua- 
dezqu*ils  cftoicnt  ,  que  nous  ne  les  confidcre- 
rions  que  comme  utils  à  balancer  la 'grandeur 
d'Efpagrjcdece  cofté  là,  fe  fuflent  enfin  oppo- 
fez  à  Taccroiffement  de  cette  Couronne ,  fufci- 
tez  mefme  par  les  Efpagnols  ,  qui  ont  eu  beau- 
coup de  crédit  parmy  eux  depuis  qu'ils  eurent 
fait  le  premier  pas  contre  là  bien  fçeance,  &  la 
bonne  foy  de  leur  alliance  avec  nous. 

Les  affaires  d'Angleterre  n'eftoient  plus  au 
mefme  cftat  que  la  campagne  au  paravant,  par 
la  mort  du  Protedeur  Cromwel,  dont ie  fi/s 
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i  ^ntre  la  France  &  E fp^^^f»  5  ' S 
^nal  etUhli  avoitdes  talents  bien  diÉferens  de 
lieux  du  Pere  ,  qui  fouftenoit  feul  les  grands 
iLfTeins  de  fa  republique.  Il  ell  aifédcjuger 
guece  fecours  nous  manquant ,  on  nepouvoit 
Bb  déformais  aller  fi  vilîe  enbefongne.  Les 
Pp^gnols  avaient  advis  de  leur  Flotte  de  trois 
los  ,  qui  leur  rapportoit  feurement  im  pvodi- 
■jeux  nombre  d'or  &  d'argent ,  que  les  des  or- 
Bes  d'Angleterre  laifl'oient  librement  entrer 
■ns  leurs  ports.  Enfin  le  mieux  qu'on  pou- 
■roitefpcrer  ,  c'eftoit  de  traifner,encores  une 
Bcngue  guerre ,  avec  des  efperanccs  douteu- 
fes. 

11  faut  auffi  confidercr  que  l'Empereur  ne 
ioft  par  demeuré  les  bras  croifcz  ,  nonobrtant 
la  foy  des  traittcz  de  Munfter ,  &  les  fermens 
Mf  fonfâcre,  puis  qu'il  y  a  long  temps  que  fa 
plajcfté  Impériale  lesavoit  enfraints  ,  6c  avoit 
Fait  paTTer  impunément  des  légions  en  Flan- 
dres ,  dont  partie  compofa  cette  grufic  armée, 
k)ui  perdit  la  Bataille  de  Lempy  auprès  de 
Rethel  fur  la  fin  de  l'année  165-0,  à  la  veuc 
^  fous  les  ordres  de  Monfieur  le  Cardinal  •  qui 
Bnoit  de  reprendre  cette  place  fur  lesEfpag» 
^ols.  La  confidcratlon  des  ElledVeurs»  ny  des 
Princes  d'Allemagne  liguez,  enfemble,  pour 
s'oppofer  aux  infraâions  de  la  maifon  d'Au- 
ftriche,  ne  l'a  jamais  retenu  ,  puifque  vous 
avez  tousjours  veu  ,  que  l'Empereur  armé 
a  tousjours  auffi  contenu  dans  Je  refpe£t  les  dits 
Princes  ,  quelque  demonftratioB  qu'ils  ayent 
faite  de  s'employer  vigourcufcraent ,  pour  la 
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s  ^6  Lettre  touchant  la  paix 
munition  de  Itur  liberté ,  fi  quelque  couronne 
eftrangerc  ,  com  me  la  France  &  la  Suéde,  n'ap. 
porte  Tes  armes  au  milieu  de  l  Empire,  pour 
y  rallier  ces  foibles  partys  fepai  és,  &  débiles 
chacun  en  leur  particulier. 

Le  Roy  de  Suéde  eftoit  fi  fort  attaché  à  la 
perte  du  Roy  de  Danncmarck ,  dont  il  neluy 
fuccedoit  pas  bien,  &  avoit  tant  d'cnnemyi 
fur  les  bras  ,  comme  les  Polonois ,  l'Empereuri 
l^Efledleur  de  Brandebourg,  le  Mofcovite  ,  & 
les  Hollandois,  que  lopiniartreté  de  ce  Roy 
Goth  pouvcit,  nonobftont  fon  grand  cceur, 
le  faire  fuccomber ,  &  l'Empereur  triomphant 
puiflamment  armeé,  n'ayant  au  pis  aller  que 
des  Efle(5leurs  Ecclclîaftiques  en  telle ,  &  celuy 
de  Heidelberg  trop  foible  ,  pour  tous  cnfembîe 
s'oppoferàfa  marche  &  à  fes  defTsins  ,  fcroit 
aifemcnt  venu  fondre  en  Flandre  ou  en  Alfa- 
ce,8c  en  traifnant  avec  lui  le  refte  de  l'Empire, 
par  crainte  ou  par  union  d'amitie,  auroit  jette 
ce  Royaume  dans  de  plus  dangereufes  guerres 
que  jamais,  dont  le  fuccez  lui  euft  eilé d'au- 
tant plus  facile,  que  les  armes  du  Roy  feules, 
&  fans  le  fecours  des  Anglois  ,  n*auroient  pu 
fournira  la  conqueftedela  Flandre  ,  &  repouf- 
fer  une  furieufe  irruption  des  Allemands,  les 
plus  dangereux  hoftes  que  les  François  ayent 
jamais  eu  chez  eux  j  amis  ou  ennemys. 

Ce  que  Ton  a  cy  devant  expofé  des  affaires 
dUtalie  ,  n*eltoir  pas  fi  advantageux  à  la  France 
que  l'on  s'imagine  ,  &  bien  que  le  Duc  de  Mo- 
denejfuccefTcur  de  fon  Pere  en  cette  guerre 
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Efjtrs  la  France  F f pagne.  5 1 7 
mais  moins  expérimenté  ♦  eult  pù  aydcr  à  la 
conqucftc  du  Milanois ,  les  frais  extraordinai- 
res des  armées  de  delà  les  monts  >  8c  la  difficile 
communication  au  Modenois,  avoientcfpuifé 
beiucoup  d*hommes  Se  d'argent ,  fans  autre 
profit  ,  que  la  priie  de  deux  places,  qui  ne 
taifoient  rien  pour  raccroilTement  de  ce  Prin- 
pi  lequel  ne  pouvant  que  mal  aifement,  par 
'afuitre  de  cette  guerre,  accommoder  ces  affai- 
res de  fun  pays,  6c  qui  au  contraire  luyeltoit 
infiniment  à  charge  ,  auroit  tousjours  elle 
contraint  (du  Conlcil  mefme  de  la  France)  de 
s'accommoder  avec  l  Efpagne  ,  comme  fon 
Père  avoit  jadis  fuit ,  8c  qui  n'avoit  rompu  avec 
les  Efpagnols ,  qu'en  fe  defrendant  contre  leur 
mauvaife  foy,  d'une  invalion  Aibite,  qu*il$ 
avoient  faite  en  fon  pays,  pour Tengloutiren 
un  coup  en  le  furprenant,  mais  dont  ks  dcT- 
fcins  n'ayant  pas  reufli ,  cet  attentat  avoit  allu- 
mé la  féconde  guerre  entre  le  Roy  Catholique 
&  ce  Prince ,  que  lâ  France  avoit  pris  en  fapro- 

Cette  grande  8c  longue  union  de  Savoye 
avec  cette  Couronne ,  que  quelque?  gens  veu- 
lent qu'fuft  fi  advantjgeufe  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre, n'elloit  pas  neantmoins  fî  cer- 
taine, que  Ton  puft  aflloir  un  fondement  fur 
Pinviolabiiiré  d'icelle;  puis  que  quand  mefme 
le  Roy  auroit  efpoufé  la  PrinccfîcdePiedmont, 
l'union  du  fmg  n'engageant  en  aucune  façon 
les  fouverains  contre  leur  politique,  8c  Tocca- 
lion  de  faire  leurs  affaires  ,  on  pouvoitdouter 

que 
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518         1  ettre  toucbavt  la  paix 
quecelapuftdures  jufquesàlafin  des  conque 
lies  prefuppofées.  La  longueur  de  la  guerre  «r 
France  diminuoit  l'argent  &  les  forces, les  trou-i 
pcs  de  lEmpereur  pouvoient  en  peu  de  temp 
pafler  les  Alpes  parle  Tirol,  ou  la  Vaiteline 
comme  elles  avoient  desja  commencé  de  faire, 
&  tombant  dans  Milanois,  conjoinftemcnr  ; 
avec  les  Efpagnols ,  entrer  fuperieurs  en  pied- 
monta  l'appuy  deNovare  &  de  Verceil ,  pouf- 
fer les  troupes  de  ce  Duc,  &  celles  de  France  en 
Savoye  &Dauphiné,  6c  obliger  cet  allié  à  trai 
ter  avec  eux,  &  accepter  au  moins  la  neutrali 
té,  dont  il  pouvoit  tirer  un  profit  efgàlàce 
luy  qu'il  a  prefentemcnt ,  des  mains  des  Fran 
çois ,  par  la  reftitution  dudit  Verceil,  que  les 
Efpagnols  luy  auroient  rendui  s'ils  l'avoientpû  ; 
defunir  d'avec  la  France,  8c  fait  accepter  le  par-uu 
ti ,  dont  fouvent  la  Ducheffe  de  Savoye  l'avoitir- 
menacée  dans  fefdites  aérions,  bienqucle  Roi  r 
tint  encorcs  pour  lors  en  fes  mains  la  Citadelle' 
dcThurin,qui  parfa  reftirution  pouvoit  dimi- 
nuer quelque  chofe  du  refpwdl  de  cet  eftat  en- 
vers cette  Couronne. 

Et  qui  fçait .  fi  quand  bien  le  Roi  auroir  cf- 
poufé  ia  PrincelTe  de  Picdmont,  ce  Duc  n*au- 
roitpas  eu  des  vif(5e$  ailleurs  qu'en  France, 
pour  prendre  une  femme  ,  &  voyant  fa  foeurj;; 
bieneftablic,  n'auroitpas  prcftc  l'oreille  auxt 
Efpagnols ,  qui  le  flattoient  de  longue  main  de  j 
leur  Infante,  8c  dont  le  Confeilde  ce  Duc  l'a- h 
voir,  ce  fcmble ,  tousjours  porté  à  efcouter  les  ' 
propofitions  pour  fon  ad?antage ,  Ci  les  Efpa-  j 

gnols 
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t 

I        Entre  laTrjTJce  &  Ejpagne0  yip 
rgnoîs  luyen  faifoient  quelqu'un  .  qui  accrcuit 
t  le  riedmont,  quand  mefmes  cen'auroit  pas 
I  eaéàlcursdcfpens  ,  en  dépouillant  quelque 
^  Prince  voifin,  pour  le  reveftir.  Mais  fur  tout 
faifant  conlideration  fur  le  bas  aage  des  In- 
fants, le  peu  defcureté  de  l'un  &  de  l'autre,  Se 
l'Efperanccqu'ayantefpoufé cette  PrincefTcil 
pourroit  prétendre  à  la  Couronne  d'Efpagne, 
les  grrînds  du  pays  le  devant  fans  doute  prefe- 
I  rer,  en  ce  cas,  à  tout  autre  Monarque ,  tant  par 
L  radv.intage  de  l'union  des  pays  de  Savoye  & 
ide  Piedmont  avec  le  Milanois,qui  tous  enfem- 
blelerendoientMaiftredc  ritaiie  ,  que  parce 
I  qu'ayintcntr'euxtropde  concurrents  pour  la 
[.Couronne,  ils  ne  fe  pourroient  jamais  accor- 
I  des,  &  que  voulant  un  Roi  prefent ,  &  dont  h 
P  courfutlenEfpagne,  ils  prcfereroient  le  Duc 
^eSavoye  à  l'Empereur  ,  pour  ne  transférer 
pas  le  trofne  Royal  de  Madrid  à  Vienne,  &  fe 
»  voir  privez  des  advanta^es  &  grandeur  du 
rang.  &  de  la  proxrmité  du  fang  avec  leur  Sou- 
verain eHoigné,  qui  fcroit  gouverner  Ce'  eftats 
par  des  Vice-rois,qu'ils  ne  pourroient  fouffrir. 
Et  cette  réflexion  n'cft  pas  fans  fondement; 
quifquelefeuDucde  Bivieres  ,  Prince  aufli 
lenfe,quMyenaiteu  en  l'Europe  ,  &:àquî 
1  aage  &  la  longue  expérience,  dans  les  grandes 
attaires  ,  8c  l'union  mefme  avec  la  maifoa 
d  Au(lnche,avoient  donné  autant  de  lumières 
qu  II  en  faut,  pour  pénétrer  les  deflèins  &  la  po- 
J.t.que  d  Efpagne.  fe  déclara  un  jour  aiïez  am. 
^icmcnt  a  nous  fur  ce  fubjerj  lors  qu'en  l'an- 

née 
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]^  lO       Lettre  touchant  la  paix 
née  1^49  vous  vous  pouvez  fou  venir  ,  qu'il , 
fut  envoyé  par  le  Roi  vers  ce  Prince  pour  atïai-' 
rcsfecretcs,  6c  fouz  prétexte  dereipondre  au 
projet  d'une  Alliance  avec  la  France  ,  que  cet 
E{lc*^eur  avoit  recherchée  parla  necelTité  des 
fes  affaires,  ellant  chafie  de  fon  pays  par  les  ar-' 
triées  de  France  êc  de  Suéde,  &  mcrmesapresf 
la  paix  figoécà  Munller  ,  craignant  tousjoursj 
les  Arméts  du  Nort,  plus  qu'il  n'aymoit  la  na-l 
tion  Françoile. 

Ce  Prince,  disje  ,  pour  mieux  pcrfuaderla 
finccrité  de  les  intentions,  luy  nt  une  def- 
dudtion  de  TEllat  desaffaires  de  l'Europe,  des 
intérêts  de  chaque  Prince  en  particulier,  & 
conclut  qu'en  celuy  >  ou  eftoit  le  Roy  d'Efpag-i 
ne,  fansenfans  malles  ,  comme  il  n'y  en  avoit; 
point  encorcs  pour  lors,  il  eftoit  bien  adverty 
que  les  Efpagnols  fongeoient  bien  ferieufe-i: 
ment  à  donner  l'Infante  au  Savoyard  pour  les 
raifons  fufditez.   Que  cette  alliance  ne  rom* 
proit  pas  l'intelligence  entre  l'Empereur 
rEfpagne,  puifque  les  interefts  communs  les 
lioient  affez  puiffamment  contre  la  grandeur 
delà  France.  Qu'au  contraire  lapuiffancedcj 
Tune  &  de  l'autre  maifon  fe  trouveroit  plus, 
confiderable  par  le  grand  eftabliffement  du» 
Roi  d'Efpagne  en  Italie ,  prompt  à  donner  la 
main  audit  Empereur,pour  tyrannifer  l'Empi-j 
re,  &  lui  réciproquement  à  l'Efpagne,  pouic  ' 
foumettre  le  refte  des  Princes  d' Italie.  Que  lu  ! 
Duc  de  Bavieres  ,  qui  avoit  >  ce  femble  ,  offenfu 
rfimpereur  ,  pourfuivant  avec  ardeur  lapai:  < 

qu« 
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Entre  la  France     Efpagne.      1  s 

Ton  venoit  de  faire  ,  à  la  queiie  fa  Majefté 
)periale  n'avoit  confenty  que  par  force,  fe 
)uvoit  enveloppé  au  milieu,&  voifin  de  gran- 
ppiiiflances  qui  l'accableroient,  fi  la  France 
fe  lui  donnoit  une  vifible  &  tflTcntielle  pro- 
teélion  ,  avec  des  advantages  proportionnez, 
ïns  lefquels  il  fe  trouveroit obligé,  comme 
lalgre  lui,  de  danceravecle refte ,  êcfuiyre 
iveugiement  le  party  de  la  maifon  d'Auftriche, 
bcontre  l'inclination  qu*il  avoit  tousjours  gar- 
idée  en  fon  Cœur  pour  la  France  •  qui  le  tiroit 
)ur  lors  des  mains  de  fesenncmys ,  &  qui  ja- 
s  l'avoit  encores  fauvéde  celles  aufeuRoî 
Suéde. 

Bien  que  les  intentions  de  ce  Duc  ne  fuf-j 
|fcnt ,  ce  fcmble ,  pas  dioltes ,  fi  tft  ce  que  fcs 
(expcfitions  fur  le  faii  d'Efpagne  ciloientvray 
ifemblables ,  6c  pofiTiblc  que  cette  prévoyance 
Miii  avoit  fait  refoudre  avant  fa  mort  le  Mariage 
[de  fon  Fils  avec  une  Fille  deSavoye,  comme 
l'on  aveu  qu'il  afucccdéi  de  manière  que  les 
raifons  cy  devant  alléguées  peuvent  tirer  de  par 
tout  leur  authorité.  Toutes  ces  reflc£lions,  8c 
beaucoup  d'autres,  fans  double  incogneucs, 
qu'il  n'cft  pas  permis  aux  particuliers  de  péné- 
trer ,  roulants  dans  la  tefte  de  Monlicur  le  Car* 
dinal,  l'obligèrent  apparemment  de  fe  fervir  de 
cette  occafion,  donner  la  maia  à  ce  traitté>coii- 
foler  le  Royaume  de  fes  maux  p?ifre2.,&  la  Rcy- 
re  ,  à  la  quelle  il  avoit  grande  obligation  ,  par 
là  proteâion  qu'il  en  avoit  eue  à  l'occafion  des 
înjurcs  receuès  ,  pendant  la  perfecotion  des 
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y  2  2  Lettre  touchant  la  paix 
ligués  contre rauthorité  du  Roy  fon  fiJ5,  parla  ,i 
conclufîon  d'un  ouvrage  faint  &  pieux,  &  la  \i 
joye  du  Mariage  de  ce  jeune  Monarque  avec  ) 
une  Princeflc  de  fon  fang;  véritable  ciment  fr 
d'une  longue  paix ,  &  la  plus  gloiieufe  efpcran-:  ic 
ce  de  plus  grands  biens  à  venir  à  la  Couronne  de 
France;  félon  qu'il  plaira  à  Dieu  d'ordonner 
de  la  famille  Royale  d'Efpagne. 

Mais  la  foy  bien  cftablie ,  que  Ion  doit  avoir 
pour  les  adtions  de«  grands  Minières ,  &  les 
continuels  prodiges  qu'ils  font,  nous  cnfeig- 
nent&  nous  obligent  de  croire  que  Monlicur 
le  Cardinal  Mazarin,  ayant  fait  de  fi  belles  cho- 
fcs  en  fa  vie  ,  &  fi  heureufement  gouverné 
l'Eftat ,  ne  peut  avoir  erré  dans  la  conjondlure 
prefcnte  du  traitté  de  Paix ,  qui  laifle  de  fî 
grands  advantages  au  Royaume,  en  eftend  fi 
loing  les  limites,  luy  donne  deux  provinces  en- 
tières, le  Rouflrillon&  l'Artois,  &  les  Clefs  de 
la  Flandre,  du  Haynault,  du  Brabant  ,  du 
Comté  de  Namur  &  de  Luxembourg,  &  qui 
par  ce  moyen  affcure  abfolument  les  frontiè- 
res, donne  la  vie  au  pauvre  peuple,  6c  reftaure  't. . 
la  patrie  ,  dont  il  s'eft  glorieufement  acquis  le 
nom  de  Père ,  depuis  principallemcnt  fon  re-  .r, 
tour  de  cette  grande  expédition  .  à  laquelle 
i\  ne  s'eft  pas  arrefté ,  puis  qu'elle  à  donne 
le  mouvement  à  la  pacification  de  l'Europe  ; 
Chreftienne ,  par  le  moyen  de  la  paix  entre  les  le» 
Princes  du  Nort,  que  fon  Eminence  a  pour-  *,v 
fuivie  avec  toute  l'ardeur  poflTible:  ayant  par  v 
U  moyen  du  traitté  fait  avec  l'Efpagne ,  rendu 

fon  ^ 


r 


Entre  la  France  &  Efpagne.  / 1  ; 
■n  Maiftre  arbitre  des  différends  de  toutes  les 
lutrcs  Couronnes, 

Je  ne  veux  point  exaggcrer  les  autres  advan- 
jtages  que  fa  Majerté  très  Chreftienne  a  reçeus 
Jiu  dedans  de  fon  Royaume,  mais  l'abbaifle- 
mient  de  la  fierté  des  Marfeiilois ,  8c  l'exemple 
Fameux  à  la  pofteritéi  &  reftabliflemcnt  ablolu 
idc  l'autorité  fur  cette  aucienne  ville  ,  qui  te- 
Boitencores  quelque  chofedela  République, 
b8c  que  tous  les  Roys  de  France  pn  deccflcurs 
font  marchandé  de  réduire  au  point  ou  nous  la 
fvoyons,  marque  alTez  la  toutepuiflance  de  fa 
jMajefté,  plus  que  jamais  dans  fon  Ellat.  Car 

Ea  conftruètion  dune  Citadelle  à  Marfeillc, 
Jonton  n'avoit  jamais  ofé,  cefemble,  tenter 
fiC  hazard»  &  la  démolition  de  cette  grande 
Lforterefled'Orenge,  qui  fituée  au  milieu  du 
■Royaume  ,  appartenant  à  un  Prince  eftranger, 
Icfloit  un  Azile  pour  les  malconîents ,  &  une 
Iretraitte  afleurée  aux  perturbateurs  du  repos, 
Jdcl'une  &  de  l'autreReligion  ,  mais  qui  avoir, 
|«*il  faut  ainfi  dire ,  efté  refpedtée  de  tous  les 
Ipartis,  font  fuffifam ment  voir  quels  feront  les 
Ifruitsde  la  paix  ,  puis  qu'elle  a  desja  produit 
Idans  fon  printemps  des  fleurs  fi  agréables,  qui 
lue  font  que  les  prémices  des  autres  biens  que 
Iron  attend. 

Je  ne  fçay  fi  )  auray  fatîsfait  amplement  à  ce 
Ique  vous  defirezde  moy ,  mais  au  moins  vous 
Ity  ie  cxpofc  tout  ce  qui  m*cft  pu  venir  dans 
[rEfprit,  fur  un  fubjeâ:  ou  il  y  a  tant  dechofes 

tdirc>  qu'il  faut  d'autre  plume  que  k  mienne 
\  Z  1  pou? 
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5^24  Lettre  touchant  la  paix ,  (^c, 
pour  s'en  acquitter  dignement.  Mais  le  temps 
vous  fera  mieux  cognoiflre  Je  bien  que  la 
France  reçoit  dans  ce  rraitté  de  paix ,  qui  s'cx- 
piicque  fi  advantageufcmenc  par  Jes  propres 
termes  des  Articles  d'iceluy,  &  queles  Efpag- 
nols  ayanr  far>5  doubte  abandonné  plus  de  ter- 
res quMs  ne  penfint  foubs  les  mots  de  Seig- 
neuries &  Vigueries,  tant  en  Flandres,  & 
dans  les  autres  Frovinccs  des  Pays  bas,  qu'en 
RoufTiHon  ,  ils  fc  trouveront  abfo'ument 
i^oins  puilTants  qu'ils  ne  s'y  font  attendu?. 
Auflî  ont  ils  donné  matière  aux  auteurs  de 
changer  de  ftilc  Car  ilsavoient  eftably  jadis 
pour  maxime  infaillible  chés  les  Efcrivains, 
que  leur  phîegme  avoit  tousjours  emporté  fur 
1  ardeur  des  François  tous  les  advantages  des 
traittez,  &  que  pourveu  qu'ils  puflcnt  entrer 
en  négociation  avec  la  France,  ils  tireroient 
"n  fi  grand  fruit  de  leur  habilité,  qu'ils  en 
compenferoient  fufflfammentle  defadvantage 
qu'ils  pou  voient  avoir  receu  par  les  armes. 

J-  finis  enfin  un  entretien  pclTible  en- 
nuyeux, mais  comm.ejefuis  mal  sifé  à  efmou- 
voir,j'ay  peine  aufii  à  me  contenir  iorsque  j'ay 
commencé  à  efcrire  ;  en  cela, comme  en  autres 
cnofesfort  défectueux,  &  je  vous  advoue  auffi' 
avec  confufion,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  in  fuppor.«. 
table  qu'un  barbouilleur  de  pipier  ignorant 

fin; 
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